Traité de documentation
Paul Otlet
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
E. VERHAEREN
Cet ouvrage est consacré à un exposé général des notions relatives au Livre et au Document, à l'emploi raisonné des éléments qui constituent la Documentation.
Notre temps, parmi tous les autres, se caractérise par ces tendances générales : organisation et rationalisation des méthodes et procédés, machinisme, coopération, internationalisation, développement considérable des sciences et des techniques, préoccupation d'en appliquer les données au progrès des sociétés, extension de l'instruction à tous les degrés, aspiration et volonté latente de donner à toute la civilisation de plus larges assises intellectuelles, de l'orienter par des plans.
C'est dans un tel milieu qu'ont de nos jours à évoluer les Livres et les Documents. Expressions écrites des idées, instrument de leur fixation, de leur conservation, de leur circulation, ils sont les intermédiaires obligés de tous les rapports entre les Hommes. Leur masse énorme, accumulée dans le passé, s'accroît chaque jour, chaque heure, d'unités nouvelles en nombre déconcertant, parfois affolant. D'eux comme de la Langue, on peut dire qu'ils peuvent être la pire et la meilleure des choses. D'eux comme de l'eau tombée du ciel, on peut dire qu'ils peuvent provoquer l'inondation et le délugt OU s'épandre en irrigation bienfaisante.
Une rationalisation du Livre et du Document s'impose, partant d une unité initiale, s' étendant à des groupes d'unités de plus en plus étendus, embrassant finalement toutes les unités, existantes ou à réaliser, en une organisation envisageant, à la base, l'entité documentaire individuelle que forme pour chaque personne la somme de se3 livres et de ses papiers; l'entité documentaire collective des institutions, des administrations et des firmes; l'entité des organes spécialement consacrés au Livre et au Document, à l'ensemble ou à quelqu'une de ses fonctions Bureau, Institut, Rédaction des Publications, Bibliothèques, Offices de Documentation.
Le présent ouvrage en donne une esquisse générale et en présente une méthode coordonnée
Les exposés ne manquent pas qui ont dit comment faire, de simples notes, les feuilles d'un manuscrit; d'un amas de livres, une bibliothèque bien ordonnée; d'un amas de pièces de correspondance, de comptabilité, des archives en bon ordre; d'un ensemble divers de textes, une codification coordonnée. Mais ces publications en grand nombre, excellentes quant à leur but, n'ont envisagé chacune qu'un aspect des choses du livre, et par suite ont donné l'impression qu'il y avait comme autant de domaines spécifiques, distincts et séparés par des cloisons étanches, fjU il y avait, en abordant chacun d'eux, à s'initier à des notions toutes nouvelles, à se familiariser avec des pratiques sans connexion avec celles déjà acquises.
Le présent Traité vise avant tout à dégager des faits, des principes, des règles générales et à montrer comment la coordination et l'unité peuvent être obtenues.
Cette coordination, cette unité. l'Institut International de Bibliographie. l'Office International joint à lui, les Instituts qui coopèrent au Palais Mondial, le Mundaneum, s'efforcent depuis leur fondation en 1893, en 1895 et en 1920, de les étudier, de les définir, d'en faire une réalité vivante et tangible. Les Congrès internationaux de ces organismes, et d'autres, ont arrêté déjà un ensemble important de données régulatrices.
C'est d'elles que, dans cet ouvrage, on s'est inspiré directement et c'est à les développer qu'il s'applique sous une forme libre et n'engageant aucune institution. L'objectif est de préparer ainsi de nouvelles ententes, de nouvelles standardisations, de nouvelles œuvres à établir et à sanctionner en commun.
Pour des buts particuliers, d'autre part, on s'est efforcé de présenter distinctement les notions générales que l'analyse et la synthèse permettent actuellement de dégager. On les a aussi montré à l'œuvre dans des cas spéciaux, s'attachant à faire voir quels moyens la théorie et la pratique offrent maintenant aux organismes documentaires de tout ordre pour réaliser leurs opérations. Comme il ne saurait s'agir d une standardisation et d'une mécanisation totales du travail, il est laissé à chaque organisateur de son propre travail, ou de celui d' autrui, de fixer finalement lui-même ses propres principes, directives et règles. C'est à chacun à composer, pour son propre usage, ou celui de ses services, un ((Manuel de Documentation» retenant, adoptant et appliquant celles des données organisatrices générales dont il a pu faire choix dans le présent exposé; car celui-ci, s'il contient de nombreuses formules, n'a cependant en réalité rien d'un Formulaire.
Fundamenta
Pour rendre ncce»*ible la quantité d'information» et d'article» donné* chaque jour dans la presse quotidienne, dans le» revues, pour conserver îe* brochures, compte» rendu», prospectus, les documents officiel», pour retrouver le* matières éparae» dans les livre», pour faire un toul homogène de ce» masses incohérentes, il faut de» procédé» nouveaux, très distincts de ceux de l'ancienne bibliothéconomie, tel» qu'il» sont appliqués.
En vue de» fin» nouvelle» proposée» : I" Le* Buis de '« Documentation ont étr dégagea, 2° Le» diverse» Partie* de ta Documentation Ont été distinguée» les une» des auties, complétées et coordotu: 3" Une Méfftode documentaire générale s été élaborée et appliquée à toutes ces parties. 4" De même le» diverses Opérafrona Je ia Documentation. 5" Les organisme* documentaires ont été défini» comme les entités qui élaborent et administrent tous les élément'! «iiini tr .. 6" La mise en relation de loua les organisme» a été proposée et entreprise pour constituer sur de» base» rationnelles et efficiente», l'organisation interna* ion a It du I et de 1= Bibliographie et constituer par coopération un Kmcûu Unieerêel de Documentation. 7* La constitution d'une science et d'une technique générale» du Livre ri du Document n été poursuivie
Voici le i|év<-1o|ir>i-nn-ni que prenm-nt > M «1
Le» Buta de |a I ),« nn.n.intiuTi organisée consultent à POUVOÎI offrit rin '""> Bn3n de fait et de connu:. des tnfornwt.oai <!..<- umentée» : I" universelle» ejtta lear objet ; 2 mite» et vraies: 3'' complète»; 4" lapides; 5» à jour; 6" rarftca à obtenir: 7" réunie» d'avance et prêtes à être communiqué--. "' mise» à la disposition du plu» grand nnmbre.
II Parties de la Documentation.
La Document ntinn comprend, en principe, le» sept partie» suivante» qui s'amalgament et s* combinent :
A Las Document* particuliers : Chacun d'eux est conatitué d'un ensemble de fait» ou d'idée* présenté»
forme de texte ou d'image et ordonné selon un eut ou un plan qui est déterminé par I objet u le but que ae proposent ceux qui les rédigent.
sous classe n
B. La Bibliothèque : C'e*t la collection des documents eux-mêmes maintenus chacun dan* leur intégrité individuelle (Livres et publications diverse* de toute» espèces). La collection est disposée en de» réceptacles adéquat» et rendu» facilement accessible» frayons, livres, magasina); elle est classée et cataloguée.
C. La Bibliographie : C'est la description et le claisement des document» (Livre», périodiques et articles de revue», etc.) en distinguant la Bibliographie titre et la Bibliographie analytique. 1° Utîlîiatîon directe des bibliographie» spécisles existante». 2" Dépouillement, au point de vue des répertoire* à former, de» Bibliographie» générale», et dépouillement de" compte» rendua d'ouvrage» paraissant dana les revue», 3" Relevé systématique de* article* paraissant dan» le» revues de h spécialité et dans de» article» se rattachant à celle spécialité paraissant dan» le» revue* générales. 4» Anatyie interne de» publication* (Livre», rapports, articles, compte» rendus, etc.). calalographie, indexation de» élément* distincts contenus dan» ce» publication» en se plaçant Ml point de VtM rjM question» Bottant dons l'objet, de I nrgnnismr de dot -iiiiir-iilnlion ejafj y procède.
D. Archiva* documentaire* (Dossiers, matériaux de la dnnumeritation) : Le» Archives ou doaaier* comprennent le* pièce» originales et les petits documents dans leur intégrité ou par fragmenta. Elle* «ont fil posée» en dossiers. Leur formation donne lieu au dé coupage de» publication» pour «n redistribuer les élément» selon un ordre différent et former de* ensemble* de tout ce qui relève de» même» que»tion». Le» dossier» comprennent les extrait* ou découpure* de livre*. id périodiques, de journal]*, le» note» manuscrite* dactylographiée» ou ronêogrnphiéea. Ainsi constitué*, il» «ni deux grands avantage» : I" Ce* dossier» groupent le» pièce* réduisant ainsi au minimum l'effort de la consulta lion, 2" I!* i.rrmeltent pour ainsi dire d'une manière automatique de »ai*ir te» choses plu» objectivement et
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duti* leur totalité, chaque document envisageant un point de vue. la réalité totale clam iaile de l'ensemble de -ce» point! de vue. 3" Ces dossiers grattant en eux la possibilité d'une critique immédiate. Qui le» consulte n'a [vas à subir ti' influence leiideiicirijae, mais e»t libéré de»
■ jugé» m par la diversité même des sources réunies i>.-m pas le» critiques variera présentées en tous les MM -,
L Le* Archive» administratives : Elles comprennent tous te* plis, lettres, rapport», statistiques, comptes relatif* n un organisme. Elles donnent lieu a la formation : I' de dos» et* consacres chacun à une personne ou entité, i une affaire Ou question; 2" de lépeiioire* ou fichiers
lissant selon les cadres unifié» le» titHilMnt analytiques de l'administration (Répertoire administratif général): 3" de tableaux avec texte, colonne», scliémae, images, cond< rtMnt ces mêmes données «ou» une forme synthétique.
F. Le» Archives anciennes : Elles sont constituées par les documents anciens, ordinal renient manuscrits et originaux, relatif à l'administration d'autrefois et qui comprennent notamment les titres juridiques des organismes publics et les papiers privé» de familles et des établissement* commerciaux.
G. Le* documents autres que bibliographiques et graphique» : c'est la musique, ce «ont le» inscriptions lapidaires, ce sont les procédés relativement récents par lesquels l'enregistre et se transmet limage de la réalité en mouvement (cinéma, film, filmothèque) et la pensée parlée (phonographe, disque, discothèque).
1 1. Les Collection* Muséographiques : Ce sont les échantillons, spécimens, modèles, pièces diverses, tout ce qui est utile à ta documentation mai* qui se présente comme objet* à trois dimensions, C'ett la documentation objective à traiter comme celle de la Bibliothèque et de» archives quant bu collectionnement, ou catalogue et au classement.
1. L'Encyclopédie comprend l'oeuvre de codification et de coordination des données rllr*.-jiirme». Elle donne lieu à extraits et retranscriptions dan» le» cadres d'une systématisation unique. Ce qu'on pourrait appeler le Livre Univejscl |ini opposition aux livres particuliers.
Les don nées elles-mêmes sont bien distinctes des docum. ni» dan» lesquels: il* sont relaté» î 11 s'agit d'organiser •yitématiquement des ensembles de te» laits et données. Pour chacun de leur ordre est établie une notice systématique type déterminant : a) les éléments qui sont à relevet pour chaque catégorie des faits; b) le mode selon lequel 'I y a lieu de le* disposer sur la notice (Règles documentaires).
Pour l'êtohliiisement de ces notices, on met à contribu- ' "" toute» les sources recueillie», Les document» de U bibliothèque, les dossiers sont dépouillé» et on utilise aussi HB» donnée» documentaires recueillie» par voie d'enquête. On a soin d'indiquer sut chaque tintée In «uurce des donDeM,
L'Encyclopédie est formée ; des Répertoires de fait* sut Ce» répertoires se rapportent soit aux questions, chose», objets, produits, soit aux paya, soit n l'historique, ■oit aux personnes et aux frrganleWVWti Ils sont disposé» d'après le» divers ordres fondamentaux de classiftenii.iu systématique (matière), liistorique (date), géographique Mm ni. 2 de -lissiers ou atlas dont chique feuille mobile est consacrée à fa mise en tableau (tahulalion) d'une donnée disposée selon le* formes bi biologiques les plus adéquates | schémas, illustration) en original ou provenant ■ fouillcnienl systématique du contenu des publications d,- Il I, B.
III. Opérations
Le Document est l'objet d'un Cycle d'opérations, réalisant la plus complète division du travail st l'utilisation la plus dispersée de se» résultats. Un document est établi d'abord en original, ou prototype. Ensuite il est multiplié, puis il est distribué n ceux à qui il s'adresse. Puis en sont formés des collection» ou ensemble» où il ne perd rien de son individualité. En outre, il devient l'objet d'un travail complémentaire tendant à le juger et à l'apprécier, à en incorporer les données particulières aux donnée* déjà existantes de la connaissance; finalement il est utilisé. L'étape ultérieure, éventuelle, mai» non est la destruc-
tion du document entourée de mesure» de précaution.
IV Méthodes.
I rnmpteniierit : 1° le eollectionnement systémat que de», documents eux-mêmes; 2" la dassiltcatton offrant un cadre commun à toutes les divisions de l'organisme et sou» les numéro* desquels figure tout sujet susceptible di'
I iresseï I le système de réduction monographique et
le système des fiches et feuilles à cltissemenl vertical ; 4" le système des dossiers déposés dans les classeurs vertî-
Kpiriiniit de» ensemble» organisés; 5° rétablissement des fn lu , li.ilographiques. multiplier» el très détaillées de manière à mentionner les document* dans les diverses Umentales de la classification auxquelles il* se réfèrent ; 6" l'outillage mécanique et les processus chimi. ques pOUl rouvrir, établir, reproduire, multiplier, séjec-
f. classer, transporter les documents.
V. Organismes documentaires
Les Organismes de la documentations sont : a) les Bibliothèques publiques générales; b) les bibliothèques spéciales; e) les Offices ou services de documentation soit indépendants, soit rattachés à do» institutions scientifique*, des administration» publique», de» établissement* ayant de* but* sociaux; d) le» office» ou
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service: d'information et de documentation de* organismes industriel», commerciaux ou financier»; e) les bibliothèque» privées, studios, cabine!» de travail de» travailleur» intellectuel» où l'on trouve aménagées le» collection* de livre», le» document» et répertoire» en vue de l'étude et de l'élaboration de» travaux intellectuels.
VI. Organisation Universelle
De l'enquête sur les faits M de leur examen général nn peut dégager l'e»qui»»e suivante d'une Organisation universelle :
1° L'organisation couvrira le champ entier des matière» de connaissances cl d'activité, ainsi que l'ensemble de» forme» et de» fonctions de la documentation.
2" L'organisation implique la mile en œuvre de» principe* de coopération, coordination, concentration et »pécia>li»tttion du travail, répartition dea tache» entre organisme» existant* ou création d'organe» nouveaux aux fin» d'assurer de* tâche» ancienne». L'organisation se réalisera par concentration verticale, horizontale, longitudinale.
Jr| Les Offices de documentation seront multiplié» de manière à répondre aux besoin» constant*. Us seront spécialisés el couvriront chacun la partie du domaine général qu'il sera déterminé de commun accord,
4" La Répartition se fera selon les trois basts combiner* a) de la matière (répattition verticale! (»ujet ou science); b) du lieu (répattition horizontale); c) de (espèce de fonction ou opération documentaire (répartition longitudinale. ) [Publication, bibliothèque, bibliographie, archives, encyclopédie ou muséographie; locaux régionaux, nationaux ou internationaux ; généraux ou spéciaux}, la solution complète du problème mondial comporte ,.-i.i matières, (soixante pays, six formes de documentation, sou* les deux modalités, production ou utilisation, soit un bloc ou réseau de 72,000 alvéole». Au centre, au siège de l'Office mondial, seront rassemblées Les collections générale* ainii que te* services centraux d'échange* et de prêts, placés sous un régime de propriété commune et de gestion coopérative.
Afin de rationalise» leur» activité» et de le* rendre plia efficiente?, il sera procédé graduellement à une refonte de* organisme» documentaires ou de leur» activité» par voie de Fusion, séparation, concentration ou décentralisation.
6" Le Ré»eau général sera organiquement et hiérarchiquement constitué de telle manière qu en chaefue matière le» offices locaux seront relié» aux régionaux, ceux-ci aux nationaux, ces derniers otix internationaux et ceux-ci à l'Office mondial.
7" L'organisation nationale sera cordée à de* organe» nationaux groupant le» force» officielles ou privées (Bibiln thèque», office» et services existant»),
■-.in.. h internationait un «.fiée I ma organe»
internationaux mous l'autorité et avec la coopération de* quels œuvreront les organe» spéciaux. Le» organisme* spéciaux seront lea uns privé» (Associations inieruatni nalc»), les suites officiel* (Société des Nations, Union Panaméricamc, Unions officielles des Gouvernement*),
b" Les noyaux d'une telle organisation existent déjà largement mais épars, incomplets plus ou moins développés, travaillant sans coordination ni souci d'éviter le» double» emploi» et de combler le» lacunes. Ce «ont a) Les offices de documentation, le* oeuvres d informalion, les bibliothèques spéciales en certains pays; b) Le» Union* nationales de Documentation ; c) Les Bibliothèque* nationales avec leur» «erviees de catalogue» collectif» et de prêts; d) Le Service international de» échange»; e) Le» organisation» productrice* de» catalogue» ei des bibliographies ; I ) Le» Bureaux de» grande» publications périodi que* ou des publications à édition renouvelée; Revue», grand» traité», encyclopédies ; g) lea Office» publics, -.cientifique» ou sociaux, qui recueillent et distribuent des information» utile* aux administrations publique* de tous degré»; h) Le» organe» de documentation, information et publication fonctionnant au «eîn de* Association» privée*, mixtes nu officielles; le» services de cet ordre en liaison avec la Société des Nation»; Secrétariat, Bureau Interna lional du Travail, Commission de Coopération Intellectuelle, Organisation internationale de» Transports, Organisation économique et financière, Comités nationaux de coopération intellectuelle ; i) L'Office et l'Institut Iniet national de Bibliographie, l'Institut International de Docu m en talion ainsi que l'Union de» Associations Internationales. Celle-ci. d'accord avec l'I, I, B. s'eut attachée à «u«citer une meilleure organisation de la documentation au »ein de* Association» Internationale».
9" Il sera organisé, par voie de libre convention internationale groupant le» organismes publics et privé», et à l'intermédiaire d'un Office central mondial, un Réseau Universel mettant en rapport coopératif tous le* Offices particuliers de documentation. A la foi* pour la production et pour l'utilisation.
VII. Sciences Bibliologiques
La systématisation des connaiaiancea relative» ou Livre «t à la Documentation comporte le» donnée* concernant leur «yatérnatique, terminologie, notation et mesure; la position dea problème» de recherche», le» corrélations entre le-* aciencea bibliologique* et le» autre» dans le cadre général de la classification dea •ciencea, l'organisation de» recherche» et dea étude», l'Historique de ce* science*,
BIBLIOLOGIE
La Bibliologie ou Documentologie
Sciences du Livre et de la Documentation
Le Livre ainsi entendu présenté un double
>i| il est au premier chef une œuvre de l'homme, le résultai de son travail intellectuel; b) mais, multiplie a de nombreux exemplaires, il se présente aussi COranac l'un des multiples objets créé* par la civilisation et susceptible d'agir sur elle; c'est le propre do tout objet ayant caractère corporel et agencé techniquement,
112 Nécessité d'une Bibliologie.
Il y a une langue commune, une logique commune,
"""* nulle, ll foui crée) une l.ililiu
nuuu : Art décrire, de publier et de dillu-ci i de la science.
Nous avons besoin maintenant non plus seulement de Bibliographie, description des livres, niais de Bibliologie, c est-à-dire une science et une technique générales du document. Le* connaissances relatives au Livre, à I Information, et à la Documentation sont demeurées Irop longtemps dans l'état où était la Biologie il y a un siècle; il y avait alors de nombreuses sciences sans lien entr'ejle» et qui avaient dépendant toutes pour objet les êtres vivants et la vie (an.i om* physiol botanique, zoologie).
l~a Biologie a rapproche et coordonné toutes ces sciences particulière» en une science générale, l'uur .e, nous possédons dés maintenant des traités de rhétorique, de bibliothéconomie, de bibliographie, a imprimerie. Mai» nous n'avons pas encore bien formée, de Bibliologie, c'est-à-dire une scienco générale asaant l'ensemble systématique classé des données relatives à la production, la conservation, la cir-
culation al I utilisation des écrits et des documents de toute espèce. Cette science conduirait les esprits à réfléchir plus profondément sut les bases mêmes qui servent de fondement aux diverses disciplines particulières du livre; elle permettrait d'envisager de veaux progrès, grâce à des définition» plus générales et plus approfondie», grâce à l'expression dr. besoins plus larges et à la maîtrise d'une technique qui puisse résoudre les nouveaux problèmes.
De» efforts doivent donc être faits pour constituer en science autonome toutes les connaissance th que» et pratiques relative* «u Livre, la Bibliologie. Cette science est appelée à faire sortir de l'empirisme les applications et les réalisations.
Mot* formel d immenses bibliothèques, nou*
devons élaborer des répertoires puissants. Mais, de même qu'après de jussieu et Linné décrivant des millier» d espèces sont arrivé», le» Darwin et les Claude Bernard qui ont créé la Biologie, science théorique explicative, évolutive de l'ensemble des êtres vivant», de même les temps sont venu» maintenant où il faut fonder la Bibliologie, la science théorique, comparative, génétique et abstraite, embrassant tous le» livres, toutes le» espèce» et toutes les formes de documents. Comme la sociologie, synthèse des science» de la société s'est constituée avec toute» les sciences sociales particulières. Comme il existe une mécanique générale appliquée, indépendante de toute étude particulière du Livre, science de toutes le» formes particulières bibliologie ; »ynrhè»e bibliographique, science par lière du livre, science de toute» les formes particulière» de livres,
113 But.
I .il (ïibliologïe doit se proposer comme but
1, Analyser, généraliser, cla»ser, synthétiser le» données acquises dans les domaines du livre et en ni'-Hir- temps promouvoir des recherches nouvelles de», tinées surtout à approfondir le pourquoi théorique de certaine» pratiques de l'experte!
2. Elaborer une série complète de « forme» documentaires > où puissent venir »e déverser les donnée»
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de la pensée scientifique ou pratique, depuis le simple document jusqu'aux complexe* des grandes collection* et aux forme» élevées que constituant la Traité et l'Eu cyclopédte.
3. Faire progresser sinsi tout ce qui peut tendre à l'Exposé plu* méthodique et plu» rationnel de» données de no» connaissance» et des informations pratique»,
4. Provoquer certaines inventions qui sans doute pourront rester longtemps isolées et sans application, mai» qui un jour seront peut-être le point de départ de transformation* ai profonde» qu'elle» équivaudront en cette matière à de véritables révolutions,
5. La Biblioiogie élabore les donnée» scientifiques cl ique» relative» à ce quadrupla objet : 1" l'enregistrement de la pensée Humaine et de la réalité extérieure en de» éléments de nature matérielle dite docu-
. ; 2" la conservation, la circulation, l'utilisation, la cstalographjc, la description et l'analyse de ce* document* ; 3" rétablissement à l'aide de documents ■impie*, de documenta plus complexes, et h l'aide de documents particuliers, d'ensemble de document»; 4* au degré ultime, l'enregistrement de» données de plus en plus complet, exact, précis, simple, direct, rapide, synoptique, de mode à la foi» analytique <-i synthétique; suivant un plan de plut en plus intégral, encyclopédique, universel et mondial,
6. Au point de vue scientifique, le principe bibliologique fondamental, principe-tendance de la publication optimum s'exprime en ces quatre desiderata : I" Dire le tout d'une chose, 2" Dire une fois tout.
■ vérité sur le tout. 4" Sous la forme la plu» apte tfa comprise. Ce principe est tempéré de quatre manière» : lu Ce qui est encore ignoré. 2" La thèse de la vérité, le doute, la discussion, les thèse» diverses. 3° La variété des intelligence» : langue, degré, âge. préparation» antérieure». 4'' La pluralité de» forme* possibles, d'exposé à raison du goût de chacun, et du progrès possible dan» la présentation, l'accessibilité. le prix.
114 Conditions de la constitution de la Biblioiogie en science.
La Biblioiogie doit répondre aux huit condition» suivante» qui sont né ces sa ire» pour qu'il y ait »■ complète ;
Sysl(mati*otion, téiirllats coordonné», classification
5. Méthode: avec ce qu'elle comporte; al méthode» de recherche», procédé» logiques ou de raisonnement.
b) classification, terminologie; cj'uyruèmc de» mesures d) instrument»; e) cnregittieturnl et conservation dedonnées acquise- Ographie),
6. Orgoniialron du Iruvu, du travail, cospé ration, organisme» nationaux et ■inicniaiionaux, associa tion». commisiiens, congre», instituts couviant le» fonction; de recherche», discussion, déci-unn de» méthodes, ensei 3neme.n1 et diffusion).
7, Histoire,
S. Application de* diver» ordre» d'étude* et d'à
115 Objet propre de la Biblioiogie.
1. Qu'est-ce qui dans le Livre lui est propre, qu'est ce qui est proprement blblia iiaphlquer On a déjà dit It
untie: a) lu Rénlité ubjoetive, b) la Pcnsét ■ubjactlve ou l'état de conscience provoqué ou le rno pur la réalité, c) la Pensée objective qui est l'effort de lr
Elan combinée et collective sur ces données premicre: jusqu'à la science impersonnelle et totale, d) la Langue instrument collectif de L'expression de la Pensée, Cullec tion totale, tout livre contient <«» qjtuitte élément» asso ciés concrètement en lui-même et que, par abstracttor seulement, il est posiible de dissocier et d'étudier à part
qui est propre au livre, c'est te cinquième élément la pensée désormais fixée par l'écriture des mots ou l'image de choses, signes visibles, fixés sur un support matériel
2, D où ces trois conséquences: a) La Réalité, In Pensé. LibjccUve nu subjective, la Langue ont chacune une agit
1- Antérieure et indépendante du livre. Elle» s'étudien r-l.'iri:, leurs connaissances respective» (Psyçhologie-Scierirr- Linguistique), b) Au contraire, signe» et support» son bien le propre du livre et il «'agit dans les science: L'Iiliolagiquc* de les étudier sou» tou» les aspect», c) Mail d ttiur le complexe concret des idée», des mots, de: image* tel qu'il est incorporé dans le livre et le docu notifié» ou tfdocument,tli-<é, ) sont, a L'égard lei unes des autres, dan» la position de contenu et contenant Leur» [apports, interinflucnce*. répercussion*, sont à exa miner, â leur tour et c'est la un domaine commun au; scienec-j du a et à Celles du b,
y a lieu de poursuivre étude* et réalisations de b Documentation dans Le cadre généra] de l'ensemble de: connaissances et de» activités eu établissant de» carrela : a) avec les diverse» science»; b) avec les diverse: techniques et leur objet (Science Universelle. Tcchniqui .•■mie, • c) avec les divers plans d'organisation (PIat Mondial).
4. Définir La Biblioiogie, c'est caractériser le domain, soi lequel cette science étend son empire et en mênx temps Indique» les limites qui séparent ce domaine de ■
î II y a lieu de distinguer l'objet d'une science de li science de cet objet. La science e'est l'organisation de: connaissances d'un objet. L'objet existe en dehors de 11
UC
6. La Biblioïogie a un caractère encyclopédique universel, a raison du (ail que les documents (son objet] M il a I ensemble de toutes Ic3 Choses, La UiMi'iJ"wrr participe de la même généralité qw Logi q niguistique : tout est susceptible, à la lois,
i ration, de documentation. La Logique, ont dit le» ni:., ■- t une science générale en ce sens qu'ell« le contenu de toutes les autres et que toute: doivent ■e crin rituel d'après ses lois. Son objet d'une itmpliclli el d'une- extension illimitée est l'être de raison. Biblioïogie, en tant qu'elle considère les condition» do meilleur livre fait ou à faire, ne règle pas la pensée même. Toutefois son influence est grande sur chaque pensée, car» de plus en plu-, chacun tend a Mimer, a »e communiquer aux autres, à les interroger, a leor répondre sous une forme documentaire. Or telle forme peut ou altérer ou exalter la pensée ellee. Par conséquent on doit tenir U Biblioïogie comme une science générale, auxiliaire de toute* lea autres el qui leur impose ses normes dès qu'elles ont à couler leurs lésultat» en forme de * document ». L'objet de la Bîl
comme celui de la Logique, est d'une simplicité extrême cl d'une extension illimitée G'esl ici I
rame l'objet de la Logique eut l'têlre de raisons,
7. l.r point de vue propre à la Biblioïogie générale est dans son ensemble, de la tota- B»eroe*Çtt6 la Sociologie s'occupe, non qui se passent dans la société, moi» de* phénomènes qui réagissent socialement, de même lu Biblioïogie s'occupe des fait» qui ont une action générale sur le Livre.
A, Le domaine propre de la Biblioïogie doit être déterminé et exploré. Au »cn» large, il comprend l'Histoire de la Littérature et ta Ctitiquc. Mais à côté de l'histoire des Livres et celle des autrui», il y a parallèlement l'Histoire de la pensée.
116 Fondement.
11 y a une réalisé faite du total et qui cal ce qu'elle est. Au sein de cette réalité, nous voyons n l'oeuvre l'Homme. : îommes et leur Société au sein de In Nature. Eu l'homme, constatation air.ou de'M tplicalion, noue
■ .mimes amenés h distinguer deux éléments! I" le moi profond, personnel, vécu, libre mobilité qualitative dans la durée étrangère a lui; mémoire pure plongeant daui le mouvement indivisible de l'élan vital ; 2° le moi intelligent, aux fonctions pratiques, au nieciiiiiame détertni- Les deux éléments coexistent, produisant toutes les œuvres avec leurs deux méthodes, intuition et eoriuai;.lances directes pour l'un ; logique et connaissance discui aive pour l'autre. On retrouve ces deux éléments dans l'individu, dans la vie de la société (peri'ée, sentiment, té) et on les retrouve dans les livre* qui en sont la ieslation ou l'expression.
I intelligence, en le disputant à 1 instinct, en procédant du conscient à l'inconscient, «est faite claire, communi calive, démonstrative, coopérative dans deux grandes création» qui lui sont largement propres, qui sont sociales : la Science systématique ri la Civilisation coordonnée. Le livre est par excellence l'œuvre de l'intelligence, maie non pas exclusivement, car l'Intuition (Instinct, sentiment) y a aussi sa grande part. Une bifurcation a été déterminée parmi les espèces de livres selon deux grandes ligne* divergentes: le livre d>- science et de pratique raisonné* ; le Livre de litléralute qui va de la simple notation spontanée aux fixations écrites et graphiques du mysticisme le plus élevé.
DIVISION ET MODES D'EXPRESSION
121 Parties des sciences bibliologique»
I La Documentation doit se constituer en coip* systématique de i <<itit.ii*Hances comme science el doctrine d'un.- | ,, ...unique, d'autre part; en corps ey»-
témntique d'organisation de troisième part.
Al Comme Science : l'étude de tou* les aspects
sous lesquels sou objet peut être examine, c'est à dire eu
■Us-meme, en ses parties, dans ses espèces, dan* ses forte -
dan» ses relations, envisagé dans l'espace et dans
le temps. Comme toute science In Biblioïogie a donc pour
a) la description des faits dans le temps, on toïre. el des faits dans l'espace, ou élude comparée (Graphie, «oit Bib/ioflropfiiV) ; b) |a compréhension et l'explication théorique des faits jusqu'aux relation* nécetsajres les plus générale* (Nomle, soit BiMionomieL
B) Comme Technique : les règles d'application des faits aux besoins de la vie pratique et de la production. Ces règles embrassent tout le cycle des opérations auxquelles donne lieu la production des documents, leur circulation,
ibutton, conservation et utilisation (lechnte, soit fliblio-iechniej,
C) Comme Organisation : l'aménagcini-ni rationnel des force» individuelles et du travail et) collectivité en vue d'obtenu îles résultats maximum par corrélation. Tout ce qui pu entante et par coopération peut y amenci d'ampleur et d'unité, par suite faciliter le Travail intel lectuel et le développement de la Pensée (Economie ou Organisation, soit Bibfio économie^,
2. La science est spéculative ou pratique. A eût. la science il y a l'art.
Lu science spéculative s'arrête n In connaissance de son objet: la science pratique fait Mivîl Ja connai»sance de •on objet à une action ou à une œuvre ultérieure. L'ail ■ ensemble de règles pratiques, directives de l'action La tendante moderne est de donner a tout ensemble de cou naissances le* trois caractères spéculatif, pratique, normatif. La Bibliologie tendra donc à être a la fois science spéculative, pratique et art. Les connaissances relatives à ia Langue ont déjà ce» mêmes caractères. De même la Logique flfû ert l'élude réfléchie de l'ordre à mettra dans les pennées dmiH le but, non seulement de connaître leur coordination, mua pont la dneclion ultéiieiire de la pensée.
La Bibliologie comprend deux sciences distinctes: U Bibliologie générale, globale et synthétique, qui contient l'observation du livre en son ensemble, avec les compani et le? indic.nl ions qui en découlent, el les sciences bibliologiques partielle* el analytique» contenant l'observnticm suecc-aive rt séparée de chacun des aspects divers du livre: bibliologie économique, technologique, sociologique, esthétique, etc. (I),
î. Le phénomène du livre relève de la Logique et de
U Psychologie, de la Sociologie et de la Technologie.
l'Intelligence qui crée le livre et qui s'en assimile le
contenu. C'est hi I n (inique qui le confectionne. C'est sur
lu Société qu'il réagit puisqu'il sert à mettre en relation
iioiTis dt-un. individualités ci à les modih
La Bibliologie doit donc comprendre quatre grandes branches qui la relient à l'ensemble des sciences : a) La Bibliologie toxique, ou les rapport* du Livre avec l'exposé de la scienre ; b) La Bibliologie psychologique, ou lu Livre avec l'auteur; c) La Bibliologie technologique ou les rapports du livre avec les moyens nels de k produire et de le multiplier; d> La Bihliologte sociologique ou les rapports du Livre avec la So ciélé qui le fait nnitre dans son ambiance et l'y accueille,
122 Terminologie. Nomenclature.
I. Comme toutes les sciences, la Bibliologie doit ivnr el possède effectivement une nomenclature, c'est-à-dire une collection de terme» techniques, Malheureusement, comme pmjr l'Economie politique et la Sociologie en général, la plupart des termes de la Bibliologie sont empruntés au langage usuel. Il manque drs termes spécialises ou des définition» fixant le sens conventionnel des termes usuels. Ce n'est pas défini i
( I ) D'après 7ivny, la Bibliologie qui traite du livre le sens le plu» général est divisée en théorique et pratique. Ces divisions comprennent; I" la Bibliologie physique qui traita ni la matière, écriture ou typographia, reliure et formes du livre comme unité (technologie des nris graphiques. Bibliographie graphique et descriptive) ; h) la livre comme un agrégat (catalogue binphique). 2<- La Bibliothéconomie. production et distribution du livre.
un mot que d'expliquer <i valeur philosophique ou métaphysique en lui laissant toutes les signification» vagues du langage habituel, Définir un mot au point de vue d'une ici : délimiter exactement et avec
précision la sens au point de vue de la science i sagee.
2. La définition des mots doit reposer sur la dé! tion des choses, des faits et de» notions elles-mêmes qu'ils doivent servir à exprimer. Une définition doit être un exposé précis de* qualités nécessaires et m •Alités pour créer une classe afin d'indiquer les cho»e» qui appartiennent et n'appartiennent pas à cette classe (Stanley Jevons, Traité de Logique).
3, Afin d'éviter des doubles emplois, il est préférable d exposer la Bibliologie dans toutes «e* parties et d'en présenter les termes et les définitions au moment où sont analysées et exposée» les choses, les faits et les notions Les définitions conduisent aux lois. Celles-ci ■ ont 1 expression de rapports entre les choses. Il n'y aura d'expression doit*- que si le» choses mises en rapport oui e.lé elk-i-uiêmea clairement bien définies. Réciproquement, toute Jéiinition implique déjà
) lois, rapports constants), ne fut ce que les lois des éléments constitutif* de* choses définies.
4. En attendant que l'accord soit (ait sur l'unité de la terminologie, nous cmployeron» indifféremment le» termes formés des quatre radicaux suivant», deux grecs, deux latins, en leur donnant par convention une signification équivalente : lv biblion, 2M grapbo (grain mata gramme), 3" liber, •)' document uni.
5, Ce demeure un problème de disposer d'un vocabulaire de termes généraux et d'adjectifs suffisamment étendus réguliers et adéquat» pour exprimer ici le* idées générales, les ensembles et le» propriétés communes. On y tend, Le grec a donné le mot biblion, le latin le mol fiber. Ou .i fait, de l'un Bibliographie. Bibliologie, Bibliophilie, Bibliothèque; de l'autre Livre, Livresque, Librairie.
< Schriftum > disent le» Allemand» et, d'autre part, partant du radical s Buch >, ils forment c Buctvweien * et « Bûcherai ». Les Allemands aussi se servent du radical I mais ils onV introduit à côté de*
mots <t Bibliothek >. Bibliographie > de» expressions nouvelles « InKaltverxeichnis, 2!citschriftenschau • (Bibliographie du contenu des périodiques), € Référâtes (l oiiiptc rendu analytique et critique), * Lireraturubeioif Lrrn m Kuikriform • (fichier}, » I il' ■■■ ratur-Ausîtunftdinnst. Beratungstelle », etc. 6. L'historique des termes est intéressant : a) Le mot e Bibliographie .- est né dans les temps grecs post classiques, U signifiait alor* l'écriture ou la copie, c'est-à-dire la production de* livre*. Au XV11I* siècle encore, on entendait par Bibliographie l'étude de» ancien» livre* manuscrit*. La technique et
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l'histoire de la production du livre sont encore une le de 1» science de» livre*. Pour le spécialiste de quelque partie de Ja science, la Bibliographie désigne toutes sortes de listes de livres; pour le bibliothécaire elle comprend le ooUectionnemeist, le min pi l'admi iiittration des livres dans les bibliothèques (Hoosen),
b) Le rndicnl Rramma a donné lieu autrefois à ( )
ligne; c'est un terme de géométrie. Grammcr, arum f. pi. (nu lieu de grammato), lettre, caractères. Gramofrea I )
( Jgranilnaire, la science grammati-
■ tim la yiainirunTc compTAru] l'interpréta - < ' trammaLïcu&, Homme rie lettres, lir savant, érudit, critique, philologue; Grammaloplioni». Messager (porteur d'un écrit) ; Grammatophylaciuiti. (trpfihice, art du dessin, Grnphion, dessin, plan, esquisse et l'art de lever des phnis, grapfiium style, ,nn (pour écrire sur la cire), Dsns les. temps modernes, le radical Gramme a formé télégramme, diagramme, çinègramme, barogramme et pourrait format photogrn.ni me. Des documents exposent le sujet selon l'ordre des choses, du lieu ou du temps, pourraient se dire r ontogramme >, < topogramme >, « chronogramme >.
7. 11 y a lieu de construire ta terminologie à partir du mot Document, plus général que Livre ou Biblîon ; ce changement de radical est justifié: I" par les motifs ->nt fait admettre le mot Document, Documentation. 2° par le relard des pratiques du monde du livre i|ui n'ayant pas évolué assez rapidement, a laissé se t tout» une nomenclature à part pour des objets • i notions dont il s'est désintéressé au début,
■ branches nouvelle* que le mot livre n'a pas ites sont ; a) les documents même* : estampes, pièce-, d archives, documents d'administration, disque», photographie*, filma. clinhés à projection; b) les coluées de documents ; earlothèque, héroéintl.eque, périodicothèque, discothèque, filmothèque; c) le matériel spécial : dches, rayons, casiers, classeurs, dossiers, fichier», répertoire*.
1 "-'"<■ "'■' I ..licid : Document «erait donc ;
Document (substantif) L'nbjet (signe + support). — f-Wumen tetfon (aub-iinnlil) Action de documenter et e documents — Documentaliste (substantif) ou ''•icumentfur (substantif, mérne désinence que docteur) : l.i personne, I, ■ technieienj de la Documentation, — Dttottmenta I 'action de Paire usage du document, — DucumeriMirc («diertif) qui est relatif à la documentation - Docnrni ntatoéra , qui remplît la qualité d'être une suffiwriic documentation. — Docnrnenloriiir.i ou Documente- "■■■'Que. Instttat de Documentation. — Documenlo-lecn- I '■■ Iniique de la documentation.
B. Le problême de la Terminologie de la Documentation a été discuté a ta XI* Conférence Interna-
tionalc de l'|. 1. B. (I, 1. D.), s Francfort. Rapport» Gérard, Dupuy. Ledoux, Ottet (Voir les Actes),
En ce qui concerne la Terminologie Technique, les dix dernières années ont vu des avancements révolu tionnaire». Ce qui exigeait autrefois de longues périphrase» (trois ou quatre mata), a fini par pouvoir ■'exprimât en un tout Le Pitman's Technicnl Dictionary », traite maintenant de 60.000 a 70.000 choses distincte*.
124 Le Livre et la Mesure. Biblîométrie. 124,1 Notion*.
1 . En tout ordre de connaissance, la mesure est une forma supérieur!- que prend la connaiasanee. 11 y a lieu de constituer en un ensemble coordonné les mesures relatives au livre et au document, la Ribliométn'e.
2. Le* mesures sont celles relatives aux objets, aux phénomènes ou faits, aux relations ou lois. Elle concerne le particulier (rnétrie proprement dite) ou les ensembles (statistique) ; elle concerne ce qui esl ou ce qui devrait être (unité et standardisation).
Le* mesures de* rapports principaux considérées par une *cience prennent la forme d'indices. (Par exemple les géographes considérant les rapports de l'eau pluviale et de» territoires ont créé l'indice d'aridi
3 Les données acquises de la mélrie en général, de la Socîométrîe en particulier sont à prendre en considération pour réaliser la Bibliométrie.
L'adage t omnïa în mensura », tout dans ta mesure, est d'avenu l'idée directive de toute* les sciences qui tendent à passer du alade qualitatif au stade quantitatif. Le passage est désormais accompli pour les scie-rtce* .î.ttmnnmiques et physiologiques.
Le* sciences biologiques ou bîo-psychologiques s'el forcent de joindre à la description minutieuse 9a mesure aussi exacte que possible. La fréquence de la répétition d'un type permet une mesure indirecte de la vitalité de l'espèce végétale ou animale; la longueur, la portée des organes, leur diamètre, leur poids, la variabilité des caractères essentiels permettent de nouvelle* précisions. L'anthropologie bénéficie de l'établissement de corrélations et de coefficients; l'anthropométrie a aidé la criminologie. La psychologie est entrée è son tour dans la voie des mesures multiples. indirecte*, grâce aux corrélations psychologiques laborieu»- tuent établies, La sociologie tend aussi à devenir <\ ttnntitative. Elle opère sur des groupes et les groupes sont susceptibles de dénombrements, dont la statistique établit les méthodes et enregistre les résultats Les choses du livre ne sont guère mesurées, ni dans leur réalité objective et matérielle, ni dans leur
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réalité subjective et intellectuelle. Des effort» den:. ce «en* sont donc désirables.
Le* sciences du livre, elle» aussi doivent tendre maintenant « introduire la mesure dan* leur» investigalion*. En tant que le livre est objet de psychologie, de sociologie et de technologie, ses phénomène* sont susceptibles d'être mesurés.
La l'ililin.iir'trie » sera la partie définie de la Biblio logil qui n'occupe An la mesure ou quantité appliquée oux livre*. ( Arithmétique nu mathématique biblioln gique).
Tous les éléments envisagés par la Bibliologie sont en principe susceptibles de mesure et il Faut tendre de plus en plu» à revêtir leurs données de la forme précise du nombre, à passer de l'état qualitatif ou descriptif ,'i l'état quantitatif.
4. La mesure du livre consiste à rapporter toutes les Mtirlïes et élément» d'un livre quelconque à ceui d'un litire type, standard, unité. Ce type devrait êtte le meillleur des livre*.
La mesure des livres
1 . Unités de mesure biblioloçique. — Etant donné que tout livre contient une portion de la matière bibliologique générale, on pourrait établir conventionnullement de* unités de mesure de cette quantité et les comparer directement sui unités de mesures psychologique» et sociologiques en général, et, à l'aide de ces dernières les comparer aux unités physiques. La Physique a établi un système d'unités mesurant ses
a* élémentaires e! nt comparables le»
unes avec le* autres. Elle a établi que ce» forces sont d'ailleurs convertible» et transformables les unes en les autres, selon un rapport constant (loi de la conservation des force»). Les unités hîblîologiques. elles, au- .1 à évaluer la quantité de matière ou d'énergie bibliologique emmagasinée dans chaque organisme bibliologique (ou livre) Cette évaluation serait faite en décomposant le livre en ses éléments composant ultimes, lesquels, d'autre part, auraient été mesurés par les mêmes unités,
2. La Stylistique. — La stylistique ou stylométrie a été créée récemment pour l'étude de la manière de s'exprimer des auteurs. On a introduit ta statistique dans l'analyse de» phraw», flans celles des expressions employées pour traduire le» émotion» dan* le langage (Zx B. Bourdon).
J La ilîchométrie, — Les anciens ont imaginé des moyens pour mesurer l'étendue des livres. On convint de prendre pour unité de mesure l'hexamètre grec renfermant en moyenne de 15 è 16 syllabes et 35 à 36 lettre». Cette unité «'appela «tique ou épo» (vers épique, en latin versu»). On obtenait le nombre de stiquei d'un ouvrage *oit en écrivant un exemplaire
type en ligne» normales, soit par une évaluarioi approximative, Les Muée» d'Hérodote avaient de. 2 001 h 3.000 sliques.
I* Bianar* qu'observère»! plus tard le» pro sateurs. hiitnrirn», philosophes, géographes, auteuT de traité rBdaotiqUsi Quelques auteur* ne donaen
'"" M.-iin-nl ., Lu,» livres que 1,500 Ol
même 1.200 «tiques, d'autre! atteignent nu dépassen
1 nombre tout ■ luit anormal de 4.000 nu mêm 5.000 sliques, mai» In très grande majorité oscill entre 1.800 et ? Dllil stique*. La slichométrie ains entendue affirme un triple avantage : renvoyer ai stique comme on renvoie maintenant au chapitre e au verset-, fermer !n porte aux suppressions et au: interpolation» plus ou mein» considérables: déteimine une foi» pour toute» le prix de l'ouvrage et la rétrîbu lion due au copiste, fi )
4. On a entrepria des recherches statistiques, d'aprè lea dictionnaires biographiques, sur la ratio plus oi moin» élevée dès savants né» dans tel pays ou parti de pays. Recherche» de la supériorité de tel écriva;; sur tel écrivain (par exemple Sophocle sur Euripide d'après la longueur de» article» qui leur sent conaa créa, d'aprè* le nombre d'adjectifs éïogieux ou nor fpro et contra) qui leur sont attribués dans ces arti
travaux basés sur la longueur des exposée et 1 degré d'éloge dans le» expressions. (2)
5. Mesures de» tncunafch - procédés d'iden tirication des incunables ont donné lieu a des menai] rotions d'une extrême précision,
6. .Bases de bibliométrie. — • Combien 1.000 mol représentent-ils : a) de lettres dans les diverses langue
(françaii*, anglais, allemand) : b) d'espnceB en ciifff rent» textes réduits en centimètres carrés sur pan (exemple perceptible : combien dans une pièce d théâtre, un roman, un journal, une séance): c) d ii-mp.1 dV lecture r» haute voix ou de lecture atlencieus»
Didnr n fixé 1- point h la sixième partie de la lign de pied de roi. Le mèi- -luivaut à 443 lîgns
et 296 millièmes. En aegrftgeanl rinfïnitéaîmale fractto d'un tiers de point, nous avons 2.660 point» dan» u mil ■
Le centimètre vaut donc 26 points 6 et le millimètr
2 points 66.
Par suite, si l'on veul connaître le nombre de point contenus dans une mesure métrique, il suffit, suivat qu'il s'agit de centimètre» ou de millimètres, de mul liplier par l'un de ce» nombre». Une feuille de papie format 4°, mesure 0.45 X 0.56. Elle aura donc
(1) Voir Vigoureux, Dictionnaire de la Bible V n" 2.
(2) Frédéric Adam» Woods. - Historiometry as t exact icienre. Rrprinted from Science; N, S. Vc XXXfll. b" H5i|, p. 56B 574. April 14. 1911.
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0 m. 45X26,6 — 1 . 1 *» 7 pointe) sur 0 m. 56X26,6 — 1.490 point». Mai» le point a un multiple qui sert à Ce multiple, certains l'appellent le cicéro. nîf des Offices do Cicéron, qui furent imprimas dans un caractère dont le corps y correspondait à peu près. Il «» préférable de dire un douze, des ■s, c'est à la fois plu» précis, plus commode et ■ Pr8te pes à confusion.
Quand on n une justification ô prendre, on parle en douze» et quand on connaît le nombre de pointu. nc jaM t «temple i i d-siiu», il faut diviser par douze. Il est donc plu» simple de chercher immédiatement le nombre de douze*, et cela est assez facile si l'on veut se donner la peine de retenir que, dans un ou 2.660 points, il y a 222 douze* moins 4 points 1221 d. B : faut souligner « moins 4 pointa »;
c'est ce qui permet une approximation aussi exacte que possible. Quand la mesure métrique approche du quart de mètre, on aura à déduire un point et on fera imc pour chaque quart de mètre. Dès lors, en douze*, le centimètre équivaut à 2.22. le millimètre à 0,222. En multipliant par ces nouveaux nombres, on a une approximation suffisante.
Les coefficients. Les coefficients portent
notamment sur ;
I les fnrmatv 2" 1rs points typographiques ; 3" le s du papici, -i' 'i.l.h su !>■■» ici», épaisseur des livre* l les prix unitaires.
La bihlii stria résume les statistique» et donne les
indices de comparaison,
8. Fréquence de lecture d'un auteur ou d'un livre. — 1! aoroit intéressant de savoir combien un au-
teui a été l.i Vi.in Voltaire De 1748 « 1778 d se fit Ie* i, oeuvras, sans compter les éditions sépa-
rées, très nombreuses pour le» principaux écrits (1). De 1778 h IBI5, QuérajdMndique »ïx édition» des œuvres corn mpter deux éditions incomplètes et déjà --uses. Enfin pour la période de IHI5 ». 1835. en vingt Bengesco rencontre 28 éditioni de» Œuvre» complète* (2). PuJ IB35 à 1852. De 1852 à 1870. 5 éditions, dont l'éii- ,:ide du journal • Le te ».
Depuis 1870, une édition, celle de Moland, de caractère ineri! littéra et tout à fait sans rapport la conservation ou la diffusion du voltairisme. Au total, grande consommation jusqu'à la Révolution ; puia ralentissement jusqu'en 1815: prodigieuse recru* - -nce de la demande sous tti Re-tnuration ; puis de nouveau ralriitissrrnciu ; reprise sensible tous le second Eniï i ie»pond assez s celle des mouvements libéraux ; on imprime et on réimprime Vollaire, - où ces mouvement rencontrent le
■co, Q. IV, N" 2 122-2 141.
(2} Ibid. N« 2145-2174.
plu» de résistance et prennent le plu» de violence. Cependrmt. il Faut aussi tenir compte du fait que. sous la Révolution, après l'étL. diéfl de 1775 et les deux
éditions de Kehl ; et, sous Louis-Philippe, «près les 28 édit -n rédaient depuis vingt nus, le marché
put être encombré; il fallut donner nu public le temps ci'ahanrb. r la production de la librairie. Toujours est il que l'abondance même de l'offre, de la part de» éditeurs, indique une demande considérable rie l'opinion libérale. Il faudrait connaître le tirage de ee» éditions. La gouvernement de la Restauration a essayé de se rendre compte de la diffusion «des mauvais livres*. D'un rapport otfi ciel qui fut alors analysé par le» journaux, il résulte que. de 1817 à 1824. douze éditions de Voltaire se sont impri rnées, formant un total de 31,600 exemplaires et de I million 598.000 volumes. En même temps. 13 éditions cle Rousseau donnaient 245.000 exemplaire» et 480.500 volumes. Le» éditions séparée» d'écrit» de l'un et de l'autre jetaient »ur le marché 35,000 exemplaires et 81,000 vo lûmes. Au total, c'étaient 2,159.500 volumes philosophiques qui étaient lancé» en sept ans contre la réaction légitimité et religieuse et de ce nomlite effrayant de projectile». Voltaire fournissait plus de trois quart», (t)
9. Bibliosociométrie. — Comment mesurer l'action du Livre et du Document sur l'homme et la société ï
a) Voici par exemple un Traité de Physi<|U,-, il est tiré i 2 000 exemplaires; chacun constitue comme une si : d'influence ayant la potentialité d'agir sur tout lecteur qui s'en approchera. En ses 500 pages, supposons que le traité comprenne 15 chapitre» avec en tout 50 sections et 600 alinéas, constituant chacun l'exposé d'une idée ayant un sens complet, Le s volume documentologique > global offert en lecture dans la roriétfi par ce traité est 600 alinéas X 2.000 exemplaires - 120,000 idées docunn-.-i talisées. Mois les 2,000 .-■ Ont ' -ort» bien
différents: exemplaires destina» aux livres de texte des étudiants du cour» de professeur, circonstance qui a de terminé l'édition: exemplaire» dans les Bibliothèques: exemplaires chez les particuliers: exemplaires dans te» librairie,; exemplaire» de presse : exemplaire* donné» en hommage; exemplaire» re»té» en stock chez l'éditeur ou l'auteur. Après un certain lemp» ont agi sur le corps matériel Je* exemplaires du livre, le» cause» d'usur de destruction et sur le» idées «primées par le» livres. de» causes du vieillissement (par ex. les livre» de science» dépassé»). La chance pour le» exemplaire» de rencontrer leurs lecteurs est donc inégale et avec, le temps, elle diminue ou s'accroît, proportionnellement h la notoriété de l'auteur et de l'ouvrage. D'autre part, le* lecteurs sont de complexité et format!.' ta*. En présence d'un
ensemble de données bibliographiques détermine, ils procéderaient chacun à la lecture suivant leur spécialité, leur curiosité et leur réceptivité. Intervient aussi le degré de
(I) Voifaire, par G. Lnnson.
BIBLIOLOCIE
saturation, en fonction des connaissances ou de» imprea sions antérieures acquises ou éprouvée» et qui. pour un lecteur déterminé, diminue l'appétit et profit de la lecture lj i.r problème sénéral de <• I < ■ Con-
a détermine! lea lierai et lea temps et, eu égard aux lectr-ur». la chance qui existe pour les ouvrages d'être lus, parlant d'eicn-rr li'vir action sur In «ociété. Qu'il (toit possible de poser théoriquement un tel problème, alors même que sa solution «était retardée ou empêchée par manque de donnée* concrètes, c'est déjà une étape ron
l-i niim, i,-i seule miie au relance ta terme» Endtqiu
déjà avec précision comment se présente la question et problème bien posé est à rnnitié réwlu. D'autre part, une comparaison est h faire ici avec la nourriture. Quand il s'agil iii: nourriture rapnble d'alimenter les forces coriio telles, on se préoccupe aussi d'établir l'unité générale de mesure alimentaire. Les livres h leur manière et pour l'esprit, sont une nourriture dont on doit pouvoir mesurer les * calories ■ intellectuelles. Les calories ce sont les idées susceptibles d'être transmises et comprises (1). Si nous supposons que dans les écrits l'unité correspondante a l'idée susceptible d'être comprise, soit non pas le mot. qui n'implique aucun jugement, ni la phase qui est trop peu explicite à elle seule, mais bien l'alinéa (verset ou articuletl qui exprime une idée complète, en conséquence, on pourrait poser les définitions conventionnelles des termes suivants avec les unités de base qui en résulteraient :
Jdée : la plus petite partie d'un exposé présentant en sot un tout complet.
Idéogramme : la partie d'un document qui contient l'idée ainsi définie et qui par convention est l'alinéa.
Idéogrommitc : l'unité d'idée (énergie intellectuelle! incorporée dans l'idéogramme et assimilable au moyen de la lecture. L'idéogrammitc est ainsi, à In rntorie. ce qu'est la réception d'une idée par le livre à l'alimentation par la nourriture,
Lecture : le fait de lire
f-ecfun'fé .* le rapport entre le» livres existants et le» occasions fournies d'être lua (de lecturu*. gérondif de légère, lectus! • (2)
(11 Le mot • Education ». qui est très récent, a
placé, le mot f nourriture Tt dont usaient les Brands ficti vains du XVII' siècle et du XVI! r" siècle. 1 -'éducation nourriture pbvsique et intellectuelle dans le cadre naturel es| l'idée maîtresse de la phi!o«ophie de f,-J Rousseau L'Anlinuité disait » Nuh-imentum Spirihi» — Educif nrifrix ».
(2) l.a théorie de la lecturité e«-t mise en lumière par r^ea analogies avec d'eux théories d'ordre éennomioue ejui toutes deux ont été traitée» par les méthodes luatncmn lînirps (calcul différentiel!
1° La loi du débit donnant lieu h la théorie des truaâfM et de* mini ma traitée par Cournot. La quantité cîe marchandise débitée annuellement dans l'étendue du na> du marché considéré en fonction des prix (Aug. Coumot, Recherches, pp. 55-56) ;
Légibiliié : Possibilité physique de lecture, quant au» livres.
Leetxirabtliié : Possibilités psychique» de lecture, quant aux lecteurs.
r) Si donc l'on généralise le cas du Traité de physique, pris antérieurement comme exemple, et qu'on en exprime les rapports eu terme de formule, on a
I.ecturîté «= (Livres différents X Exemplaires x Idéo
grammites X Lecturabilités) : Légitibilité
, , , , L X F, X I X Lb
ou en abrège j Lu = -■
Lg
d) Pour toute communauté désireuse d'assurer par ta
lecture In culture de ses habitants et d'accroître l'usage
social du livre, un doit conclure & la nécesaîté de pourvoir
se* habitants d'un certain nombre de livres placé» dans de
bonnes conditions de lecture.
1 24.3 La statistique.
I. La statistique du livre se confond avec la Biblion.étrie. bien que jusqu'ici elle se soit appliquée principalement à dénombrer la quantité produite des livres (éditions!. Mais la statistique commence à s'étendre maintenant aux tirages, à la circulation du livre, aux Bibliothèque», à ta Librairie, aux prix, etc.. Déjà des travaux considérables ont été entrepris sur la statistique du livre. Ils ont porté sur les chiffres absolus et aussi sur le» coefficients. Sans doute, il ne faut pas exagérer la valeur de ces chiffres car les dénombrements sont loin encore d'être complets, exacts, com parables, D'autre part, les coefficients que nous pouvons obtenir ne sont que de» moyennes, qui comportant toutes sortes de variations, en fonction d'innombrable» variables. Mais en tenant les nombres que déjà nous possédons comme provisoires, ils doivent être pour nous un acheminement ver» des nombres plus exacts et plus complets. (1)
2. Statistiques. — Voici quelques données i frées à titre d'évaluation avant que des études systématiques poursuivies aient permis de dégager des i nef.
Reîcrrts,
Nombre dea œutJre». — îl nous reste plu» de 1 .600 ouvrages de l'antiquité grecque ou latine,
La production actuelle. — Elle varie de paya a pay*.
de brftnche a branche, d'année a annép. La production
2" La propriété de l'ophéllmité, étudiée par Pareto et Qui se définit : s L'ophélimité pour un individu, d'une certaine quantité d'une chose, ajoutée à une autre rtuan tîté déterminée (qui peut être égale k réro) de cette chose déjà possédée par lui, est le plaisir mie lui procure cette chose i, (Vilefredo Pareto, Manuel d'Economie Polirï't"-' Traduction Bonnet. Paria, 1909, pp. 158-159!,
Voir au-st le résumé et le commentaire des deus théo rie» dans L. Leseîne et !.. Suret. Introduction mathfmaliquc A l'Economie Pofifioue, pp. 75 et 122.
(I) Voir par analoaie Alfredo Niceforo ; La misltra delta Vila. Extrait de la Rivista d'Anthropologie, Rom*, 1912.
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lira allemande en 1932 a été de 27 % inférieure à celle de l'année précédente.
D'après Holden, !a statistique du nombre des ouvrages sur l'astronomie jusqu'en 1600 a été, siècle -iècle : 2* siècle (2). 3" siècle (2), 4' siècle (3>, 5* siècle (5), 6* siècle <2), V siècle (2), 8' siècle liède (5), 10' riicU (4), M* «iècle (8).
12* siècle (13), 13" siècle (14). I4« tMcJa (19). riècls fl1»)), 16* (*») «iècle (1933).
Pour la zoologie, la statistique a relevé les travaux iuivnnts :
Périodes Accroissement de la période Total
IS4n-l860 1861-1879 (690 1895 1896-1908
Total 398.725
m émoi res
De 1911 1913 le nombre d<:s ouvrages et scientifiques publiés sur les poissons atteint 1.178.
Quelques chiffres disent l'extension qu'a prise la liihlitigrnphie médicale. L'Index Catalogue, dont la publication se poursuit, comprend 342.895 titres de livres ^27 038 titre» d'articles de périodique. La Bihiinihèque du General Surgeon Office de Washington, consacrée exclusivement à la médecine, comprenait •il 1929. 842.395 volumes et brochures et 7.618 portraits.
On a établi que, sans compter les breveta, il paraît armuolJe-mcm de un à un million et demi d'articles scientifiques et techniques (Dr. BradJord, The neces- *ily for the standardisation of Bibliographical Mnthods, l"2«).
LU. R, S. S. déclare les chiffres suivant» i 500 rnîllions d'exemplaires en 1930, comparés à 120 million» avant la guerre. Maintenant 50 % d'ouvrages sur 1rs • rst économiques et socinlc» rt 30 r'r sur le» ma- 'niqaes au lieu de 5 et 14. On a publié 16 millions d'exemplaires d'eruvres de Lénine et 50.000 ■n du 'Capital* de Mari, 30 millions d'exemplaire» classique». L'an dernier i) y aurait eu 52.000 titres d'ouvrages de» 58 nationalités au lieu de 24 en
André Suarés écrit : s 1] y avait cent manuscrits a un poème pour cent prince» amis de la poésie. Avec la Renaissance et l'incunable i! y a eu cinq ou six
■irillt; exemplaires du même ouvrage pour vingt mille
l ) 1440 Le siècle de l'invention de l'imprimerie. (**) Grand ouvrage de Copernic, qui fut publié en
lecteurs. II y a maintenant un million de volumes pour dix millions de gens qui lisent ».
Un humoriste a dit i puisque beaucoup d'imprimés, à raison des subtilités de leurs rédacteurs, doivent £tr.lus entre les lignes, il y n dr nuui doubler bon nombre de chiffres.
On estime à 12 millions le nombre de livre» publiés depuis l'invention de l'imprimerie: n près de 200.000 la production annuelle dr l'ensemble des pays; à plus de 75.000 le nombre des périodiques et journaux, a 1 millier celui des mandes bibliothèques générale» et spéciales.
Il y a environ 30.000 revues scientifique» et techni que» On estime à plus de 3 millions le nombr. Brtîcuaa qui y sont publiés.
I,n Textil Chemisette Geaellschaft a publié plus de un million rl'annlya^s bibliographiques classées par matièrea et par auteur.
Quelque» chiffres donnent une irlér du nombre des
documents.
Les chansons populaires letloncs «ont au nombre de 218.000.
A son 85* anniversaire (oct, 1932), le Président I liiiilenburg a reçu 22 000 lettre», eartes-postales, dépêche» et cadeaux; 1.700 télégrammes. Ces envois ont été enregistré* et il y a ri é lépnudu.
Durée à" élaboration des osoures. — Le temps d'éial.o ration de» oeuvres varie d'une extrême rapidité à une extrême lenteur.
L'œuvre de Forcellini (Totîus latînitatis Lexicon) fut commencée en 1718. Interrompue à plusieurs reprises, elle ne fut terminée qu'en 1753. soit après 35 an». Près de deux ans furent ensuite employés à le révision; le manuscrit fut transcrit par Louis Vîolato. qui consacra huit ans à ce travail et l'acheva seulement on 1761. Le Lexique ne parut qu'en 1771 «oit après 51 an». Fnrci-llini était mort avant la publi cation de son oeuvre.
Etendue des cetiiVes. — L'Odyssée se compose de 12.II8 vers. L'Illiade se compose de 12. 210 vers et chaque vers d'environ 33 lettres, ce» qui dbnne un total de 501,930 lettre» Les poèmes épiques, lyriques ou didactiques des latins ne dépassaient guère mille vers dans un chant. Le roman de François Coppée. Henriette, soit un volume de 193 pages comporte 19.029 mot».
Le Mahabbharata, est un poème de 200,000 vers dont chaque chant (il y a en a 18) égale presque l'Illinde m étendue, fil y 0, en outre, le Rigveda et le Ramaynnft) ■
Les chanson» de geste ont une étendue très imposante. Ils renferment, en général, vingt, trente, cinquante mille vers qui se suivent par tirades de vingt à
deux cents. M quelquefois davantage, sur une même assonBnr*.
Le Roman Je la Rote, teuvre capitale de Sa littérature françaisr- et même européenne, est un monument de 22.000 vers.
I.« National Education Association, landée il j g 65 an», accusait en 1923 pour le seul volume de «es comptes rendus (formant 1/tO" du total de ses publication»). une distribution d<- 111.000.000 pagM, Son journal, de grand format, est envoyé à se» 130.000 membre.
En 190 7 l'Armée du Salut possédait 69 journaux et périodiques et avait publié 1.0 13.292 exemplaire». (Dépt. des publications, Fortes* Road, 79, London).
Los < Calendara > des Universités de l'Empire Britannique comprarraent, pour une seule année, près de 50.000 pages.
Un milliard en billet» de 1,000 francs formerait 2.000 volumci de 500 feuilles.
Tirage, — Au début de l'imprimerie, le chiffre du tirage habituel était de 275 à (.000 exemplaires.
Le sermon de Spurgeon a été publié et répandu n un million tous les ans.
Le tirage du * Rotsehilds Taschenbuch fur Kaufleute », 60' édition, a atteint 1/2 million d'exemplaires L'Abécédaire Géorgien a été distribué à raison dr 500.000 exemplaires sous \t*. régime tjaariwte.
Edition. — De tous les livres, c'est la Bible qui a eu It plu» grand nombre d'éditions. On lui connaît snviroi 70 il I réductions complètes ou partielles.
Poids. — « La plupart des livres anglais dépassent le poids de 400 gramme*, s
Un livre de 3 centimètres sur papier India peut contenir 1.000 page*. (Exemple: l'Encyclopédie Britnn-
PHx. — On estime A 200 million» ce que coûte ta production et l'organisation de la documentation chimique. De I S85 a 1 693 de r Meyers Conversation Lexikon > il a été vendu pour plus Je 24 T /2 million» de marks, soit plus de 143.000 exemplair! s Pour un livre scientifique de 3 50 pages tiré à 1.000, IVtl.r.-ur Atcan. avant la guerre, payait à l'auteur 500 francs al lui remettait gratuitement 50 exemplaires.
Typographie, lignes, lettres, mol*. — Il y a 400 Tiiliions de lettres dans le grand Dictionnaire Larousse
mison dr 4.000 mot» à In page (2 7.50!) 1.000) 90 millions de mots, Un volume de la < Bibliothèque scientifique Flammarion contie ■
a) pages : 300.
Kl ligaM i la page: 29. total i fl 700 : lettres h la ligne : 50, total : 435.000;
d) mot» à la ligne : 8 » 9;
'■ 1 mots n la page, environ 2 15;
f) mots au volume, environ 65000.
Il y a le type de volume île 320 page* (20 feuille»)
igné* par papre (' — 10.560 ligne») à 10 mots par ligne (= 106.600 mot») l ri tmi livres de type cou rant ont 60 lignes en moyenne h la page. On estime qu un ouvrage compte en moyenne deux volumes. Lecture — Un roman de IIM.0O0 mots se lit en 4 heures. I heure — 2^ 000 :
I minute = 400 mot»
1 sec-onde — (i mot* I .", ■i une ligne en 2 secondes et une page à In minute. Destruction. — On a évalué qu'en Russie, pendant l.i révolution, on a publié 60.000.000 de volume», tandis qu'on en a brûlé I 5 million».
Espace cubique occupé par les Livres dans le» RffeliotaatoTte» :
à hlannovre : 220, à Stuttgart : 225.
à Boston : 225 au Brïtiih Muséum : 224; la division type des rayons sera
I rayon in-folio = 45 centimètres I rayon in-4" = i ri 5 rayons in-8" = 125 espace li1 (■ 2 1 »
7 rayon* 224
ou 8 rayons in-8" 200 24 — 114 centimètres
La largeur des livres a été calculée ; a Goettingen : 8". 20 cent à Halle : B", 35-
4", 30 cent. 4", 25-35
fol., 40 ceni fol.. 35-45
grand in-folio On peut comp-er 80 livres par martre carré de surface latérale. C'est la moyenne, des calculs ont donné respectivement 100, 66 et 63, Il y tendance à diminution de la grandeur des fi-
OutifluRe. — La puissance de l'outillage technique du livre peut être mesurée par les chiffre* suivants : machine à fondre les .i (Wiclsa), 60,000 carneà l'heure; met hine à composer Langston Mono type. 12.000 lettres â l'heure; machine .a imprimer ou presser, 50.000 feuilles à l'heure, quadruple ou Pall Mali, 200.000; machine à relier, à ronder, fi. 000 volumes par jour; machine a couvrir de toile ou de papier, 22.000 volume» par jour.
Dès 1910, les machines géantes débitèrent n l'heure t)0 exemplaires d'un journal de 24 page*, plies, ficelés en ballots, prêts à partir par la poste. Il suffirait île 10 compositeurs et 5 presaiera dan» un grand journal pour faire le travail de 300.000 copiste»
Dès le commencement du XX* aiècle, en Allemagne.
itOO personnes étaient occupée» dans les industrie»
du livr-- 't produisaient 100 millions en valeur pour
l'exportation. Au même moment 125.000 personnes
livre étaient de 2 HO million* de dollar» avec une valeur
roduits annuels de Î75 million» de dollar».
I En lace dp celte statistique du livre et du docu-
devrait se dresser celle de l'état actuel de notre
talion dont il* sont l'expression et où il» doivent
ceuvrer. Rappelant celle-ci : nous somme*
millinrds d'être» burtusio*, reparti» en tToi» con-
•i. cinq parti"» du monde, 60 Etat». Nou» avon»
:ruil un million de kilomètre» de chemin» de fer:
non* possédons quelque 60,000 navires; non» pouvons
faire le tour du monde en 21 jours "t
par radio en quelque» secondes. Annuellement le coin
extérieur universel dépasse un milliard et demi
.!■ livre». De» industrie» invite» récentes, celle de l'auto
h cinéma investissent respectivement des milliards
ipital. Et quand nous nous mettons à nous battre
Otl il tout détruire, sans que nous <ii «paraissions, nou»
on», comme dan» la guerre mondiale, aligner au
tableau 10 million» de mort*, autant de blessés el
1 DO0 milliards de dépense», francs-or.
Mais quand noun édifions ce sont d'immenses orv »»tion». 400 association» internationale», 200 tru»t» internationaux, 5 religion» internationales, une Société
Nation* comprenant déjà 54 Etats.
Véritablement notre temps est celui du colossal 4. Il y a lieu de travailler ensemble à l'établùwement d'une Statistique Générale du Livre en envisageant à In les matière», le» pays, les date», le» forme» et le» langue» de» publications. Divers essai» rie synthèse sta- ■ repris*, dottl h pnniier en date est oelui de l'Institut international de Bibliographie. La culte de réunir des données exactes est considérable, mai» un doit y tendre constamment. D'ailleurs, donnés» Approximative» val» ni mieux que 1 absence de toute donnée.
Le travail de préparation doit être réparti entre le» ra pay» et le» diverses grande» spécialité», La statistique présentée ou Congrès International de Bibliographie en 1910, publiée dans ses actes et aussi dan» uîletin de l'Institut International de Bibliographie M '1 I I ) , fasc. 1-3. page I, constitue une premièrr base. De» formules unifiées et coordonnée» (Tableaux) indiquent le but vers lequel il faut tendre. Le résultat final du travail et cL ses conclusion», n été présente ■le diagrammes.
La préparation d = la statistique générale du livre repose »ur le dépouillement des bibli exi»
lantea, H se combine aussi avec un travail d'inventaire de» source» principales à centraliser et coordonner dan» le Répertoire Bibliographique Universel. Il s'agit aussi de produire une sorte de Bibliographie de» Bibliographies choisie, limitée aux grand» Recueils
fondamentaux de la bibliographie, ta notice de cha-
■: il n il eUx, étiint accompagnée d'indication» relatives à l'état actuel d'achèvement ou avancement, ainsi qu au noni'ire des unités enregistrées, Ces recueil» constituent les source», toujours contrôlable» de la statistique elle-même, Llnsiitui International de Hibliographif a établi sous cette forme des états statistique» et des listes bibliographique» préparatoires.
î. La méthodologie de la statistique des imprimé» a progressé. La Chambre centrale du Livre à Moscou a donné se» soins particuliers à l'élaboration de la statistique des imprimés ru*»es envisagés «ou» les points de vue le» plu* divers : nombre total de» unités imprimée*, nombre des feuilles imprimées, tirage, réédition et reproduction, littérature originale et traduction, prix de vente, réparation territoriale de la production, groupe* d'éditeur» (éditeurs privés, éditeurs scientifiques, éditeur» d'Etat), sujet traité, répartition de la production par groupe* de lecteurs. Chacun de ce» point» est examiné sou» quatre aspects différents : I" nombre de spécimens imprimés; 2* nombre de» feuille* imprimées contenues dans un spécimen imprimé; V tirage; 4* nombre de feuilles imprimée* contenue» dan* le tirage total de toute* le* publications. (N J.nilzky).
La i-i l'.r des imprimés de R. 5, F. S. R. (Russie) en 1926 (N2 page»), dont tes chiffre* de la production des imprimés russe* sont présenté» dan» une se ri. dt tableaux analytiques et synthétiques. Les questions posées et le» réponse» numériques qui leur sont donnée* constituent une remarquable méthode. La classification décimal- al ' de cadre aux
tableaux fondamentaux. (Travaux de M. Yanaitski.)
6. Les premiers travaux d'ensemble »ur la Statistique , 1 si livre ont été établis il y a quelque vingt ans par le Bureau International du droit d'auteur à Berne (M Rôthli*berger) et ensuite par l'Institut International de Bibliographie, Récemment, la Commisiïon nationale de Coopération intellectuelle n demandé à |"|. 'de Statistique d'inclure plus
de données intellectuelles dan» le» cadre» recommandé» aut administrations, et par conséquent aussi qunnt ;,,, l;.. r<-. Il rat projet* que l'Institut International de Coopération Intellectuelle publie un Annuaire de la Statistique Intellectuelle qui réunira notamment le* *tat:«tiqut>s scolaire* et bibliographique* de* différents pays. Parmi le» récents travaux particulier», citons celui fort suggestif de E. Wyndham Hulme t cSlatialicnl Bibliography ïn relation le the Growth of Modem Civilizùti..n. l<?2 » Il ¥ est mi» en ceuvTe notamment les données non publiée* /tilleur», relan l'International Catalogue ,if 5ci<-utilic Litn L'ouvrage statistique île Enrique Sparn r Las Bibliorheca» con 50.000 y ma* volumenea. (Cordoba, Ar-
■fi e s
as c
g li
hJ
ai
je e
Jj
oa o
So
Si,
nér
La Mathé-Bibliologie
I. Une place nux mathématiques doit êtro faite dam la Bibliologic. Toutes lea science» tendent sinon à prendre la forme nvatK Asiatique, tout au moins à re- » ■ >ur i r à l'aide des mathématiques comme à une méthode dé recherche* complémentaire (physique, chimie, biologie, mathématique, sociologie, économie ■matiques) . L'absr-nce presque complète de travaux théorique» de cet ordre n'est pas un motif suffisant pour ne pas introduire I.? sujet dans le cadre rai de la systématique de la Bibliographie. La
-•-bibliologie se rattache à tout ce qui eot de In mesure dit livre (statistique du livre, bibliométric),
La mathématique constitue un langage. Elle oxii In» rapport» logiques entre les fait* objectifs. Dana le domaine social, elle est le moyen de mettre en oeuvre El d'utiliser la statistique et de la relier, par un sysde relation* exactes, aux lois définies par la sociologie. On a montré, par exemple, qu'il est possible d'Introduire, l'économie dans le domaine des sciences précises, comme une théorie mathématique analogue à le théorie statistique des gaz par tsi ou même à la thermodynamique en générai.
On a montré, en un autre exemple, que dans chaque nation il existe un rapport mathématique entre les prix de détail, le salaire et le nombre de chômeurs. (1)
II) F. Arnoolil Theuntical ■ tudy of unemplo. ltJ32.
METHODE DE LA BIBLI0L0G1E
131 Généralités.
I En général les méthodes valables dans les autre» sciences le seront en Bibliologîe. Mais il fout réfléchir s ce* applications, en examiner la légitimité, voir comment on peut en étendre L'usage et les assouplir, sans en diminuer la rigueur, pour les conformer aux exigences des re cherche* dans les domaine* nouveaux.
V. -i.ani «près (nul de sciences, la Bibliolcgie doit poser sa méthode de In comparaison de toutes les mëiri. B. Expérimentale : le» nouveaux livre» C. Historique. D. Déductive. E. lnductive. F. Ma ■ que (emploi de* symboles). C, Statistique, mathématique» ont été primitivement empiriques et ■ nduclivea; les sciences de la nature bandent à Gei comme le* rnaihérnAtkflie* conceptuoliQ» et dcducûves, IL y aurait lieu de faire un effort pour traiter la documentalion à la manière abstraite et de constituer par raisonnement des système* documentaires qui setont simplement l>os*ible*.
J Le* régie* rli U méthodr consistent et
■ i llenienl à dénombrer hts divers facteur* intervenant dans tf probl&ra* posé et à élucider successivement lin fluence de chacun d'eux pris isolément, tous les autres étant maintenant invariables.
Conformément donc à la méthode dan» toutes les autres IMcA: il s'agit: al de déterminer le» faits particuliers; b) après avoir établi ces faits, de les grouper en une cona 41 méthodique nu système pour découvrir les rapports ciitr'cux. On doit isoler les faits pour les constater, les rapprocher pour le* comprendre.
l-a première question esl donc d'établir la manière de déterminer le* fait». Elle consiste dan* l'observation di-
des faits. Mai* le procédé est insuffisant. Beai»"ii|> de faits sont passés et ce n'est que pat 1rs traces qu'il» laissé dan» les documenta que nous pouvons an tyoh connaissance. D'autre part, les faits sont épars avec le» objets même de la bîbliologie : le» livres. Il est impoli un homme seul de procéder à l'observation personnelle de tous ces faits. Force esl donc d'ajouter ô observation c^lle des autres rihaervateurs et de com biner les observntinns propres avec des documents rédi nés par le* autres observateurs. Observation directe et méthode indirecte par les documeii' l donc les deux moyens d'arriver a déterminer les (ails de la Bibiiologie.
3. Le* sciences, les techniques et les organisations les plus avancées constituent aussi des modèle» dont il y I
de s'inspirer et de tenir compte pour sa constitution. En *e iiivant en toute autonomie, elle peut par ses desiderata, ses initiatives et ipj invention», offrit elle-même de» modèles aux autres sciences, technique* et organisations,
4. Une science complète des fait» et théorie; l'esprit d'observation et la spéculation. Ainsi la science lin^m* tique par ex. est lormée de l'histoire linguistique (fait) ■ i de la psychologie lingoj orie). La science do cumentaire sera donc constituée : a) de l'Histoire du !
et du Document (fait* oli-er-iè») ; b) de leur interprétation idéologique : Psychologie, Technologie. Sociologie.
5. Le Livre est un objet d'observation bibliologique. De même qu'un mathématicien, un chimiste, un biologiste
• tout, dans le» objets qu'ils observent, ne considérer
fljtie les caractères qui fondent leur science propre, de même le bibliologue sait dans un livre ne voir que le» caractères bibliologiques en laissant de coté le contenu même du livre, le sujet tiaité. Ainsi a Un chimiste porte peu s'il analyse les matières organiques du corps d'un lapin ou d'un poulet. On a donc introduit la me
thode de 1 Histoire naturelle un Bibliographie, Qn lui „ uS le nom de bibliographie systématique. ( I ) Dans 1« 'le 'a nature l'objectif est double.
description des inius et leur explication ou théorie. Les faits ici échappant n l' homme:, il faut leur reconstituer un camracntaire satisfaisant Kn Bibliologie l'objet d'étude est humains, U n'offre rien de caché, de mystérieux, mais ici l'invention, l'imagination préfigurant le» formel futures est appelée à remplir un rôle analogue à
nc«flj de la nature; il a agit dans les deux cas d'une construction rcientifique.
Ayant décrit et comparé les livres (de loua temps
matière, lorine, langue) et les ayant classés d diverse* c.iiricfrrjsriques (Sibliologie descriptive. Biblioloaie tnéofKJUi I , u dégager ; I" leu possibilités rc lativcn diverses pour l'expression des idées (produ, conservation, compréhension, diffusion) (Théorie techlois ïuivânt lesquelles s'est opérée la transformation ijr- i ivres au cours des âge* (Evolution du | , 3" les applications principales n en déduire (Application*),
Pcrtnrajl -nu, en Bibliologie, s'inspirer de la méthode
en oeuvre par la Rhétorique et la Poétique. Toutes
deux cherchent à résoudre en formules et en précepte* ce
Uns les œuvre» littéraires s paru le plus beau. Le»
d'eeuvre leur ont servi de base, mais elles ont su se
rei d'elle* ! n --■ j «l 'n s'élever, pour partir au moins au
lanK de science rationnelle. C'est que le* chefs-d'œuvre
étude dcwjuelle* elles se déduisent sont eux-mêmes
Issus d'opérations logique* et naturelles de l'eaptit humain
La Rhétorique -t la Poétique, l'art de la composition
iïre rci_1i(-ichcnl cette suite d'opérations, l'analysent.
ndent compte de leui valeur et le* traduisent en
nies lj inudrail étudier similaircment les livres en
(•ni que formes documentaires.
8. La dernière opération de 1a construction bibliogra- |Ue, c'est de grouper le» phénomènes successifs pour
arriver à dresser le tableau de l'évolution. L'évolution est mie série de changements qui va dans une direction qui nom paraît constante. L'évolution est un phénomène fondameiUal dan;; toute* le» science» qui étudient des êtres vivant*.
Il faut préciser le sens de l'évolution bibiiologîque
se rattache à révolution de la société et de* usages, faits
liJférenla de l'évolution d'une espèce animale. [I n'y
• de commun entre elle» que le fait d'une transformation
dam un sens continu, maïs le processus de la transforma-
'ffere.
Hérédité et Sélection sont les deux facteur» de l'évolotion des espèce». L'évolution y étant purement biolo-
(Il (Cole, George Walaon — BibliographieaJ pto In BUT Soc of Amer. Paper,. 19, 1914. p. 119- — In Bihlïoa. Soc. Transactions, 1912 13, p. 40-53). t.leg, _ Whot is bibliography.
gique, ces facteur* sont purement biologiques. En bibliologii-, COmmi en sociologie en général, Je* fait* «ont mixte» : partie physiologique, développement de l'Homme qui modifie le milieu et partie psychologi que (intellectuel). Deux facteur* dominent: a) l'hérédité = tous le* matériaux accumulé* par le passé; b) sélection choix fait pour beaucoup de raisons
entre ces matériaux pour continuer à transmettre les uns, à rejeter les autre*.
9. Le livre sera successivement comparable U un mécanisme, à un organisme, il un psychisme, à un »ociologï»me.
132 L'analyse et la synthèse des éléments.
On distitiHue l'analyse et la «ynthèse, l'induction et la déduction, par suite le* sciences rationnelles reposant sur ta déduction et les sciences d'observation reposant lui la déduction. Lo documentation est une nce d'observation qui, uni ;,.i, .u rivée à l'expression de certain» rapporta généraux, se aert de la iul ihode déduclive pour en généraliser les donnée», et des méthodes d>: combinaison et d'invention pour imaginer de* donnée» nouvelles. Les recherche* ont pour objet de déterminer les propriété* du livre et du document, et moyennant celles-ci, leur nature spécifique cou»
iinent le* lois de leur action, L'objet de reclu est ou la découverte de* causes ou celle de* lois et la définition de* types.
Après avitir décrit et comparé les livres de tous temps, pays, matières, forme*, langues et le* ayant classé!) d'aptes leurs diic-rsc- itjquea (BiUluv
logie descriptive, Bibliologie théorique), il y a lieu d'en dégager: I" les possibilité» relatives diverse» pour l'expression des idées (production, conservation, compréhension, J. ((union des idée*) (ce sont les questions technique»); 2" le* lois suivant lesquelles s'est opérée la transformation dea livres au cour* de* âge* (Evolution du livre); i" les application* principales à ru déduire.
L'analyse et la synthèse sont constamment à l'o i dans le livra cotrurne dans la science et dan* les langues elles-mêmes. Il y a un système, le *y*tème bibtiologi que dont le* éléments sont incessamment en action le» uns sur les autre* et subissent tous, â chaque mo- ,. le» influences du total du aystrmr. W-jciation des éléments, dissociation, redisitil,dan* dira associations nouvelles, ces trois opérât sont continues* Toute forme bibiiologîque partlcul" t ou analytique (par ex. l'exposé chronologique ou géographique, la disposition des terme* dans la démonstration, U humiliation de* conclusion» réc • latives), en le perfectionnant, agit pour désintégrer les autre* formes moins parfaites fixée) dan* ce il
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.synthèses. Toute forme hibliologique, générale ou synthétique (par ex. un Trotté, un Périodique) en se perfectionnant de son côté, entraîna la transformation, non seulement de ses propres formes particulières, mais de proche en proche, par imitation et par néces UAé de coordination, entraîne les autres formes intégrées dans d'autre» ensemble*. A l'ensemble Je ces mouvements, la Bibliologie doit apporter une attention spéciale : son étude constitue un point important de son objet.
133 Pluralité des systèmes bibliologiques.
1. Les peuplée, au cours de« âges, ont constitué leur système bibliologique, suit m- parement, soit par imitation, soit par interinfluençe, 11 en est ici comme en Histoire naturelle. La cellule est au fond de toutes le*
liions, mais cependant chaque être a pu, à partir de l'existence purement cellulaire, prendre une direction divergente. 11 en est ainsi comme en linguistique, le point de départ n'a pas été le même pour toutes les langues, elles se sont séparées dès l'origine avant dr suivre leur route particulière et si leur évolution ultérieure est parallèle, elle ne coïncide pas entre elles dons leur système général. Le* systèmes bibliologiques, Assyriens, Egyptiens, Crées, Occidentaux, Orientaux, 1 imitifs, chaque peuple a donné naissance au Ultérieurement, les évolutions ont fini par ae confondre ou tout aux moins un «yatème, le plus avancé, s'est substitué aux autres.
2. 11 y a donc un « phénomène bibliologiquF :>, « effet bibliologique x (le mot effet est entendu ici dans le sens de phénomène bibliologique comme on dit par exemple l'effet photoélectrique), lt consiste essentiellement dons l'application de signes sur des supports (en surface ou en volume),
3. On doit se demander dans quelles mesures le* propriétés bihliologiquc* reconnues ici affectent-elles vraiment la pensée coulée en forme documentaire ? Poux y répondre, il faudrait pouvoir dremer en parallèle le tableau d'un même ordre de pensée dans les divers cas considérés : a) parole improvisée, enregistrée par la sténographie; discours écrit; discours prémédité, mais non écrit; b) récit spontané et conte ou roman écrit; c) poésie orale et poésie écrite; d) théâtre improvisé et théâtre écrit; e) méditation interne sur un sujet scientifique, et exposé documenté du môme sujet; f) tradition orale de «ouvenirs historiques et
annale» écrites; g) recettes et pratiques d'un métier et doctrine professionnelle écrite.
4. Il y a lied ; 1" d'observer directement le» faits; 2" de les noter, de les décrire succinctement, de les rtorier: î* de les analyser sous tous leur» aspects, de le» disséquer; 4' de découvrir un rapport commun et constant liant tous les faits, prélude indispensable à l'élaboration de toute loi, à l'explication et à la détermination de la causabilité,
3. Il y a deux manières différentes de pratiquer la comparaison : I" pour en tirer des loi* universelles; 2" pour en tirer des indications historiques,
6. Une science avancée est faite d un ensemble de principe» fondamentaux qui ne sont plu» discuté» par les savants; d'un système de vérités établies, de lois démontrables et vérifiablea experimtEiinlr.-m.-ut. Mais le premier aspect d'une science, disait K.n.l, est un louillis de phénomènes {Gewiihl der Erscheinungen), une rapsodie de perceptions (Rhapsodie der Wohrnehmungen). Ainsi à la base de toute connaissance, il y de» descriptions ; i" bien exactes; 2" faites en termes compréhensible»; 3" mesurée*:; 4" classées. D'où l'on s'élève à la considération des rapports généraux existant* entre les éléments de la science envisagée el qui ont eux-mêmes été déjà décrits, dénommé* et mesurés.
7, Toute méthode {meta-ados, chemin vcis) s'exprime complètement dans un système el elle repose sur des principes. 11 peut y avoir des systèmes divers et même iimn breux, comme autant de chemins conduisant au même but et coordonnant les mêmes données que dégagent la pratique ou les discussion*. Plusieurs systèmes aussi peuvent ne pus rire opposés de principes, ni même de méthode», mais exprimer seulement les différence* d'étape* et de phases quant à leur élaboration.
134 Méthode d'exposé de la Bibliologie.
Deux méthodes d^ns l'exposé sont possible». Ou bien traiter séparément en trois parties el même en trois ou vrage.» disluict» : I" la Bibliologie; 2" la BiblioU-chtiii- ; > les Règle*, recommandations arrêtées ou préconisées par l'organisation m le de la Documentation. — Ou
bien traiter simultanément de ces question», dans Le* cadres d'une classification unique dont les divers points seraient envisagés chacun à ces divers pointa de vue.
Dan» le présent exposé, on a combiné le* deux méthodes.
PROBLÈMES GÉNÉRAUX DE LA BIBLIOLOGIE
Coran» tout* science la bSiulioloeie a un pioulèint (on . :cnt cousu imnmi Ujuh les eiiurts. l'uinquc le document cous.;, iicuictil en
un mécanisme de transmission de la penaec pur i turc il i.i lecture, ce problème peut être ex punie en. ces nrrmc» aj Lire lu plus granoe quantité, bj dan» le muni die temps, c) avec le minimum de peine cl de fatigue, a) le maximum il assimilation, e) le maximum de mémo
iuiii tie lêùcticii ui'.ehetlucjlc (travail
\iuium à agrément, L I Ee**ex la. bsbliologic ii importa di
«y*témati*er et d'étendre le» recherche,
I I II' eut sguveiil gui ■
complète», vague*, livrées par le Imsord plutôt an CBOÎ
lies,
ion» toujours plus précise*. La
ivcr ce sont les Je» documents.
Mais ri ne sullit pa* qu ils soient déposes dans les Ui hliothèques, il (sut encore qu ils y paient examiné» du point de vue Libliologique (la fo,m,e| qui est tout d rein du point dr vue scientifique (le contenu). Il faudrait
rai» laboratoires ou ptti travailla d des ■ bibhologues » exercé:
' 'iitétinux cl les instrumenta d'étude. Les probl-
il commun et résolus pal la coopérn- ' ne.
141 Problèmes pratiques.
«•«M directement pratique le problème merrtatura a deux aspects, l'un de fond, l'autre de forme, al Quant au /ond.
La documentation n'est que le troisième terme d un ,sance. Document. En conséquence, lu De* , pDUI j}mblème fondamental *" '" tfeode* piopres. à dégager de l'amen tellement des document, le* vérités or.ginnlcs, importâmes, non | placfai dans le cadre système es «ciences. Ce problème n'est paa sana analogie celui de La tatoJluioie. qu, B pour objet une méthode !""" •epaxet d< |„ gangue te* minerais dont le titrage est olus ou moins élevé.
b) Quant à ta /arme
Le document n'c.l que le moyen de transmettre des donnée, informait, a la connaissance des intéresse,. <?"'. éloigné, dan. le temps et dans l'espace, ou dont tojpnl diwUMl( , baaofa „„.„, |uI mOBttt ^ ,
Si "" ron«^u™«- I» document,,^,
<■ à «ealiscr au maximum pou, l'homme des coiiditirm» °™ la limite à atteindre. soit l'unique. «onnai»»at)ce intuitive. Ces condition» sont idéale,, ét,„t
bibles à atteindre puisqu'elles sont celles-là où est le pur esprit, Mais on peut le tenir comme . tioiis-tendance*
Le problème est donc de chercher le perfectionnement du livre en lui-même (rapidité, richesse, extension, prix. rie ). le perfectionnement de chacun des éléments analysés, et le perfectionnement des substitut, du livre, c esl-à-dire de* aubes moyen) d'atteindre ie bul, des autres organes capables dVxenrr la tirènie fonction. La Documentation es) pari d'abord Hu livre tel qu'il eta.il auteurs n le* éditeur* et elle a cherché à
l'organiser. On doit m pr> rpei maintenant d'étudier
al du livre et sa ré généra] cl ne, Ce mouvement soulève
une suite de problèmes qui s'écheicrancet ainsi;
a) La Bibliographie et In Bihliothéconomïe : Traitemeul des livres reçus tout lait», bl La Publication, Les types
ncls de publication* et In règle pour les établir c) La structure d'une science : La manière d'ordonner et de systématiser l'ensemble de* donnée* relatives à
ce. d I La classification générale des connaissances : la manière d'organiser le, rapport» entre te* diverses sciences, e) La synthèse scientifique: principes, loi méthode* devant détermine! al dominer le* données d. chaque science particulière.
La Bîbltûlogle doit envisager successivement ce* d questions :
11 '•' i!-.'- '"■... produit nu cours des ftget
qui continuent h être puUU queUel caractéristique. nelfe», graphique» et intellectuelles présentfin-ils. et comment ces divers élément, «ont-il» capables d'exprimer des data intellectuels?
b) Réciproquement, étant donné le* data intellectuels, quels éléments matériel» srnphiques et intellectuels sonl les mieu, appropriés pour htir expression bibliologique et
reatabe ?
En résumé, le problème pratique fondamental de
la documentation peut a n,- Formulé en ce»
terme* :
â) Coraïuf-ii toute pensée qu'alla «oit intellectuelle pure, sentiment et émotion, ou tendance» et volontés; qu'elle se réfère au moi ou au non-moi. comment toute pensée peut-elle s'exprimer au moyen de documents, c'cal-à-dire de réalité* corporelle* et physiques, incorporant ou supportant le* dites données de la pensée a l'aide de signes ou de formes ou d'éléments '-nciés perceptibles par les sens et reliées k l'esprit par une correspondance.
hl Comment le* ■ ta de toute e*pèee, pris
individuellement, ou clans leurs parties, ou dans le» ensembles et collections qu'ils constituent, peuvent-ils réaliser au maximum cette expression en au confor-
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niant à certains principes, certaine* dispositions railonnéei et coordonnera.
c) Conimenl comprendre la pensée de l'auteur exprimée graphiquement, en le moins de temps possible (vitesse), avec le moins d'effort possible, c'est àdire avec le maximum d'efficience (quantité, qualité).
d) Comment dans l'élaboration du livre opérer l'union de tous ceux que la division, conventionnelle au historique, du travail, semble avoir séparés (coopération, rapprochement ).
e) Commenl obtenir un accroissement de 1 eience Lotnle du livre d'une part en | niwnt chacun des éléments composants du livra; rTsUrtr» part, en dégageant, de mieux en -mieux, le but total et final à niteindte de» buts particuliers et de cita» cune de» partie». Et pour ce faire, comment se fonder sur les moyens traditionnels, ou invrntei de* méthodes et de» moyens nouveaux.
142 Problèmes théoriques : La Bibliologie pure.
I . La question se pose d'une bibliulogio pure, conçue à la manière de toute science pure, reposant sur quelques concepts fondamentaux, dont dan» toutes les directions seraient déduites toute» les conséquences logique» el les possibilités imaginables. Sur de telle» bases on a créé par exemple une muTlH-iiiLilique pure, une physique pure, une économie pure, us droit pur. On pourrait appeler du nom de Mêla-Documentation ou Documentation pure les forme* les plu» hautes de la documentation. On affirmerait aussi ce fait : qu'il ne faut se laisser arrêter dan* le raisonnement et l'invention par le désir seul d'abouti] ■ des résultats immédiatement pratiques et généralement applicables, mais pousser sans cesse plus loin. L'algorithme mathématique n'est pas à l'usage de tous; la mesure des • omettes physiques s'opère par une instrumentation compliquée (pi'.r exemple celle de la lumière, celle du pendule). On connaît de même des conflits extrème- ! confus pour lesquels le juge ou l'arbitre n'ont ijur faire de» dispositions toutes populaires du mur mitoyr.i
La documentation pure doit revendiquer la possibilité élever aussi haut que le peuvent le» facultés, non de tous, mai» de quelques-uns, d'aboutir à de» transcriptions documentaires rares ou unique», des cumbinaison» de documents compliquée» et inusuelles. De-
asj fort probable, saura simplifier, généi et tirer de l'utile de ce qui aujourd'hui serait simplement vrai r! rationnel.
2, Le précédent des mathématiques est remarquable. Jusqu'au XIX* siècle toute investigation mathématique avait son inspiration et son importance seulement en
fonction des problèmes pratiques posés depuis les débuis de la p-n«ée .humaine ou en (onction d<*« nouvelles découvertes et invention» de la Physique. En ce sens la mathématique était la servante îles autres science». Mais à partir <hi XX" siècle, sur la base du I patrimoine de résultais accumulés par le» génies syn- I :u*s de Newton, Euier, Lagtange, Causs el lant I '«#, le» ma'hcruatiques «afferment un édifice I logique el indépendant- La critique le» libère de toute 1 dépendance de l'intuition et elle-même, sur la baie de 1 ses propre» concepts et poslulats indépendant», éta 1 htit un système de théorie logique toute enfermée en soi et n'ayant aucun b''**iin dr? reposer sur ce qui n'es) (MU «dit ml
3. Une Bibliulngir pure pourrait êttr édifiée sur la I base d'un DODCepI composé des quatre éléments sut vants i a) la représentation du monde; b) par un iyi | terne de »igne»; c) sur des supports pratiques el nui niable»; d) donnant lieu à des en registre menti qui puissent être conservés, communiqués et diffusés.
On pourrait établir par le raisonnement logique toutes le* possibilités inhérentes aux quatre terme», et à leur combinaison deux à deux, trois à trois, quatre à quatre. La représentation du monde serait étendue Ile du monde réel et du monde idéal. Quant aux signes, on envisagerait les signe» visibles et les signes audible», le» lignes abstraits et concrets, le» sign fixes el le» signes en mouvement. Le support «erail envisagé sou» le rapport de» diverses dimensions deux (surface), trois (volume) el du mouvement (dynamisme) La communication serait envisagée place ou â distance, et comme s'adresaant aux divers type» d'intelligence destinés à la recevoir.
4, Dans le cadre de la Bibiiologie pure — cadre abstrait, sans cesse élargi par la critique, la déduction
, i l'iiiiiiu tiini — trouveraient donc place toutes le» | liions existantes ou ayant existé, c'est-à-dire (OU* pas de livre» et de documents. Ceux-ci ont vu le jour dans un certain lieu, à une certaine époque et ont traité dune certaine chose individualisée. La Biblio logie pure aurait pour caractéristique d'être dégagée ] de ce» trois mode» de contingence pour ne retenir, de» j donnée» concrète» el réalisées, que ce qu'il y B en elles . de généralisabte.
■i PouTra-til arriver un jour à La Bibliologie ce qui est advenu de la Mathématique? Une transformation radicale de celle-ci s'est opérée au XX" siècle. Elle était d'abord La moyen auxiliaire pour la seule description quanlilntivi- îles phénomènes el non essentiellement pour l» conception quantitative des phénomène». Elle a été promue malmenant à In dignité d'élaborer le» nouvelle* catégorie» de p*n»ées nécessaires pour la sy«iématUation logique el pour ta t conctpttbililé • même de nouveaux phéno-
sui
RAPPORTS AVEC LES AUTRES CONNAISSAIS ES
(nouvelles conceptions du temps et de l'espace; million de» phénomènes de gravitation, expression de la catégorie causale). Une transformation iui.iW,ti>: en Bibliologie pourrait se concevoir, mai» en sens inverse. Le document jusqu'à ce jour est e*Beatieûe*n«U descriptif de qualités. Un peilectionncment de» catégorie» bibliol t;i que* pourrait tendre ver» tel» détail», ver» une précision et une telle corrélation des parties avec le* ensembles qu'on approcherait de la description quantitative par une autre que la mathématique elle-même, Ce serait le eus notamment avec une classification «cientifique exprimée eu indice» ordinaux dan» le» cadres de laquelle auraient piï* place les donnée» scientifiques et grâce à la>
quelli i traient être opéras mécaniquement de» rappto
chemecït.i. des décompo litions cl des compositions d'idées. D'au1" parti dam» l'évolution humaine, on constate les quatre phases : sensations, intelligence, langage, écritiiredocumenteliun. Sans le langage, l'intelligence n'aurait pu se perfectionne! . sans récriture-documentation le langage serait demeuré dan» un état inférieur Or. de même que par le langage] le» catégories de la pensée se «ont constituées plu» fortement et plus pleinement, de même en pointait il être avec une documentation a un stade plus nuancé. Pnt mn moyeu, on entrevoit la possibilité de doter un jmir lu Pensée de nouvelles catégories élabotées proeewu» indirect du document à U manière dont In mathématique contemporaine a elle-même élaboré de les catégories de pensée.
fa Lursqn'ArisloTr iziêa sa logique. Athènes était en à un mal Intellectuel redoutable. Les Rhéteur» y prétendaient pouvoir indifféremment prouver le faux et le vrai, l'utile et le nuisible. Plu» tard, après le» abus et les déviations de la scolastique vint un temps où la Logique I procédés furent profondément méprisés, La faute est pas à l'œuvre d'Atistote qui est demeurée immortelle, mais à celle de ses successeurs qui en mecon-
n Le chaos du livre et des document» ap
pelle rie nus ioura une science qui obvierait au mal de la documentât ion devenue désordonnée, répétitive, contra-
dictoire, un mal comparable sou» certain» aspect» à de» Rhéteurs dont Aristolr finit par triompher, Cette science aérait puni l'ordre il mettre dans Ira documenta le prolongement de la Logique, qui est la science de Tordre à mettre dans le* idée:,. Quel» que soient le» abus auxquels donnera lieu Infailliblement la nouvelc 'cience. »on utilité et sa nécessité «ont incontestables.
7 Lej transformations (ututea des livre». — Par une ascension extrême, ou arrive à concevoir presque une aoctjmenratii.ri sanj documents. Y pourrait conduire une généralisation extrême qui rappellerait dans ce domaine la marche qui a conduit les mathématiciens a ce cjl pourrait appelai une mathématique sans nombre ni Aap Les géomètres, ru transportant des élément» géométriques vulgaire» dans des e'pacea de plus en plus complexes, onl conduit a des géométrie* généralisées dont cellt- vulgaire, la géométrie d Euciide, ne serait qu'un cas particulier. Le» elgébristes ont construit des arithmétiques généralisée». (I)
Le document élémentaire correspond à la pensée discursive. Il »rt d'appui A cette pensée en lui permettant un développement explicite de plus en plu* étendu et abondant. Le document du degré supérieur qu'on entrevoit correspondrait n la pensée intuitive. Il dépouillerait lrdocument élémentaire de ses propriétés fondamentales, physiques et psychologiques .pour le sublimiser et réduire à peu de chose et son aulvîlretum et la série enchaînée de ses signes. Quoi t Comment? C'est difficile a formuler dès maintenant. Disons que la musique réduite à de purs ton», n'ayant peut être jamais été noté* en peut donner quelque pressentiment : qu'aussi la radio agissant • ubiquiqucinem - audible ô volonté, venant subitement emplir de se» ondes ou l'en vider, un espace donné, celui à notre portée et par la seule pression d'un bouton. Dînons que la musique et la radio nous permettent ici de» anticipations bien que difficiles à pousser au delà de leur simple énoncé.
(I| Harns Hancock. — Toundation of (he theory of algebric number», 1931.
RAPPORTS DE LA BIBLIOLOGIE AVEC LES AUTRES CONNAISSANCES
La Bibliologie, comme toute science, a de* rapport* avec le» autre» connaissances. Ce» rapport» sont dan» deux dtreclion» : elle leur emprunte et elle leur donne. Le» principales connaissances avec qui de tel» rapport» existent sont lu Linguistique, la Techniilfiii' . la Logique, la Psychologie et la Sociologie.
Mai» i) v a aussi Jcs rapports tout à fait généraux avec I ensemble des connaissances et de la science ■ ie telles et c'est sux qu'il y a lieu d'examiner tout d'abord.
151 Corrélations Générales.
Le* rapporta entre les choses, ceux entre les sciences qui y correspondent sont en principe des rapports mutuel». On a donc * Logique ; Livre > et < Livre : Logique ->, Psychologie : Livre» et «Livre : Psychologie», < Technologie : Livre» et «Livre : Technologie», «Sociologie; Livre» et «Livre: Sociologie*. La mutualité de ce» rapport» s'exerce cependant, en chaque cas, suivant deux direction» différentes. Ainsi, il y a lieu d'envisager les influences de la Logique sur
BIBLIOLOGIE
le Livre, mai» inversement celle» du Livre sur la Logique à laquelle il est venu apporter un instrument propre à des démonstiatïom rigoureuses ei enchaînée* en vaste système, (Par exemple qu'aurait été la Logique en œuvre dans la géométrie si elle n avait pu s'exprimer dans 1rs Vlll livre» d'Luclide). De même le» influence» currclalives du Livre >ur la Psychologie (formation de l'Esprit) sur la Technique (signification claire donnée aux choses produites) sur la Société (extension cl précision du lien »ocial), manière dont le livre réagit sur les phénomène» sociaux, en parti culier, action du livre sur un public ou une loule dispersée et réciproquement.
Une formation systématique des termes pourrait exprimer clairement ces corrélations dan» les deux «eus. On dirait Logique, Paaeiio/ogie, 7*ecnnofogic et Sociologie bifWi'uloRiquei. On dirait corrélativement flibfio- Jogie, logique, psychologique. Iccnnofogique et sociofo-
152 La Linguistique ou Philologie
Bibliologique.
I Le» rapports de la Bibliologie et la Linguiatique constituent ce qu'on pourrait dénommer la Philologie bibliologique. Celle-ci a pour objet de montrer comment, à l'origine, s'est opéré le prolongement du langage dan» le signe, après que la pensée elle-même
- Latent, idée) I fui frayée un chemin
Battéfii m pal ce même langage, comment la longue a trouvé dan» le livre le moyen de se fixer et progresser jusqu'aux (ormes complexe» de la littérature, comment elle continue sans cesse de se développer par plu» de livre», par la nécessité d'incorporer plus de pensée» dans plu» de document», comment à cette fin elle procède sans discontinuer à l'amplification du vocabulaire, de la iii.m-nclature, de la terminologie.
2. Le» systèmes phonétique», les systèmes morphologiques, le» systèmes psychologiques du langage sont aussi complétés par un système bibliologique. Les travaux pool suivis depuis plusieurs siècles «ur le» langue». Les de grammaire comparée sont une indication de ce qui peut Être attendu dea études sur le» livres. On a envi»» p d'abord de classifier les langue» envisagées successivement c divan point» de vues, pui» envisagée» dan» leur ru semble. On a examiné ensuite l'évolution de chaque groupe s\ 3e langage» à travers le lemp-
la marche qu'il a suivie et dû suivre. D'où de» étude» du point de m»- étymologique .-t ginéalogicroe, des études dans le» troi» parties bien distinctes du langage-, la phoué tique, la morphologie, la syntaxe ou partie psychologique. Les Formes lubliologiques étudiée» d'après des méthodes analogues fourniront de» résulta!» non moins remarquables.
I testes pour l'étude des langues offrent de» éléments précieux. Pour les langue» anciennes les fait» »e lussent observer seulement avec leur aide. C'est sur des document» écrits qu'on observe par exemple l'altuiue, le gothique ou le vieux slave. On peut aussi déteu l'étal d'uni i un ceitain moment, dans certaine»
condition» cl l'examen dea textes est alors le substitut de l'observation directe devenue impossible. Mais la langue écrite est bien loin d'enregistrer exactement tous le» changements de la langue parlée, il y a de» différr -n«> *» riables suivant les individus et leur degré de culture. Oi. les langue» romanes n'ont pas continué le latin littéraire, maïs surtout le latin vulgaire. Le» textes d'époques diverses fourniment des états de langue successif». Les changement» essentiel» auxquels est dû le passage du [ype |,i,: , , .en au type roman, du III" «lècle au X' siècle après J.-C. trouve ta trace dans les matiunn lots écrils. Mai» la transformation de» langues s'est faile aussi hors des texte*. La Linguistique fait »es mpprocliements e.i posant une I langue nommant i initiale (Uraprar I..-I Chaque fait linguistique (ail partie d'un ensemble où tout se tient (système linguistique). On rapproche donc OOT pas un Fait de détail d'un autre fait de détail, mai» un système linguistique d'un suite système.
4 Dan» chaque région il y a un groupe de parleeaux de même famille et une langue écrite, lanfe;i civilisation qui sert à tous les usages généraux, aux relations avec l'ensemble du pays et qui est la langue du Gouvernement, de l'école, des administrations, de la presse, etc. En pareil cas. la langue écrite a sur le» perler» locaux une forte influence (II. Ainsi en France. Au V* siècle avant J.-C. en Grèce, presque chaque localité grecque avait son parler propre alors qu'à partir de celte époque l'action de la langue uénciale de plus en plus forte élimine lej unes après les autres les partlclll locale» et un.- langue commune fondée sur l'usage «ttiqui se répond sur toute la Grèce. Cette observation éclaire la notion de « langue classique ».
5. Il advient qu'une population toute enlièle sans voit renouveler sa population change de langue. C'est le «a» de l'Egypte oii api."- avoh persiste" durant encore 4.000 an» de» périodes historique», l'égyptien est sorti de l'usage a] a été remplacé par l'arabe. Sur le territoire actuel <i. la France, le aauiois a dû arriver avec la conquête tell durant la première moitié du millénaire qui a précédé l'ère chrétienne ; pui» il a cédé la place au latin aptes la conquête romaine On ne peut donc pas identifier un payi avec la langue qu'on y parle, ni inversement une langui avec un pays. Cette observation a son importance dans 1' classification île» document».
(I) A. A. ME1LLET: La méthode comparative et lin guislique hijtoriqae. p. 73.
Si h [OU »GIE B1BIJOU iGIQUE
I.r' ir-le.phone c'est la parole portée nu loin. Il y a
( Journal Téléphoné », Le radiophone est aussi
iode de transmission de la parole.
Le langage offre Un cinq degrés suivants dans
]'■*•* belle de l'ordre mîs dans les pensera exprimées :
nier; b) Conversation; c) Débat; d) Cours et
i -i.iili'-rence» d'après de» notes; e) Théâtre d'après un
librotl a
retrouve dans te» [ormes bibliologique» les équivalents des formes parlées. Ainsi, la conversation, l'ingatoire (interview), dialogue, le récit, le débat. 1 La Conversation ressemble au chant Le chant ul à un besoin organique tout autant qu'intellectuel. On chnnte pour chanter, et cela sans un but même, on peut converser par le besoin physiologique et psychologique de parler, et non point informer, décrire, prouver ou persuader. Il est vrai que le chant ordinairement exprime les sentiments pltia élevés et que ses paroles traduisent des idées forme poétique. Au contraire, la ronver-n. : ■ ui se trouver terre à terre et formuler les lieux OOmmuns les plus ordinaires.
■ us furent très importants au XVtlI" siècle. Piua mondains et littéraires avant 1750 fie» bureaux d'esprit), ils servent dans la dernière moitié du mècle surtout k ta propagation de» nouvelles idée*. La Cour ■ eaux de la duchesse du Maine, les salons de Mme 1 kmbert, Mme de Teneur, Mme Genffrin (rendezvous des encyclopédistes), Mm- •!.■■ ' ■■ 'f.mil i I Mil-- il Mme Neeker.
H I improvisation est restée l'essentiel de 1 art oïl- L'improvisation lui à l'origine de la poésie. Il y I alors uniformité des tournures, simplicité des mes, licences nombreuses du langage, le» aimées savantes de l'Egypte, les rapsodes des Grecs, le» barda* d'Ecowe, ici smlrles du Nord, les trouvères et le» troubadours, on) eu, h des degrés divers, le dan de l'ion. Chez les peuplades sauvages qui existeut encore aujourd'hui, on peut entendre de» improvisation». Les tnbus nègres elles-mêmes se réjouissent aux chants improvisé» de leurs griots,
lu progrès du temps et des langues qui s'en- "Snteaanl ,-l se compliquent, l'improvisation, devenue da la place aux ceuvres plus travaillées et I par disparaiire [>v, moins elle cesse d'être le mode même de la poésie et n'-n fut plu» qu'une particularité, en genre inférieur.
En musique, l'improvisation n*o»1 généralement
qu'un jeu d'esprit. La distraction d'un grand artiste
dont 1 imagination féconde est aidée par de longues
tl nue insommé». Beethoven. Mozart,
nul até de grands improvisateurs. Toutefois, une im-
iaation si brillante, ni etOZuiainte q-ti elle toit, n'at-
I .\ jamais à la huuleur d'une œuvre mûrement
réfléchie, élaborée avec amour et dans te silence qui
convient à l'enfantement d'une véritable création.
L'orgue, sa raison et »e» conditions matérielle» exigent
l'improvisation.
9. Lb tradition, scientifique ou autre, continue à .■m 05 un grand rôle, L"e»l la transmission des connaissances, elle s'opère non seulement h l'intermédiaire des documents, mats (ans documents, par la parole, le» objet» ou les acte» de l'habileté professionnelle (apprentissage, éducation).
153 La Sociologie Bibliologique.
1. Les rapports de In lîililiologie et de la Sociologie constituent ce qu'on pourrait dénommer la Sociologie hiblio
togl'l
2. La sociologie est la science des phénomènes sociaux. IJr où deux ou plusieurs hommes sont en présence il y a phénomène social, De nos jours une science générale s'est constituée embrassant toutes les disciplines qui éln- . Ii. ni le» phénomènes sociaux, c'est la sociologie,
. I ii. n- unît dans la société; ce sont les circonstances ■ le tempe <-i de lieu de la Société qui lui donnent s» physionomie propre. Tel Livre eût été impossible « concevoir et a publier avant tel moment ou en dehors de tel pays. Le* circonstance» sociales sont celles qui déterminent les forme» de la coopération Intellectuelle ou matérïrllr et les 1 dites commerciales ou autres selon lesquelles s'opère In diffusion des écrits dans le corps social. Pour les étudier dons leur véritable cadre, la Bibliologie emprunte à ta Sociologie ses données fnudarnenLalefl, Invetsement elle lui apportera les conclusions cl ordre social de ses propre? ■ligations.
4. 1 ,a Sociologie d'aujourd'hui a mis en lumière ces Irais principes: I" Ln Snriélé humaine: est une totalité et rhiu|iie phénomène partiel s'y répercute sur tous le» autres ; 2" Toute chose particulière dans la vie sociale est à considérer en fonction des autres: la notion des fonctions se substitue à celle des cause*; 3" Le point de vue prévalant dos lors doit être celui ci de la relativité Ces principes sont troi» corollaires quant a ln documentai ion, considérée comme expression de ln pensée sociale: I" Ln Documen- Uiin.il est une totalité; 2" Les facteurs agissant dans chaque dormaine de la documentation sont a considérer comme des fonctions dépendant le» unes des autres: 3S La valeur intrinsèque et extrinsèque (fond et forme) de la documentation est elle-même soumise a la relativité.
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5. Lu conception nouvelle se fait jour d'une justice effeciivc, d'une Baillé contrôlée, d'une économie dirigée, d'une politique scientifique, d'une Intelleciunlité largement coopérative. C'est la mine ô contribution de tout l'ensemble de» résultat» déjà ncqui» par 1rs sciences el de» lésultal» qu'elles obtiendront demain. Il y a eon»équem ment un rôle immense enlicvu pour la Documentation puisque la collectivité humaine, étendue jusqu'au degré mondial, ne saurait pratiquent, m étante son action, In poursuivre régulièrement, la prolonger dan» toute la sphère internationale qu'en usant des documnets.
Dans cette conception nouvelle de la société qui lent! a prévaloir, toute réalité si petite soil-elle, apparaît fonction de toute» le» autte* réalités existantes. C'est des loi» une harmonie et un équilibre permanent qui e*t a rechercher entre elles toutes, et ceci n'est possible que uni une documentation de plus en plus perfectionnée (l).
11 faut attendre de» événements mêmes certains effeti psychologiques. Us doivent conduire a une claire « chel tous des exigences de notre époque, C'est à I infoi maticm documentée mise sous les yeux du public à accélérer ces effets psychologique»,
L'Intelligence de la Nation doit être mise en couvre en même temps que celle de ses mandataire* et de leurs or d'exécution Tout citoyen a sn responsabilité; il doil être entraîné à agir. Parmi 1rs idéci nombreuses et confuse*. Il doit être rendu liabili- n clarifier et à choisir entre Il doit s'exercer n l'acte et sortir du chaos ou il se débat.
n Examine! » à quoi correspondent les problèmes, dans l'espiit des peuples et des hommes d'Etat, les pensées, les projets, les raisonnement» auxquels sont suspendus le destin, la prospérité ou la mine, la vie ou la mort de» Hu. main».
Point ne suffit que des hommes, des groupes, des arganiantiona travaillent à dégager et dire ce qu'il faut faire. C'est la masse de» citoyens qu'il faut loucher. Leur inforitton est nécessaire, afin qu'averti», ils fassent vouloir la coopération et contraignent à passer à la réalisation Tout cela m«t en lumière le rôle de la Docnmenloiiofi dons la Société.
6. Dans l'Evolution. le rôle du livre à un ceri -nu moment est devenu capital. Améliorer le livre c'est améliorer la civilisation, terme global sous lequel vien nent te rnnger tous lea élément» qui composent In société On constate que révolution du corps de l'homme est devenue à peu près «tntionnaîre depuis les temps historiques. Il n'y a guère eu de changements dons se* organes, ses membres, ses scn». Mais il s'esl constitué comme un prennent externe de sa personne. L'un, l'outil prolon
(I) Paul OTI.F.T: ni Consrrfuiion moniiiale. !QI7: lil Programme mondial. 1932: c\ La Banque mondiale et le Plan Economique mondial, 1932.
gemenl de sa main (main-outil), t'nutr..-. l« hve. prolon gemenl de son cerveau (cerveau livre). Il y n là une sorte de développement exodermique opposé au dévetopprmencndodeimique (hors |et limites de l'enveloppe cutanée du corps). Ce qui fait penesr à ce que le» métapsychicien* appellent ectoderrne. Perfectionner le livre, c'est perfec linnnel l'Humain"
154 Science ou Logique Bïbliologique.
1! y a lieu de remonter h la conception synthétique n «e faire <le toutes choses (Universnlisme). A cet ellel le» lion» fondamentale* sont à rappeler. I" La Réalité objective (l'homme et la sociétêl. 2? Lo Pensée qui cher I ne représenter celte léalilé et qui l'associe Ji la ieelive du moi, î» L'Expression el la formulation de cette pensée, soit par le langage qui est fugitif, «oit par «s signes, l'écriture ou le dessin, en des docu menl*. Le Livre à caractère scientifique peut donc tenu comme déformation» auxquelles ceux-ei sont soumis D'autre patt la classification des sciences distingue : Les connaissance», d'abord toutes confondue», sans ordre et d'ailleurs lort élémentaire», se «ont ensuite successive ment spécialisées a l'extrême. Nous sommes entrés dans une période de synthèse où la corrélation de toute» les sciences eat revenu* ■« pn-mier plan des préoccupations Il y a donc lieu d'envisager te» sciences bibliobgicrues au rafale poinl de vue. Les corrélations seront de dextx ordres: I") M qu'elles empruntent aux autre» science*. 2") ce qu'elles leur apportent.
La Bibliologie n'est pas encore constituée en science et devrait l'être en corrélation et en coopération.
il y a utilité à rappeler les notions fondamentales sur la Science en général et sa formation,
I. Notion de la Science. — - Une science est un ansemble de propositions qui constituent un système, un (Oui qruj tient debout.
Laplace (O. C. VII. p. VI) a donné cette formule de la Science : iUne intelligence qui a pour un instant donné, connaîtrait Imites les forces dont la nature est animée et la situation respective de ces choses, si d'ailleurs intelligence élnil aasn vaste pour soumettre ces données a l'analyse >, [.a documentation peut fonder ta néo ili- aon universalité sur celte définition de la science dont elle doit êlre l'auxiliaire.
Toute réalité concrète n'offre que de l'individuel. l l'intelligence qui par abstraction peut en dégagei M qu'il y a de général. La science d'un objet, d'un ensemble d'ohjets est précisément constituée par ce qu'ils offrent de général. Dans le» conditions d'existence a remplir pnr les réalité* concrètes il y a quelque chose de nécessaire. On peut donc intellectuellement détermintypes, des espèce», et déterminer les conditions auxiin-lles doit satisfaire tout objet, tout phénomène imaginable de l'ordre étudié.
LOGIQUE B1BLIOLOGIQUE
Les conceptions philosophiques, que ce «oient Cella
|, , , mplorisme ou du mécanisme, conduisent nu prit! cjpe que dans l'intelligence résident non [Mis le-* c'mai* des portiails des choses, des image.» intellectuelles le système, l.i re*»enth!«nee es! ou n'est pus «u«-
..' Facteurs de la Systématisation. — - Il y a trois
la systématisation scientifique :
ni fa définition qui dit ce qu'une chose est: b) la démonstration, qui passe des principes aux conclusions; cl I i division ou différenciation.
On peul définit ainsi l'idéal d'une science parfaite: un ensemble de propositions évidente» et certaines, néceset universelle», systématiquement organisées, tirées lédiatement on médiatement de la nature du sujet et donne la raison intrinsèque de les propriétés ainsi - lni» de son action.
Traaaax anaîytiqaet, Ttoeeux tyrxthêilquci, 1rs deux sortes de travaux, avec les documents et les publications ■i" il comportant, sont à envisager distinctement et en Analyse, synthèse «ont les deux mouvements essentiels de la pensée, qui alternativement ou successivement décomposent un ensemble d'éléments et tes élé forni-m un ensemble. Une économie dans In penni gain dans le travail consistent à procéder h l'anat à la synthèse en liaison si étroite que sans peior onduise ri l'antre et réciproquement.
> But, — Le but de la 5 I de former et ds
■ ■•ue.T l'image intellectuelle du Monde mouvant
(science statique, dynamique) et la détermination des
'• d'action sur lesquels est possible une action en
de la transformât ion du monde selon le» besoin»
M (desiderata matériels et intellectuels).
«3 ri Savoir pour prévoir afin de pouvoir ». Or. cela
n est possible pour l'esprit ni spontanément, n] tinm&ÏHi
ni. ni directement, ni isolément. II lui faut ; I" .lu
temps: 2r de la coopération: 3° une méthode: 4° un
nutillage (langue, classification, logique, documentation)
Espèces de sciences, — Les sciences sont de I" Sciences d'objets (sciencea de réalités concrètes,. Elles envisagent des choses éventuellement inique» comme la Terre, objet de la Géographie envisagé dans la synthèse totale qu'elle forme). 2° Sciences •mènes, d'aspects. Science abstraite, analytique. 'Wiiit 1-s choses ou quelques-uns de leurs éléments donnant Heu à des Type» ou clnssîficatiort et à des lois), a les Sciences exactes et les mitres. Pour être une •rience exacte, suivant la terminologie admise, il faut ienee l'exerce sur des objets mesurable» : «1 les science» de la Nature rt le* Tiencr. de l'Homme * de la Société , institutions, objets artificiels et idées créés P»l l'Homme; b) les scier | lences de lois, et
1 science» d'application ou disciplines pratique».
Le passé a connu la division des science» en deux.
I, l'une occulte, réservée aux initiés en savoir, sages
et prêtre» en même temps, et l'autre publique, ésotérique.
pour lu vulgaire et révéler- put le moyen de symboles
Kgypticns constructeurs de pyramides, Zoroastrc, le»
Pythagoricien», tous les tenant» de la Gnose), Le livre
l 'iiLst i unienl rlr- Tune ri de l'autre de ce» formes de
science.
D'autre parti I» pensée réfléchie exprimée dans les document» (écrits, image») relève de quatre ordre» de pro • diction l'élevant dot une» aux autres selon une progression croissante de précision et de généralisation abslmitr : a) Folklore; b) Littérature; c) Science: d) Philosophie.
Mouvements internes dan» la constitution de la
Science. — La constitution générale de la acience rst affectée en ce moment par de grands mouvements interne» qui tendent n embrasser toutes les connaissances et dont la Bîbliologie devra tenir compte. Ces mouvement» «ont ■
a) L'Interdépendance pin» étroite de toutes les parties (à l'intérieur rt à l'extérieur).
b) l'Lxplicrttïon génétique, évolution historique. Actuellement dans les deux directions ; approfondissement de -on propre domaine; utilisation du domaine des autres sciences en offrant ô celles-ci ses propre» résultats.
ri la Mathématique écs sciences, formulation o> leurs lois, en langage mathématique (concentration, déduction) .
d} l'EIirjii nat ion cîe In distinction entre sciences pures »l sciences appliquées. (I)
e) !;• Substitution de la notion de fonction h celle de cause
f) la Substitution de la notion de loi statistique donnant lieu aux probabilités, à celle de détermination des
a Restauration de l'individuel et de son libre aibitre relatif. Une révolution s'est accomplie dans cette conception a la suite des grande» découvertes de la Physique. La mnc> > rministe a été attaquée, on veut recon
:i ufTSj UBe sorte de libre arbitre dans le monde des corpuscules (Heisenberg, Bohr). Impossible de connaître a la I ■■ ' ; Qsîtiozi et tr mouvement précis d'un corpuscule et son état immédiatement postérieur. Seule» des consirlératinris statistique» définiront un état le plus probable mi le* divers états possibles. La notion de loi, fondamental, jusqu'il ir suite singulièrement modifiée
g) l'importance grandissante du finaltsme volontaire, humain, social, sou» le nom de Plan (Téïéologïe) .
*i Constatation, Prévision, Action, — Il faut «n-
■ développée insnu'fi ces Iroi» degrés:
I11 Enregistrement des faits quand ils se produisent; 2" Prévision des faits et établissement des conséquence*
' Comment «e font les inventions. (A. Boutaric, Les Grande» Inventions françaises, p, 9).
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I plein épanoui Action en vue
rodvire nu de modifia] le* fait».
Science général* comparer. — San» qu'on nom
ih-nirir: ai rnerne 1 1 1 .. organisation distincte l't '
il »c constitue «niix n com-
clinque science ] y H ti' rulil I '- SOS COntettU, K>tl
«on organisation. I • 11 ci te «nus l'empire
fl-> son (!•■ ni propre peut
lo besoin de telle méthode on de telle furtne d'organi-.
ni .unir été amener A poser tels ordres de problème».
ces besoin» cependant naissent dès r|iio le» sciences »e rapprochent et se comparent. I ;i Blbllologte bénéficiera de i.nii m .|n',-i|ii.nii«-r« cette ■> i immune a, Ayant
qu'elle ail ttt I ni: elle •:■ m m confroni
in.ni elle m- ni- ivre le» plus importantes et le» i lu earactétitdqaM <li-,: sciences,
H. Science et objet êv 1h Science. — I r, fmnlin n fnire entre la chose el
sa science. Ici entre le Livre-Document lui marne
science du Lîvrr-Dorumrnt. I -n Zoalnule, tel *
,,,,11, m. est bil ■"'■'■ elle n une histoire fgvoh . animaux 1 <lis!mrtr de l'Hi-lmir '1.- Anima 11 !■ Il Sïol
quelh donne lien. .H.- même » une «nence < ■ Pales
Caractère complet ou choisi de» science». Importance de» sujet» traité». — Décrire le Monde, décrire !.. Penser dru Hommes, décrire re cjue celle V conçoit de la Nature, de l'Homme, de» Société»; quelle lâche immense A priori, il e»l impossible de lo réaliser 100 "',,. Pour écrire une histoire intétirnle. pnr exemple, il faudrait écrire, seconde nnr seconde, ce qui passé au cour» du temps: pour décrire une ernerraphir raie, il faudrait décrire non seulement la Terre, mni" loul l'espace, mètre par mfrire. au moins Kilomètre par Kilomètre (U Impossible 'il inutile de
construire et de communiquer un savoir complet. On ■ don !e deux manières: en créant de» types né
lierait* auxquels sont supposées correspondre les . particulières el en choisissant le» sujets ri traiter. Il y a Lien des su|"ets qui sont «ans intérêt, les per d'esprit médiocre et sans portée, souvent qualifiées de us, «'attaquent volonlieis a des question» insiani fiantes la liste de» titres bibliographiques en fait fni . Toute science doit tenir compte des condition» prnde In vie. au moins dons la mesure oft on la destine .'. nll une science reell l«nce qu'on peut arri-
.,r Toute rnnr. .iKoitlit a empêcher de
«avoir, empêche la «rirno- de se constituer — l-n
obtenue pnr un procédé qui rend le» faits rapidement connaissables el
(Il Arulr.'- George. <lr Louis Je Rroglie el
la Physique d'uuinurci'iiin.
ligibles ; elle consiste A recueillir lentement une quantité
détails et à les condenser en formules porta.
tives et incontestables, Les sciences ont le choix entre
tlt-ui snluiion»; être complètes et inconnaissables; ou être
eonnaiaiaUee n incomplètes EUea ont choisi la seconde
eut, préférant le risque de rnuti
lier arbitrairement les faits à la certi-
ni [es comprendre ni tes commuai.
, ■ (CIi v. I nrtslnïs et Cli. Seifrnnbna — InhoJuç-
(fon .ir.v Etudes /tjsroriouca, p. 22H |
I il La Science et le Livre. — Notre temps a créé In rerhrrrrie scientifique. C'est un nccrois«ement illimité 1 connaissance» provoquées à lo fois par le désir intense I les conquérir et par une orfranisntiou pour le réaliser (personnel, plan, méthodes, outfflase). Si de tout temps il y eut uninur et >-ffort de savoir, le point essentiel r-L la grande nouveauté est maintenant dans la recherche ainsi définie, Or. les conditions site qurr non sont que les résultats se puissent comparer exactement et qu'ils puis sent s'njnular les tins aux autres. Il s'agit par des prot,;- paissant», par une action continue, de cens toi — cnpîtnl intellectuel — de lois et de "dés puissants. Continuité, addition, comparabiW rîen elles ne sont pleinement possibles que pa |a I -ion. Réciproquement, il n'y a Documenta-
tion satisfaisant »UX de.-ideiîila de la science que «1 ell. correspond n eea mêmes quatre hut-desîdernl.i
155 La Psychologie et les Activités de l'esprit ou Psychologie Biblio-
loeîque.
I, En Biblioloirie s'est ouvert un chapitre nouveau La Psychologie Biblùilogique: l'étude des rapports m en- DUS entre auteur» et lecteurs n l'intermédiaire du livre, étude du livre considéré comme une cristallisation idées, des sentiments des volontés de qui le produit, une cristallisation qui a son tour va influencer cette autre cristallisation, plus souple et susceptible de modification qu'est l'utilisateur du livre. Nicolas Roubokine a pour suivi cette étude depuis plus de trente ans; pendant la guerre, il a et* contraint par ses amis à sortir du milieu exclusivement ru«e »" il présentait des faits et des idées de portée universelle. Par une action jointe, l'Institu» Rousseau (Ecole des Sciences de l'Education à Cenèvel et l'Institut Internationa! de Bibliographie ont amené la création en 1916 d'une Section de Psychologie P logique, transformée en 1928 en Jnstïlur /ntemorionar de /'«[/cncJoeie feiirjofoffi'que. Celui-ci installé d'aboTrl à ne, maintenant à Lausanne, a produit un très actif travail sous la direction et l'impulsion de N. Roubalcine lui même, assisté de sa collaboratrice Marie Bethmann. le. Principes de la nouvelle branche de science ont été exposés dan» deux volume» écrit» en français, forts de
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tiOO pages {Introduction de la Ptycholoftic Biblialogiquc. Paris. Pouolosky, 1922) el en deux volume* tuise* de 900 pages parus en 1923 1924 el contenant les dernier* développement-*. Une Enquête internationale de Psychologie Biblialoftiqac a été entreprise en 1932. Elle o, fou rit d'excellents matériaux pour l'étude de celle science et pour la précîainrv dea types de lecteur*, étudié* longue- ;. détail d'après leur» propre* réactions blbliopsycbologiques. Nul qui s'intéresse aux sciences du I ou .tus sciences de l'esprit ne pourra plu* désormais Ignorât le* nouveau* problèmes poeé* et les ptstanJefei solution» y rér-s. Car il s'agit d'une sriente mixte : elle entre à la Fois dans la Psychologie et dan* la Bibliologie ; elle est une résultante de l'une et de l'autre, un apport de l'une à l'autre. ,
2. Les scolastîques, après Aristote, avaient po<é trois : l'objet, l'esprit, la vérité ; ou en leur langage : l'objet connu, l« sujet connaissant, le rapport de l'un a l'autre qui devait être une «équation pour mériter le nom de vérité Toute leur logique, en grande partir encore celle d'aujourd'hui, est basée sur ce Fondement Mois leur psychologie était sommaire et derrière la I . . i , ■ i . i . - eomra* derrière elle. In métaphysique léguait Ml ulfiimation de principes absolu». 1) a fallu In révolu
ii< >n <rientifique et les patiente* analyses de laj*i • hd
physiologique pour se pénétrer du point rjc vue phanoménaliste, relorlvïste et reconnaître limi a que le « snjel ■ lissant " offre de modalités et d'individualité* diverses. S'il n'y a pas deux hommes plysiquemenl Identique*, comment croire à la structure uniforme de l'esprit. Et comment ne pas refaire sur dr nouvelles bases l'enivre individuelle et sociale de la Raison, conçue comme trop raisonnante t.
La lui. lit. psychologie e*t une branche «pédale de
la ptychologic scientifique; elle s'appuie avant tout sur
le* méthodes de» science» naturelles et de* science»
exactes en général. Son objet eut l'étude de UttU M
'imènes psychiqur* lien à
a s tUi**tion et s son Influence, Dans la
biblio-psychologie. le mot « Livre I prend «on «en» le plu large: il indique à la fois: livre, journal, gs» discours, conférence, etr
Comme on le sait, l'attention de» savant» i rie iitlrrér jusqu'à no* iuurs principalement sur l'étude de l'origine des phénomènes Littéraires, la biblio psychologie, psr contre, étudie la perception de ces phénomène» (parole*, livres, discour*, etc.) el leur influence sur le lecteur ou l'auditeur. Elle passe de l'étude préliminaire du lecteur •m du processus de la lecture a. l'étude de l'auteur ri de son travail créateur. Elle démontre que le lecteur ne connaît l'âme de l'auteur ei le contenu de son a nue dan* la mesure de leur action sur lui. dans de* condition* donnée» intérieure* el extérieure* (race.
soda] et -on hi.loire. etc.). L'effet produit par un même livre sur un même lecteur dépend non seulement de l'individualité, mais aussi de toutes ces conditions, qui changent continuellement. C'est pour cela que In bihliopaychologie a formulé sa thèse fondamentale dr la manière suivante : « Le livre n'existe qu'en fonction du lecteur. » C'est-à-dire : tout ce qui n'a pas été perçu par leur, n'existe pas pour lui. Dans la mesure où deiu lecteurs se ressemblent, le contenu d'un même livre leur parait identique, et vice-versa. De ce point de vue: le livre n'existe, (nui le lecteur, que dans la mesura où 11 en a aperçu le contenu, et ce contenu lui-même, pour autant qu'il est aperçu, n'est que l'expression de les facultés du lecteur, de son âme. complexus des phénomène* psychiques excités par la lecture du livre Le contenu da livre, et) dehors du lecteur, n'existe pas, p .h, . que pour chaque lecteur pris séparément il se l.n | t:i projection des excitations produites par le livre lui l'âme du lecteur. Il s'en suit que pour étudier on livre, il est indispensable d'étudier ses lecteurs et leurs qttattil '" •'*. anthropologiques,
ethniques, sociales,
L'influence d'un livre est déterminée par l'indivi
ilualilé du lecteur, par la ■ mnème » de celui-ci. Le mot
I mri <'-tii- ■ I, 'l'un aMgc si commode pour tous les tra-
urs du livre, n été introduit dans la science par le
professeur R. Semon. Il indique la mémoire organique
de l'espèce, et la mémoire individuelle qui
permet d'acquérir et de conserver les engrammes. e est-
i le* changements produit» dans la matière organique
pal des excitations quelconques. Dans ce sens, la tnru'-mi-
ir.tal des engrammes.(U La mnème ne se compose
pas seulement des connaissances et de* idées, mais aussi
'motions, de» sentiments, des désirs et des réserves
. .ni., irriee el de subconscience- Le livre représente
pour le lettr-ui un ensemble d'aperceptions, c'est-à-dire
d'excitations de ces centre» psychique* tel» qu'ils ont été
constitués en lui pat 1» mnème, par la totalité ,1
lîence» rnciales et individuelles. Or. chaque mot salement un. mai* presque toujours un ensemble de phénomènes psychiques. Le lecteur peut isttel ces phénomènes suivant ses aptitudes personnelles, et l'état de sa conscience dans des circonstances et dans un moment donnés. Si nous écrivons sur 1 axe de» aheiase* le texte et sur l'axe des ordonnées n'importe quelle classification des phénomènes psychiques, l'individu peut indiquer les impressions produites par chaque mot du livre au cours de la lecture et les classer resDectivement. Chaque individualité *e caractérise par le noml»r<- et par la distribution de ces indications. En faisant In statistique de ces annotations, rorrespotidtinl aux dîveratégorie» de phénomène» psychique», on obtient la
(I) R. Semon. Die Mneme. 3, Auf. S. 15. — A. Fore!. Gchim une Sceïc S R, Q4.
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,t»ge des rswâtatiorrs pioduilcs *ur un lrctcui put mi, livrn r-t ,1,1ns un maman! donne.
5 De cette manière on peut obtenir de» eoeflictenfj hibHo-fitschologiqat* numériques qui earaciériicnl I' irur fi un moment donné- La théorie de la -tatisiique j.erme.l de passer de ces coefficients indioidtn '-roeff iris: rit» moyens (peut vin même lecteur, pour des lecteurs différent», etc.t Cette méthode npécialr conduit la hihlio-psychologie à l'analyse cnls lecteurs. A
type» psychique.! cl ri B»«
■ érie ou mis échelle d'étalons d'un lecteur moyen (en ,.il|. d'un lecteur spértali-t.- (d'une branche détet minée d'une science), d'an peuple, d'une classe sociale. d'un moment d B, etc. on peut compurci avec
talon les boel U individuels. Un* telle eompB-
.„ permet de caractéri^-r non «e.ulemrrii qualitative ment, mai* nusti quantitativement n'importe quel lecteui On remplace de celle manière l'étude subjective des ouvrage* littéraires par l'étude objective: In même mé thode nous permet d'introduire dans les opinions de« critiques et des commentateurs leurs - correctifs comme l-cleur - (équat.on per«onnelle| soit le correctif du crin due On arrîvf ainsi I expliquer la rSie de» Urne témoignage» d»». le domaine de la littérature .1 r|. 'n . -ritiq.i-
Cette méthode spéciale de la bibtio-psychologie (la :ique de- excitations produites pur chaque mot du | donne la possibilité d'appliquer la théorie de, ■- et les courbes mathématique» à l'étude d< le» phénomène, psychiques de la lecture. De cette étude du lecteur, on p»K 4. l'étude de» fieras eu» mêmes, puisque le» eoeffr'riema moyen* biblhvpsychoio gieiues, caractérisant le /eefeur moyen d'un livre n= ton! autre chose que la camctériitiqur. de ce livre (conformément à la loi de» stands nombre» de Quetelet). L par le» mêmes procédé» de toute» le» œuvre» d'un écrivain ;„i, n la constatation objective des qualité» de ses travaux et à leur action dans tel ou te! sens sur tel lecteur». La comparaison de coefficients biblio-psyeholo gïque» se rapportant 4 toute» le» ceuvre» d'un écrivain donné avec le» étalon* de oïl V d* lecteur,
permet de caractériser chaque milcur aussi ohje.-livemeni et n des, point» de vue différent».
6. En développant de plu» en plu» l'application de celle méthode et en basant toujours l'étude de» livre, tu l'étude préliminaire des lecteur» et celle» des auteur, de leur» oeuvres, la bihlio-psy i'--nd ft
transformer l'histoire et la théorie de ta littérature en une de» blanche» de la p^vehotogie scientifique, en une science étudiant la quai.: pimiStê de* excitation,
psychiques produite» par le» livre». La mi BV méthode permet de déterminer avec exactitude le* notions I mentale» du type, des livrée, de, lecteur», des auteun el de leurs relations réciproque».
Loi If.,, fondamentale, de la hiblio -psychologie sont les suivantes :
a) Loi dé W\ J/u.nnoWtPofL'hrtta : - Le mot est un excitateur cl non pa» un transmetteur de la pen»ée ».
b) Loi Je E. Hcnncqnm : « Un livre produit un effet
mn «tu le lecteut dont l'organisation psychique ait le | il us analogue à telle de l'auteur ».
C) Loi de II Tainc : • La race, le milieu et le moment de l'histoire déterminent la mentalité des lecteur» ►.
d) Loi de H- Semon : » La compréhension du livre est un.- fonction de la mentalité du lecteur, c'est-à-dire de la totalité des engrammes formés en lui par la mnème »
e) Loi de Ernest Mach ; « L'économie du temp» el de»
du lecteur s'accroît à mesure, que le type du livre se rapproche de celui du lecteur ».
Les recherches biblio-psychologiques permettent donc de constate» la dépendance Fonctionnelle des trois fac teurs ; I. le lecteur; 2. k livre: I. l'auteur, el de l'exprimer par de* coefficients numériques. !i s'ensuit qu'on peut utiliser un livre comme réactif sur le lecteur et réciproquement.
7, La Psychologie btbliologiquc récente est allée plus l.n Elle s'appuie maintenant sur de» lois cosmiques, écrit M, Roubakine, clic n'étudie plus uniquement les phénomène» du livre et de la litlctalure d'après le point de vue »œinl et des science» naturelles. Elle tend a formuler I» tri de la conversation et des critères. Elle a déjà Formulé, ci expérimentalement prouvé, la loi très Importante de» consonance» et des disononces de» émotions. Cette ir.i en la vraie hase du travail pratique dans le domaine du livre et de la parole. Elle détermine la bibliopsyehoiOBie comme science du comportement verbal rt étudie la dépendance fonctionnelle entre le percipenl. l'agent et le milieu (temps et espace).
8. Le» application» possibles de la Biblio psychologie ont été résumé* en ces termes par N. Roubakine :
|o la possibilité de rédiger les livres scientifiques de vulgarisation et tes manuels scolaire» de telle façon qu'ilsoient plu. lu» que le» betïtes-tetlres : 2" au Heu d'étudier dans le» buts de l'instruction et de l'auto-instructinn une quantité de livres, poursuivre ce travail avec un nombre de livres relativement petit. tant porter préjudice au* connaissances reçue, et au développement mental: V transformer le» bih'inthèqucs en des laboratoire» où l'on étudie la eirculnlinn des idée» el de l'opinion publique ; 4" mRoniaer l'activité des maisons d'édition, de" rédaction, de livres et letlt distribution de façon que cette activité ne re-semble plu» » un tir désordonné sur un but Invisible; 5" et c'est ta peut-ctre le plu, important, foire comprendre à tous ceux qui, sous le régime social actuel, sont opprimé», humiliés, offensés et appauvris et qui maintenant n'ont ni le» connaissance» ni les possibilité» pour travailler pout !» création de meilleures con-
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■ titions, qu il* peuvent, eui aussi, lutter et travailler avec suceè», sans verser ni larmes, ni »»ng: tous u* ni apprendre A crénr une vie nouvelle, ri la créer toujours et partout avec insistance et ferveur, cl cela .._• fnirr remarquer par ceux qui, maintenant, construisent l-nr bonheur ei leur aisance sur les malheurs des autre*.
. La force du livre et de la parole n'est pas encore
— pleinement, du N Koubakine. Nous n'avons pas
i- trouvé les meilleurs moyens de nous en serviT
Nom« tir lavons pas encore les mettre en pratique. De nos
temps, le livre n'est pai encore un instrument de la lutte
pour la vérité et la Justice. Mai> nous pouvons et nous
le tendre lai. » (I)
156 Les rapports du Livre avec la Technique ou Bibliologie technologique.
I La Bihliologîe Technologique envisage les rapports du livre avec les moyens matériels de le» reproduire et de le» multiplier.
II y a rie nos jours une Technique Générale qu! embrasse dan» «es cadre» tous les moyens raisonné* d action de l'homme nur la matière; tous le» proceesua chimiques, mécanique», électriques de l'indu»! rie. Plus 'Ile progresse et plu» «ont appelée* à progresser «es appli
tl au Livre et au* Documents L'invention dans un domaine retentit sur tous le» tut»»; il y n emprunt» et apport* réciproque» entre le* domaine». Par exemple : les principe* de* presses. ■ lu davier de la machine n écrire, întpiré lui-même du clavier du piano, la redistribution automatique dans la machine à composer ont suggéré maints dispositifs dans d'autres domaine» que I imprimerie.
2. Il n'y a pas ou uns ethnique complète du livre, a encore bien des recettes. Le traditionalisme domine tout* eettt matière où il semble que 1 on ne soit pas plus avancé qu» rlnn» les pMmiew Bï«»i «or» que le» progre* étaient la plupart încon*cîent» et «élaboraient «ver une lenteur que nous avons peine à noua reprêscl--
(Il A. Ferrière » I • lubliopsychologie d'apte» es Iravam de N. Rouli.iltiiie » don» les • Archive» des Py*choloB-ies«. 1916. M" 12, — Du même auteur: «Tran». formons l'école «, 1920, p. 93-98. — T. Kellen « Die Biblîologl'che Psychologie. Eïne neue Wissensehrvfl von BQchern ttnrf Léser n « (i DetttacKs Verletjrt;. -ilm leinjrig, 1921. N> 221. - S. Salvoni « N Roul>akine ■ (s Culture Populaire. N° 6. 192Î). — Carel Stharten « De Mensch on ri.- Ge'eerde Nicolas Rouhakine » (« Telegraaf ». 17 VIII 1922. Amsterdam). — V. Bauer I BiMlo-psycholoaie, nrivà werla o Vnire », dans le « Ce^kn 0»vet., N" 6. — Thomson. J. » De
rnacbt van het boek n (n Alçemeen Handelsblod ». 4 en 5 Maart, 1921), — Rocinik Padagoglcmv, Serja II Tom H 1924 (par pr„f. H. Radlinska),
157 Enseignement ou Bibliologie pédagogique
1. Dan» une mesure considérable, le* livre* et le* document* constituent un enseignement. Le» livre*, dès lor*. jouent un srand tôle dans l'enseignement et réciproquement les court enseigné» donnent naissance & un grand nombre de livres.
2. L'importance de l'Enseignement oral relativement au* autres moyen» d'étude n'a pn» cessé de dominer Avant la découverte dr- l'imprimerie, c'était te moyen principal rie l ransmettr» les idée». Le» manuscrits ne pouvaient pas rivaliser alors avec la parole, mai* peu à peu le» imprimés ont pris la place principale dans les affaire» intellectuelle», Ils ont porté la lumière hors des écoles, hors des ville», hors rie» pays civilises. Les paroles fugitives ont été remplacée» par quelque chose de durable et de préci*. qui permet à chacun de réflérhir sur 1rs raisonnement* et de comparer exactement 1rs opinions. Pourvu qu'un livre soit bien fait, il a plus dt- lecteurs qu'on ne voit d'auditeur» dan» le» cours le» plu» fréquenté», (de Candolle),
ï. L'art d'eaposer s'inspirera de l'art d'enseigner. Or, celui-ci a subi une transformation profonde. Les nouvelles méthade» de pédagogie n'ont rien de commun avec le» ancienne». Celles-ci étaient basées but le principe faux que toute connaissance doit se fixer dans l'esprit au moyen de la mémoire. Il n'en est rien. On pouvait le croire à une époque où l'art d'enseigner consistait pour te professeur à transmettre ce qu'il 'ui même appris et l'art d'apprendre à recevoir la parole de maître comme parole sacrée. Maintenant on s'est mi* à étudier les phase» de l'esprit humain, le* manière» dont le» connaissances «'acquièrent dans l'enfance et dans le restant de la vie. Or. le cerveau humain à raison de la plasticité de «on organisation cellul,., lin*! 1 .1:1 qu'ii peut approvisionner les
connaissance* et le» rappeler au moment voulu. 11 est des circonstance» qui peuvent aider ou contrarier le fonctionnement des centre» nerveux. Tout ce qui est acquis ne doit pas être rappelé en même temp* à la mémoire.
L acquisition de la connaissance dépend de la force de l'impression. Acquérir la possession de la connaissance, sans imposer au cetveau un travail sui- . hauffé el énervant. Toute forme d'activité moderne e»t agréïibl'*. tout travail fait avec plaisir, concentre sur lui toute* le* forces mentale» et, en conséquence tend à produire une impression profonde. Plu* «rande. pour un individu, e*l la facilité d'apprécier des ressemblance* et de» différences, plus »ûr* et plu* rapides «cront son jugement et son raisonnement. Le principal de l'association fondé sur les ressemblances et les différence» e«< un élément de grande valeur pour la
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transmission du am dUque; il apporte lltw
écoti" np» et de force 11 suilit de reippeler tes
rsinombUncea qui sont connues et do tic plu» insister que «ni [es différences, I -■' de """
veaux cléments pour l'esprit. Il faut connaître le mode naturel de travail de l'esprit. C'est l'ignorer que de i.I.k . r subitement l'esprit en présence de choses ■bat miles, difficile», indéfinie», complexe», de poser devant lui un corps de doctrine déjà établi et de principe qui «ont le produit d'un long travail. L'enfant est capricieux, crédule, i-mieux et a besoin rande
auhiiiii d'esprit. (I)
Pourquoi donc faut-il que l'esprit nariive à la
iiése des choses, à la sagesse de In vie qu'à une
. à un moment où le» forces positive*
sont diniii, mrquoi. de* l'éducation, les fonde-
,- et la sjwri >uï livret,
ëire posés dans le. prit» î Le problème con-
siste, d'une part, à simplifier l'exposé des notions particulière», d'autre part, à mettre à même de comprendre le vaste ensemble, l'Univers.
158 Le livre et ta vie, la Réalité.
I Le Livre tend toujours h chasser les rénliiéi viv-mtes ! Ainsi les étudiants lisent leur» livres d'anstotnie sans assez firter à liuWtation vivante qu'ils emportent uéeexi.enl avec eux. leur propre corps. Ainsi l'administration envisage le» faits de la vie sociale a travers les rapports écrit»; elle a une vue rrttifkielle des situation .raient des dérisions rapide».
Les problèmes «r po'ent donc d'une part, lutter cm, ne ce qui est trop « livresque ». contre In lettre qui tue l'esprit; d'autre p.iri i n, errer la i •'■i.lité dans les textes de plus en plu* préi-ia, déni des documents de plu» en plus re présentâtes et complets.
Si le livre -ort de la vie, l'inverse est vrai aussi I R
-.,.,, i , l,i vie: vie extérieure, vie ilnté-
rl, ,,,, ,1 produit la vie extérieure en ce qu'il introduit ,-
tient c'ann le corps social un nombre immense a idée»
.,ui «ont comme les prototype* d'actions entreprises. Il
Intérieure en ce- fine, dans la pensée de
, [,. ,- lecieui ,1 i.ùt naître un morid- et l'eu fait imtir
f'.n le livre rhneun est conduit dans tous les pays, introduit dans tou* It. '"itié a toute* les expéi | de la vie. Par lui. la représentation mentale s'élève, •_.il. -'.ipiuofondit: elle peu! prendre une précision el ,1,. acuité extraordinaire, nvnnce de l'auteur, avance du lecteur et tout se passe Mental mmme «i les chose* vraiment étaient -..ésentes n'étant rependant représentées que leur double, le livre II est des roman» qu'on ne I
( I ) OUI .nul fVeu> /Mefhoris o/ Teacninij, bv E x Annuel Reporta of the Commissioner of Eoucallon
(U S. A.) IW4. II. p. 2427.
et. s'il* sont vraiment des chef s-d'ecuvre.
. ctsé.
I Et li- livre doit exprimer toute la vie, t)i. bien ou i.al, le , aractere entiei de In vie ■ cl.nngé avec ce!. Invn tion» de l'ordre intellectuel qu'on appelle le journal quotidien, la * téhéseff -, le cinéma et. en perspective, la télévision ; avec la machine et la viter.se; avec la dureté des
conditions économiques, et l'ébranlement social, profond. Une grande difficulté do l'esprit n notre époque c'est de prendre la mesure des changements qui modifient sans cesse 1rs habitudes de la société, les rapport-, de* hommes et de» peuples enu'riix al l'sppaience du monde. {L, Romîer),
159 L'Evolution simultanée des Instruments intellectuels.
Le» instrument* que l'homme a forgés pour traiter intellectuellement le* choses sont ; I" la Logique; 2 Is Classification; 3" le Langage. A" le Livre; 5" 1* Science coordonnée et écrite. Il y a un système et une théorie de chacun de ces cinq instruments.
■ cesse il faut distinguer la réalité de la pensée rite). Or. la réalité. les forts, déucoup les besoins d'ordre de l'homme, son esprit de système et ses conceptions Indiques. I.n il y a, d'une part, le» faits nouveaux, d'autipart, le* points de vues nouveaux sous lesquels se perçoivent les fait» anciens. Ainsi les groupements de la Classification ne sauraient êtrr stables, et il faut sans un effort pour faire ci 'Ire. epts nou-
veaux avec la classification établie et avec l'état des connaissances déjà systématisées en science. La dis tinction entre ce qui était ce. ,fnr,.l..i pisque-ln. et le chevrinrlicment d'un sujet «ur un aulrr sujet sont consUn's. A cette difficulté s'r joute celle du langage, de la Terminologie. Les mol» ont des significations consacrées par les dictionnaires ou par les Idées dominantes. Ils n'éveillent pas dan» l'esprit de qui les entend, ou ! images Identiques ii celles qui «ont dans l'esprit de celui qui h' 'es écrit. Il reste î.lors à inventer de nouveaux mots. Mais l'éeoeil alors esl qu'ils seraient moins compris encore
tient d'une terntinolosris inadéquate, on en n, à accoupler plusieurs terme», n superposer signification» el apré» avoir énoncé les mots à y ajouter d autres pour marquer des nuonces Ainsi, un travail continu se pont -un' iHiultarsémcnt parallèlement ou con-
neM-iiieiH. dans les cinq L*S- ■
Classification, Terminologie. Livre». I ,1 est
largement fragmentaire et occasionnel; il ne prend one rarement des formes assez imposantes pour retenir
l'attention «1 s'est i la I"" i"' ■" en perçoit li
résultat.
ORGANISATION DES RECHERCHES ET DES ETUDES
La acionei ri tw choie, l'organisation de la science en atfi , l'une et l'autre «ont intimement liées. La Bibiioiogje e'orgaiiige Ri Uni que science de la Documentation et du Livre, tandis que ceux-ci considérés du point de vue de ta science particulière dont ils traitent (Médecine, Droit, Technique, etc.) sont cils-mêmes des facteurs i'otgatti'-.iiKin dans L : -il domaine respectif. Il s'agit donc <le • l'organisation d'une partie de l'organisaiintL i, et il s'agit de recherches, d'enseignement et diffusion.
I organisation des recherches ri des études s'opère . ml domaine d'une manière de plu» en pic» systémaii*-iue. Dans ses congrès suivis de* travaux de réalisation n ont été La suite, l'Union des Associations Internationales s'est spécialement occupée de ces question», (Voir I et Introduction aux volumes de l'Annuaire de la Vie Internationale.) Dans son Manuel de Bibliographie historique (t. Il), M, Langloi* a montré de l'Histoire tout l'intérêt qui s'attache à l'organisation il. l'.'.uidai 'Lin* une branche spéciale.
161 Recherches.
Divers organismes s'occupent dr recherches tendant à
Faire avancer soit la IMilioiogie en général, eoit certaines
- Ces organismes «ont ou bien des centres
spécialises « cet effet, ou des département» d'organismes
généraux.
162 Enseignement.
La Bibliclogic, comme science ou comme technique n'est
guère enseignée dans les Université». Les choses du livre
et du document ont donné lieu assez tôt à un enseigne-
dont le caa ri surtout professionnel; préparer
îles Bibliothécaires cl de« Archiviste»,
L Enseignement de l'Ecole des Chartes. Patis. a en très tôt un caractère ccientiuciue. H y a tendance maintenant à Incorporel I ensei^m-uu nt du Livre dans les Universités.
Ce devicnl une nécessité d'organiser dans toutes les branches de l'enseignement supérieur un cours de bibliographie et de documentation apprenant à connaître les sources de la science et la manière de se documenter, d utiliser len document». Savoir chercher est tout un art.
L A. .S L. I. D. (Londres) dans «a Conférence de
1930. a par une résolution demandé que le» autorités de»
fassent donner aux Etudiants un enseignement
usage efficient ries Bibliothèque», que pour le moins
les Bibliothécaires soUml chargés de donner une fois l'an
"ne lecture sur ce sujet.
Lue Ecole des Bibliothécaires avait été organisée à Pans pat l'Atnerican Library Association. Elle avait un certain caractère international, Celte Ecole a été fermée.
L'Enseignement des matière* du livre doit lutter contre
L difficultés énormes parce que la Bibliologic n'est pas
présentée comme science centrale ou unique et que ses
différentes branches « présentent en ordre indépendant et
163 Associations.
il y a autant d'espèces d'association* qu'il y a de branches du livre. Ainsi celles des éditeur», des libraires, des bfbllothéceii archiviste*, des bibliographes, celle»
.ibinipbile*. Celles des auteurs et des imprimeurs. Il
y a des associations tout à fait spécialisées comme . des amateur- d'ex-libri», de» limbrophilea, etc.
164 Encouragement au livre.
erse» questions intéressant les Livres et le Document, me tels ont déjà fait l'objet de concours, par exemple poua I hygie.ni . il y a tous les prix littéraires ou loientifiinr s qui décernent périodiquement les Académies et lea Sociétés littéraire», il y a le» bourses d'études qui, en favorisant le» étudiants, facilitent rétablissement de leurs thèse*, dissertations, rappoit. Il y a le» prix Nobel de littérature, médecine, physique el chimie dont chacun e»t d'environ 172,000 rnuronnes, soit environ 780.000 franc» français.
165 Sources
I 1 - ii lîihliolngie possède un recueil important de rït-
ajihie dans l'Inletnationale Bibliographie des Rnch
und HifWiot/iefcswuen : ti j;.uaîi tégulièirinent depuis I92fc,
a&ftét sépara du « Zentralhlrui - et de se» sup-
I 'I' intrnts. (I)
2. La Bibliologîe possède aussi de» recueil» de matériaux, récents ouvrages ou périodiques qui sont à la base de toutes les considérations sur le livre. M. F, C. Loncliamp a publié un Mnnuef du Bibliophile fronçait en 4 volumes, 1680 p. avec 385 illustration», C'est un ouvrage d ensemble, historique el oibliagrapiiiQtlc) sur tout le livre et ses arts, depuis les origines jusqu'à nos jours. 1 1470' "rie, illustration, reliure, ex-libris, etc.).
; Le» lioten bibliographique placée» in fine de cet
ouvrage, ainsi que les notes iniramarginale» au cours de
l'exposé, indiquent les principale» contribution*. Tout
mille consti jour la source de* science* biblio-
'ntiiques et documentaire».
(I) HOECKER, R et VORSTIUS. J. Internationale
Bibliographie des Bueh und Bîbliothekswesen, mit beson-
derer Beriicksichtigung der Bibliographie. — In Krilischei
raid Zusammcngeatellt von R. Hoeeker und J. Vors-
tiu» (Leipiig Harrassowitz ) .
BIBLIOLOGIE
HISTOIRE ET EVOLUTION. PHASES DES SCIENCES BIBLIOLOGIQUES
1 . Trois point* de vue tendent à prévaloir dans toute science ; te italique, le dynamique, le génétique ou évolulil. D. sic. Très longtemps
nie, elle même doit ..unienant largement
évolutive et génétique.
La loi d évolution et' générale. On la retrouve dan» les phénomèines biologique», sociaux et ceux qui portent l'objet de» autre» science». Influence du milieu, piocédés orgauiquen divet» et réitérés d'agrégation des parties en un tout ; trftTisiiir.ni incessante d'un ordre moins homogène, moin» organique, moins efficace et moins parfait à un autre plus homogène, plu» organique, plu» efficace et plus parlait.
Sou» le nom d* Histoire du Livre >, des matériaux considérable» ont été rassemblés, mais ils visent le» détails plus que le» ensemble». L'Histoire du Livre, distincte dî l'histoire des science» bibliologiquea, sera traitée au chapitre qui envisage le» livre» aux diverse» époques.
Une histoire du livre détaillée est une source incomparable pour la compréhension réelle du livre tel qu'il se présente aujourd'hui, Le livro est l'aboutMseiii.-nl duce longue, très longue évolution et bien peu de se» détails qui soient li rè*uUat d'un hasard et d'un lac ttui arbitraire On e»t stimulé ainsi à créer de veaux type», en connaissance plus complète des possibilité». Les note» historique» éclairent tout exposé et lui donnent une signification plu» vive.
Il «amble que pour no» objet» familiers comme pour nos connaissance», le plus difficile est d'en prendre conscience, de les détacher pour ainsi dire en nousménie», pour leur faite prendre existence et consistance propre. C'est le « dÔMxement » facilité par l'histoire, qui rend po«»iblc celte autonomisation >.
2. La Documentation, vieille comme l'homme au mo ment où il m- nv.ul Ml premier» signes, a offert trois phase» dans non développement récent :
!' Au scitlir des leiiip» modernes, les Bion'olhèques constituent de grand* centres d'érudition. Elles commandent l'activité intellectuelle et entreprennent l'œuvre de leur catalogue concurremment avec celle du collectionnetnent. C'est d'autre i ile* et c est avec leur» réa-
ssurées en matériaui tir toute nature que s'entreprenne ni alors les grandes compilation», recueils, dictionnaire», ency clopédies.
Lnsuile la Bibliographie »e dégage peu à peu de I I Bibliothèque Elle tiaît des besoins, non d'une collection déterminée, qui rat ttBtiaftltf t>«r le catalogue, mai» de la Science, désireuse de »e servir des livre» où qu'il» «oient entreposé». Pour se constituer uns méthode, — celle de la description des livre* et de» études sur le* ensembles
{le livre», — elle arrive bientôt à élargir la conception
qu'elle »e fait du livre lui-même jtnqu'à lui substituer U
n du document, A partir de ce moment, i ['étroit dans
les anciens cadres, la Bibliog.iip! ,i. l'fjfnRtte .intonome.
le même de In Bihliolhéconomic. et critique son par
En travaillant dans la catégorii de l'universel,
elle influe» ment la science, l* production Inre
'mil,' elle-même, h laquelle elle apports le moyeu d* ■•■
•enter plu» clairement sa propre universalité.
I* là iiiujuti-n.inl voici qu'une nouvelle phase est coin-
roencéc. Ce n'est plu* ni celle H<- La Itililiolhéconomie, ni
de la Bibliographie, c'est celle de l'ensemble du
rt du Document, la Documentation, L'une et l'autre
en «ont de» parties, mai» des partie» rattachée*, à un corps
plu* vaste, dont l'existence les âarçjt, les élève, les tran»-
Oit peut rapprocher tout ce développement de celui de le Chinait h tasveJf* le* indus-
trie pratique, on ne trouve d'abord que le» officine» du moyeu âge avec chez quelques esprits le préoccupation du problème de lu matière, de se* espèces et de se» créations, i i chirnii n-iii lentement de l'Alchimie et de la Philosophi* naturelle, et un moment vient, le nôtre, nù toute la ,.icie est absorbée et réordonnée par la Chimie.
I. Il ne faudrait trop s'étonner que la Bibliologie ne ••c conititue que de nos jours. Il fallait d abord que les livre» existassent avant de pouvoir le* dédire, le* analyser et dégager de leur existence même de* fait* généraux. De même la Critique littéraire est apparue tardive ■ le dernier produit d'une longue expérience disi.it Langui, avec ta tâche de constater l'état-civil de* vivants et de relever les morts u.
PVottdhon (sur VEconamie politique! , a dit : » L'Histoire de la Bibliologie eut nécessairement prémo i tiiiéi- « on la juge au point de vue d'une Science faite. •. Mais elle e»t lumineusement utile «ou» ce rapport qu'elle
• est le dernier degré que nous ayons & monter pour arri-
* ver au sanctuaire ».
11 y a de» science» qui se s<int formera au acin des universités. D'autre» hors le» université» ■ ainsi la Sta tisrique. Il est compréhensible que la Bibliologie »e «oit constituée hors le* universités et qu'elle s'impose aujourd'hui à elle*.
4. L'hiitoire de» moyens de communications montre le» phase» suivante* :
Première époque, — D'abord le langage est le seul moyen de communication. Plu» tard, le» nouvelle» ae transmettent par des signaux (feux de nuit, signaux par le langage des tambours en Afrique), Plus tard, le •y»téme de* messager».
HISTOIRE ET EVOLUTION
Deuxième époque. — Communication par l'Ecriture, Le livre, l'écriture sont si important» qu'on déntimiiie période préhistorique celle qui va de» prr mière* manifestation» humaine* aux premier» document* écrits
Troisième époque. — Communication pat de* appareil* tnftaniquri Imprimerie (journal). Télégraphie, Téléphone, Poste, Radiophonie,
XX' Siècle — Nous nous sommes trouvéa subitement lu livre en large collaboration de la publication pérrudium' et continuelle, de la commercialisation, des formes matérielle» nouvelles, notamment de* répertoire» »ut Fiches, de l'invasion du texte par je, de* procédés de notation, de chiffrage *4 de diagramme, de la culture simultanée de toilta* le* •cience* de leur application.
Peut-être lominn-iioui à un moment aussi important dans (Histoire du Livre qu'a été la découverte rt la généralisation de l'imprimerie au XV" siècle. En matière le» grands changements d'orientation néces» lient de longues et patiente» préparations. Apre» le» effort» particulier* des dernières décode*, nou» assistons maintenant à ce qu'on pourrait appeler I i îtion de la pensée bibliotogiqiu- 5. Le» phase* du livre correspondent aux phases de le Pensée : ]« Les pensées primitive», 2" L' expression litternire de la pensée morale, philologique, scieiilii;
que. 3" La ». ience conitituée. 4" L'étape nouvelle : la science synthétisée, documenter, vi.ualisée, mathéma tiaée, se condensant, se rnmassant pour mieux bondir plus loin e! plu* haut.
C'est la parole extérieure, ia vérité, ia phonation, qui a fini par modeler la parole intérieure, et a donné au travail de notre n verbale, une
réalité presque tangible De même, c'est l'écriture qui a donné une forme, une réalité à la science l'écriture a peu à peu constitué les livres. D'une manière générale, on peut auivre cette histoire de la pensée irée (cogitée) et ar constituant peu h peu en un vaste organisme intellectuel, la science.
La science bit>] lima sa première phase
a été purement descriptive : la Bibliographie propre ment dite. Dan» uni ne elle a tendu à devenir
théorique : Bibliologie, Voici qu'elle tend à devenir technique, c'est-à-dire à influencer la confection du livre par des règle» déduite* de la théorie (Bibliotech nie). Cessant d'elle la servante de livres tout fait», et insuffisamment bien faits, elle revendique une action »ut les livres à laite. Elle prescrit a. la fois les meilleures (ormes (abstraction faîte du contenu) et l'opportunité d'écrire cettain» ouvrages selon les besoins scientifique» leconnus, ce qui e» aujourd'hui livré entièrement à l'ar bitraire de» éditeur* et souvent des auteurs. Cette fonction, les science* du livrr ont à la partager avec l'organisation scientifique de chaque science.
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La Documentation et Ml piTOa
NOTION CT DEFINITION DU LIVRE
Le Livre et le Document
Il y a lieu d'examiner successivement : I La notion générale du Livre et du Document. 2, Leurs éléments constitutifs: matériels, graphiques, linguistiques, intellectuels, 3. Leurs parties. 4. Leurs espèces ou types. 5. L s documents graphiques autres que les publications imprimées- manuscrits, cartes, estampes, archives, musiques, inscriptions, 6, Les autres espèces de documents, livres ou documents graphiques qu'on peut considérer comme leurs substituts: objets e; appareils de démonstration, disque, film, etc. 7. Les opérations, fonctions, activités auxquelles donnent lieu le Livre et le Document : facture, description, critique, distribution et circulation, conservation, utilisation, destruction.
I. Définition générale
Les livret — étant entendu par ce terme génétiinjrles manuscrits et imprimé» de toute espèce qui, au nombre de plusieurs million», ont été composé* ou publiés «oui forme de volumes, de périodiques, de publications il un - constituent dtni Leur ensemble la Mémoire matérialisée de l'Humanité, en laquelle jour par jour sont venus s'enregistrer les foile, tes idées, les autmns, les sentiments, les rêves, quels qu'ils soient, qui ont impressionné l'esprit de l'homme.
Les livres sont devenus les organes par excellence de la conservation, de la concentration et de la diffu- *lon de la Pensée, et il faut Us considérer comme des instruments de recherche, de culture, d'enseignement, d information et de récréation, lia sont o la toi* le réceptacle et le moyen de transport des idées.
Le développement de la production, le bon marché et l excellente de» éditions. In variété de» matières traitée*, la refonte à intervalles rapproché* de» ouvrages fondamentaux selon de» ensembles de plus en psus complets, de mieux en mieux ordonné*, ce sont a de» circonstance» qui concourent à accroître l'importance du rôle social de» livres.
A côté des livres proprement dits, il y a la multitude des documenta de toute eipèce qui n'ont pa» été publié, ou ne «ont pas destinés h l'être.
La définition la plu* générale qu'on puisse donner du -■vie et du Document est celle-ci : un support d'une certaine matière et dimension, éventuellement d'un
certain pliage ou enroulement sur lequel sont portés des signes représentatifs de certaines données intellectuelle».
Le* plu» petits documents
Le plus petit document c'est une inscription, la borne millaire qui porte le nom d'une localité et un kilométrage. Le poteau qui porte « stop * ou ralentissement, un.' simple figure conventionnelle de la signalisation (rond, triangle, barrière fermée). Ceet même moins, c'est le signe que le boyscout trace a la craie sur les arbre» ou lea rochers; sur papier c'est la carte ri" vi site un nom suivi éventuellement de* titres et de l'adresse; c'est le timbre -poste tout petit, plus petit encore le timbre réclame et toutes les petites ëtiqui- ll>-ii.
Le Biblion
Il y a désormais un terme générique (Biblion ou liibliogramrne ou Document) qui couvre ù la fois toutes le» espèces : volumes, brochures, revue», article*, carte», diagrammes, photographies, estampes, brevets, statistique», voire même disques phonographiques. verre» ou films cinématographiques.
Le « Biblion 'fi sera pour nous l'unité intellectuelle et abstraite mais que Ton peut retrouver concrètement et réellement mais revêtue de modalité; diverses. Le biblion ■ iiçu Â lu manière de l'atome (ion) en physique, de lu r ri Iule en Biologie, de l'esprit en psychologie, de l'oiré. «M ion humaine (le socion) en sociologie. L'atome a donné i une représentation de plus en plus précise et *ur la base de laquelle se sont engagées toutes les recherches et discussions. (C'est Bohr qui en a donné la première figure.)
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a) Dan» le eo»mo« (ensemble des choses) le livre ou Document p.end plM» parmi le» .-lit.™ corporelle, (non incorporelle») . arli/icielîe. (non naturelles.) . et ayant une utilité inirll..' i. Il (non matérielle).
La création» matérielles «rot ou dw !***«**» ou
des moyen, de p»éoiW. Il y a: cj les ™°ye"s de produire les choses ut.tr, et consommables (les machine») ; i>) le» moyen» pour produire de. phénomènes naturel*, abstract,„n de toi ..pation d'utilité (les appareil»); c) le.
moyen» de mesurer le» phénomènes (les instruit.- Le Livre est un movrn de produire des utilités intellec nielles,
Il Us chose." "lit ,iv.. lM documents des rapports de diverse, espèces :
t« Rappn.l •!. ckoM» signifiâmes h choses insisrriafiées, ce qui constitue le fondeBWal tn-me de la documentait, 2» Les cho.es elle.-rriêmes traitée, comme obfet de docu mentation quand « titre de spécimen et échantillon elle hgurent dan» de» collections documentaires (musée., exposition. ) -
f> Le» choses créée., modèle, et mécanisme» pour démonstration scientifique, éducative ou publicitaire.
+> Les marques de toute nature portées sur les objet. ,l qui sciveiit à leur identification et signalisation.
5" L'application par analogie rie. méthodes de la documentation à l'administration de. choses elles-mêmes (Documentation administrative ) .
c) Les écrit» ool !.. propriété dite par l'adage «script» manent verha volant», I B| écrit* .estent si les paroles s'envolent. Mai. au point de vue de la rigueur de la pensée ,„, peut proposer en terme» lalins cet autre adage, les termes s 'échelonnant BU OesJT» ; verha dtvagontur -i .ïpta concentrant eonstruclione» coordinant mechanica logicant I" La parole peut divaguer. Autant dit, autant en emporte le vent. La parole étant successive peut se Ira duire «ai» qu'elle son antre chose qu'une série de point», dont le lien matériel simplement sonore, est si léger qvi elle peut flotter en tous «en».
2" Le. écrit. SOnCsntrerrf la pensée de qui (et établi! Ils «ont en surface. On le» lit. pouvant revenir dans le texte d'avant en arrière. Les lien, logiques de la vérité s'ils ne .ont pas réels peuvent facilement être décèles,
3" Les construction», »téréo«rammes à trois dimensions, coordonnent lUlctemsnl les niées. Par les vides et le» surcharge», par le» trois direction, de l'idée qui doivent être concordante», qui permettent un contrôle facile, il «I déjà plus difficile de s'aventurer dans des développements superficiels et mal étudie».
4" Le. machine, enfin sont les logiciennes par excellence, Elle, ne .auraient entier en mouvement et s'y mainie.m
.,,,. ,..,, ,, ,,i ;m.a!reuaement exact, concordant et limul- , toutes leurs partie Il ! .,■ Document offre de la Réalité une image à la si même dérivation. On a en effet le. termes intermédiaire» luttants: I" Le Monde (ou la Réalité elle-même) ; 1" Le» .Sen» de l'homme qui perçoivent le monde exactement et complètement: i" L'/nteiiigenee, qui élabore le» donnée. sensorielles- ■»■ La Longue, instrument social de cornmu. n. cation : 5" La Science, ou connaissances collectives; B Document composé par l'intelligence et pour expiiin--i !.. .Visnce.
,, m, île ses intermédiaire» est une cause de déformation» et de frictions absorbant l'énergie intellectuelle, |,„,t effort doit don* Stre fait : a) pour supprimer ou ,„„.„,„, |es ■ li'- formations et les frictions intermédiaj |,| pm,, ,,,-,-i ,U'n moyens de percevoir ou »e représente la réalité.
Définitions littéraire» du Livre
L'homme passe, le livre reste. — Le livre porte génération, future* la lumière. I« consolation, I e.pi rance et la force (Milton). — L'imprimerie c'e.t l'a tillerie de la pensée (Bivarol). — Le livre forme t cercle distingue, nullement bruyant, mai» loujour» vivant, dan» l'intimité duquel on se repose a loi- (Montaigne) — Les livre* réalisent la conversait imprimée (Rusk.n). — Les livre, sont de. ami. mue qui parlent aux sourds (Proverbe flamand). — Lo gani.ation humaine la plu» puissante, l'avantage plu. grand pour une société, c'est la mi" à In port ,[, „„,, de» l.ésors du monde emmagasiné, dans 1 livra. (Carnegie). — La littérature e.t le «roffl. de U cîvîli.ation. le sel du corp» social (Wcll-I
l„ livre, c'est la passion de répondre ses idées su. monde et de les faire partager à tou. le» hommes (Suareî livra. BUUf qu'est-ce donc pour qu'il attire à c M qu'on l'aime avec passion quand on l'a corin . Un livre est une voix qu'on entend, une vu.» qui ir . parle, qui gagne notre confiance, d'autant mieux qu' . a'insmue plus doucement, plus intimement: c'est
rivante dune personne séparée de «ou» . l'espace et le temps. C'est une ame. une ame dont nir le destin, la durée et qui va «u|, „„ loin .ouvent. on ne sait où, dan. l'univer. corn nn„miqu»r avec d'autres âmes, leur apporter , beauté» et ses laideurs aussi, la vérité et l'erreur, he
venl ; une âme prenante, à peu près toujours, a c
-1,. «on contact' intime, seule à seule, avec l'autre ara
lie touche, capable par conséquent de la faire nu
,, gnifique et sublime, perverse ou dégradée, Et di
qlll , - soins délicats, àmc qui exibe des atuj
,pécïale. de ton» ceux qui l'entourent et lui lac»
. tent .on élan. . {CArttal Beauchr»„c 1
Le plus grand personnage qui. depuis 3OO0 an» peut eu
■ arler de lui dans le monde, tour a tour B'»"« e
ANALYSE DES CARACTERISTIQUES
aée, orgueilleux < tudcste, entreprenant ou tinii'lr-,
,1,1 [ir-'Milir- imites les formes et tous tes rôles, capable [OUI a lOOI d'éclairer ou de pervertir les esprits, d'éinnu voit lr* pauioni ou de les apaiser, artisan de Faction» ou conciliateur de partis, véritable Pratée qu'aucune définition ne peut saisir, c'est le Livre. (Egyrr 1
L'Humanité est l»o liommt qui vît toujours et qui apprend «an* cesse (Pascal.)
In Bibliothrcis loqtiuntur deiunctorum immortales animas.
(Plinius senior.) Nnllii-- est» Ulirurn Iflm malum ut non aliqua pnrtr-
1 il, ri mutl magUtfl sunt.
(Plinius senior.) (Au lus GetUits.)
212 Analyse des caractéristiques du Livre et du Document.
Du nombre immense des livres particuliers existants. On dégage par analogie ta notion du livre en généra!.
Il en est du livre comme des machines. Dans les premiers temps, chaque machine était considérée comme un tout, composé de partie» qui lui étaient propres. A de rares exceptions près, le» yeux de l'esprit us distinsuaient pas encore dans les machines, le groupe de précision qrja nous désignons aujourd'hui sdus le nom de mécanisme. Une machine était un moulin, un brnrnrd ■ et pas outre chose, C'est qu'en réalité, 'I faut que ls pensée *ur un sujet donné ait déjà fait hier. des progrès pour ctri. 4 même de distinguer ce qu'il v a de général dans ce qui est propre à ce sujet: c'est la première distinction entre la pensée scientifique et In *6t ordinaire. (Reuleaujr. Cinématique, p. 11.1
Il Faut envisager les c&rsctérisques du livre à la madonl te naturaliste considère les espèces animales, végétale» rt minérale». La conception d'un type général el abstrait. U livre, s'en dégage à la manière dont ■'iogic, U Botanique, la Minéralogie, conçoivent ■'ai parallèlement aux animaux, la plante parallèle. Menl aujt plante., le minéral parallèlement aux toint ux. Il y a lieu d'examiner successivement :
Le» élément» constitutifs du livre ou document; - Ses diverses parties et leur structure;
In r ,
t-e* espèces ou Familles d'ouvrages.
examen de ces données a sa raison d'être en soi ■' tonte fin. Il ,ert aussi de base aux opération» rie
'■'"-m, de bioliograplûe, de catalogue e, ,|,
-ment et leur donna un fondement acientifique et ratwnnel.
L» dri,. i„,i „a|ion j,.. caractéristiques d'un livre est 'nrh.pen.able pou, le reconnaître et l'identifier. Cette détermination individuelle ne saurait se faire qu'en fonction de. caractéristique, BénéraleS.
Caractéristiques générâtes
I livre peut être envisagé nu point de vu. des caractéristiques suivantes :
I' Ls Venté th: vrai); 2" La Beauté (le beau): 3" La Moralité (le bien); 4" L'Originalité; 5" La Clarté (comptéhensïbilité) : 6" La Valeur économique (cummercialité) ; 7" La Nouveauté.
Les documents ont en commun avec la parole de pouvoir ne pas exprimer la vérité- I!» ont en plu» d'elle la possibilité de se présenter sous des dehors fallacieux. fnuases attributions aux auteurs erroné» ou pseudonymes, -, dotes, fausses indications rT éditeur, d'imprimeur, d'éditîen, etc. L'erreur volontaire, le mensonge volontaire peut être le fait de t' autour, La propagation des documents apocryphes, trouvés ou défigurés, la diffusion intentionnelle d informations mensongère* peut Hr«- lr fuit de tiers. L'une et l'autre sont de nature n r,iu«i-r un dommage à la Vérité en soi, et aux personnes, physiques ou morales dont elles viendraient à diminuer la situation.
La nouveauté entraîne toute la documentation comme elle entraine toute la vie contemporaine Le journal, la T. S. F., le 61m. luttent de vitesse peut procurer au public insatiable le maximum d'informations dans le minimum de temps,
2 1 2.2 Qualités et défauts des livres.
I f-K qualités d'un livre-document répondent aux trois critère» supérieurs: vrai. beau. bon. On dira par exempte un vrai et un faux bilan, 1rs fausses Décrétâtes; la bonne presse, les beaux livres.
Dans un ensemble de livres, les Valiltioni individuelles oscillent autour d'une moyenne f fliti-lniuuui*) . Un grand nombre ont une valeur moyenne; sont peu nombreux les réels mauvais livres, très rares les livres supérieurs. Dans un diagramme ou statistique on retrouve la courbe dite en cloche ou de Fréquence (Po'ygone de Quetelel)
Le» défauts d'un livre sont : Erreur ; lourdeur, désordre dans l'exposé ; confusion de L'essentiel et de l'accessoire : lacunes, arriéré.
Le livre, capital et outil
Le livre est un capital d'idées qui s'amasse ei *r lient en réserve. I-'homme accumule les idées et les rsitf comme ïl accumule les produits.
Lr livre est une arme, un outil.
» Martin Luther, qu'on juge mal |>,m >■ ■ 1 • 1 ' ' ■ ri s'iilistim-
., le considérer comme un théologien, fut surtout un
patriote allemand, le plus grand idéologue contesté de
Il manie le pamphlet au lieu du cimeterre, mais
il sait l'art d'armer les nobles contre les clercs. »
(Péladan.)
212.4 Unité, multiples et sous-multiples. L'unité physique, matière du document, est marquer
soit par la continuité matérielle de sa surface (ex. : la surface d'une lettre, d'un journal), soit par un lien maté-
ITî
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riel entre plusieurs surfaces (ex, ; le» feuilles reliées d'un livre), toit |Jir un l'en immatériel (ex.: les divers tomes d'un même ouvrage).
L'unité intellectuelle est la pensée
Comme en toutes choses, on peut distinguer aussi dans le document; 1" l'unité: 2" les parties: 3° leur totalité; 4" uns pluralité d'unités; S» la totalité de»
unjté*.
On a vu précédemment ce qu'on peut considérer comme unité intellectuelle. 11 y a des multiples et sous multiples des unités matérielles et intellectuelle».
Toute chose considérée dans «on ordre propre est pincer au degré d'une échelle dont le» deux extrémités sont te néant d'une part et la totalité d'autre paît. Dans l'échelle de la série ainsi établie, on choisit plus ou moins arbitrairement une unité d'où l'on puisse procéder dans les deux direction» montante et descendante. En ce qui concerne In Documentation, l'unité sera te livre, ses multiple» seront les ensembles formés par le livre tels que les collections (bibliothèques) et «es «ou«-multiplc9 seront des divisions telles que ses partie» (chapitres, etc.).
Equation du Livre
Sous une forme condensée et en se reportant aux tableaux ci-après de» élément» et de I» «tructure du livre.
22 ÉLÉMENTS COMPOSANTS 220 Vue d'ensemble.
I" Eléments rrnrtérief».
Substance, matière (support, surface). Forme matérielle (ligure), dimensions (format).
2" Elément» graphiques (Sjgncti Texte.
Ecriture phonétique (Alphabet) Notations conventionnelle* /lluslrationi.
Image* (Reproductions concrète»}.
Dessinées (Images à la main).
Photographiérn (Image mécanique}.
I Schéma (Diagrammes) (Reproduction» abstraites).
Etablis à la main.
Résultat d'un enregistrement mécanique Décoration do Bore.
Figurines, culs de lampe, rinceaux.
Eléments linguistiques,
I <ingue du livre, EtimenU intellectuels.
Les forme» intel'ertuelle* clu livre (Exposé didactique ; rhétorique, genres littéraire», formes hibliologiques).
Le» donnée» du livre. (Matière scientifique ou littéraire, re* Kripta),
la définition générale peut prendre la forme suivante eî'lUM éi|ii,ilinn énuméranl les facteur» :
S (t I I + p r c 4- t + a) Ce qui se lit; Livre - élément» (éléments matière ,,-nts graphiques t élément» linguistique* •' élément» intellectuels) ; Structure (reliure + frontispice 4- prélimiunires + corps de l'ouvrage + tables + appendice»}.
En exprimant ainsi la détermination d'un espace (lien) et d'un temps (datt-| et le» donnée» relatives à l'auteur. T'-'luatiori se complète ainsi :
E L » — je « xi
Francisco Lumachi (Ne1' es del Lir.ro. Firenxe
Lumachi, 1907, p, l°Q) donne du livre la formule suivante non complète :
A = auteur ; i = typographie ; e = éditeur ; 1 llbrni re; P - public: L - livre.
DU LIVRE ET DU DOCUMENT
Un livre est la réunion de feuilles de papier Imprime Sur ces feuilles, l'impression, divisée par pog«» e«l dispo »ée. recto et verso, de façon n ce que le» pages se succèdent en ordre, après In pliure: car ces feuilles seront p/icej plus ou moine de foi» sur elles-mêmes selon Informât extérieur prévu pour le livre. Puis elles «ont esacmbUes suivant un numérotage, indépendant de la paginalion. On nomme ce numéro de feuille la signature de }a feuille. Une foi» réunie» dan» leur ordre, on y ajoute, en
le titre qui généralement n'est que la réi" de la couverture (le Faux titre qui précède ne donne que l'indication du ttvro), les feuilleta contenant la préface, avant-propos, avertissement. On place «o toit en Fin dr volume la table des matière • joute tes hors-texte, cartes, planches, tableaux, etc. On coud le» feuilles, puis on broche, on cartonne ou on relie : C'est le livre. (Bourrelier 1
Un livre est composé de plusieurs élément- t élément mfelfertuels (idées, notion, et fait» exprimés}, élément» matériels (substance ou matière disposée en feuille» d'un cerlain format, pliée» en page») et élément» jfropfiiqaes (signes inscrits sur la substance). Les élément» gra phiquea sont le texte et l'illustration Le texte se cor pote d'écriture alphabétique et de notations convn tionnelles. L'illuil ration comporte les image», ion de «inée» (images à la main), «oit photographiée» d apf* nature (image» mécaniques). Le* illustration* ion placées dans le texte ou publiée» sou» forme de plan
ELEMENTS MATERIELS
■■ au racla seulement, jointe» au texte Kl hor* texte, ou réunira en album ou atlas séparé fin texte, mais faisan! partie intégrante de l'nu vrage.
Le livrr peut être envisagé :
onterrn; le* idée* qui -.e rapportent à un cerlu iU matière, considéré» dans un certain
Heu el dans un certain temps.
! contenant: une certaine forme de livre ■ ini. certaine langue en laquelle lea idées sont expri mée».
■ formes, à leur tour, sont de deux espèces : • ) la forme de l'exposé objectif, didactique, scientifique, forme susceptible de propre» constant et qui «ont comme les moules préparés pour recevoir la peb) le» formes littéraires proprement dites correspondant aux genres et espèces qu'étudie U Rhétorique. Ce» Éléments servent de base à la classification.
221 Eléments matériel».
Les éléments matériels du Livre-Document sont constipar son aupport, dont le» substances peuvent être variée», diverses les formes et dimensions, et distinct le corps même de son enveloppe ou couverture.
221,1 Substance ou support.
2211! Notion»,
I • principale substance »ur laquelle sont portée s'ïne» n qui en constitue le aupport est le papier.
Bl papier a, c'est même une de» épithètes qui earactériie le mieux notre époque, mai» le papier n'est qu une de. espèces de • matière inscrivante ».
e papier est un moyen de créer et multiplier la
ti t-
' papiat soulevé nombre de questions: La qualité.
■ n de différentes sorte» aux usage» variés auxquels
la -tandardisation proposée des formats,
■ le certaine fabrication, le» prix en fonction
» posaibilité» de In consommation, ta applications
mattenduee et réminiacento» des papier» et cations. Le
,i, ' *' Cftr*on sont dans tous les pays devenus de»
«menu sssysnsfU. de l'organisation actuelle.
22 < 12 Hiatorique.
°" ■ écrit sur pierre, nu métal. M» poterie, sut F*i>î1 " chemin et finalement sur papier,
. Le Livre de pierre, si solide et si durable, a fait p ■« livrr- dc papier> pm„ ,oliclr rt plu. Jqr,ye encore , Coei tuera cela. ,
(Victor Hugo. Notre-Dame de Paris.) ■ Le Popyru, remonte ,,-., hau, h 3(W0 inJ Bvsnl J c »'« de plu» 5000 an.,
4, Le» livres aiii pnjivni. mit du être interdit» parce qu on a écrit de» livres en prose exigeant beaucoup d'étendue-.
5- Le Parchemin (membrana pergamtna). Il doit <»n srigina à une querelle de Bibliothécaire»." Pergamc el Alexandrie étaient le» deux «ronde» bibliothèque» du I einpB. Elle* rivalisaient pour le nombre des livre». Un . .Tain d Egypte, pour enleva aux copistes de Pergnii. leur matière première, interdit l'exportation du papyru», A Perttame. on y répondit en perfectionnant un procédé déjà ancien; l'éelitava ^ur peau: parchemin.
Le Papier a été inventé cent ans après l'ère chrétienne par un Chinois. Taaî-Loune surnommé Tenons? Il imaginé non plu* d'utiliser un tissu tout formé comme le papyrus, mais de produire l'espèce de feutrage qui est le papier, avec de» fibres qu'il demandait aux vieux chiffons, aux débri» de filet» de pêche et même à I écorce des arbres, Taaï Lourse trouva, en somme, ta lu, M i,. 1,1,- i/enérala 'jni oWaJj SE psjgpétUfll jutqtt'-Jl FiOU*, don» le procédé de fabrication comme dans la mntière première employée.
Le papier était inconnu en Europe jusqu'au XII* siècle, époque où il fut importé de l'Orient par la voie de ta Grèce. Sa préparation fut d'abord concentrée en Italie. en France et en Allemagne au XrV* siècle, et ce n'est que ver» le milieu du XIV" siècle, alors qu'il était devenu d'uHSRe presque général, qu'il commença à devenir le rival du velin comme matière du livre.
Le Papier pénétra dan» l'Europe chrétienne avant la fin ■ In NUI" siècle et alors c'était l'ita'ie qui conduisait le monde. La manufacture de papier ne gagna l'Allemagne . XIV* siècle et ce n'est qu'à la fin de ce siècle qu elfe devint assez abondante et assez bon mnrché pour que 1 impression de» livres soit une affaire pratique.
La fabrication du papier
1. Le papier a d'abord été fabriqué à ta main, dntln de» appareils dit s forme ». La première machine a papier date de tfi28. La fabrication maintenant est continue et aboutit à de» rouleaux de papier.
2. Depuis plus d'un demi-siècle, c'est au bois que l'on demande de fournir la matière première servant à In fabrication du papier. Le bois y sert sous forme, »oit de pite dite s mécanique » entrant dan» te» papier» les plus, ordinaires, soit de pâte ■ partie chimique ». Ce dernier produit provient de tn désagrégation du bois par de» agent» chimiques. I] B beaucoup plu» de valeur que le» précédent» et s'emploie pour fabriquer des sorte» de papier» supérieur».
î. L'industrie de la cellulo*e et du papier en Suède et Norvège est actuellement en voie de transformation. En raison d'une moindre longévité du papier préparé aver la cellulose du bois par le procédé au bisulfite de choux, comparée avec celle du papier de chiffon», on tend h
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remplacer, pour la digestion de la pulpe de bats, le bisulfite par la soude caustique. Celle-ci «rail préparée su» !» lieu* mimes d' utilisation en prenant du sulfate de soude de fabrication anglaise : ce sel est traité pour «onde par un procède analogue à celui de Leblanc. Ce mode de préparation de la cellulose eâl donc appelé loi! In
...•ni procédé au sulfate II donnerait un papier de trè. bolinc conservation
4, En principe:, le papier est composé de cellulose, e està dire une combinaison dans laquelle entrent 36 grammes de ehnrncin et 41 grammes d'eau.
Le beau papier autrefois se faisait de vieux chiffons de lin et de chanvre, mais les fibre* de ces végétaux ont été remplacés par trm* lés végétaux plus ou moins fibreux ou par ceux dont la tige creuse est désignée sous le nom de paille: riz, nu, ortie, houblon, genêt commun, bruyère, roseaux de marais, joncs, aloès, agave, bambou», alfa, phormium. tet.ax. hubuscu», mûrier à papier (broussonet.n), arable papvfera, etc. On a été jusqu'à utilise» les tiges de réglisse, de guimauve, de pois, de pommes de terre. le, feuilles de châtaignes, voire même les algues matines, En li.duehi.ie. an imprime sur du papier fabriqué avec du bamtou, avec de la paille Je ri. et du tranh ou herbes h paillettes don! il existe, là-bas,- de, quantités inépuisables. Le tranh donne un papier très étoffé, trè. «olùfei I» paille de riz, au contraire, un papier très blanc fragile. On va utiliser les plus qui couvrent sa tnA des milliers de kilomètres, et le . papyrus cype.u. ». qui su Gabon, produit un papier magnifique. On va utîii*et également le • ravinata ,, le « votoro t, le - hetans », végétaux très abondants à Madagascar.
On a proposé d'utiliser les feuilles des arb.r? EU. composent d'un tissu ven, le parenchyme soutenu par de. nervures. Un broyage suivi d'un lavage permet d'isoler les nervures seules utilisables ; le parenchyme tombe en pouseière et peut servir à la fois de combustible. La France importe annuellement 500.000 tonnes de pale a P«P'er. qu'elle paye cent millions de francs. Or «s arbres laissent choir annuellement de 35 a 40 millions de tonne, de feuilles. 11 suffirait de 4 millions de tonne, pour fabriquer tout le papier consommé en France et en outre 2 millions de tonnes de sons-produit» utiles (I)
5 La fabrication du papier a fait des projrè. con.idé râbles en ces dernières décades. Le progrès a porté eur le. machines: il porte ma. menant sur les matière, employées. On fabrique du papier ay latex de caoutchouc qui. par l'imperméabilité qu'il confère aux feuilles, le* met à l'abri de tout rétrécissement N'étant pas absorba... il demande moins d'encre ; sa souples.e Facilite la pliure du papier.
6 Le film en celluloïd est devenu Ci, support dan. In photo et dans le cinéma. Il est en voie d'étte remplacé
^e monde vivant ». f-c Temps,
pat le film sonore en papier, incombustible, complété par le film photographique en papier.
Le papier a été longtemps le support-roi. Le celluloïd par le film, a tendu à le détrôner. Mats on entrevoit qui son lour le papier pourra bien I évincer.
7. Ainsi, de compositions en composition», de substitut! en substituts, le papier tend à ne plus être ce qu'il était à son origine, mais sa fonction dominant sa composition importe «a substance, pourvu riu'.l puisse le mieux servit soït de support aux signes, «'il s'agit de livres et de documents, soit de support ou de couleurs et de motifs s'il s'agit d'u'age décoratif, soit encore de simple prol.ru.u. .in résiliante s'il s'agit d'emballauc de couverture ou de confection d objets.
On -.1 M'i'l immense problème d'ordre économique pose aujourd'hui le papier, a raison du fait que les forêts ,'épui.ent, qu'on va I". .h'.rhrr rie plus loin. On étudie usuellement, dans le» laboratoires, le moyen de substituer au bois et à la paie de bote, des graminées que l'on pourrait faucher tous les ans. qui seraient, en quelque sorte, comme le papyrus ancien, ce qui permettrait de mettre fin a ces hécatombes de forêt», lesquelles pourraient «voir d'autre» destinations.
Nous serions à la veille d'une révolution dans l'industrie du papier. Les perfecfonnemenls techniques ont, depuis In guerre, fait passer 1s production journalière par machine de 30 a 100 tonne.. Mai. on considère maintenant pouvoir demander à la paille un substitut du papier. Le nouveau papier pourra mieux être conservé que l'actuel, auquel une longétivité de quiriie ans seulement est assurée. Du nouvel état de chose résultera un déplacement des centre, de production du papier, qui sont aujourd'hui au Canada et en Norvège, le pin et le «pin étant par excellence des arbres a papier.
On est arrivé a une »rle de substance unie mais constamment renouveler, U papier blanc dea usine, se couvre de caractères. On le lit. Apre» usage on le renvoie aux usine, d'où, refondu, il ressort en blanc pour servir d« MiUlialum à de nouvelle, et éphémères inscriptions.
21i 1 14 Espèce* de papier.
I Les papier, «ont d'espèce* multiple». (1) Papier vergé Papier de Hollande. Papier WKatman Vrlm- .1 a In transparence et l'aspect de l'ancien vélir véritable Papier de Chine (fabriqué avec l'écorce A bambou). Papier de Japon. Simili Japon. Papier de ramie P.pir. d'Alfa. Papier indien. Papier léger. Papier pat non Papier Joseph Papier végétal. Papier bulle. 2. l.n durée d'un livre est en rapport étroit avec I qualité du papier dont il est fait: on pourrait classer le livre, de bibliothèque etl cinq catégories suivant la quallt du papier employé à leur confection.
(I) E. PER1ER; 10 juin 1918.
(I) Ci'rn. Petit amateur de livres. 1. Papier.
ELEMENTS MATERIELS
a) Les livres imprimés su/ du papier léncr, ordinaire. il sous le nom d antique ou « poids plume ».
b) Ceux imprimés, sur du papier fortement charge et bien calandre.
ci Ceux imprimé* sur différent* genres de papiers d'art ou papiers coticftés.
a) Les livres faits en papier d'épaisseur moyenne, anus charge excessive de matières minérales et composés en grande partie de cellulose de bois et de paille
e) Le papier renfermant plus rie 23 de bois n
ruqutv
Il existe maintenant des papier* en imitation -couc/ic (mipercalandré), si parfaits qu'on peut 1rs utili-cr à la place de papier couché. Pour [es Minages qui réclament beaucoup de teste sous un petit volume, il v ■ Ut «papierbible », appelé en anglais » india-pai
3. Les papiers bouffants, mis n la mode pu l'Angleterre et I Amérique, ont l'avantage d'être légers et par ei
• |U('nt uvniLlaKPUx tant DOU» U-ur prix intrinsèque en poids
que pour le prix des livres. Le» papiers bouffants d"alfn ' sont souple? et s'impriment bien, mais ils encrassent lés caractères parce qu'il» sont fort pelucheux et ralenti le tirage.
4 Le- pup;.', fo<&en, rapporta de l'Extrtme-Orlent en 1841, est fabriqué couramment depuis 1874 par 1» Oxford Univcrsity Pies», Ce papier est opaque, ! iirs
mince. Les ouvrage- ce papier «teignent
ii pein ipajsaaut hahiti
Le papier s biblio prime llidin - r ,m, ,-,
en étant résistant I .'épalneut de* volumes tiré* sur ipier n'alf tier« de celle rie» volume
sur papier ordinaire 11 peut n'nlteindre que 28 pal au mètre carré, tout en étant parfaitement oparpii tirage sur ce papier eat destiné aux appartements et aux hibliolhèques encombrée»
Le papier legs en poids miis non transparent a de I importance pout les ouvrages dr p«r
exemple, le papier de 1 '.rlnnuni .. S. D N
1928-1939. 5" année, a permis d'augmenter la matière en diminuant le volume de la publication.
Papier mince, tria solide pour le Ba-dekri de Suisse Dotihlë en matière >ou» le même volume. 568 pages plus le» carie* ne forment qu'un volume de 25 millimètres.
5. Le papier Hydtoloid « ViDrx . ne craint ni les manipulations multiples, ni la moiteur des doigts; il peut impunément é< chiffonné et sali: aptes lavage
et séchage, il res»ort Intact et uiili-ablr. L'encre ordinain ne tubll même pas les atteintes de J
221 15 Qualité du papier.
1 Le 1^,-ipier a pour caractéristiques :
«) Le /crm,.l m, la longueur et In largeur des feuilles ou rouleaux.
b) La Aoree. Ex. 1 10 gr. le ni2.
Papiers extra minces, minces, forts, extra forts, carton.
I a mesure du papier s'établit en m2. Ex. : M2 43 gi. avec 10 '.. de charge,
2. Les papiers sont collés ou non collés, couchés ou en fnctions. Ils se vendent par rames de 500 feuilles, par mains de 25 feuilles ou au poids par de grandes quantités en fabrication. Pour les ouvrages de luxe, on se sert aussi de papier extra-léger, à la cuve, vergé ou velin,
II est impossible de fabriquer le papier d'une épaisseur régulière mathématiquement exacte: toutefois la tolérance des variations entre feuilles d'une même fourniture n'est pas prévue par les conditions générales du Code des usages pour la vente de» Papiers. Une large tolérance s'impose dans la comparaison de deux feuilles isolée*.
3. La couleur du papier sert a des differentialions néces snire». La force du papier joue son rôle pour la conservation des documents. Du papier fort est indiqué chaque
que le livre ou le document est soumis & un dur régime ou qu'il doit durer longtemps. Le papier ilmi être opaque, c est-à dire ne pas laisser apparaître le texte nisparence.
Une légère teinte du papier lui enlève sa crudité de blanc mat et repose les yeux du lecteur,
4, Le papier d après sa destination exige des qualités îles: le papier à écrire: celui destiné à l 'édition en
général, notamment pour l'impression. l'Kéliogrnvin r- I offset: les tirages en couleur requièrent des qualités, la finesse du grain, l'élasticité, l'absorption, l'opacité
1 • couché rend l'impression plus délicate, le vergé lui donne l'aspect p'us lourd, le papier lisse donne l'aspect le plui normal aux traits, La couleur du papier et celle de I encre, parfois les deux peuvent améliorer ou détruire la lisibilité.
5, On a fait des recherches pour créer le papier ignii. invention utile pour les documents importants, les testaments, les billets de banque.
6 Dans les laboratoires de Bell-Télêphone, on a poui- -nivi des recherches en vue de produire un papier de I épaisseur de quelques millièmes de pouces pour servir d'isolateur dans les installations téléphoniques.
7. Le papier porte des marques dites filigranes, dont l'existence sert à l'identification,
M Briquet a publié une minutieuse description de» ftligtanes des œuvres xylagraphiéea de la Bibliothèque Rriyale de Munich et a révélé l'existence de 1363 vati.i- (ions rie filigranes,
(De, Papier Fabrikant. Berlin, 1910.)
8. Il existe en Allemagne une réglementation pour le* papiers destinés à un emploi administratif de l'Etal. Le
,i" pnur la reproduction des manuscrits (1905) a *-mi* le vceu de voir adopter une réglementation semblable pour les papiers destinés à supporter La reproduction de manuscrits.
BIB1JOLOGIR
1886 » été Établi a Gros» Lichlerfelde près de Berlin, un institut pour Testai du papier. A l'orisrinr. ■on objet était exclusivement de contrôler tout le papier fourni au* service» «lu Gouvernement prussien. Bientôt. il fui utilisé au«ai pur les commerçants résidant en Aile u- et même à l'étranger, qui désiraient voir vérifier »i leur* papiers étaient conforme» au* règles Formulé» par l'Institut Celui-ci contrôle lu romnnsilion. le format, l'épaisseur, le poids, la cons;»tnnee. le loucher, la résis- . à l'humidité .-1 le pouvoir d'absorption, la perméaliilil.'- à l'égard de la lumière. Au début, le» produc leurs allemands « montrèrent hostiles à rétablissement de l'institut. Bientôt celte opposition disparut et l'on reeon riait la* niniilniiiTi des essais officiels du papier. Aujour- •v< attribue i cet institut une partie du succès du développement de la fabrication du papier en Allemagne (I)
Ut» laboratoire officiel d'analyse* et d'essais de papier fonctionne nu Bureau des Standards, à Washington.
Le*, question* relatives o la conservation du papier
001 été examinées par la Commission de Coopération
Intellectuelle. La New-York Tirnea. pour répondre au»
desiderata dp la conservation du papier, imprime main.
I t une édition spéciale sur "All-Rog Paper s.
I n 1 ihrnry Association fl ruidnn) a formé un Comité
l'étude de« questions relatives n la durabîlilé du
papier. (2)
CONSOMMATION
Pour tonte la France, la consommation du papier des- ,u livre serait de 180 a 200 mille kst, par jour, celle du papier k journal de 60 mille Vg.
le tiers de la consommation totale du papier pourrait lu papier d'impression ordinaire, tandis que le parafai d'emballage oomprend environ les deuy tiers.
Ces df -rni.'-r.-.. années. In consommation du bois a enn idéVtrUcmenl magammSÉ. La superficie du sol en forêt rsl de 61 en Russie et de 4 % en Angleterre. Lot
forât* du Canada et de l'Amérique ont été décimées l.rs Etats-Unis consomment annuellement 90 millions de les. On prévoit une fnmine de bois oui Etats-Unis et nu Canada dans quinze ou vingt ans.
I . . Etats-Unis en I8P0. consommaient trois livres de
ptpter à jm'rnaux par tète d'habitant chaque année. En
10 ■■(). il en consomme 35. Cette anricc-ln. le papier aurait
né un rouleau de 73 pouces de larRr d'une longueur
|J million, de milles. Les quotidiens ont une circu-
latînn irmrnalière de 28 millions de numéros et de l'Atlautiqur nu Pacifique. Il y a plus de ICO quotidien* tirant k plus de 100,000.
Il faut signaler le» méfaits de l'industrie du papisr nu point de nie di- la iléforestotion. Ce sont dr véritables forêts qu'il faut, en effet, pour aastiret le tirage quotidien de 30.000 journaux, dont quelques-uns s'impriment n plumillions, et relui des 200 volumes. rP chiffre représentant la moyenne de tous ceux nui se publient rhnque jour dons le monde Ces 30,000 journaux, tirant o dix milliard» 800 millions d'exemplaires, consomment journel'ernent mille tonne» environ de pfite de bol» ; exactement 350.000 chaque année. C'est, avec Ses livres et les revues, la cWge de 37,500 wagons de dix tonnes, tramés par l.fiflO bcomotives, c'est-à-dire à peu de chose près, l'effectif du matériel d'une grande compagnie, ou encore le plein de 180 paquebots Et encore, il n'est pas tenu compte des papiers d'i-nihallnge. cartons, prospectus, papiers à écrire, etc. Aussi bien, c'est 350 millions de m3 que doit fournir chaque apnée en Europe la coupa de bois. Iji France en donne 6.5 millions. l'Angleterre neuf millions, et la Russie, la Norvège, le Canada, les El ata Uni* fournissent le re>lc. Mais le* Etats-Unis consomment h eui Mil* 9(10 million» de m3 On coupe donc les arbres, on détruit les forêts pour alimenter tous les jours cette fabrication fantastique. Mai» un arbre ne repott*** ni en un an ni en dix.
Une semaine dr publication d'un des journaux actuels fi ftirt lirons, c'est une forêt qui sombre quelque part.
(M Essais de fournitures de bureau pour l'administration
nr. fX't'mon Portai* Bwne »
I 11 PAQUET T. Le Papier et sa Conservation. Bulletin L* MuBte du Liore, 1925. 61.
PRIX
L'Immense consommation de papier de notre temps en a fait une matière à spéculation économique considérable. Pendant la guerre mondiale, après la guerre, le papier a subi des hausses vertigineuses «ans rapport avec les conditions normales du marché. La spéculation et l'apreté au gain ont été remarquables. La tendance «énérale nus trusts a trouvé ici de» réalisation»
Le papier est tombé de 24 centime^ en I 862 a 2 centimes en 1900.
Le papier ioumnl qui avant I» guerTe se vendait 28 fr. le» 101» kg., était en février 1918 à ISO fr
Lr prix du papier est devenu .»ce«sif dans les pays où la monnaie a été d'prfciée su cours de la guerre. On peut dire, par exemple, qu'en Belgique, alora que I, coi 'ii, tant de dépréciation de la monnaie e*t de 7, on paie jusqu'à 12. 14 et 15 le papier. C'est immédiatement une entrave- à la production.
I.e papier qu'on payait en 1914. 30 f, le, 100 1<, en France, y monte Jusqu'à 415 fr.
Pendant la guerre, le papier et l'argent manquent. Quand le papier a manqué en France, et. avril 1916, 'a Presse a sollicité que le Gouvernement obtienne de l'An-
ELEMENTS MATERIELS
uîeterre tin bateau pour «lier chercher ta pâte nécessaire au Canada.
La disette de papier amena la suppression de l'étendue iournarui. On parla même de supprimer un grand nombre de journaux.
Arrêté Français du 2 février 1918 portant restriction à :»wur des papier» 4 imprimer, au nombre et a In dimension de» affiche», aux dimension» des programme» des théâtre», a l'emploi dr« gros caractères dan» la cnman des livre».
(Bibliographie de la France, 8 février 1918,} la cherté du papier conduit à la concision. Antérieurement, on connut une crise de papier »ou* la Révolution fiançai»*, (1)
Le vieux piipiei n »a valeur. On s payé (octobre 1932) le» rognures blanche» 125 fr., le bouquin n" 1 33 [»., -mal hlonc 65. le journal froissé, 25 fr. Par comparaison le journal appelé 1rs bobines se payent 125 lr couché blanc «upérieur 400, l'îropression supérieure 22"
Utage* du papier
Le Papier a des usages multiple». Son usage pour la documentation (écrire et imprimer), moi» see autres usage» multiples aussi: embal'age. tenture», matière d'objet» usuels (serviette*, nappes, assiettes, plats, gobelets, este.}.
On a tiré du papier des effet» mat* ou brillant», de» loque», de» velouté», des plissés, de» [trains nouveaux imitant te» matières les plus riches, d'une variété insmiri- ■ on née. r|ui ont fait d'un habillage bana! un nouvel .;|rniRnt dreornfif. II a m r61e décoratif. Le papier sert à l'emballage, à la tenture, à la construction de maints objet* C'est une surface, souple, simple, pas coûteuse, à toutes fin». Le mode de présentation (emballage) rtrrce une influence prépondérante »ur les résulta'recherchés par le producteur, le papier assurant aux produit» des chances de diffusion sérieuse.
L'usage de» hottes se multiplie avec nnr variété infinie, A mesure qur leur exécution est servie par -un matérirl mieux adapté. D'autre pari, l'emploi du c^ctonnaae publicitaire et même simplement démonstratif et didactique ■est étendu: pancartes, étiquetage, tableaux, des vitrine-., loi mes découpées et autre» formules attractives h hase Oe carton, Celui-ci intervient maintenant dnns l'enseigne. nii-nt pour les constructions du maître et d<-s élevés. 11 intervient dan* le» démonstrations scientifique» et didac- - Par lui est rendu po»sihle rétablissement de modèle» à destination mu»éogrnphîque.
On a opéré dea tiawige» de fil de papier. L'art irliduit est la tnilr pour l'emballage e» la fabrication dr •**», 4 chaîne de jute ou alternée avec fils de papier ••l a trame entièrement en papier, fl est question de imbriquer également de» tapis, carpette», nnttes et store* •n Hl de papier ou combiné avec de» textiles
1 1 | Fch„, Je parf, 26 mar. 1916.
Matières support* autre» que le papier
Il n'y a pas que le papier. On écrit partout, on écrit de tout, on écrit sur tout. Sur tout, cela «ignifie sur toute matière, et quelle est vraiment de no» jours la ma tirre qui n'ait pa* été revêtue de signes ou d'image* invention» tendent à pouvoir écrire sur toute matière et h pouvoir fixer une maroue. fût-ce une simple lettre, un numéro sur toute» choses.
1. On écrit et on imprim- iur toile. Ex. album* indéchirable» -m toile pour enfants de moins de 5 an», publié» par la maison Hachette de Pari». Toile* dessinées et peinte» avec teurs indicatifs pour la confection de poupée*. Le» tissus ont été aussi de» moyens d'écrire, peindre et dessiner. (Voir notamment le Musée des tissus de Lyon). On imprime en 3 ou 4 couleur» sur les sacs rlrjute a laide de rotatives sur lesquelles sont fixé» de» caractères en simili caoutchouc («vstème Tytrer). Impression directe sur toile pégamoïdrs de cartes géographique* (système Cremers).
2, Edison avait annoncé un jour l'avènement de livre*
en feuilleta de nickel. (Cosmopolitan Msgnrinc, 1911 1 Le nickel absorbera l'encre ' d'imprimerie aussi bien
qu'une feuille de papier. Une feuille de nickel d'
épaisseur d'un dix-millième de centimètre est meil'eur marché, plus résistante et auasi plus flexible qu'une feuille de papier ordinaire, de celui qui sert couramment dan» la librairie. Un livre de nickel épaia de 5 centimètres contiendrait 40.000 pnjjes et ne pèserait que 460 grammes. Or. Edison alors se faisait fort de fournir 460 gramme» de ces feuilles de nickel pour un dollar et quart.
La ciselure repousaée peut être, au même titre que l'eau forte et la lithographie, considérée comme un moyen de reproduction artistique, La dlmnderie, qui <-xiste depuis le XII0 sîèc'e, est de la ciselure repoussée sur cuivre. On a plus récemment appliqué le même procédé de repoussage à d'autres métaux, même a l'or. (1)
1. I /écriture ,111 tableau noir dérivée de t'tfcïïhlfc sur l'ardoise, joue un rôle réel. La démonstration s'y poursuit en des image*, de* textes, des équations effacées dès qur produite». Un coup d'épongé et le document produit disparaît sans nutrr trace que dans l'esprit des audîteiirs- »pectateur». Les salle» des cour» s'entourent maintenant d'une ceinture de tableaux noirs, ou concentrés derrière la chaire, ils y étaient leurs plans superposés et mobile*
4. On écrit non sur de la lumière mais en lumière. On a créé des lettres lumineuses permettant d'écrire de véritable» phrases, quand elles sont placées dan* leur cadre électrique. On écrit aussi en lettre» au Nfcn.
La firme Savane a créé un projecteur d'un million
( I ) I 'altiste portraitiste A, GuaUnet.
ri demi de bougies, avec Lequel eElc e»t parvenue à projeter de in publicité -ut des nuage» g 2.000 mètre» de di»tence. Le» lettres ainsi projetée» ont 400 mètre» de haut. L'appareil cil monté tut wagon et un seul opérateur manœuvre toute la machine.
7. On arrive à imprimer les affichette» »ur plaque de une résistantes. (Ex. , Compagnie de» Ménageries maritime».).
8. On écril aussi soi la peau. Le tatouage est bien connu Mai» voici que l'hôpital de Delaware, à la suite de confusion» regrettable-! dan» l'identité de» bébé» qui lui sont confié», fait écriie un numéro sur le dos de chacun d'eux à l'aide d'un schlabone et d'une forte lampe solaire.
I a Bibliothèque royale de Dresde possède un calendrier mexicain sut peau humaine.
Forme
|, Le livre a connu de» formes très diverse». Il ■ été *uccessiY«nriit en lamelles rattachée* les unes aux autre» (livre» orientaux); enroulé (volumen, d'où volume); en feuillet» distincts relié» ou ligatura» (codex, codices d où code), la forme qu'il a aujourd'hui.
2. L'histoire du livre montre comment insen»îblemenl d'ime forme l'on est passé à une autre Forme et «ou» l'empri»e de quelles circonstance» la ttnnsfntmation n eu lieu Ainsi, c'est ver» 1263 que le greffier du Parlement. Jean de Montluçon, commença la rédaction du premier Olim. Son travail constata à copier sur des enhiere ou h résumer le» décisions anciennes remontant à Tannée 1255. qui étaient écrite» sur de* rouleaux, sur des rBles- Car avant Jean de Montluçon, les greffiers d" Parlement, qui semblent n'avoir pa» eu de regislie». »e servaient de rouleaux de parchemins appelés rôle»,
i De nos jour», le livre, le document se présentent sdu» cinq forme» fondamentales.
n) En h<iJr In-folio {placard, affiche, journal, tableau mural.
b| En volume (codex) relié.
cl En fiche. Morcelé.
d) En pliant (carte dan» étui).
e) En rouleau placé dan» un étui (plan).
\ chacune de se» formes correspondent certains avan tages (coup d'ceil d'ensemble, document en bibliothèque accroissement indéfini dan» le* répertoires).
Les formes nouvelles possible» restent nombreuse». car rien n'indique que l'évolution les ait épuisées toutes,
4. Voici quelques forme» caractéristiques donnée» aux documents.
a) L'édition imprimée d'un seul côté (sur une face) permet, soit de découper les différents résumés pour les coller sur de» fiches, soit de découper les résumés pour le» introduire dans de» dossiers sans détériorer ceux placé» .tu do-, soit de prendre de» notes au do» de résumé», -i rm cobietve les fac -aimilee intacts.
Ex.: Bibliographie de 1*1. I, B.
b) On a ausni de» tirages toterfoliéa de feuilles blanches. F.x, Enquête ethnographique et sociologique »ur le-
1 • ■ de civilisation inférieure par la Société belge de Sociologie.
c) On a publié des livre» formant listes d'adresse* nommées à détacher et à donner. Ex. Direclory of Libra rie» United State» and Canada; Wil»ort Cy Minneapolis.
J) Livre» à onglet» ou h signets. Ex.: Le» livre» litur nique» et le» livre» à lire fréquemment.
e) Albums, allas à trantformation». combinaisons «imi- »snte« pour les livres d'enfants, combinaisons didactique» dans les livres de science, tel» que les allas anatomtque* iliums de machines,
f) La forme livre a été employée pour former diverse» collections. Ainsi le» albums de timbre», de carte» po»talcs, d'échantillons (broderie, étoffe», crochet, etc.).
g) l.ivrt- dont une deuxième partie est reliée de manière à permettre, après l'avoir sortie de la reliule et 1 avoir déployée, consultation simultanée avec la première partir C'est en réalité comme si l'on avait deux livres en un.
L/(ililé. - a) Livres dont l'index doit être con-.iit'1 fréquemment, h) Atlas et index géographique» a consultai en cours de lecture, c) Livre avec recueil de planche» h emporter, â) Modèle» à l'appui de» règles décrites.
h) Forme harmonica ou paravent pour Ulj exposé
faisant suite.
i) Livre» à parties détachables. Ex. Le Guide allemand des chemins de fer
Le* «Guides BeedekeiT ne se rendent qu'en volume» complets et reliés. Mais 11» sont divisés en partie» bm chée» séparément et qui peuvent «e détacher. Dan» ce but. on casse le livre au commencement et a la fin de la partie à séparer et l'on aperçoit de la gaze qu'il suffît de couper. Pour mettre ces partie, brochée», on vend des couverture» reliées en toile.
j) Les publication» sur fiche» sont venue» créer un nouveau type de documents basé sur une forme matérielle caractéristique,
61 Le innovation» de forme» et matières des livres et leur protection juridique ont fait l'objet d'études du Bureau Permanent du Congre» international de» Editeur (Milan 1906).
Le pliage de» feuilles de papier donne des pages
.!, tient ylicccfcsivpmrrl par
1 pliage — 4 pages
2 pliages B pages
3 plianes 16 pages
4 pHagea - 32 page»
Le papier *e prête à (au» le» pliages. Un livre représente du papier plié. Mais la fantaisie des auteurs et des imprimeurs, surtout en matière de publicité, arrive à de» dispositifs de pliage variés et parfois surprenants : le» pliant*, ies dépliants. Les «lande» cattes pliéea indépendante» ou dans 1rs volume* montrent aussi le parti tiré in pliage.
I c pliage des cartes permettra d'obienii devant soi,
t. un-!* la partie de La carte que l'on désire consulter.
3. Dans le» ouvrage» imprimés les feuilles pliéea donnant lini nus pages; elle» forment cahiers qui «ont numérotez pour la facilité de l'assemblage et de la are Ce numéro s'établit en petit» caractère» en bas de page et porte le nom de signature.
4 La désignation : in-folio, quarto, octavo, etc. prêtent --ut à confusion; elles n'indiquent pas les dimensions du livre, mai» bien le nombre de pages à la feuille pier.
Un in folio 4 page*
1 'n i«-4" S page*
Un in-fl" 16 page»
Un in- 16" 32 pages
4, 6 ou 96 pages sur chaque face de papier. En Belgique, (d'après de Ruysscher n" 10714) le format de papier commercial appelé coquille en matière de papeterie, varie entre 43.5 K 56. 5 et 44 t. 56.
En France, il est généra lement 44 X 56 et s'appelle également coquille.
Lu ,-t ngfeterre. sous le nom de médium, l'on emploie le formai 4S 57 et large poil 42 X 53.
En A <ïomUfrnc. le format varie entre 44 X 56, 45 X 59
formats anglais sont déterminés par les dimen- ■ s" i vantes en inckss (pouce»).
Pou Bvo 6 1/6x3 7/8
Fcap 8vo 6 i/4 k 4 t/4
Crown 8vo 7 1/2x5
Demy 8vo 8 3/4 x 5 5/8
\l.--d. tvo 9 1/2x6
Royal Hvo . ,. 1x61/4
Imp. 8vo 11x7 1/2
Pott Mo .. 7 3/4x6 1/8
ip 4i„ ... 8 1/2 x 6 3/4
Crown 4to 10 X 7 1/2
4to i 1 I 1/4 x 8 3/4 I 12 x 9 1/2
Royal 4..-, . 12 1/2 < 10
l">p. tto 15 x 11
''un Foiia 12 1/4 x 7 3/4
Fcap Folio 13 1/2 x 8 1/2
Crown Folio |5 x 10
Folio t l7 "2 * H 1/4
Koyal Folio 20 x 12 1/2
Imp Folio 22 X 15
Aiusic iizej .-
Royal 4to 12 1/2 x 9 1/2
Muîîc 8vo 10 x 7
IvWe 4to ... 13 |/2 x 10 1/2
6. Le format des livres anciennement s'indiquait sou* I* lia in, in 4", in 16", etc. Pour avoir plu» de précision, on le mesure maintenant en centimètres sous la forme de deçà facteurs, le premier celui de 1a hauteur, le second celui de la largeur Ex. : 28 X 12.
niions approximatives de» dînèrent» format» :
l'.-lolio 45 x 32
Petit in-4 26.5 x 19
Grand in-b' 25 X 17
ln-8" 22.5 X 14
Ii.-IH 19 x 12
ln-12 17.5 x 10.5
ln-32 16 x 10
Les formats sont quelquefois indiqués conventionnelle iiirnl AiriMi, à la Bibliothèque Centrale de Florence et dans beaucoup d'autres, on les a indiqué» de la manière suivante :
In folio le volume de plus dr 38 cm, de haut. In 4 |r volume de 28 à 38 cm. de haut.
In ÎV' - Jr volume de 21) à 28 cm. de haut. In-I6 -= le volume de 15 à 20 cm, de haut lu 24 = le veittMe de 11) à 15 cm. de haut. In 32 le volume nr dépassant pas 10 cm. de haut.
Pour la standardisation des format», voir n" 412 2 (I) 7. Table des formait de popici en fonction du poids. — Le tableau de concordance des format» de papier e»l basé aur la coquille qui mesure 44 X 56 cm. L'emploi du papier en bobines a introduit l'usage d'une hase, différente de poids au mètre carré,
M semble, à premiéif vue, qu'il suffit de savoir ce que le papier pèse au mètre carré : cependant, les commandes d'imprimés se font bu nombre, et par suite, on a besoin de savoir ce que pèse une rame d un format donné dans le poids indiqué.
Il y a un certain nombre de formules connues, servant dans les deux sen» et dont la table permet, soit de contrôler le résultat, soit de connaître immédiatement ce dont on a besoin.
(I) Cim- Petit manuel de l'amateur de livres. Pari»,
Flammarion. (IL Le Format, p, 57-90).
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Voici les Ioimule* lu plus usuelle* ;
t-oquilfe 44 X 56 formule 8
Ksisin 5U a t>5 formule 6,1
Jésus ii X 70 , formule 5,2
Grand- Jésus su x 76 formule 4,7
Colombier 60 x BU formule 4,15
ci Colombier ai X VU formule 3,52
Ex.: La coquille de 6 kilos la rame pète 8 X S = 64, «oit 65 grammes au mèlre carié, ii.ii divisant ce poids de 65 gr, par la Ioimule 6.1, on auni IU kg, 655 pour ta de raisin et l'on commandera du II) kg, 5U0. On voit combien il est facile de se servir de cette concordance, de ce barème. Le technicien habitué à manier du papier, juge que celui qu'on lui présente est de la loice de ia coquille 6 kg. la rame. Un coup à œil lui udta qyt ce papier pèse 65 gr. au mèlre carré, que la rame raisin correspond à 10 kg. 550. Il commandera du raisin de IU kg. 500. Un sait que le poids, de la rame, ou kilo, multiplié pai >, donne, en grammes, le poids de la feuille ; le poids de la feuille, en grammes, divisé pal 2, donne le poids de la rame en kilos. Une rame de o kg. donne 16 . ra Unille. La feuille de 20 grammes
piovicnt d'une rame de IU kg.
Il y a des formais usuels : Ainsi, le format ticket
formai timbre poste.
On a recherche de meilleurs formats el justification» ] m < i, ■ les romans et autres ouvrages portatifs, plutôt destinés à une lecture rapide qu à une cou nervation indéfinie. Par le format du livre, on a cherché le moyen de le d'une main. n-u-mié (nie Ml hl, en fauteuil, en li. min de fer), plié en deux bah* l'abîmer; on a cherché aussi le moyen de meure le livre en poche (ex, : les catalogues d'expositions et de mutée»).
Les formats de» photographie-* a uni aucun rapport avec le format de» publications et répertoires. Le format cahier •<"'
La format a une grande influence but le coût d'impression (;,, „ calcule1 qui la formai coquille imprimé sur deux colonnes donne lieu à un prix d'impression inférieur ,1, piua de I» moitié de celui du format roman ordinaire. Le passé » connu les grands format*, les in-folio. Progrès-■■ ■ 00 eut venu aux format» réduit* il aufourd'nui,
1 .»l Aide Manuca i}ui, pour faciliter la diffusion de l.i lilicrnluie latine, adopte le format petit ln-BD, qu'on n'avait employé avant lui <|ne pour des livres de messe. Grand on pelit Livra. — Us ont l'un et l'autre des avantagea suivant le es». (Ex. : grand ou petit dictionnaire de langue) Amiii touj réuni en un volume est .lue pour la consultation, mais le volume cet lourd. •c déplace diftteilamaol et wn maniement est plu» lent lui» de U consultation.
On n'a pas renoncé aux ouvrages minuscules. L'éditeur r«rapot«vaU de Bombay» publie le Koran, le Bhogavad-
l.ua. le Khordeh Avesta en petites éditions d'un pouce MO 5/4 de pouce, reliées en métal avec verres grossissants.
U existe une sorte de compétition entre typographes en vue d'établir le livre le plus petit. Les frères Salmin, éditeurs à Padoue, conservent le record avec un volume lilliputien de 10 X lO X 7 mm. de 208 pages. 11 reproduit 1 oeuvre de Gaedeo à Mme Christine di Lorena (16-16).
L'éditeur Pavot publie la Bibliothèque miniature (7 X 10 cm.).
L'enveloppe du Livre : brochage, rognage et reliure
Le livre une iota confectionné a trois besoins :
I" que les feuilles n'en poissent être dispersées; c'est la fonction du brochage ou ligature ;
:ae les pages puissent être lues sans que le lecteur ait à les découper; c'est la fonction du rognage;
que l'ensemble soit protégé contre le» dangers de détérioration ; c'est la fonction de la reliure.
Pour maintenir ensemble les feuilles de documents de n'importe quel format et formez ainsi des* unités composées de rang etreeeeaveroent supérieur (documents distincts), il y a tt>L:te une série graduée de moyens :
libre en chemise de papici ou carton correspondant a limité supérieure (dossier);
2" Reliure mobile sous couverture commune et qu on pourra facilement défaire, soit par perforation et liens itÀea ou classeurs, anneaux, agrafes), soit par pression latérale (reliure dite électrique).
ï Kr i:i n- fixe iini trois degrés: brochage, cartonnage, reliure proprement dite.
Les trois d'spos.tifs décrit» ci- dessus (libre, fixe mobile, fixe) ont dej avantages el des inconvénients respectifs : a) rapidité d'emploi; b) coût de l'outillage; c) sûreté contre l' tparpiiltment ; d) protection contre le frottement et l'usure des feuille»; a) intercalation contiiint-, I) espace OGeUJrO! y) nspecl extérieur,
3" Broché ou relié, (I)
Reliure
1. Fonction. — La reliure peut avoir plusieurs fonctions ou utilités,
n) Garantir, préserver;
b) Orner, embellir;
c) Evoquer le contenu. Symboles;
d) Significative : aider à signifier, comme par ex. : reliure de couleurs conventionnelles;
, i K, ml., plus compacte. Un exemple d'extrême con-
(!) Il paraît maintenant un Annuaire International de la Reliure ancienne et moderne (Jahrbueh der Einbandkunlt) von Halls Londbier und Erhnrd rvlettc : Zweiter Jahrgang 1929. Le Dr. Schreiber a proposé un répertoire d'illustrations concernant les reliures.
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-uoa obtenue par une Lonnc reliure est le «Wobclers International Miclionury », Ce dictionnaire comprend 1 mois en 27tXJ page» ne lormniit qu'un volume, 2. Lspèeet. — La tellure de 1 époque moderne peut être divisée ca trois parue* ; I» La reliure d Mtj
2 La reliure cf amateur ou de bibliothèque et celle i-c luxe;
l.a reliure commerciale et la iciiurc usuelle {reliure d'éditeur), La relit.:, ..raie ne date que d'une
...laine d années . elle a pus un développement contante; elle relève de l'industrie ainsi que la reliure usuelle qui s exécute dans un grand nombre d'ateliers et i protéger les volume» des bibliothèques de prêt ou a de peu ne valeur . les volume» de prix, éirenles tatak),:'
' o re/iure d'art — La reliure ds- ttotr pré-
sente certaines carociérisliqui-i;. Lu iid.rase, la beauté dune matière de choix unie, polie, au grain fan et serré. La gaieté, I éclat de* coloris des cuirs employés. On les découpe en mosaïque, plus ou moins cubistes, où l'or, I argent et I ivoire viennent ajoute* une note scintillante ri qui chatoie.
On emploie le» lettres du titre et celles du nom d'auteur comme unique éiéintni décoratif. On perfote les plai» du livre et on laisse apparaître de» gardes généra- . travers ces orifices.
Dan» 1" oralive ainsi crjncue, on se souvien-
dra qu un livre est fait sur le* rayons
que, doit porter au dos sa signalisation el De p.-iivciit être ornés d'éléments faisant tion dans les séries ou a' abîmant ;, ta manipulation. On tiendra unj qu'une dccornlioti
=t ayant exigé beaucoup de travail s'accommode mol de vellii, quand le RWWtjUfa existe. La femme excelle dans la reliure tomme dans In toilette.
4 Reliure d'édition. — Jusqu'au mUieu du siècle demi. I
is de livres reliés en Allemagne; la reliure
était l'affaire personnelle de l'acheteur, En 1882. un
lil 'raire de Leipzig eut l'idée d'offrir à ses clients des livres
relié» et prêts d'être lus.
5. Procédés, de refetre : ;.) p» 1,1 : b) par perforage; c) par pression.
machines sont venues révolutionner l'art autrefois tout manuel du relieur. [1 y » de» machines pour plier, brocher, ronder, recouvrir. Une machine pour ronder a fait passer de 500 on 1000 à 4000 ou 6000 livres par jour. Machine pom- recouvrir des livres et des revues, 22,000 ,-ri un jour.
6. MaMères. — Lee matières mites en œuvre don i.-lmrt ont éié U, bois, le cuir (parchemin, velin chagrin, basane), le» étoffes [soie, velours, loile), le papier.
On a, fait des couvertures de revue» en aluminium !«■: Revue de l'Aluminium),
■i> (lj ont inventé un nouveau type de reliure pour le» périodiques (Nom liara). Il consiste en celluloïd non inJbrnaubU avec cuu aux angles. La couveiurc de revue qui est caractéristique el souvent en coulcui «i vi.ible grâce à la tianspaiei.ee. C'est sans bruit, clair, propre et durable.
7. Artifice* de reliure. — Voici quelques artifices ml Oeuvre dans la reliure.
Les coin* prolecteurs et la base du livre protégée» par des lamelles de cuivre.
Iiiicrtalutiun de pages de coulcui puni n.urqucr les cii visions,
tranches coloriées (dans les collections dé codes).
Les signets de couleur» diUérertic». (Id. dans lea coUoc lions de codes.)
On a l'AnicrJcan Library Association d'arrêter
pour ks reliures ce livret des couleur» conventionnelle» ut MU matière» traitées (selon la Classification décimale),
fl. Conteruuiùm de reliures. La u liun-, poui
conserver, a besoin de soins, surtout quand elle est faite air. Le cuir, en effet, se détériore de pat sa matière Il faut enduit» el onguents pour Lubrifiât les libre», les rendre souple» el résistante» et parce que rendue» moins poreuses, les foire résister aux gaz délétères suspendus dans l'atmosphère.
Conseils pratiquas pour lu reliure
a) Ne pas Ion.- relie) les llvrrn récemment imprimé». ' ' l'epoqui propid pou l'envoi d'un train. et au relieur un bips de temps raisonnable, 'as de recueil factice.
>,..,., au rognogel Keapecter les marges. S) Conserver h-, couverture» imprimées, g> Tita . ii pou»***, li) Mod !■ .i donnât mu taUeur,
fj t otlationnei les volumes; délet».
j) Il est utile de porte) l'auteur et le titre abrégé sur le dos, tu» 1, plat et sur l'envers de la reliure de manière k
"' riBÎtri iT.iiik-iiiuiL'm.iiii l'ouvrage quel que soit sa
I ion.
k) On trouve dans certains livres un avis au relieur, '' 'I'1' •■■*'■ '"'I n n.iiiuiandable. (Ex.: Atlas des Enfant», Amsterdam Schneider 1773.)
') Au point de vue matériel, pour être bien proportionne, un volume ne dun être ni trop épais ni trop mince.
I e» butcS il debout «'«ffaisserit nécessaire-
ment ju.qu'i c-- que le milieu de la tranche du bo» louche lii pUmehotta supportant le volume. Le» minces plaquettes ont au dos de» titre» difficilement lisibles. On a été ainsi amené »oit A I volumes d'un seul livre trop
( I ) Bellevie Bindery Folkirlc, Scotland,
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gros, soit & remettre en un même volume trois ou quatre trop mince» plaquettes. En principe, il importe que i i i.i nie crime distincte conserve son indivisibilité, même . s'est la- condition d un classement rationnel,
m) Le* mil litres mal appliqués par l'imprimeur: peuvent cire icclifiés par le relieur, de telle sorte que l' identification ne •oit pas troublée.
n) On peut recommande! un solide cartonnage sur Lequel est colié le titre même du livre broché, qui conserve ainsi l'n«pect donné par l'auteur et l'édifiu. (1)
Rognage dei livres
Il eut désirable que les livres noient remis au» acheteurs rogné* (pages préalablement ouvertes). C'est un unit! de terne* pour tous; rat aussi une mesure de protection de» livre», On peut lairc des tirages spéciaux pour bibliophiles; pour ceux-ci un volume n'a de valeur que s'il a conservé l'intégrale* (te ses marges; alors seulement il POUR* le faite relier comme il l'entend.
Une revue de 96 pages ne peut être coupée par le lecleur en moi n» de <l minutes, dont la moitié du temps ne se confond pas avec la lecture; c'est donc pour 1 ensemble de 10.000 abonné* une perte sur le temps de la coupe ,S « machine (qui exigerait environ 10 heure. > près d'un mois de travail à dix heures par jour.
222 Eléments graphiques : les signes.
Les signes en général
Il y n les idées ou choses signifiées et les signe» des idées ou chose» signifiantes.
1. Le livre est l'expression de la pensée par les signes. Ttttlte pensée qui s'exprime u besoin de signes extérieurs. A 1b suite de l'évolution, le» deux plu» importants parmi tas sitine» Mini devenus I» poroie d'une part, /'image de l'autre. La parole a été notée par l'écriture, sorte d'image. dont le» principaux types sont aujourd'hui h base pho nétique. L'image à «on tour, concrète au début, a donné lieu à l'image ahstraile dont sont sortis d'abord le» irJéounes et le» alphabet» et de nos jours les graphiques. les diagrammes, le» schémas, les notations dérivant des «1 plutbel-i ou formés de signes conventionnels.
Dan* le Document, dans le Livre, l'écriture, l'image, la notation viennent prendre place et, au stade de l'évolulii.ii qui «i I. notre, lies se combinent et s'amalgament en des dispositions et des proportions variées pour, comme à l'origine, mai» plus adéquatement, exprimer la Pensée le plus intégralement possible,
Dans L'écriture n/p/mbéïiifue, dit Condoreet, un peut nombre de signe* «uffit pour tout écrire, comme un petit nombre de sons suffit pour tout dire. La langue écrite
(I) Cim: Petit manuel de l'amateur de livre, III.
fut la même que La langue parlée. Ou n'eut besoin que de savoir reconnaître et former ces signes peu nombreux et ce dernier pas assura pour jamais les progrès de
I espèce humaine.
2, En dernière analyse tout système de signes repose sur les propriétés physiques des corps qui se manifestent en viination et sont perceptibles pur te» sens. Le» vibrations sont visible», audible» ou tactiles. Les dispositifs permettent la transformation des unes dan* Je* autres
II y a par suite des documents visibles, audibles et tan gibles.
Tous le» sens ont été utilisés pour les signes. On a Bgné le papier de certain parfum, par exemple pour écartei les mites; on pourrait donc imaginer ries livres ilfiiiiiés n donner des impressions oiiornnlea diverses. On s donné au papier un relief, par exemple un gaufrage, un r-tampage, un perforage ou encore le pointillagc de Brailie pour les aveugles; le livre s'adresse ainsi au srriM ,i.i toucher. Le rouleau phoriographique un le rouleau du piano mécanique sont destinés à 1 audition. Et on a le livre par l'écriture et L'image, c'est-a-diie pour la vue. Ainsi pat la vue. l'ouïe, le toucher, le livre est devenu un instrument pour éveiller les sens, à tout moment, dans un ordre suivi, et pour susciter ainsi dan* l'esprit un enchaînement d'idées et de sentiment».
3, Les écritures sont de deux EtirUlcal alphabétique
graphique.
I" Un alphabet est une série de signes ou caractères ijui pinUibleiiifiii ont commencé à être de» dessins, mais qu'un long usage a abrégés et simplifiés et qui sont utilisés maintenant comme symboles des son» élémentaires de la voix humaine. Les combinaisons de. ces signes, que nuu> nommons lettres, forment des mots. Ce* mot» nous nous en servons comme signe de» idées et nous Les combinons pour former un tangage. Comme ces combirinisnn» sont purement arbitraires et formées par chaque langage par lui-même, elles sont inintelligibles du peuple qui parle un langage différent.
* Le» idéogrammes comme le» lettre», ont été de» dessins d'abord mais ils sont devenu» par long usage de simple» marques faîtes aisément à l'aide de la plume ou du crayon. Ils ne sont plus des dessin» mais de pures symboles arbitraires des idée», intelligibles pour le» per- Miinir» qui les ont apprises et non pour les autres. Les i.rainmes qui n'ont probablement pas commencé a être des dessins, mais qui sont connus du monde enlier sont le. chiffre» I. 2, 3, 4. 5. 6, 7, 8, 9 et 0.
Les signes mnémoniques existent a côté de L écriture pictographique. Ex.: Le bâton du messager; le» quippo» comme le nceud du mouchoir, tes grains du rosaire, les encoche* du boulanger,
4 Nou* avons besoin d'une théorie générale du «igné, chiffre, notation, alphabet, image, Nou» avons besoin d'un système graphique universel embrassant lou» le» «ignés
ELEMENTS GRAPHIQUES
A une part, adapté à tuus les besoin* de l'expo*.,»,!,. d'autre part.
cour» des âges un nombre cous i dé table de ligna graphique* ont été créé» ; de leur ensemble se sont dégagé i proRre*aivrmer,t le» alphabets. Des divers alphabet» ae
dégagé* quelque» alphabets principal!* et la ten se poursuit ver» l'unification sur la baae de l'alphabet latin. On entrevoit pour l'avenir un grand système coordonné de signe* graphique* s'étendant à tou» les langage», à tou» les mode» d'cxpresaion susceptibles rT exprimer <a lité eniière perçue cl réfléchie par la pensée,
Symboles. Allégories
1 oute c)io«e aeutnble qui devient la représentation d'une
■ morale, d'un .'lie abstrait, est un symbole. E,,
notogie et en numismatique, les symbole» sont certain»
emblème» ou attributs propre* à quelque divinité ou a
nttge. Les symboles tiennent une grande
■l.in. I luetoite de» religions. Le sens cal l'âme du
•igné, ce»| l'idée ulu „ cachl. „,,,„ |e mo( jBn. [a
phrase cm derrière le symbole. Si le sens est double eu douteux, le mot et le symbole sont de» équivoques. Mai» «I arrive souvent que le* deux ou plusieurs sens caché. sou, le signe sont subordonnés entre eux, c'est à dire que le. premier en réveille un «econd, qui peut même ta réveiller. un troisième: de là cette distinction en sens '' l"'""- (allégorique, spirituel, analogique, niv»
tique).
y a toute une mystique des nombres et de» fort
«kl
aoorêe rt transmise au sein des mystères de l'Occultisme, 1* Magie et de la Religion. Elle trouve «on application *u* objet», monuments et aux objets rituels. Elle colistier manière tout* une écriture, un langage. I. Il arrive qu'une idée s'associe à un signe particulier « qu'un langage emblématique a établisse. (Ex. jes objets ■>eu que |„ Malais de Sumatra s'envoient et qui. selon la quantité et la disposition de» objet, dans le paquet, moiceau» ,lr ,r\, de pomme, de bétel, etc. expriment tel ou J «miment: I amour, la haine, la jalousie). Mais il n'y 1 encore là un «y*tème d'expression, un moyen d cxpiimer indifféremment toute» les idée»,
- i t sym&oJagM cWtienne, — C'est une tango.) «Mionnelte. Quand ml „,sis,,. B ut, st.rvic{. du cll]te
' oljic1' choque geste correspond à une idée, quelle
^"e soit l'opinion professée. Quant à la réalité d,
Ge» et les relations qu'elle, expriment, il faut admettre '"" I" procédé est véridique. C'est une langue par objet». M «"e est artistique par le goût des objets.
"on. le langage de (£go cn Théosophie. — Il ne
"*R" pa» d'un langage au sens ordinaire du mot, mais
P.utôt d ""e communication d'idées, et d'une relation
ner.ee* ou moyen d'images. Ainsi pour l'Ego, un
P«ul être représenté par une couleur ou une figure
événement hi.lnri.que appa,a!,ta notl „eu|etllen| commc une image, ôtal. aussi ,ott* fotme d'ombre et de lumière ou encre dune odeur écœurante ou d'un parfum suave; le vaste monde minéral ne révéw» pa M-ulement ses -. «e* angle» et «, couleur», mai» auni ses vibralion* et se» clartés.
<Eu.ebio Urban (Judge) II,.- I',,,!,, ,uin 1890.) 222.03 Sigrudisation.
I. La signalisation a ,:,VU, raison* d'.I
I l-mme «.'adresse à l'homme pOI de* (restes, des c,k de* appel,, deB s.gnaux, en drhor. de tout langage parlé ou écrit.
1 homme peut dire qui ,1 eatj toutes le. choses, les plante*, les animaux, à notre ceuuiwmc*, M peuvent le dire. L homme e»! donc amené à étiqueter le. f lluse. ■ *up0,er sur elle* un nom, un »,gle, un numéro.
2 De grands systèmes de signaux ont été établi». Ainsi le, ,,gnaux en mer. dan, l'armée, sur le» route». Il y a l.i signalisation automatique des train»
Il )■ a le* signaux horaire*. La Conférence Internationale de I Heure de Pari» en 19(2 « admis en principe que tout point du globe devait recevoir au moto, un signal horaire de nuit et. un signal horaire de jour, avec un maximum de 4 par 24 heures.
II est de nombreux instrument, à bouche d'appel et
de signalisation qui ne „„„, „„, ,, „,„„,,.„„ (|,.
" ''"' I1"'!) renient dit, mais sont uéanmnin* bluté» ,,„
le même principe. Ainsi les sifflets, cornes et cornets d'appel, appeau* poUr |B chasse, etc.. en tome, bon. ou métal. Il y a de, instruments d'appel et de signalisation à fonctionnement mécanique, électrique ou |Un,,,„,rr,
4 Le» signes sonores (l'ouïe) se perdent a distance et ch«que foi. qu'on s'en sert, il faut le» renouveler. Le. «igné» optique», la vue. au contraire perdurent.
l>onc dans l'ensemble ils ont un développement be,,,,- I» pl"* paifoit que la forme parlée.
Importance de la graphie dan» le livre
I ■ livre tout entier est formé d'éléments graphiques ;
U», notation. ihWation, Tout ce qui lot* •!„• à la
langua, ) rsJpWwt, a l'orthographe, à la forme de
1 ,: "■ ■ l« disposition des texte», largeur de I,.
maige», blancs, facilite ou retarde la lecture, dbft par conséquent être retenu comme facteur du progrè, bfbrke graphique. Et à côté du texte, il y a l'image.
Notion
1. L'écriture est l'art de hxcr la pat'Oie par de» signes conventionnels, tracés à la main, qu on appelle caractère*.
L'écriture est lu plu» merveilleusa des notations ; avec 20 lignes de l'alphabet latin, ou peui reproduire l'infini de* idées, comme avec les 7 note» de U musique, on peut noter la variété illimitée de la muaiquc universelle.
2. Toute écriture s'appliquant sur un support consiste en réalité à y déterminer une coloration, Il n'agit de différencier selon la loimc de certain» caractère» on deaiiiw. la couleur de 1 écriture de celle du support physique □tu sert aussi de fond. Cette diflérence «opère, soit par incision menant en jeu l'ombre ei la lumière, soit par apparition dune substance sur une substance (encre, couleur).
Quant à l'impression, loua les procédé» eux-mêmes (typographique ou lithographique, caraetrrrs ou clichés) reviennent à réaliser un ouvrage soit en ereux (gravure sui bain, clichés en mêlai, à la main ou par des acide*), soit en relief (le* lettres typographique» rêaliiée» en relief).
3. I. écriture est ioéograjjhique ou phonétique. Dans le premier cas. e.ie représenta la pensée, dan» le second, elle ne représente que le langage.
L'écriture idéographique est la plus ancienne; elle peint les idées ou plutôt les chose»; c'est comme une peinture uhrégée et plus ou moins conventionnelle, car elle tend i se simplifier avec l'usage Ainsi l'écriture des Chinois; nos rébus; certain» caractères hiéroglyphique». L'éciiture phonétique exprime I» parole par le» syllabe» (écriture taponaisc) ou par le» annulations et autres son» élémen- Mires qui la comptent (écriture alphabétique); celle-ci pu l'analyse de» son» arrive à les exprimer tou» et avec un petit nombre de lettre».
4 La disposition donnée à l'écriture sur le papier a ■ju.-U.iue chose de fondamental. En principe on peut écrire normalement de souche à droite et d'en dessus en dessous, mai* l'inverse esl po.ible. De droite à gauche, de bas en haut, on peut écrire et commencer par la première page n partir de l'extérieur nu pal la page du milieu.
L'éciiture de nnucl,,. n droite a pour raison d'être l'uaage de la main droite. On a observé que le soleil aussi Il sa courbe apparenta, de gauche à droite, dans le «en» opposé à la rotation de la terre.
En principe, l'écriture eil linéaire, car elle »uil Tenon lan des sons qui se succèdent dan» le temps La ligne ■ doue pris trois direclion» fondamenlok- horizontale. verticale eL retour. (Bomlrapheron).
L'écriture pourrait -elle être transformée rie simplement linéaire en surface et y aurait-il quelque parti à tirer d'une ,,-iiture plurilïnéaire a la manière des partition» musicales ou de» notations chimique»? Sur des lignes superposée.
ayant même direction, nu sur de» lignes prenant d'un point central des directions diverses seraient écril* les (h v,-lopperncntB d'un exposé qui se succèdent aujourd'hui litiénirt-mrrit, La musique est passée de l'hornophonia
(ainsi la plam-chnnt, la mélodie) à la polyphonie (plu <i.-iii« voix) enrichissant extraordinairement l'unité minicale de temps. 11 n'est pu» interdit de recherch. enrichissement analogue de la forme écrite en laq 'exprimerait une peniéc complexe, de corapl'
tanée Le tableau Synoptique, le schéma, la n< '
moderne & la chimie se rattachent à une telle rechrr. la- 5. L'art de l'écriture et celui du dessin ont den rapport!
étroits. Par «rempli : la miniature et l'omementalio
médiévale,
Hirtotre
I. I ,r» rudiments primitif» et anciens du dessin, de sculpture, de la gravure et même de la peinture, q»J l'on tTOUV* chez les hommes des caverne», nul premier jalon vers l'écriture, vers le langage peUI ,n loua cas vers la civiïinatN.i,
I. écriture est passée par Irrus stades : a) Représentation figurée des objets et des idées. b| Représentation altérée et conventionnelle des objc cj Représentation phonétique pure des articulation de la voix humaine (écriture alphabétique) . .
La plupart de» peuples se sont attribués l'invention l'écriture. Les Chinois II rapportaient à leur em fou Hi Les Hébreux à Enoch, à Abraham ou h Moïse Grecs tantôt à Mercure, tantôt nu Phénicien Cndum. Li Scandinaves à Odin. Les EHyptien» à Thot. leur Herrnè On a vu successivemi-ni : IrM inscriptions sur pie égyptiennes, grecques «^ romaines; les tablettes lu e! plomb de» Romain» (plume et stylet); le» parchemin persans et turcs; l'écriture sur feuille de pal) Ceylari et du Siam; l'écriture des Japonais et des Chino (pinceaux) : les manuscrits sur parchemin du mu avec pltimr d'oie, l'éciiiure avec la plume d'acier (Sen felder),
!i ,-n e«t pour l'écriture comme pour le langage. début, un signe signifie une phrase ou, plu» .-rirn l'image d'une situation ou d'un incident pris dans totalité. Puis elle se développe en expression idéograph que de chaque (ligne pris isolément ; vient ensuite 1 >' lure alphabétique. Des unité» de plu» en plus nombre"' sont représentées par des signes. (JesperEen.)
2, Hiéroglyphe». — Les ancien» Egyptiens employaie pour écrire leur langue dr» hiéroglyphes. Ce syMème caractéristique met en œuvre, pêle-mêle, de» figu d'hommes, d'animaux, de plante», d'astres, en mot de tout ce qui peut être reproduit. Son nom .. hiéroglyphe " signifié » sculptures sacrées *, car de
,i l'époque tardive où tel voyageurs qui nommer, a
Écriture, visitèrent l'Egypte, elle était réiervér
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mi des temples. Elle était si intimement liée au paganisme dans la va'lée du Nil qu'elle disparut avec lui ri que l'an pui croire que le secret était à jamais perdu. Champollion, eu 1822, en découvrit la cti-l
I 'écriture hiéroglyphe, était proprement monumentale, (mil «lait l'usage public que dans l'usage privé. Sa cur employée dès le» temps le» plus anciens pour 1rs .11» rourant* de la vie. reçut le nom d'écriture hiératique nu .«cerdofafe. à une époque tardive où elle était réservée ,im livres saint» de* temples. Une simplification Bi l'écriture hiératique elle-même, adoptée à partir du VII' ilecie avant notre ère et devenue l'écriture normaje •m t- rnp» des voyageurs erec». reçut d'eux l'appellation ./émutiifue ou populaire.
Ecriture cunéiforme. — le. Sumérien» inventèrent un
uc d'écriture au début de l'âge du cuivre. I .es
élément» de rette écriture, purement pietogra-
',h ■ "l'Mscnlaient de» objets matériel., schématisé».
4 F«c« ou de profil. Bientôt, on constate l'insuffisance
de ce» signe, ct on invente l'idéographismc ou peinture
de» idées: l'objet figuré sert de symbole, soit pour d'autre
- matériel», soit pour de» idée» abstraites, la partie
itfliiée pour le tout, la cause pour l'effet et du
groupement de plusieur» idée, sortent des idéogramme»
composé»: JB .igné de l'eau place dan» le signe de |a
bouche, p., exemple, donne l'idée de boite. Ceci est
Insuffisant pour exprimer complètement la pennée;
' outre, marque, le. rapport» grammaticaux qui
•il le» diverse, partie, du discours, cWà-dtre 1er.
idéogrammes éveillent dan» l'esprit du lecteur
' nom, mimea de» objet» représentés : pour plusieurs
de.,,, a« ,,„ Fc|icnt seuUmen, u Hyl|abc .n.liale e( ^
•bilue ., |jfe indépendamment de la valeur id.\ ïr»ph,q„. Un tnême signe d'écriture sumérien peut donc ' I'1" l«UH valeur, distinctes, le» une» idéographi.,,,,,. « """•-' purement syllabiquc» ou phonétiques.
' Ha» la lecture, nn prend l'habitude de. plarer
fj" inattf, certain, idéogrammes devant ou
• le» noms appartenant à certaine» classes d'obiet».
»^| esernple |'ulage du poistm aïMt ]e njjm Jm po.^
!» parfois on ajoute a un idéogramme son eomplé «U phonteflue, c'est-à-dire U dernière de ses svl> ZtT1 n" onf «np'oy* Plu- àc 600 signe.. Il est toUI à fait impossible de reconnaître l'objet pri-
JW le plupart écrit» sur l'argile et il en est résulté ^« defom,tt,ion compihc jm .ma8M u roMau don(
pou, tracer le» »ign„ 1„ décompo.ail en
dÏT r'Ui 7"mW^»« * de» coin, ou à de. clou,.
rm» V'"'m "itlire »**f°nWI P« lequel nui» dé.i-
'e sumérienne, nom d'autant mieux ju.lifié
*«• ';-,- 1 habitude de copier naturellement le, ...
* * **« formé, sur l'argile et l'on finit par
abandonne, complètement le tracé primitif, d'épaisseur égale, tectilinéaire ou curviligne. L'écriture cunéiforme est formée d'éléments disposé» de 7 façons différente». Le* plu» u*Hé. sont le clou horizontal, le clou oblique de gauche a dro.te ou coin, et le clou vertical de haut en bas. Elle . été adoptée par le» Etamite». habitant» du plateau iranien, par les peuple, akkadiens, par le» Assyrien.,
Au début du f> millénaire, elle est connue en Caucase et »ur le plateau d'Anatolie; plus tard, elle se répand dan» les montagnes d'Arménie; le» Perses Achcménides enfin lu simplifient et inventent un .yllabilaire qui corn porte seulement 41 signes. C'eat grîce aux texte, de» Perse» que le déchiffrement des cunéiformes a pu être effectué. (I)
Le développement de l'écriture hiéroglyphique, résumée brièvement e»t ■ image», mot», utilisation de ces mots pottt la constitution de rébus, en Iran.formant le» signe» ou mots en .igné* phonétiques à trois articulations ou à deu, articulation», dont ut, petit nombre ont une tendance h s'atrophier, pour donner naissance a de» .yllabique» pro prenant dit», ayant une seule articulation consonanh mai» toujours avec l'impossibilité de noter les voyelle» qui sont là. cependant, a l'état latent.
II n'e.t pas invraisemblable que l'on constatera un ,„„, que la découverte de l'alphabet n'a pas été le résultat d'un développement lent et continu, d'une évolution, mais au contraire le fait d'une indication qui provoqua la brusque » mutation », (2)
3. L'emploi de l'alphabet a donné a la pen-éV humaine un essor fflleaUfc Les Phéniciens (autochtone., non terni le» et égéen») agglomérés sous le nom de Phéniciens, ont transformé l'écriture cunéiforme syllabique en une écriture alphabétique de 2fl signes. (XII 1» siècle avant J. C.)
1. alphabet qui est devenu commun a tous les peuples indo-européens, est d'origine sémitique et dérive de l'écriture égyptienne par l'intermédiaire de l'alphabet phénicien, Il a subi des modification» nombreuses.
Bien qu'on attribue aux Phéniciens l'invention de l'alphabet, il e»l établi que les premier, .igné, devenus ensuite de, caractères, remontent à la préhistoire. Cadmu» aurait importé l'alphabet phénicien chei le» Grecs rsol le transmirent aux Etrusques et par eux aux Romains L'alphabet romain est devenu le nôtre, l'alphabet latin. Comme le phénicien, l'alphabet grec n'eut d'abord que 16 lettres. 7 y furent ajoutées ensuite : g, h, k. q. ,, y, t. L'alphabet français n'est que de 23 lettres, jusqu'à ce que la distinction de l'i et du j. de lu et du v fut bien établie (XVfll' .iècle). L'alphabet de l'Inde, le plu»
Jt) M. Petit. — Histoire générale de» peuples la Mésopotamie, p. 22.
(2) Jean Capart : Quelques décounerfe. récente* relative, t rhntah, de I alphabet. Bull. Cla».e de, l-ttre» de l Académie de Belgique. 1920. n° 7-8. p, 408,
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parfait, compta SO caractère. di»po«é« non pa» au hasard comme le nôtre, mai» d'un-- manie» rjjéthoeuqna.
| Dan! \r »y.tème d'écriture grec, le* inscription»
i. ,.!„„ Kwvent gravées sur marbre, sur airain, plu»
„rnt fur plomb. Véohmp e»l »u rétrograde, on bou,
,!,: ,.„ -toiehedon, (Chaque lettre était placée «ou.
[« lettre confondante | la ligne ïlipfeieaW: inscription,
,,„,., du V' -ièele ou en colonne, {ku.n.rtl.uO ; e'eit
le »v*tème ehtno» e> proto-assyrien ) Le plu» «uvent elle tUposée comme dan. nos livre», ma» la ponctuation etf absente ou capricieuse, le» signe, manquant, toujours „, |M mot, „.- vont pa, «parés. Le, fautes d'orthographe .i de gravure ne sont pas rare».
I « Runes «ont le» caractère» dont se servaient le- Scandinave, et le, autre. Gemeta* L*aJpUb« runique comporte 16 lettres et chacune e»l l'initiale du nom qu'elle porte * «produit ordinairement la forme de ., Magné par ce nom. Ulphilas. évêque Goth du IV" siècle, a complété l'elphab-M [uuiqoe p« quelejnes lettre, et composé l'alphabet gothique, don. il s'est servi | pour traduire I. Bible, Utatao» éthique moderne date du XIII" siècle : c est l'ancienne gothique aaMljeKU à de, I règle, fixe* et compose de traits régulier». U tend a W. pince devant l'alphabet latin, bien que la guerre a,t ralenti ce mouvement.
6. Le. anciens Turc (Ton.Kione, tribu de. Hioung Nou) avaient des contrais sous Forme d'entaille su. une planchette qu'il, «reliaient en y marquant l'empreinte d'un fer de lance, Ce* de leurs planchette, entaillée* qu'il, *e ,ervenl quand II. fout le levée de sert» de guerre
et de. cheveux et quand leur, roi. font acquitter I I
qui se compte de bétail, il» délivrent l'acquit par 1 ,5110». d'un scel marqué au fer de lance. (Cahun )
L'alphabet est indépendant de la longue Les dialecte, des groupe, turc» n'emploient pa» moins de six caractère. d'écriture différent» (sans compter le. transcriptions „»« l'alphabet russe), l'arabe-, le syriaque transforme par le» OlgOtt», l'arménien, le grec, l'hébreu et le chinois. aWtqtM». il Faut ajouter Vandenne écriture dite trW jique cru .uniforme, aujourd'hui reconnue pour turque. (I) I 'farituM nestorienne fut apportée jadi. ju»qu au Pe-l.ou
h monda ékttAW. Elle «impo» au monde turc et
mongol et résista même au bouéblMW * & I écr.ture chinois Ce ne lut qu'aprè. 1450 que l'Eglï* musulmane „ vi, MM Forte pou, se passe de ce. alphabet et irnpme. l'écriture nrabo-peene. E»«M te mongol et le inudchou l'ont-il, Gèremcnt et bravement conservée. L«erttUre chinoise a dévore et englobé les écriture, de 1 Inde, de l' Indochine, de U Corée et du Japon.
Le. ancien, peuple» du Pé.ou ne connaissent pa. précisent l'ée.i.u.e. du moin, suiv.tr, notre système phonétique. Mai. il» possédaient un nombre .«.peelnble
de procédés symboliques, comparable» n ceux de. biéro glyphe». et grâce auxquels il* pouvaient exprimer sur la trame de. étoffe, une Joule de notions, lia disposaient également de » Quipu. », sorte de cordes à no-uds de plusieurs coulerai, auaqweile, on attachait de i objet, et qui servaient aux fonctionnaires de l'Eut à éts- Mir leui comptabilité. En un mot. l'écriture était en voie de formation nu moment de la conquête espagnole et .„.„.„. Cjulchua pouvait se glorifier d'une littéral.,,.
orale.
L'écriture que Saint Clément appelle KtfrioJogJqr" expressive, mai» qui était imitative, offrait In charpenie de. mots, sauf le. voyelle» qui étaient facultative méthode kahbal «tique ..'employait que des Initiale* qui le» rendait des énigme» analogue, au* signe».
7, Ultérieuiement, on a pu assister à la nais.ance d'un. rue. Ce fut celle inventée d'une pièce par un iroquoi. ver. 1818. Le. Indien» avaient trouvé sur une personne une lettre dont le porteur fit une lecture inexacte. En délibérant sur cet incident, il. agitèrent la question de ,avoir si les pouvoirs mystérieux de la • Feuille par Unie » étaient un don que le Grand Esprit avait accorde à l'homme . blanc . ou bien une invention de l'homm' blanc Ittt-JOtae. Preaque tous H prononcèrent pour la première opinion. Mai, 5ee-Tn.h-joh. dan» une solitude
.. qui suivit le débat, ,e mit à réfléchir. Il • par le. cri» de. bête, féroces, par l'art de l'oiseau moqueur, par le. voix de ses enfant, et de »e. compagnon. I qUe le. «on, (ont p«.er le» sensation, et le. passion dune âme dan, l'autre. Cela lui donna l'idée de se mc.tr. | h étudier tous les son» de la langue iroquoi.e et brentôt auapoMt un alphabet de 200 caractère, pour le» r.
ptéKnter. (I)
8 De» inconnue, c, de. incertitude, existent encore ,ujet des origines et de l'histoire de l'écriture. Le. travaux Bc pourauivent. et bien de. hypothèse» continuent h et.
discutées
De. étude, récente, ont porté .u, le cl..»emen. .y* matique de tou, le, élément, d'éctiture de, population «totth», du globe. M. H. Wi.tl, en le. confronta,. . trouvé que tous ces signe. « ramènent a un seul sy tème datant de l'époque paléolitique. (2) «P^- .1.. U division de l'année solaire, le. signes de 1 alpha» dîneraient les point, bl-meu.uct. An lever et du cher du soleil en commençant par le «.''«ce d hW , ■rltméf ft«, divisée en 10 moi. aux époque, le. P» ancienne, et en 12 moi. plu, tard, on obtient a.n». 20
plu, tard 2+ signe».
Si le, prétendue» découverte, de Glowl av
vraie,, il eu. fallu conclure qu'une écriture évolue,- e«
tall dan. le. Gaule, oi seraient venue» pui.e, les rtv
,,, Léon Cahnn. 'nlradurtion .1 VHlMcire â* P^afe,
11) Catholiques de. Pavs Bas. lu V^t\ IB30. (2) Hrrmann Witth. De, fitlfgang du Hfen.cn Eugen Diederich. Jena.
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lirm- méditerranéenne» Les Phéniciens n'auraient rfi
1- du tout L'écriture des Français serait née nui leut sol Gloze! aurait repré*i-mé une grande civilisation
■ 'lui s'étendie sut un vaste territ -
Les objets de Gîoiel, disaient les inventeurs, appartenaient an néolithique le plu» ancien; ils comporteraient des galn-> avec incision d'animaux et de signes d'écriture, lignes qui ont été dès 1e début de l'histoire des pi ■■ d'argile gravées de signes — au nombre de 120 — nnalo ignés chinois et phéniciens.
Le Clément de St Marcq ( Histoire générale des Religions) explique le mécanisme de l'histoire des cinq dernitl !.'•,, niies pur In lutte entre l'alphabet et l'écriture rhinoitr Pour lui, l'Au delà h préparc cl appuyé la dévolution alphabétique ou < hrétienne,
Espèces d'écriture
I. Il J a lieu d'envisager : I" les diverses espèces d écriture sut la hase de l'alphabet latin; 2" les diverses ut la base d'autres alphabets.
- \ mesure qu'on a écrit davantage s'est affirmé la les écritures cursives, celles où les casrr >l un même mol sont tracés liés les un» aux autres et sans levée de la main.
De» l»'.^iÈ5 irameasea ont été réalisés avec l'écriture eursive. Ecrire plu» vite, plus vite- La vitesse a engendré l.i curslve, Puis |r papier lisse, la plume, le stylo, la dactylo ont poussé plus loin la vitesse.
L écriture anglaise — écriture coulée — et toute la cal- Ugraphie ont été minée» par le atjdfti lu machine à écrire '<' détruit \„ raison d'être.
3 Le plus petit changement de détail tinti-foriiic entièrement une lettre et ce n'e/>l pas par des courbes bizarres m par des jambage, cassés qu'on peut espérer (r.
i, 'I y ■ trois propres dans la lettre
' WMM li rorna:n, l'itnlicjue ri le gothique. Il ne faut pas 1 à dénaturer le romain. Ces lettres sont dan* l'oeil peuples depuis 2000 ans et plus et leur lisibilité dépe,„| <|„ ]enr putcté jc rnvmr
Le dé,!, ublemenr de certaines lettres latines est arbi- Seinder. par exemple. l'I latin en un • i . el un • IV btïn en un «un et un <r vé n, c'est modifier ■''' '■' 'l'une lingue motte. Cela nffeçte la téritntion ,l|,,'-l!-l- répelletion et le classement alphabétique. . Lettres. _ Nos minuscule*, efl général, sont imitées écriture caroline. Noi majuscules copient en principe '« Mpitele ,}„ t,.I1|])B d'Auguste.
La capitale est toujours imposante. Elle a sa place dans liltet |! fau| rnvjsag(.r |„ fa<.jj[[P eîe lecture et la bcaiil,: ,f,IM ilI1|irim-
Cholx des signes et de» caractères est influe».
es imprimeries et sur les ma-
in., I.
cliï
r« a écrire. F.u Allemagne, le choix des earacte* l°n« un r«le ïmpnrtnnt. onfiqu,, (alp'nbet latin), Frofelur "lue) Une complication spéciale y surgit du fait
que le ridait/t, qui h rapprocha A l'atlemamel, est
hé en caractère hébraïque.
L'alphabet
Il y t lien ,lr considérer: 1" la lettres, 2" les accents,
1 la poDCtuation, 4° les signatures et les sîglcs.
I Lca tVifr*». — Ce sont, dans l'alphnbet bancal i B0cdL-fBhîjklmnop>|i - t u v w t y z
- lettres ont leuts capitales correspondantes : ABCDEFCHIJKLMNOP QRSTUVWXYZ
2. Les accents. — Cr sont des signes qui se met une voyelle pnui en faire connaître ta prononciation ou pour distinguer un mot d'un autre. En Irançnis il v .. dois accenls: l'aigu, le «rave, le circonflexe.
Certaines langues (par ex. le Tchèque et le Poli, ont leurs lettres largement accompagnées d'accents dia-
I i lin ]UCS.
3. Lo ponefuoriGn. — Elle est faite de lignes tels que : : ' - r t
I a pommai ion n'existe pas dans les textes anciens. A l'origine il n'y avait ni ponctuation ni séparation dej mots. Introduite tard dans l'écriture, la ponctuation seil à marquer les divisions des phrases, la numérotation I". 2", 3", etc., ou la littérnlisation A. B, C. a. h. c. etc. est util- sotte de ponctuation des idées elles-mêmes qui se prolonge ensuite dans les autres domaines du livre-document: paragraphes, chapitres, etc.
Le ton, dit le proverbe, fait la chanson On pourrait ajouter « comme l'habit fait le moine ». Ln seule écriture ne suffit pas. Le point d'interrogation fait changer la ton Des langues écrites connaissent le point d'ironie Les [roejaoli terminaient chenue discours par hi'O (j'ai •lu) suivi de l'exclamation Ajotié îi Inquelle l'orateur don nait l'intonation voulue, douleur ou enthousiasme guerrier
Pourquoi ayant imaginé le poini d'interrogation, ne pourrait-on développer le système, le généraliser, iriti.. rltiire dan» la lcvi<- des signet qui nrrrpturrnient le tendes phrases par ex. I-, X, etc.
PALEOGRAPHIE
I, La paléographie ut l,i < oini.iisaance des écril mira cl de tout ce qui s'y rapporte. Se dit pnrli.n if»nt de l'art de les déchiffrer.
2 Le domaine de la paléographie a été déterminé par I histoire ft) fa psléngrnphïe ne comprend que la lerlior des manuscrits, des chartes, des diplômes, accessoirement
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celle de» sceaux. Le déchiffrement de» inscriptions tracées dur lu niciiuiiMiMihi, les vase» et les médailles relève de l'E.pitjraphie. b) La paléographie est une partir: rit- lii Diplomatique, au sens large, celle qui consiste ou déi hllfii-iiifii! tjtl texte. In diplomatique proprement dite ayant «on objet d'analyser les textes, d'en déterminer la valeur, la critique et le classement des monument» tait* A 1* paléographie appartient donc toute la partie pour ainsi dire extérieure de ces monuments, leur description. l'examen de» substances sur lesquelles l'écriture est tracée. celui de* matières qui ont servi à tracer l'écriture, des formes des lettre», des abréviation», de» sigle». des signature», des monogrammes, etc. Toutes ces choses peuvent fournir des indices sur l'âge du document examiné, en même temps que le déchiffrement, dernier but de cette minutieuse étude, en découvre le sens,
3. Au point de vue de l'évolution continue du lit du document, des signes, de l'écriture, des substances et de» encre» il y a un intérêt réel a ne pas traiter séparément de In graphie « ancienne .. (paléographie) et de la Riapliie moderne (technique du livre), La seconde continue In première et peut trouver en fil' I"" 'h-* éléments arrêtés dans leur développement pitr les circonstances, niais susceptibles de large» utilisations
4 Hfsroire. - La Paléographie eut relativement récente. Avant le XVII' siècle et les premiers travaux ék« brSné rlpitms. rm n'en possédait même pas les premier» éléments : quelques rares érudils. depuis lo Renaissance, s'étaient appliqués au déchiffrement des manuscrits et de» diplômes; mai» leurs efforts restaient isolés et leur n ce personnelle. Les archivistes même de» abbayes ■Jetaient comme indéchiffrables les textes d'écriture ivingienne dont les dépôt» renfermaient le» plu» précieux spécimens, fis consignaient naïvement en note leur complète ignorance. Ainsi se perdirent beaucoup de manuscrits considérés comme uniques. Le Père Pape broeck entreprit au XVI!'' siècle de recueillir le» quelque* règles éparses qui pouvaient servir aux pwffllefi éléments il- paléographie: il les consigna dans In préface du h.inr- Il (avril) des Acta Sanctorum al oet Informe essai donna a Mahillon l'idée de son célèbre traité De re diplomaties (168!, in fol .). Montfaucon composa une PuJéoiWe erecque ( I7QS, in fol.) donnant les renseigne ments les plus utiles. Les grands travaux ont élé complétés luaqvl nos jours notamment par Kopp Pahauraph'n Clica (Marmî.eim 1817, 4 «cl ..-1"|; Nalalis de Wailly. Kfémenls de Pefeogniprire (Paris, 1838, 2 vol. gr. In 4">: A Chassant Paréo jrrapi rue de» criorte* et de* mnniMcrrJi du XI- aa XVII' siècle ( IM7. in*), etc.
5 Le déchrtfremcnl - Le déchiffrement des écriture» ennes rencontre quatre ordre» de difficultés: I» La signification des caractères pat rapport à In langue employée ; 2" la détermination des caractères employé', forme des lettres à distinguer les unes de» autre»; 4» les ahréviations ; 5* lea signes abrévintif* et les monogrammes
6, Forme de» écritures anciennes. — L'écriture cursive des Grecs était difficile à déchiffrer étant fort irréflulière; les lettres sont inégales, le» plus petites sont enclavées dans le» grandes, plusieurs sont tout ri fait défectueuses et l'absence de tout signe de ponctuation, les mot* coupés arbitrairement à la fin des ligue». L'écriture cursive des Romain» est plu» indéchiffrable encore; elle a un bel aspect, les traits sont élégants et varié», mais II faut la plus grande attention pour tsolei les lettres les unes de» autres à cause des liaison», de» traits parasite» et de la position excessivement inclinée de» caractère». Les liaisons des lettres concourent dan» une certaine mesura à leur formation et le» rendent méconnaissables en le» faisant varier à l'infini. De plu», comme dans la capitale, il ny a aucune séparation entre le* mot».
Z.IS2 GRAPHOLOGIE
I. Lo graphologie tend à devenir une science exacte, dégagée maintenant des prétendues science» dlvumi C'est une méthode précieuse d'études du enractère humain. L'écriture est un geste social qui a pour but de communiquer la pensée. Appris par l'imitation, il devient rapidement individuel, la graphologie considère l'écriture comme une succession de petits gestes individuels. Après de très longs et très persévérant» efforts (le premier essai d'étude de l'écriture date de 1622), elle est parvenue à classer méthodiquement tous ces mouvements. Une méthode rationnelle, expérimentale, par conséquent scienli fique, est actuellement constituée. Le graphologue d< un collaborateur du médecin, de l'éducateur, du juge, du chef d'industrie. Le Collège Libre des Sciences Sociales de France a institué un cours de graphologie. On l'enseigne à l'Ecole de Chartes de Bucarest, Un Congrès interna lioitat de graphologie, le deuxième, s'est tenu en 1928 Paris et fut présidé par le professeur Pierre Janet,
2. La graphologie est la science qui permet, pat un examen méthodique et approfondi de l'écriture, de péné trer le secret des caractère» avec leur complexité, leurl contradictions, leurs tares. L'écriture, an effet, est rêvé triée aver ses nulle formes, ses mille manières, ses con lunaisons variant a. l'infini, enregistrement direct de ed petits gestes non surveilés que le cerveau transmet nuto maliquement à la main et qui dévoilent l'être intime
3. L'écriture est étudié tour à tour connu.: moyi a comme objet d'identification. On voit lo personna it< humaine à travers l'écriture comme deiriète un voili troué, qui masque presque entièrement certains faits en révèle d'antres au contraire assez bien. (F- Michaud)
4. Comme il est incontestable dit le Dr Héri court, qu les caractères de la personnalité »e dessinent sur visage, il y a d'autres mouvement», comme ceux du geste dont l'étude porte un égal intérêt. Personne d'ailleurs conteste la valeur de l'allure en généial, quand il s'agit reconnaître une personne dont on ne voit pas les tt
on ne peut nier que le» caractère* particulier» d'un individu ne se peignant dans le nombre, la rapidité et IW pleut de let mouvement». La parole qui diffère selon l'individu, serait utile aussi à étudier dans un but d'analyse psychologique, Au fond de ses études diverse* en apparence, 011 Uùlive que le sujet et toujours le même, musculaire sous ses formes diverses. Le jeu de la physionomie l'allure des bras et des jambes, la manière de parler, ce «ont toujours des muscles en action, des mouvements en partie volontaires et conscients, en partie involuntair es et inconscients. Or. il est un appareil moteur qui se trouve en telation encore plus intime que le. autres avec la fonction cérébrale idéo motrice, et dont le jeu doit être en conséquence un reflet très fidèle des divers modes de cette activité: c'est celui qui piété à l'action d'écrite.
I. écriture est donc un ((este, composée d'une multitude de petits gestes. Elle est je jet matérialisé de la pensée
S. l.c-S écritures paraissent être réellement toutes ditfé-
• On découvre une infinie variété de particularités graphiques, même clans les bâtons des enfants. On arrive à des milliards en calrulsnt les variétés les plus simples que Ion peut produire dans le chiffre I, le plus simple de tous les signes. (Ctepîeux-Jnmin. Les fois fondamenmet do fa graphologie). Les variétés graphiques sont attribuées suit variétés de caractères: il y a une relation entre !,- mot ri son expression motrice.
0 Or» méthodes perfectionnées ont été imaginées, notamment par Ciértietii-Jamin (L'Ecriture ef fe Caraclùr,*). p... Persifoi EVaseï (A B C de la Graphologie), par Berlillon (La Comparaison de» écriture*) par l-ocard (Tech- "'que graphoméiriqut).
1 Autrefois les experts en écriture étaient des calligra-
drs lithographes, des maîtres d'école qui travaillaient
OHM des conditions matérielles déplorables, avec des
instruments insuffisants. Leur procédé consistait à coltigcr
dans Ici pièces soumises à l'examen des ressemblances
matérielles de graphisme. Les vérifications se
• M sans méthode définie, sens règle catégorique, préaujourd'hui les experts en écriture se servent dîna,
froment» de premlei arâun te microscope et la photo» Bfsphie.
Expartiêt Je* écritures. Faux en écriture. — Depuis
'in il y a (Jet écrit», H y H des Faux. Justinien en parle et
""us nvon. toute une littérature sur cette question au
> âge et dans les Temps modernes. Des incidents
■ ". affaire Dreyfus, affaire HumbcH-Crouî/ord. ont
don
DAportaoce dramatique aux théories en pTé-
Toute une science est née pour dépister et décou '•">» In p] et la microphotographie y
"t aidé [_<-, totouchea oui été déeelées par la composition chimique différente de» encres, l'acritiisme différent don- "soi de. nuance, opposées à la photographie.
■ recherché le parallélisme grammatique et éta'ili Pour Formel de» diagrammes une analyse graphoraélrique
montrant la variation de» valeurs angulaires des lettres authentique- et de» letire» falsifiées, (I)
9, De» règle, ont été tracées par les maîtres de la Société I n i, mque des Flxprrts en écriture et qui totll iiiriiiiiirlliui enseignées dan» «es cours.
L instrument de l'écriture est la plume et le crayon
I a plume est placée dans le porte-plume : le crayon c«l placé souvent dans le porte-mine, et il est de toute couleur.
Aux irialrumrnls de l'écriture sont apparentés le» irmtiu ments du dessin: règle, équerre, «té», tire ligne, curseur, pantograplic, etc.
2. Antérieurement un ,-. écrit avec le stylet sur la pi* OS cire, avec l'arindo oq calante, avec In plume d'oie.
N n y n pas plu» d'une trentaine d'années, on écrivait encore en Birmanie nvec un stylet de fer appelé «Kanglt» sur dci feuilles de palmier, sans l'aide d'aucune encre I Bt Feuilles étaient ensuite roulées et placées dans un tube Iles pouvaient, paraît-il, conserver l'écriture Intacte pendant dos mitaine* d'années. Cette méthode est encore employée par certains Birmans, spécialement par les piètres.
3. Aujourd'hui l'emporu) le stylo (le slylographe). porte-plume i réservoir, éventuellement avec plume en
m on cri iridium.
Le premier porte plume réservoir a été conçu et réalisé par un capucin savoyard, le F. Candide de Moglard,
On a critiqué l'usage du stylo. > Pour bien penser, il Faut bien écrire s, l.i démarche même de notre pensée, sn recherclie de la vérité, le crible qu'elle doit fnii Nuis le» germa» d'errant que contient le raisonnement, se di '.-.ilqur-iii ,.,, ,|,i, l([ue sorte sur le mouvement du style, In poursuite du mot juste et la logique des articulations d'une rigoureuse syntaxe. Or. l'instrument de l'écriture influence l'écriture elle-même. L'usage moderne du »tyto ne permet pas à l'esprit la balte légère pendant 'aquellr OU plongeait >a plume dans l'encrier, ce qui donnait le loisir forcé de réfléchir sans agir. L'emploi de la plume d'oie avec sa lai'le intermittente doublait opportunément In durée de ce» repos nécessaires. Aujourd'hui on dicte au pnrlophone: c'est là sans doute le comble de la
(I) Voi, |e» belles études du Dr Locard. directeur du Laboratoire de police technique de Lyon. L'auteur en • donné un résumé dans la Keuae Générale de» Science*
'» t'iillet 1922.
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rapidité, mais elle est trop souvent acquise au prix d'un inl relâchement de U pensée. (E, Giscard d'EstniuKl l„ vieille calligraphie, Imposa pot des coups de règle» SU! 1rs daists s'en c»l "Hée. Et récriture est tombée idées sociale» 4 son sujet ont évolué On » ie.,.m.u que In décadence avait commencé pur l"in1roduclion de la plume métallique, la plume pc.ii.lur inattumenl de martyre pour le jeune enfant, de même que I, , .,!„.-■ à réglure multiple. Toute la «pontanélté a disparu L'écriture rfoH rester dès ic début, comme le dessin, l'expression de lo personnalité, bien qu'avec de» qualités r»Srntielles de lisibilité, d'br.imonie et de tupi ,1,1,. |1) En Allemagne, il y a lieu de signaler U méthode ,1 la méthode Huligcr, ainsi que les nouvelles in Sonnecken.
Les plume* ont grande importance. Le» éducateur» ont i umlamné les plumes pointues qui conduisent à la tension nerveuse, puis à b crispation musculaire. Les «rosses plumes donnent plus de régularité et de lisibilité a l'écri- ,,„,• (Ex.: S 21 ou 20 ou 5 de SSnneckcn. n"s 23, 28. 29
dr Mnltnt )
Heinlïc et Blanckettz mil entrepris en Allemagne un
■„, pout la réforme de l'écriture. (Vcrlag Filt
Schriftkunoe, Berlin 44 Georgeulturthstrasse.)
LES ENCHES
I I encre est te liquide préparé peu) écrire, imprimer un drî-sinn à la plume,
2. U y ai un grand nombre n'encrai différentes. 1 ,r „„(„„„,,„ plu composée de diverses matières et no tamment de noir de fumée et d'huile de lin. Encre auto-
bique, encre dont on se -crt en lithographie pour
écrire sur un papier préparé et transporter ensuite su, la ,„.„, ,-,- qu'on a écrit ou dessiné. Encre sympatl liquide incolore sur le papier et que l'on peut rendr-
..„ .oumeltant l'écriture à certaines influences eh.rni Encre de Chine, préparation sèche de noir dr famée .,„ emploie particulièrement dan. le dessin au lavis. I i Egypte -,-mbU-i-i', Fui la première I éterdrr l'usa- „ t|, récriture à l'encre sur pierre el bois, aux feuilles ru, convenablement apprêtée*. Cette iMaMa» l,Ml,l,„Vl, une S-ande révolution dan» l'att de représenter . .., les chose.. Ole aida a faire passer la pewWW I .éroglyphiques • M «* «B"M «&-"
|„ plu. en plus simplifiés, donnèrent Miel aux caractères coptes de t'écrftwa démo.ique. (es ancien. aient à l'encre en même temp. que -url.es tablettes dr . . a. de, palymp.esle. étaient fe« résistanles. , „„ recul dans la fabrication du IX» au XII" siècle, M assis.- à n„ progrès continu. Le. encres italienne, et , agoole. d„ XVI- attelé atteîp»e«1 M P*« haul deBrc
~7|) R Dotuens. L'MtariSnamen) de /'écriture, noUOefle» méirHrdes. iParis, Delachau» et Nicstle).
,1. perfection. La décadence commence au XVII" siècle. I ).. m» |o«» lea encres manquent de longue résistât»,
I., ,,,.,iièrr de manière à faire apparaître un signe sur IM
l.md On procédera soit par coloration (noir ou coule Ut),
., différenciation du volume (relief ou Incision pro
viniiuim éventnellem'-iil des ombres). Il y a toute tme
le de la profondeur 6 la hauteur (lettres aoparpoal I „ jUféneracJaaon de caractère* et de testes peut »c faite pai In couleur.
5, Des livres Orit M- imprimés en couleurs. Pendant deux siècles, en France et ailleurs, on a imprimé à l'encre ruiigr et à l'encre noire ensemble.
La couleur rouge fui assez généralement aff celée titre, des livres, à la première lettre d'un alinéa. Dans les bj impériaux, la formule dr la date est rouge, En Chine, l'usage de l'encre rouge dan. le» écrit, cli,
éservé à l'empereur. On a écrit en bleu, en jaune, en vrrl.
I 'or a été beaucoup employé au moyen âge, principale
n„,u du VIII" a» X' afteW On possède plusieurs évat)
des livres d'heures et nombre de diplôme» écrit* A
matière, l'or clair réduit en encre et étendu m
m de U plume, ou bien était appliqué pat feuilles su.
un appareil qui le fixait au vélin, ou réduit en poudre, il
était aggloméré au moyen de la gomme arabique.
L'expérience apprend que l'impression noir sur blanc mtaw que blanc sur noir. U couleur rouge esl qui accroche le plus no. regards.. Le vert est la en. auivarrt immédiatement le Klllg* 4aHi ses effets sur I al I,,,,, Ces Faits Jécoul. nt .l'expérience» de laboratoire 9\ servent de base à la téclame.
Dr nos jours les livres d'art et les impressions dr hiblm polie, ont attaché rk pria i 1" couleur des an,
On possède le . Livre des quatre couleur» aux quatre éléments de l'imprimerie des quatre saisons, l'an 4444 . Imprirrre en rouge, bleu, orange e( violet. (Ce qui do une géométrie en couleurs.)
6 L'encre noire des ancien- était composée de lu... d«
,. d, gomme, d'eau, de vinaiure. EMe fut emp!.
,-•„, KI.1» siècle. Ol. Inventa alors l'encre compi
,-, ...IfBte de fer. de rvarll de «aile, de gomme et d'eau, oui est encore en usage.
.nsommalion d'encre esl considérable. L'Aile
magne consomme environ 40 millions de quintau. de
papier par an. A cette consommation correapond celle de
Î60,000 quintaux d'encre d'imprimerie. Le» plus grands
omateots scml évidemment les journaux qui, & ei
absorbent 4(1 " -lu total des encre,. Le, nuire.
..ires (labeur «I fllttHrattoal n'atteignent pas
„ 20 % du chiffre total. Par contre, l'emploi des
couleurs d'imprimerie représente environ te quart de l«
..nma.ion total.. Le. encre, d'héliogravure y pai-
,.,„ K raison d'un sixième. La matière colorante ne
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oiusliiiii.* 'l"r' le quart du puicls des encres employées. Le»
lnn!. - i ' i ' !■'■ cl huiles de In i-r nii| nj^rTit également un
quart (tu poids total, tandis que pour le reste, ce sont le» résine», le» dissolvants comme t« benzine, le benzol, qui complètent le volume,
I es fabriquas d'encres d'imprimerie sont les plus nombreuses à proximité de» grande* agglomération*. Berlin, In Saxe cl le Hanovre accaparetii ensemble 61) ,, de ta pro ductlon totale de l'Allemagne. I .n Suite vend annuelle-
iie-nl | i 12,5 millions de m.'' rca ; Berlin pour
7,i millions ri le Hanovre pour n7 millions.
ZZ.I43 SPECIALISTES DE V ECRITURE
Primitivement, et pendant longtemps, le (ait de savoir écrite était la spécialité de quelque* homme». Dans l'ail. Iiquilé, les écriveurs étaient de* esclaves. On a connu un tempe au moyen âge où cette formule était d'usage dan» les »r te;, : ■ Et attendu sa qualité de gentilhomme, a ■ tr i taré ne savoir écrire n. Le grand cachet de cire, empreinte ou aigle, pnr [a poignée de l'épée, remplaçait alors hi signature, Le» clercs avaient le privilège du savoir et de l'écriture au ai. Au XIV" siècle, ou connut lea cnrjin ration* d'écrivains; elles étaient privilégiées; elles contient les peintures et les enluminure*; il y a eu de* ■ un» jurés, des écrivains publies. Peu à peu, le lire et l'écrire s'étendirent jusqu'aux temps modernes, où l'instruction devint obligatoire et où des campagnes énergiques, comme en Russie et en Orient, s'entreprirent contre I rfiiolphubétisme,
II v avait au moyen âge les chrywegraphat ou écrivains 'ii or, les tachygraphes qui écrivaient avec rapidité et les camKrapn*es qui écrivaient a main posée.
Dam le* pays d'occident, îl n'y a donc plus d'écrivain*
public*, bien cftie le service d'érrirr pour autrui s'y
continue encore. Il n'y a plus que ctes écrivains tout
• et des • écriveurs ». On définit les écrivains, des
rnposent t'es livre», de» écrits destinés à
l.i publicité, ilr-N hommes qui écrivent avec art et
r t v ,ii llc'nr .i se dit de qui écrit, mais sans grand
t, ri a écrivassier >, de qui a In démangeaison d'écrire.
222,15 Ecriture à la main ou à la machine.
L'écriture >f (ait. I" à la mai» (calligraphie) ; 2" à la machine à écrite (dactylographie) ; î" par des procédés typographiques ; x via graphie, caractères fondus se composant a la main ; composition typographique à la machine
Z.151 LA CALLIGRAPHIE, ECRITURE A LA MAIN
I. L'écriture à la main est, quart) .m tracé il'H lettres, m -* r I . La belle écriture, l'an de ceux qui ont une 1 • '' 'lit la calligraphie
Autrefois, comme chez les Orientaux encore auionr d but, la calligraphie indiquait un art plu* relevé.
I n Chinois, le» Arabes, les Turcs, les Indien», les
I ''■■'•" "I porté Irt-sj li. ml le goût de la calligraphie
II. tiennent en grand honneur l'art de peindre l'écriture
«I en tracer les caractère» avec un degré particulier d'élé
gaiice. Le calligraphe n'y est pas placé beaucoup au-
ii» de l'écrivain qui compose un ouvrage d'un beau
■11 le.
i. fcnJnmiriure». — Les manuscrits qui nous reslenl ..'<■ Il témoins de la grandeur et de la décadence de l'enhi minute, Longtemps l'Orletlt conserva le goût et le secret de la peinture appliquée à la décoration des livre* Etl Occident, l'invasion de* Barbares port» à l'art calligt.t phique, comme à tous les arts, un coup mortel. A partit du XI V' siècle, le goût se rétablit. Le» dernières année* du XV' et les première» du XVI" siècle virent éelore sous le pinceau des miniaturistes des productions exqi particulièrement dans les ouvrages liturgiques. Elle» allèrent à si haut prix que les princes seuls pure ru procure! la jouissance. Hienlôl après la typographie et In gravure le» proscrivent,
V CVil'ftxrop/iie. _ Il y a des exemple» modernes et le» traditions de la belle écriture se conservent chez quelque* uni (I)
Léon Bloy un jour de misère, proposa au comte Robert
Montesquiou Fezensac. poète et descendant d'une
illustre lamille française, de • transcrire lui-même «on
lu n- - La Chauve-Souris — sur un vélin fastueux, en rure divine de moine carolingien, cl d'orner chaque page d'exfoliations extraordinaires. » Il ajoutait a me voîtrt l'iél n voua donner un an de rns vie épouvantable, à raln poUI vdiih Htl chef-d'œuvre, si vous voulez me sauver . m je péris absolument. » Le poète, bien qu'immensément riche et d'une prodiiral'té vaniteuse, refusa.
4. Le chef-d'œuvre calligraphique a souvent consisté en certaines acrobaties et prouesses scripturaircs. Ainsi, le fait d'écrire microscoprquement. Aelien parle d'un homme qui. après avoir écrit un dlslique en lettres d'or pouvait li 'enfermer dans l'écorce d'un grain de blé, un aulrr traçant de» vers d'Homère sur un grain de millet Cieérmi i apporte avnii vu l'Uliade écrite sur parchemin pouvant se renfermer dans imr roquilh- de noix. Il y a loin de ces * de patience aux manuscrit* latins du IVe siècle dont le* caractères avaient une ai grande dimension qttf Saint Jérôme les appelait des fardeaux écrits.
D'autre part des calligraphe» se sont ingéniés à tracer sa de personnes ou d'objets à laide de fines ligne» d'écriture.
(I) Développement de» maîtres calligraphes anglais du commencement des premiers scriptoria monastiques -lu moyen âge a la cliuiu nation de l'écriture corni.ile du XIX1" siècle. The english writing-rnasters and iheir Copying Book I $70-1800. A btogtaphic*] dictionaty and n Bïbliography by Ambroise Hesh with an întroduc Hou on the development of Hntidwxiting by Stanley Motisson. Cambrigde-Llniversiv Pie»*, 1931.
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5. Au début l'écriture était angulaire, parce qu elle était obtenue par le» épigraphisles. sculpteur» sur pierre nu graveur» «ut brome qui faisaient les inscriptions. Quand on écrivit plut tard »ur dp» matières où la plume était l'instrument, on put faire les courbes et l'écriture se modifia, elle devint curaiv-
6 Une personne quelque peu habituée à manier la plume peu! écrire en moyenne trente mot» a la minute. \e qui représente avec le* courbes et le» inflexions, une longueur de 5 mètres ou 300 mettes à l'heure. 3000 mettes dans une journée de dix heures de travail, ou 1095 kilomètre» par an. De plus, en écrivant 30 mot» a la minute, la plume fait en moyenne 480 courbes et inflexions, soit 28.000 à l'heure. 288.000 par journée de dix heures ou 105,120 kilomètres par an, enlevé» à la force du poignet al fies doigts...
7. L'écriture lisible demeure un desiderata, surtout pour l'écriture commerciale, l'écriture comptable et l'écriture ni'mini-traHve. Cette lisibilité de l'éciitrirc eat difficile & obtenir avec la prerae de la vie et l'obligation pour certain, d'écrire vite et beaucoup.
C'est une vraie fatigue de lire de» écritures différente! Qu'on se figure par ex., un fonction nairc ayant * lire tous le» jouta 100 & 150 requête* écrite» par des pauvre*. Qu'on »e figure aussi le» peines de» dactylographes et de, typographe». « 11 y a quelques années, disait un •avant, il n'y a*»'1 V* t'""1 P««">nc* 1*< «"valent lire mou écriture, Dieu et moi: maintenant il n'y en « plus qu'une. Dieu. »
8. Un mouvement s'est tiivatoppéS pMB amener à « servir dp» de»* main» pour écrire, indifféremment de ta
ou de la gauche. Le» mutilations de la guerre
droite
■ initié aux raison»
d'être (lr l'écrttttW ambidextre. (1)
S2 LA DACTYLOGRAPHIE. ECRITURE A i I MACHINE
1. I .'invention de la machine a. écrire ■ donné naissance i UIM technique cl mi art nouveau. In Dactylographie, Elle
n cote tous les jour» en progrès. (2)
2, La machine « standardisé, unifié le type d'écriture: ,11,- a permis d'écrire plus vile, et d'obtenir plusieurs
copte* i la fois.
Dan» les concours de dactylographie, le championnat atteint des 20,000 mot» en un trmpi de six heures et de 17,11111) mot» en 4 heures. On cite un ri-cnid de 28,944 mois en 7 heures peu un travail dicte». (3)
i Un » créé des variété» de machines h écrire. Pour n ,„< i les colis, Ml a commencé par opérer a in mnin;
(I) F. Cwla: Comrrienl écrire des Jeu* main». Guide ,„ ,u,r,. |,.,[ii les mutilés, les gauchers, les droitiers. Paris. Nathan. Voir aussi les travaux de Mlle Kipianl.
|j| C'i.d.- technique de la dnctylo. (Reuue «ténogrooni- 01>« bcUe, 15 avril 1932, p. 99.)
(il L'twi Je dacttfJogropfiicr. (Gérard G. i... 1- aigaltl ■ SBtJOll. p. 24.)
puis ort s'est servi d'alphabets pochoirs. C était 1er l'erreur était facile. On a maintenant des espèces de grandes machines à écrire qui perforent les lettres de carton (carton huilé \ en forme de pochoir» (Idéal-Stencil machine!. On applique ensuite le pochoir aur les colis (iuaque 2000 fois). La machine peut perforer jusque 150 pochoirs à l'heure.
LES CARACTERES D'IMPRIMERIE
I. Les caractère* ont toute une histoire. Les premiers étaient gravé* sur bois. Gutenbcrg débuta ainsi. Son but était d'imiter le travail des copistes et de vendre le produit de la presse comme étant le fruit d efforts calligraphique*. Les caractères étaient gothique» (lettres de forme »uivi de lettres de somme). Schoepfcr eut 1 idée de fondre le» lettres, Nicolas Jenson grava de? caractères reproduisant des capitales romaines et des minuscules cm prunté* aux écritures latine, française, espagnole, lombarde et Caroline dont la forme se rapprochait beaucoup. Pui» les caractère» »e développèrent-. Ttiéobalde Matiuce (Aide) introduisit les s italiques », Granjon la cursive Il y eut le Gsramond. l'Elxevir. le Didot, le Bodoni, le Baskerville, Le premier livre contenant du grec imprimé est le Lactance du monastère de Subiaco,
Louis Efaevti {Leyde 1595) fut le premier qui distingua 17 et l'Y consonnes des voyelle» / et V. Lalare Zelnet (Strasbourg, 1619) introduisit VU rond et le /, consonne n queue dans les capitale».
2. Il y a une filiation des lettres de la xylographie n la typographie. La classification de la lettre: a) la gothique; I In gothique de forme, 2. la gothique de somme, 3. I* bâtarde, type de transition; b) la lettre ronde ou Romain. |, Elu'vir, type et forme de transition, 2. Didot: didol égyptienne, latine, 3, antique.
H y a toute une physiologie de la lattre, Le caractère et aa teinte ont une influence sur la compréhension des textes. I « lisibilité des caractère» est le desideratum suprême. (I)
3, Les type» ou caractères d'imprimerie les plus cm ployé» «ont les suivants: romain, italique (bâtarde), égyptienne (grasse), anglaise, gothique.
La grandeur des caractères d'Imprimerie s'appelle- corps. Le» corps de lettres les plus imités dans les livres sont le» suivants; corps, 6, 8, 9, 10 12.
4, t. es exigence» de l'ordre, de la rapidité, de la clarté, qui «ont celles de la pensée et de l'information moderne, doivent avoir leur correspondants dans celles de 1 imprimerie. Il tant tenir compte des conditions dans lesquelles est le lecteur. No» nerfs sont mi» à dure, épreuve. Nos
.mit très Fatigués par suite du mouvement de la rue, I, tourbillonnement de la publicité lumineuse et de la
(I) Mnrius Auditi : L'Histoire de l'Imprimerie P<" l'Image,
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multiplicité de» textes que la plupart de no» occupation» ou de nos délassements nous contraignent à lire, L'imprimé, le livTe, la revue, le journal, indispensable* a noire existence, doivent donc apporter des soin» spéciaux et ne pas augmenter cette fatigue. Il faut imprimer avec de» caractère? bien étudié» pour (aire de I» lecture un agrément et un repos pour le» yeux. (2)
[| faut s'élever contre Ira caractères difficile? à lire. Les caractère» doivent être «impie» et clairs. Pourquoi, lorsqu I s'agit d'une indication qui doit servir à la communication avec autrui, créer une difficulté.
L'écriture cursive va se différenciant de l'écriture typographique. La condition de l'écriture curfcive, ç'eat la rapidité, qui exige des liaison» ; celles-ci rend l'écriture moins nette. La lettre typographiqur aervant de matrice à de» milliard» de reproduction, peut être d une fabrication lente et viser à la parlaite netteté.
La lettre du point de vue typographique n fuit l'objet de sérieuse* étude» physiologiques (citons cnlr'autrcs celle? du Dr Javal). M faudra en tenir compte dan» l'évolution future,
5. Les catalogues de fonderies présentent des mm Iremarquables en variété». Les nouveaux catalogues de
de caracrpTç» allemands donnent par e» le» types suivant»: la Main* Fiaktur ; l'Ausburger Scbrift. temlnnl vers la lutine; la Sécession Croli-sk ; l'Ariliipin (Rrctnenl : la Cursiv (Hinci) italique: les écritures callïgrap?VEc|urs ; Deutsch : Grasset Antiqrm; Renaissance Antique; Komisrhe Amïqua : Moderne Grolenk ; Wandinaleieien : Baldur : Antiken ; Behrrnschrift, etc.
Les catalogues français dorment, par ex., le» catégories suivantes : allongées, alsaciennes, antiques, antique» allongées-, antique* crasses, classiques, égyptiennes, italiennes, latines, blancbe», ombrées, malgrettés, anglaisée, ronde bâtarde, gothique,
6. Il eviste aujourd'hui toute une indiislrie de lu fonde ri'.- des caractères. Tandis que les madones à fondre les caractère» ne donnaient que 3,001) lettre» h l'heure, la Wick Rotations machine en produit 60,{K)(i tout ébarbés 1 I pietés à être mises en paquets. Le brevet américain fnt
£ 230,000. La machine est surveillée par un homme et un gamin. Elle a été inventé par Frederick Wick», de Glasgow, simple écrivain r-t journaliste qui cherche à supprimer le travail de redistribution des textes. La Monotype a repris l'idée sous ttne autre forme. Elle nus-ii composant chaque jour sur caractères neufs, évite la tedJst libulion.
7. f.» durée des caractères dépend de la composition nu métal Des corps 7 ei S ont souvent rei,u deux millions cl impression» lisibles dans le» journaux; la normale -si
(2) Voir les récentes études de la « Linotype » et de aractère lonic, qui apporte, avec plus de clarté et de soutien pour l'œil, une capacité de lî % de texti plus, sur moins de papier.
un million, et mainte imprimerie rejette le petit type aptes XHUWU |'o„, lr» travaux courant» et les ouvrage* soigné». Ih limite doit être fixée beaucoup plus bas.
Les systèmes spéciaux d'écriture
Fourni 1rs système» spéciaux et le» modalités de Jc-i" i *-
(lins, il y a heu de considérer: I" l'idéographie, 2 l-i
irqdiie, 3" ta cryptographie, 4" l'écriture de» avi-u
gle». 5" récriture médiumnîque ou spirite ; 6" l'écriture
Mente
22Z.)B1 LIDIOURAI'lilh
On entend par idéographie des algttea qui espruiinii directement l'idée et non les sons du mot qui représr Nierait cette idée: les chiffre» arilliinrticpic» sont de véritaH,-
Tandis que h I btnoli abandonnent l'idéographie et adoptent notre alphabet, voila que l'Oecidetit lui reconnaît rie» avantait'-. ei lait de» essais pour y revenir.
En apprenant l'écriture et l'orthographe, on n'apprend Kuère de notions; et la communication de peuple a peuple ircnminit les nlistnclc» de la longue.
Le» néo^Tup/ic», la nouvelle écriture mondiale du PïOI Alex. Sommer-Batek (Prague).
STENOGRAPHIE
\,,I|1,n La stéiuiginjihir est l'ail d'écrire lapide
ni*-j,i . ,r ■,, d'écrire aussi j ninnjileiueiit que ht
parois I tic i d'abord été dénommée fllirachygraplnt • i ■ tachygrnphie » ; les Anglais lui ont donné lo nom de . Jnirthand ». c'est-à dire main brève ou courte écriture
L'art sieini .r.i|>liir|iii- r-ii une de» plus préi'îeutes invendu XIX" siècle.
Dans l'état actuel de la sténographia, des vitesse de l|l;l 240 et 250 mot» a la minute ne sont pas impossible (en anglais).
2. I.i,i-i.,u, (!•■ ta i i'-i.,i-..i:,|i|,n- remonte à l'antiquité.
' Hébreux l'avaient connue, les Grecs en (aisa t
usage, elle était routants à Rome Cicérou écrivait par Hio,urx in ventés par Ennius et qu'il apprit à son ,ifTr,iui-Tii limn t eull^l les fierf eeiiruiTm (notes (iranienne*). L'en Dément s'en répandit et ce devint courant pour le» particuliers d'avoir un enclave ou un affranchi qui écrivait n 1» volée. On le» appela d'abord en grec facrtcuKraphf, eu latin cursares, coureui» n cause de la rapidité avec loquelle il» traçaient le» dîrcoura. Ces currotires ont été appelé» depuis rtOtcrii, à cause des note» dont ils s, traient. Le moyen âge a connu la sténographie.
3 En sténographie on supprime tau» le» accessoires de l'écriture, tout ce que le» organes vocaux n'articulent pas. • n ta qui n'est pas perçu par l'oreille. Il n'est pas tenu COiBpte de I iirllrourisphie On supprime même lr» simple* voyelle». On se sert en outre de signe» simplifié».
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4- Le document *ténegraphSc> prend uns. place de plus en plus importante. C'est la division du travail Au travail de l.i composition littéraire se substitue celui tii- l'iniprovi- ...I ,n |j,n]<;.-, laquelle est enregistrée d'autre part pur le «graphe Tdu< li-, déhut» publics, dons le» parle -. le» conseil», les comités donnent lieu n une for. i iid.-iMr» littérature-, t. fs méthodes du travail personnel elh-*-mënies sr transforment sous l'empire de la sténographie Théodore Ronscvdt a donné l'exemple de dicter à mphea se» adresses et messages au Congrès, et les réponses détaillé.-s aux lettrci qui lui étaient envoyées. Depuis en Amérique, en Europe ensuite, l'usage des sténographe* privés »'c-sl considérablement développé. Ce rent len sténo dactylographes.
5. Dans les Assemblées et Congrès, il y a une organisation permanente de la sténographie. I«c service est ordin. iip. ni. ni assumé par deux équipes de deux sténographes qui travaillent à tour de râle 15 minutes par heure. Aus sitôt aprè« la relève, les deux sténographes sr retirent pour dicter chacun à des dactylos ta moitié de la prise,
b. Il existe un nombre considérable de systèmes de sténographie (Astier. Conen de Prépéan. Aimé Paris, Dnployé, Meysman», Prévost-Delaunay. Stolx. at
La > Brevtgraphifl ». inventée par Raoul Breval, utilise le» lettre» «le l'alphabet et la ponctuation dactylographique ce qui permet de brevigraphier tin discours sur une ni.ii'liinc a écrire.
7 .Sténographie mécanique. — Le sténographie est devenue mécanique. D'admirables petite» machine» ont nVentèe» (noraïameeit la Slénophilc Hivori). Le* avansonl ceux ci :
Absence de toute méthode difficile n apprendre: écriture en lettre* alphabétiques ordinaires, facilité d apprenti usage ; lecture pctnsilde pour tous; Fatigue nulle; vitesse illimitée, dépassant de loin la parole humaine; mécanique simple. légère, peu volumineuse et silencieuse; possibilité de sténographiai m toutes langues cl même dans I oh -cutité.
On sténographie et on relit parfaitement les longue» sans en rien comprendre.
Une fnble connue, composée! de 70 mots, est écrite eu 10 lecotide», ce qui donne In vitesse de 420 mots a la minute.
8, Documentation «fénograpriiotre, - L'Association inler nationale des Sténographes ■ formulé le projet de cooeenir.ilinn en une Bibliothèque unique de tous les documents i le caractère commun est d'être le résultat de la sténographie (Voir les communications faiteH à ce sujet par M. Depoin à l'I, t. B.).
° Problèmes. — Il v s trois degrés dans les problème» h résoudre r
I" Une sténographie personnelle efficace; 2" Une sténographie lisible de tous : ,i seul «ystriiir -le -.lénograpliie. [ "écriture tttriu.giaphique mentale serait plus rapide
que l'écriture alphabétique, de telle sotte que lu sténographie ouvrirait la voie a ('écriture et à la lecture rapide Il Bal nécessaire de :
a) formuler 1rs desiderata de la sténographie, h) étendre toutes les possibilités de signes,
c) établir des écritures pour juger des système»,
d) critique i les système-*,
e) combiner en un seul les avantages reconnus de tous les systèmes cl les perfectionner
Il .itiste un grand nombre de systèmes sténographique». ■ fforts sont tentés pour réaliser l'unité sténn_'raf.iln<iue non seulement par langue, mais même internationalement (revendications formulée» par Forci el Broriu)
On I déterminé qu'un tableau phonograpliique coin plet comporterait environ ISO signes.
CRYPTOGRAPHIE
L I .a cryptographie est l'art des écritures secrètes. On lui a donné divers autre-s noms; cryptologie, polygraphk-, siégaueigrnphie, etc.
2. De tous temps, le» gouvernements, le» hommes d'Elat. les ambassadeurs, les hommes de guerre, ont utilisé ce qu'on est convenu d'appeler le langage chiffré A cet effet, on emploie des clefs, des grille», des livres à pages repérée», des jeux de cartes, des livres typogra pluques (Le Scarabée d'Or, d'Edgard Poë).
Pétulant la guerre, le Bureau des chi0rcz à l'Etat-M,, ... françoi» a été chargé de reconstituer le sens de tous les radiogrammes conventionnels.
En diplomatie, le chiffre a dû se dévelopi -i p*r«jUMement a l'usage du cabinet noir par où les gouverne auprès desquels les ambassadeurs sont accrédités toril souvent passer leur correspondance.
Des hommes de science se sont servi d'écriture secrète. Ainsi Franeis Bacon usait probablement de cryptographie comme un moyen d'enregistrement scientifique d. qu'il destinait fi la puérile scientifique. Ces vérité» auraient été inintelligible» pour les contemporains nu but révélation aurait été dangereuse pour lui. (Bewen-Shakeepeare. Afereure Je France, 15-IX-1922. ,
3. I es systèmes usités en diplomatie sont nombreux : méthode de Jules César, japonaise, par parallélogramme, de Scnlt. du Comte Gmnufetd. de Bacon, etc.
Le* combinaisons sont 4 l'infini. Le déchiffrerai ■ fait pat tâtonnement, basé sur une vinginine de règles (pat ex, celle du redoublement de» lettres).
4, La clef d'un chiffra est l'alphabet dont on est convenu On en distingue de plusieurs espèces r le eftifra ù timpte clef est celui dans lequel on se sert toujours d un même alphabet pour remplacer les divei - i d'une dépêche, et le chtflrc à double cic7 celui où on change l'alphabet » chaque mot. On se sait en outre de nulles, syllabes mi mëoie phrases Insignifiante*, que l'on mêle aux caractères significatifs. Pour augmente] e M
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., dillicultr de lire lu dépêche» en chiffres, on emploie grilla, r„Fion biîarremenl découpé à jour qui, dès qu il en |.lmé convenablement sur les dépêche», ne r...-ii .m i. que 1rs caractères nécessaires; car les CBiaelères de remplissage nom éié ajouté* par lYxpédij.i'eprè» qu'il a eu écrit In dépêche.
Le système d'écriture en chiffres le plus «impie cousi-ite ire les vingt-quatre caractère» de l'alphabet (le / non comprisj sur deux ligne, horizontale* cl parallèles. Quand on veut déguiser un mot, il suffit de représenter loi lettres de chaque mol par celles qui leur correspondent dans I autre ligne Ce n'em guère qu'un jeu d'enfant. Les systèmes usités en diplomatie «uni beat4coup plus compliqués.
Autre exemple d'écriture secrète. On a choisi un volume quelconque dont chacun des correspondants possède un exemplaire, On a décidé de faire u^age de nombres de 4 chiffre*, dont le premier est celui de la page, le •fin; de la ligne, te troisième du moi, le quatrième ■Jri I.> lettre. On obtient, par exemple, le cryptogramme
croffté" 6432. 7626, 3214. 8217, 8219. 2314 pour désigner
VERDUN Irï 64J2 .ignifie 6" page, 4" ligne, 3" mot. 2* lettre
5. La ressource des alphabets secrets esl devenue illucar le nombre des combinaisons eil liorné et d'habile» déchiffre urs finissent généralement par en trouver la • le. Ceci exige de nombreuses connaissances, la poa- .11 des langues, une patience à toute épreuve, car ce n'est qu'après une infinité de tâtonnements que l'on !■■ U| ilteindre le but.
ECRITURE OES AVEUGLES
I. Braille (1806 1852) créa un nouveau système d'écriline |iar un petit nombre de combinaisons de points «aillants pour In lecture par le toucher. 1] l'appliqua à la notation musicale. Foucault y ajouta de nouveaux per- '■---liiitiiirmenu. Ce système, répandu aujourd'hui dans le
" *'p entier, a détrôné tous les autres.. Ernest Vaughan
une petite imprimerie qui donne une reproduction rapide du texte. Celui-ci, composé d'un c6té en II ""'.'inea, se trouve Stie par le fuit même, de l'autre calé '"U «ignés Braille.
2. Le lecteur normal de Braille réalise une lecture cuir 'anie de 100 à 120 mots a la minute.
On a d'abord cherché à donner du relief aux lettres
•■'•■-- I tea les écritures ont cédé la place à l'alphabet de L. Braille, aujourd'hui universellement adopte 1 1 qu» les Chinois eux-mêmes ont adapté à leur écriture idêo Biaphique. Avec un maximum de 6 pointa. Braille a •enlisé 63 signes parfaitement tangibles. La lecture cependant a des limites et des conditions psychologiques. Le Pouvoir séparateur du doigt est infiniment moindre que celui de I œil Toul agrandissement fait perdre dan» la ""leur de l'examen analytique des consonnes ce qu'.m stagne- en netteté et clarté.
On a constaté dans un autre domaine, que la persis lance des image» lumineuses sur la rétine est impuissante à expliquer la reconstitution cinématographique. Il faut faire intervenir la synthèse perceptive, œuvre purement mentale. De même dans la lecture de» aveugles. Epeler, c'est fatiguant et rebutant. La synthèse mentale d'éléments tactiles siure-sifs ne peut s'opérer rapidement, I a palpa «ton (loucher) est essentiellement active: le doigt ne subil fias l'objet, il l'explore.
4, Des progrès ré< enta trèa remarquables, bien que non fs, ont été faits dans l'écriture pour aveugles ou écnture dont la lecture exclui l'intervention de l'œil (écriture tangihle ou sonore). On est en présence de fais phone de Fournie r d'Albe représentant chaque lettre par un motif musical; d'autre part du visagraphe de Naumburg et du pholoéleetrographe de Thomas ei Cou laud qui fait appel au toucher (î)
On est parvenu, à l'intermédiaire d'un système photoélectrique, à transformer de l'énergie lumière en énergie mécanique, Sur celle science on a construit des machine» a écrire et lire pour les aveugles: l'Optophone (1920). Fournier d'Albe. Une échelle de S point» lumineux esl projetée sur le papier et parcourt la ligne de «auclie il droite. De bas en haut, chaque point vibre suivant 1rs fréquence» 384, 512. 576. 640 et 768 correspondants aux notes sot, ut, ré, mi, sol (octave de premier). L'image dr cette échelle lumineuse est renvoyée sur un poste do sélénium intercalé dans un circuit téléphonique Le cou. Tant téléphonique est modulé par les vibrations lumineuse* qui frappent les parties blanches du papier et rendent tin «on correspondant Chaque letire «I ainsi répétée par un motif musical. Le visagraphe de Robert Naumburg (1931) ei le Photoélectrogrophe de Thomas et Coulaud fntii appi I nu toucher.
S ECRITURE MEIVUMNIQUE OU SPIRITI
I Les adeptes du spiritisme et de la raétapsychi? présenté de» écriu obtenus par Se médium et émanant de |M'i»ui'riag':* morts. C'est l'écriture automatique qui a faii l'objet de recherches physico-psychologique».
Pour correspondre avec les esprits désincarnés, on a imaginé un labteau portant le» lettres de l'alphabet et qu'on appelle le « Jn-Ne ». Il a donné lieu récemment par perfectionnement à un téléphone avec l'au delà. (2)
2, A l'écriture Spirite se rattache la question de la photographie directe de la pensée. Certains n'écartent pas lu possibilité qu'un jour, par quelques procédés encore ignoré», la pensée pourra s'enregistrer sans intermédiaire sur quelque plaque ou papier spécialement sensible.
(1) Pierre Henri: • Une application de la photoélee uicilé ». Weiue scr'enrflîq'iie, 23 avril 1932. p. 239.
(2) Voir Rulletin Je ta SocWê rVfJiaph-.i/si'fm- ''• "■')•'
■rue, 1932.
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3. La meta psychique et les science» occulte* ont leur lunnière r-pérj.ïle d'envisager ce. ne», tel le
tôle enregistreur du papier. Maeterlinck raconte {L'Hôte inconnu, p >l) qu'un voyant consulté par sa femirif jn-iidani qu'il allait voir les chevaux d'FlljL-rfeld, «nr I» i c d'un papier de. lui fort ancien et xarts [apport avec sou voyage, décrivit les écuries où il se trouvait. * Faul-il croire que t'aipect e!e ce que j'allai» voir un joui se trouvait déjà inscrit dans ce papier prophétique ou plus simplement el plus probablement que cr papier qui me représentai suffisait à transmettre soil (m subconscient d'une femme, soit à Mme M. qua le ne connaissais d'ailleurs pas encore, l'image exacte rie ce que me» yen» contemplaient a cinq ou si* cent» kilomètres de la)» Le papiet »:rail imprégné du fluide des personnes qui l'ont touché. Explication: • Ou bien le papier réuni nu u payehomètre et imprégné de fluide humain recèle, a » la manière d'un gai prodigieusement comprimé, toute-' I Ips image» sans cesse renouvelées, sans cesse renais » santés, qui entourent un être, tout son passé, et poul » être ion avenir, sa psychologie, sa santé, ses désira, »er
• volontés souvent inconnues de lui-même, toute sa vie
• en un mot, mystère aussi insondable que celui de la
lérotion. qui transmet, dans une particule infinitésimale, la matirVr* et l'esprit, toute» les qualité» rt 1" » tares, toutes les acquisitions, toute l'histoire d'une série » d'existences dont nul ne peut savoir le nombre. « D'autre part, si l'or» n'accepte pas que tant d'énergie é se cacher, subsister, s'agiter, se développer et indéfiniment évoluer dans une feuille de papier, il faut nécessairement supposer que de ce même papier rayonne constamment un invraisemblable réseau de forces innommées qui, h travers le temps et l'espace, retrouvent I l'instant même el n'importe où., la vie qui leur donna la vie el le mettent en communication intégrale, on corps, sens et pensées, passé et avenir, conscience et subconsciei.ee avec une existence perdue parmi la foule innombrable.
Le papier absorberait comme une éponge toute la vie et de préférence la vie subeonsciente de celui qui '"écr.v.i. et dégorgerait dons notre subconsc.ience tout ce qu'il contenait.
Méthode pour apprendre à écrire
I. Gros proUe*». Des certaines et des centaines de millions d'humains qui doivent apprendre à écrire, rj'oô des méthodes en grand nomme. Tout progrès dons les
méthodes correspond à un gain de temps dans l'ensei ent,
1. Apprendre à écrire se fait en apprenant à lire et réciproquement.
Dans la méthode Montessori. on commence par rendre In main et les doigt» exercés à un dr- su et plus tard on passe au tracé des lettres. La méthode repose sur un dévelopnt de tous les sens. Les doigts sont exercés à suivie le contour de lettres taillées dans du carton recouver : papier d« sable, très sensible au tmichrr.
Des pécl., I pensé à foire apprendre à écrite
aux enfants directement en se servant de la mac bine I ( mouvement de celle-ci et l'activité qu'il» peuvent y appliquer intéresse vivement les enfants, à qui ensuite seulement est apprise l'écriture à la main.
Cette idée est assez naturellement venue à I esprit d'un pédagogue aynnt remarqué que tout enfant, n la vue d'une machine à écrire, n'a qu'une idée : la mettre en mouvement. Il lape sur les touches, mimait très rapidement les signes et apprend, en se jouant, à lire et n écrire. De cette manière, on utilise l'instinct du jeu, kl vif chez tout être jeune, aux fins de l'éducation. C'est un principe qu'en pédagogie il ne faut jamais oublier I expérience n déjà montré qu'après cet enseïgnemem dû à la machine, rlsa n'est plus facile que d inculquer à l'enfant les premières notions de l'écriture.
La main, de moyenne rapidité, trace à peu près un
mot par deui secondes, un mol qui, tout compte fait de» j.inihages et des boucles de ses lettres, de leurs courbes et inflexions, mesurerait une longueur de 16 cm. 666. . La main ■ couvre > 5 m. à la minute, à l'heure 300. par jour 3,000 si la journée est de dix heures, et 1091) km par an,
2. En dactylographie, on a atteint des vitesses de 45.5 à 60 mots par minute
La reine des dactylos (l'Améric-iine. Rose Fritz) a »u atteindre la vitesse de 265 mots à la minute, soit trois à quatre mots h la seconde, à la condition que le texte lui soit connu et que les root» soient de petits mots. Autrement la vitesse tombe n 155. Au fond ce travail ne signifie cho"e qu'un copieux récital de |
pour un musicien.
3. La prise srénogrnphîque a des vitesse allant de 140 ri 180 mois par minute.
4. Au service belge des chèques postaux, on a atteint l'écriture continue de 28000 nombre» à l'heure, dont certains de sept chiffre».
SYSTEME UNIVERSEL DELHI IVRE
I 'outil élémentaire de notre travail écrit, l'alphabet, n'a pal clé immuable dans le passé. Il eut le produit d'une longue évolution procédant par simplification successive pour arriver à une pin» grande générabsatiou d'ejiprea «ions, Pourquoi ne pourrait-il encore évoluer ) I moyens ont été ou «ont à envisager :
1° Un instrument de comparaison H • !,- transformation .!> ■ écritures;
2* Le remplacement de petits systèmes alphabétiques par «le pUl» grand»;
Une unification des alphabets sur la hase de l'un d'eux, 1 alphabet lutin;
4" Un alphabet nouveau à la forme rationalisée et stan- [l,urlir.ée;
'i" Un système général d'expressions unifié et standarnjai dont 1 écriture elle-même fasse partie.
I") Alphabet international. — On a travaillé à l'établissement d'un alphabet international pour la transcription a) de loua les autres alphabet*, bj de tous les parlé* quelconques.
u) Les orientalistes ont arrêté en 1894 un alphabet cordanl a leurs besoins,
b) Les Américains ont créé un système de notation •-tique spécial pour l'étude des langue indiennes.
c) La transcription de l'arabe a été établie par la Société asiatique.
Jt Parmi les nombreuses méthodes de transcription des langues non écrites, celle de l'abbé Kouseliot, directeur BU Laboratoire de Phonétique expérimentale au Collège de France el professeur à [Institut catholique ele Paris, parait remplir les meilleures conditions de précision scientifique et de simplicité. I,' • Essai de Phonétique s avec son application à 1 étude des idiomes africains, par le l' Sacleui, en fait application.
a) L'Association phonétique internationale a créé un alphabet international comprenant tous les sons et destine à la transcription de toutes les langues telles qu'elles sont parlée*.
H permettrait de transcrire toutes les langues en aym bole» phonétiques, abstint! ion faite des orthographes et ilphabets employés.
)t I 'institut national chinois d'Histoire et de Philologie «'occupe d'une extension de l'alphabet phonétique international, en liaison avec l'enregistrement de* dialecte» Cnlnoia, spérialement un *ystème de quasi-graphe elettre» accentuées > (lonc-letters). Les systèmes de romanisation de Malteo Ricci et de Nicolas Trigault ont trouvé une dans la phonologie chinoise a la manière de % li i adoptée, ,i„ Sansltritt.
2°) f(en/orccmcnr de» petits système* atphabctiquca. i a assisté à l'extension même d'alphabet* différents ■ou la forme de quelques grands alphabets et cela parallèlement au mouvement qui a conduit n l'établisseni' ut de quelques grandes langues nationales, après le refoulement des patois.
3) Ij'nffrcarion à bote d'alphabet latin. — Un grand ■ Mouvement a'est manifeste vers l'unification des alpha P*tt1 sur la base de l'alphabet latin. rLn ctlct, on constate iiur le retour au gothique n a guère lait de progrès en Allemagne dans ces dernières années.
Les peuples I nrco 1 attire* de i'U. R. S. S. ont consacré rt adopté l'alphabet latin de 1922 qui, a dit Lénine constitue une révolution pour l'Orient. Et en effet, le* peuple* du Nord du Caucase et de l'Asie centrale n'avaient pas de langage écrit avant ta révolution d'octobre. Dans l'Axerba/oor, on a constaté que la iacilité d assimilation de l'alphabet latin sur I alphabet arabe était de 7 à l plus grande.
a) Ces! l'Association des Orientaliste* de Moscou qui s'est occupé du nouvel alphabet turcomaii (MM. Maithold. Pavlovich, MenUcd Zadé). On a analysé L'ancien alphabet arabe et l'alphabet latin el l'on a démontré qu on ne pouvait remédier a leurs défectuosités qu'en introduisant un nouvel alphabet Lurcoman. basé sur les caractère* latins. Toutes le* allusion* au fanatisme religieux des masses, et les divers motifs invoqués par le* adversaires de la latinisation ne supportent pas la critique ; il faut renoncer à l'alphabet lié avec tout le passé religieux musulman de l'Orient. Les adversaire* de l'alphabet latin ont répliqué qu'il fallait aborder cette question avec la plus grande circonspection et prendre en considération lea divers degrés de. développement culturel et la différen-
i dés classes parmi lea population* turco-tartare*. Il a été formellement décidé de créer, près l'Association tics Orientalistes, un comité pour l'introduction d'un non vt-1 alphabet turcoman. ( I )
b) Le* Slaves employent le* un* l'alphabet Cyrillique {Grand* Russes, Russes blancs, Ukraniens, Serbe* et Bulgare*), les autres l'alphabet latin (Tchécoslovaques. Polonais, Croate», Slovènes et Serbes de la l.usaee). Les Hutte* ont agité la question de l'adoption de l' alphabet latin. Les antres nation* intéressées ont pris «uurle intérêt à celte question, qui a fait l'objet d'une enquête fu
!ique bulgaie < Blgarska Kniga » (Soha n° 2. 1930). lin faveur de la réforme, on a fait valoir qu'elle mettrait en contact plus intime les nations slaves entre elle» : qu'elle lea rapprocherait des civilisations occidentales, que l'alphabet latin était plus simple; il en résulterait des économies dans la composition typographique et l'impression en générai. La majorité cependant, en Bulgarie. *'e*t prononcée pour le maintien de l'alphabet cyrillique.
( I ) Bulletin d'information n" 27 de I» Société pour les relations intellectuelle*,
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L'Académie de» Sciences de Leningrad a établi un nouvel alphabet latin. Une conférence de Chinois et de MollgoV a été convoquée il Vladivostok en vue de 1 adaptation à la langue chinoise en »e fondant aur les intérêt» de in culture et des leeteuts en général qui ne connais «nu que peu l'alphabet lotiu. Des was suintent en bulgare expressibles seulement en cyrillique. Certain» réconmlonnl que »i In Russie dnnnail l'exemple, il faudrait suivre.
I ii Russie il e»t mené une campagne intensive pout l'introduction de l'alphabet latin. L'alphabet rVMO y L" introduit par Pieirc le-Ciand. (Petrus I.)
fin Russie même la question n'a pas encore été ttonebée. On (edoule de voir tomber dans l'inulilisation le million dr livres existant dans le. bibliothèques et qui auraient été lus comme le «ont maintenant les livres ni slavon ecclésiastique. Pendant longtemps, il faudrait considérer des millions de Russes comme illettrés jusqu'à Ce qu'il» aient acquis la connaissance du nouvel alphabet. On a proposé un moyen terme: employer l'alphabet latin pour une partie de 1* production des livres, en particulier pour les livres qui s'adressent aussi à l'étranger.
cj L'adoption de» caractères latin» est déjà réalien Turquie. Le premier dictionnaire mixte- lurc-allrmand en caractères latin» avec la nouvelle orthographe vient de paraître (composé par Mchmed Ali, 15.000 mot«L La réforme est adoptée aussi dans certaines régions de l'Union Soviétique, Le Gouvernement de Chypre lui (ait une place. En Perse, la presse le demande.
L'adoption de l'alphabet latin à la place de l'écriture „,,J..- e„ Turquie est entrée en vigueur partiellement le I' décembre I9Z8 et complètement le I* juin. A cette date, tous les document» officiels ont été imprimés en nouveaux caractères. Les nouveaux caractère» vont facilil.-i l'étude de la langue turque au» étranger» et aider ■ta*] Lnditectemenl au commerce.
d) L'écriturr chinoise se compose tic. 40.1100 signe». I -a Science dans ces condition» est la culture OttJ .1,- U mémoire, c'est à-dire de la partie matérielle de ■ Iligence qui ne peut que s'atrophier par un semblable exercice. Une vie d'homme suffit à peine « t'apprendra. L'écriture est encore un obstacle nu progrès de ta civilisation. Elle a contribué dans une proportion cousi- .l.i.ilil.- n arrêter l'évolution progressive du peuple.
Il faut connaître plus de trois mille caractères différents pour entreprendre la lecture de l'ouvrage le plu» simple. Il en faut 40,000 pour les Œuvre, de lettrés. Le peuple ne sait donc p«* lire. Aussi le.i ( binai* ..nt ils ouvert des salles où se tient un personnage qui lit K haute voix les journaux. Puis des rénovateurs sont venus qui ont simplifié l'écriture et les lettrés se mettant résolument a l'œuvre, firent front aux vieux préjugé», qui
usage de caractère» idéographiques, mai» les mots ont exactement [a même sonotilé que le langage oral; de plu* la forme des phrases est celle du discours ordinaire.
Grâce ou Dr Hu Shilt, le langage parlé est dt-> i m Chine, après 1930. Je langage écrit, mettant lin à me ni intellectuel où se trouvait le peuple, à raison du langage littéraire de» lettres. Ce fait peimet au mouvement pour l'éducation des masses dirigé par M. Y. C James Yen, à fendre l'enseignement accessible à timi' les classes.
Maiiilriiiini <!<--! tantmtivM I Wt»M pour écrire le
Chinois en caractères romains avec 24 lettres auxquelles lu devrait ajouter 10 autres, comme par et. le fi espagnol qui a son correspondant hollandais Ilnmand dans le nj (méthode de Mgr (banco o. I. m. Vicaire apostolique de Jenanfoe, Chine).
/; On »'e*t occupé au Japon de la réforme graphologique. Plusieurs hommes éminenta du Japon, ayant â leur tête M. Hayasln. qui fut nmbassadeur à Londres et Ministre des Affaires Etrangère» â Tokio, s'occupent (ta la question. D*jji un groupe progressiste publie une revue imprimée en caractères latins. Cet tlphaJtti rendrai! des services pour le commerce, mais il est insuffisant pour la langue littéraire
g) M. Bean a créé en Indo-Chine deux journaux anna mite», dont l'un en caractères latins. (Coknet annamite transposé en caractère français. )
h) M. Takanadate, profes.eur s l'Université de Tokio. „ proposé B la l'oriiiiir-mon 'i"- I n..j ..-, .U.Vi- loi, -il . tUI ! M de recommander à tous les pays d'étudier lo possibilité d'adopter les caractères latin» dans leur langage écrit et lorsqu'il y a des «ystèmeh d'orthographe différents en vigueur, d'unifier l'orthographe le plus possible, confoi mêment à la nature de chaque langue. La Commission s'est prononcée en faveur de l'importance d'une méthode de transcription uniforme des longues à côté de l'écriture nationale en vue d'une meilleure compréhension mutuelle de» peuples.
4 !1 y a lieu dr chercher la rationalisation et la «tan durdi nation de l'alphabet.
c> Un mouvement »'e»t fait )our pour le perle, lion m ment international de l'alphabet latin: de» caractères de plus en plu. clairs, In réforme des écritures cuwives. de sin nouveau d'alphabet», abandon progres»if de certaine» lettres comme J et Y.
b) En langue internationale, on a cherché à évitrt 1signes qui causent des difficulté* comme i. y. oe. ele On se sert de signe» simples pour des combinaison» fréquentes de son (x, c, etc.). (I)
c) Les caractères de l'écriture ont évolué depuis trente siècles sans méthode, dil M. Javal et la typngraphi. même présente de sérieux inconvénients pour l'hygiène
i on?iidéraient comme une
honte vériinblp d'écrire la lan-
■i se parle et fondèrent des journaux dont la lecture . .cessible aux plus humbles. On continue à f .»>■■
(I) Baudoin, Marcel. Nécessité d'un alphabet ini tïonal. Bull, fttat, 'nier. Bib/iogr.. 1900. v p. IW-IM.
ELEMENTS GRAPHIQUES
lire. N'est-il pas possible, avec les données de la ■ IL-e actuelle-, de faire mieux ?
La réforme de I alphabet s'étend dans deux directions, Am tbution Jl-s aigries (un signe, un son) et formation de
Un alphabet parfait devrait avoir autant de lettres et de signe» complémentaires qu'il y ■ d'articulation» et dr- nm élémentaires et distinct».
A s'en tenir, niiplement au graphisme, toutes le» lettres «ont formée* te traits coT.aLituès de lignes droites, brisées ou courbes, La sténographie a établi une das- .non de» traits du graphisme r-i leur a nlliiliué une signification rationnelle que ne connaissent pas les signes arbitraires et traditionnels de l'alphabet.
d) On pourrait enseigner un mode d'écriture classiftca
l'-tir et synoptique, sténographie ri idées et non de mots,
La disposition des idées se faisant avec le minimum de
mcits et le maximum, de propriétés devra cire relative,
: exprimée clairement et par des positions et de»
ir m- dr caractères ainsi que par des signes tria; sim-
de relation et de classification. C'est ce vers quoi
landent les essai» d'idéographie,
Yout'eonx système* if" expression. - le processus de
tnation de récriture, aux origines, noua montre ven
peut tendre aujourd'hui l'Humanité. L'écriture est
née d'un besoin - communique? et transmettre les faits.
! <■' uture est née aur plusieurs points n la fois, donnant
i plusieurs développements autonomes; elle ne dérive
pan d une forme primitive unique. Enfin certaines races.
I civilisées en restaient à une étape rudimentaiie de
l'écriture, tendis que d'autres la franchissaient rapidement pour arriver de bonne heure à posséder un système d écriture complet, pouvant rendre toutes les nuances de la pensée
De no» joum, nous constatons des perfectionnements
partiels de l'écriture, des innovations réalisées dans divers
domaines spontanément sous l'empire de trois nouveaux
mis: simplification, généralisation a tous les pays,
••«lension à des idées et des faits plus complexes.
Un nouveau système doit être formé sur la base de l'ancien, accru de toutes les innovations reconnues bonnes et développé d'une manière coordonnée.
Il faut créer une théorie générale de la graphie embras- »ant tous le* cas possibles et «'adaptant toute» les combinaisons possibles qui vont en se multipliant extraotcliftalreraent, (1)
Lentement mais sûrement, le mouvement mondial con- BUll les peuples à avoir besoin d'un système général d tipic^ion. De ce système doit faire partie l'écriture, comme aussi la langue et la documentation. Quelle que •uîl la Irnteur propre au développement d'un tel mou-
il) La combinaison des moyens d'expression n'a-t-elle iras donné lieu lécemment à un cours de sténographie mécanique de l'espéranto, pat T. S. F,
veinent, c'est le devoir des hommes de rechercher sans cesse ce qui théoriquement et pratiquement peut y conduire.
Notation
1) La notation (la loime notée) prend place entre les mots de la langue (texte) et l'image, Elle exprime, sous une forme conventionnelle: I" des élément*, parties ou aspects (termes I: !'• leurs rapport» entr'eux (formules. question») ; 3° la classification des éléments et des rapports: 4" éventuellement leurs nombres et leurs mesures . 'V l'expression condensée des loi».
2) Arrivées a un certain développement, les sciences créent leur notation. Ainsi, le» notations de la mathématlque et de la chimie, Cette notation est plus ou moins développée, complète.
3) Une notation intégrale des sciences bibliologiques comprendrait ainsi les cinq ordre* d'éléments susdits. Des premières réalisations de ja notation bïbliologîque se trouvent : a| dans rétablissement de la Bibliométrîe; h) dans les formules de la Psychologie hibliologique : c) dans les Tables de classification bibliographique, priori paiement dan» celles de la Classification décimale,
4) Le nombre: se dit de signes ou ensembles de signes qui représentent une quantité.
Chiffir* : Le chiffre est l'expression matérielle d'une grandeur numérique, tout comme le mot est te signe d'une idée. L'un et l'autre répondent au même titre à une opération fondamentale de l'esprit et sont dès lors également indépendants.
Le système univcisel des unités a pris sa forme scientifique dernière en se fondant sur le centimètre, le gramme et ta seconde, et en «exprimant en ta fotme des nombres ordinaires suivant In multiplication et la subdivision décimale de toute» les unîtes (système décimal, système métrique, système C. G. S.),
Le numérotage en toute matière acquiert une grande importance. On numérote le» dynasties, les souverain», l«a Pontifes, etc.
5) La technique a créé une notation propre. Elle l'applique aux plans; elle l'applique parfois sur ta chose elle-même: machine, installation, locaux, Par ex.: la notation relative à l'électricité.
6) La notation chimique représente généralement l'atome d'un corp» simple par une lettre symbolique et la molécule de corps composé par des assemblages d un certain nombre de ces symboles. Do nos jours, la stéréo-
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chimie a créé un mode de irMi-êsetiialirui des rapport compati* par de* ligures à tioi. dimensions.
La notation chimique a une très longue histoire. EU* subit une transformation radicale avec Lsvoisicr et zeliua. Elle poursuit «an évolution.
7) La notation musicale nnit cliex les Grecs, Le moyen âge en perd la clé. Il créa «a notation à lui. ces neumes en i patte» de mouches • (pedet mascaram). Celle « danse de cousin » muckentanz, comme dit Ambros. désignait vaguement la direction vocale sam valeur ni même intervalles précis.
Le» neumes étaient des signes de notation musicale, usité» d'abord en plain-chant. plus tard aussi dan» la musique profane. A leur origine les neumes sont simplement les accent» qui en grammaire marquent les inflexions d; la voix dans le discours. Leur forme. d'alun d cursive et déliée, devient plus laige, plus anguleuse pour aboutir à la notation carrée. Chacun d'eux n un nom particulier : il indique que la voix doit monter, descendre ou »c tenir à l'unisson sans toutefois faire connaître la note d'unisson ou le degré précis de descente ou d'ascemion : In mélodie e»t supposée connue par l'iuage. Pour suppléer à l'insuffisance de cette notation. Gui d'Arerao, nu XI» siècle, introduisit l'usage de la portée, composée de quatre signes, sur laquelle il échelonna les neumes.
Ultérieurement, on en vint à la forme actuelle de note» correspondant aux temps, aux mesures et aux clés. Le chef d'orchestre dirigeant un grand opéra (de Strauss par exemple) a devant lui une partition allant jusqu'à 27 portée» syn chroniques correspondant chacune a une des partie», instrument ou voix. De» travaux considérables ont été entrepris d'une paît pour traduire en musicaux modernes In musique ancienne ou exotique, d'autre part pour substituer un système de notation plu" simple et plus rationnel au système devenu tradition nel. (I)
fl. Leibnibt dan» sa • characteristîca universalis » a imsfiiné un symbolisme pour exprimer Inute idé>, semblnblaux symbole* de l'algèbre Ce symbolisme s été réalisé dans les temps modernes par Boole, Peano. Buralr. Whiteliead. Russel. etc, (symbolisme logique, mathématique). On a appliqué la logique aux questions les plus controversées de In philosophie ancienne et moderne (J, Butler, Burke). — Le» symboles de l'algèbre et de la logique constituent une langue internationale semblable à l'Espéranto et k l'Interlingua.
Système de Notation
Le» chiffre*, les lettres et les symboles conventionnels constituent des éléments de notation. Pour établir un «valème développé de nntntïon avec lettres on dispose des trois systèmes. 1» Les exposants. Es. Le système de la Bibliothèque Nationale de Paris. Ex.: Al, A2, A3.
( I ) Travaux de Tirabassi : Travaux d* Hnunton
Z- Le> répétition» iU-s lettre*, Li : AA, MB. CC, etc. y La combinaison des maïuscule». Ex.: AB. AC, AD. etc.
Abréviation
|) Lea aoréciditeru consistent dans des suppressions de ■ < au de mots admise» par l'usage et remplacées généralement par des signes courts : on les emploie pour écrire plus vite M fil moins d'espace.
- »i*Je» sont de» lettres initiale» qui s'emploient corn- .„:.,, i, tl un mot A.nsi S. C. fi. M. «ont Mgfe* de .Wra. Calholica, Regfff, MojeMas,
2) Les ancien» usaient surtout de» abréviations dan» le» inscriptions: mai» ils »'«* savaient ;>ussi dans les lai», le décrets, le» discour», le» lettre» et plu» rarement dan» les manuscrits de leur» ouvrages. Le» Hébreu*, le, la. Romains se servaient de. abréviation». Elles cmwiataieat
une ou plusieurs lettres d'un mût. pour représenter mot. Voilà pourquoi Cicéron farina oerhorumj le» app lait smsuîce (itrerœ, d'où Ion a fait sigla, aigles. Il y a deux espèces de sigles i les aigle» simples, qui désigner»! chaque mol par la feule lettre initiale, comme D. M. S (Dis trwniba* MacTUm). le» eigles composés qui, et.lettre initiale, présentent une ou plusieurs lettres du mot, comme CS (consul!. COSS f»r.«i!.ba»L S P. Q R (ienafas Popuhtque Hnirsanus?. AM (Ami***). Le mol grec par exemple K. A. P A. I. (tête) faisant allusion nui cinq chefs de l'Eglise grecque, est composé de» ir paies de Consfnntinople, ^ntroen". Rome, A /eron./rrV Jérusalem. D. O. M. se traduit Deo Opiimo Maxime.
Il existe S la Bibliothèque Nationale de Paris un manu crit. connu sous le nom de Kirjple dMper. dans laque plusieurs fragments de Virgile «ont écrit» en sigles. Er
le premier vers : Tilsire. L p. r. s. I. f,, pour Ti ■ fa paluluc recuboni sun iegmine jagi. De telles abréviations ne s'employaient «an» doute que pour tenir lieu de passage* trop connus, dont on ne voulait pas se donner la peina d( falW ta eopi» M»***»! WtreiBWlfc elles seraient incompréhensible.. Chevilliet. dan. L'Orlfina de C.mpr* marie d* l'en,, en donne un exemple tiré de la Logique d'Occnm. On ingéra par ce spécimen des singuliers rebu! que le* copiste» donnaient à deviner : Sic hic e fat im D" «impir o e pdutrorfe a Deo K o e. Et si'fr Arc <r n e g a n pducibik- a Dca. Ce qu'il faut lire ainsi : Sicut hic e lallacw secundum quîJ «mplicifer: A cl pnioC&Ûe Dea. Erno A est. Et stmifiter nie; A non est Erpo non est piajurlltjle /> Deo. Certains sigles embarrasser) surtout les paléographe» : ce sont ceux qui abrègent le noms propres.
L'emploi de» sigles a été COtttas.ua de nos jour» Dan certains, on double la lettre pour marquer le plurie' i MM (Meneurs). PP (Père»). Les sigles sont fn quemment employés en anglais. En ce.
■urtoul depuis la lierre mondiale, on les a multiplié* en toute» langue», On a ainsi formé des mots conventionnel» (ex. ; U R. S. S.f dont les syllabes, consonnes et voyelles, «ont empruntée* aux divers mots composant un nom, en particulier celui d'une association, d'une institution ou d'une firme.
3} Dans des travaux comparé» et de synthèse, quand il s'nçit de comparer, compléter, reviser les résultats de divers auteurs, d'en composer un exposé unique, collectif, coopératif, on a poussé l'abréviation jusqu'à représenter tes ouvrages cité» chaque fois en référence, par la simple initiale du nom des auteurs, ( I )
Le» abréviations sont une cause d'obscurité. Par exem pie, dans le» ouvrages d'histoire naturelle, le nom des auteur» en abrégé à la suite des termes taxonomiques.
Dan» les livre» scientifiques on écrit les longues expreaioni répétées h quelque» lignes d'intervalle par les aigles li un principales lettres, Ex.: akal. Altes Kirilulige alavise li
•il I M ooréuiofiona jouent un rôle en Bibliographie.
En principe, elles ne sont pris désirubles, puisqu'elles peuvent exiger du lecteur de se référer des abréviations à la 1 nbte de celles-ci.
Mai» on a fuit valoir qu'il y a là une économie matérielle qui peut chiffrer et qu'il «"agit encore plus de faire gagner du temps à ceux qui miinient beaucoup d'indientiùn- l»Uiogr«p)iiques. Il y « donc lieu d'organiser les abréviation* et cela dans une double direction : dans chaque science et dans chaque pays d'abord; dans tous les Pays et enlie toutes les sciences ensuite,
5) L'abus qui a été fait de» abréviations les a fait proscrire par le législateur moderne. C'est pourquoi elles •ont interdite» en Belgique, notamment dans les actes de I Etat civil, dans le Livre journal, dans les actes notariés et dans les copie» de pièees. (Art. 42 du Code Civil, 65 du Code de Commerce, 24 de la loi de Ventëse. an XI>.
222,23 Autres signes usuels,
Il existe un grand nombre de signe» conventionnel-" l en documentation. Avec les signes de cotre,
"lue. les .ignés de soulignage et d'annotation «* bvres et de documents, ete.
Le» nBii« suivants et d'autres possibles sont employés pour renvoyet aux référence» planées .n marge ou au P'«d de. pages Lorsqu'ils sont épuises, on peut faire «"«Ke de signes doublé», astérisque, •(• croix,
double croix.
: section
parallèle.
^rStJ^fc Développement du langage parlé
77 paragraphe = matque montrant qu'il y a un changement dans le sujet de discours.
mm* doigt, index attention, important,
- I Obèle. signe que l'on rencontre dan. les anciens manuscrits, L'obèle marque la répétition des même» phrases et les mots surabondant» ou les fausses leçon*.
Notation universelle
I A porcounr les publication* a. cinquante ans de distance {I8S2-1932). il y o incontestablement un nouvel atpect de 1s page texte. Celle-ci était formée presque entièrement de texte compact, fait de caractères typographiques, n la première de ces dates. Voici que le texte itenan* est de plus cn plu» éliminé et refoulé, produisant un double effet en sens inverse: avec les images, les publications deviennent accessibles par un plus grand nombre de personnes: avec les schémas, les cartes, les diagrammes. tes notations scientifiques, les formules mathématiques, le texte s'adresse à des lecteurs de plus en plus spécialisée.
2. Ainsi riait tout un nouveau langage graphique, langaue composite, fait de l'emploi simultané de ces divers moyens d'expression. Il suffisait autrefois d'apprendre a lire les caractère, alphabétiques. Il faut maintenant apprendre a lire, h comprendre les autres modes d'expressions graphiques. Et il y a de nouveaux «illettré*», et une sorte de nouvel analphabétisme. Avec les modèles des choses, avec leur représentation à la fois figurée plus ■■> n r [élément et plus abstraitement, les problème* reçoivent une compréhension meilleure et plus claire, les définition* sont plu* précises, tes différents êtres, états, phénomène* sont mieux séparés et cluses, leurs rapports sont mieux déterminé*. Finalement tout se mesure et les conséquence* des mesures apparaissent sans difficulté,
3. Peut-être sommes-nous sur la voie d'une méthode universelle d'expression. Elle combinerait en elle l'ewentiel de ce que nous donne ; a) la considération logique des rapports et des système» de rapports; b} la terminologie rationnelle: r) la notation (symbolisme, algorithme); d ) les procédés du calcul et des équations mathématique» ; e) la classification: () les formes de la documentation. Tout ce qui existe actuellement à l'état séparé dans ces six ordres d'idées qui s'étendent a In linguistique, à la mathématique, h U logique, à la documentation, ne •était plu* considéré que comme des cas particuliers d'une théorie générale.
4. On aurait ainsi une notation pour l'ensemble de connaissances sur l'Univers et la Société. Ce serait là un progtès immense, Longtemps on a considéré les I. lunule* de Riemann. développées par Einstein, comme un échafaudage de symboles mathématiques, une ingénieuse algèbre. Voici qu'on est porté a y voir un des précurseur» d'une figuration de tout ce que comprend le
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vaste monde. La notation recevrait un développement
universel parallèle à celui de la classification et ilu
scliema,
L'illustration du livra et tfa rlocuni'-iu prend la I
d'images réelle», d'image.» schématiques cl de m,, M décoratifs. Le mnl iV/ustrotion est un terme générique qui l'applique à l'ensemble des vignettes et dessins que
une œuvre, abstraction faite de se» espèces, de »« qualité et de son nombre. Ce terme comprend don. toutes les forme» de présentation, ton» le» doCUÇaenW autres que le* textes. 11 correspond au mot anglais • Pielute »,
2, L'histoire de l'illustratinn lu livre est marquer pal tapés suivnntes :
u) L' enluminure ou peintuic des livres- une des pritl cipa'es expressions de l'art du moyen âge. Elle est une i e de renseignements sut la peinture de» siècle* prirnilifs; c'est un art d'une minutie extrême : WestuJood (paléographe anglais) a compté n la loupe sur une surface d'un demi centimètre carré 158 enlacements d'un mince ruban de couleur, bordé de traits blancs, sur un fond unir. Art complexe, essentiellement conventionnel.
d) Dès 1423, gravures populaires en boit, origine même de l'imprimerie. Les premier» imprimeurs désirèrent voir les produits de leurs presses rivaliser autant que possible avec les œuvres des anciens calllgraphc» et enlumineur» Cela le* conduisit naturellement à intercaler des images dans leurs publications. Les livres n images, imprimés d'un seul coté et où le texte n'est que l'accessoire des figure», ont même précédé le. livres où l'image n'est l'ornement, l'éclaircissement, l'illustration du texte
c) XV" siècle. Gravure en taille douce (métal) inspirée de l'art du nielleur. mais le bois reste pour le livre.
d) XVII* et XVIII' siède. Gravure en métal, r )XVIII" siècle. Lithographie,
I) XIX" siècle. Gravure sur bois (buis debout). Photo Kiavure. Trois couleurs,
A partir du X!X'" siècle paraissent les grands illustrés, les mtssnnn a gravures abondante* qui, en chaque paya. au nombre de plusieurs, apportent chaque mois, chaque semaine, voire chaque jour l'illustration graphique des événements d'actualité. Le» journaux quotidiens ont l.ni une place aux clichés et paraissent abondamment illustre*.
Les journaux de mode ont été parmi les premier» a puhlïer des illustrations.
3. Les plus grands artistes de tous les temps ont apport lr-,,1 contribution à l'illustration des livres. Certains artistes dessinateurs et graveurs se «ont particulièrement distingués comme illustrateur».
4. Jamais on a tant illustré de livres et jamair, autant. Bien plus, jamais tant d'artiste* n'ont travaillé ou pré-
tendu à l'ornement d'un texte. Tous s'y niellent d< q 20 ans.
Et] Allemagne, l'illustration du livre est devenue si I. i ,t,l,. qu'on l'a appelée ,■ Uttiatratioiu ma bc i «pi l'iiluslralion).
Notfi temps, dil Neurath. est près d'être appelé
l l.j des yeux, La démocratie moderne a comm-
avec le discours, lu presse, le livre, Aujotadlwî, c'est le rinéma. l'affiche réclame, le magazine illustré, l'exposition.
Le livre en Fait devient de plu» en plus un composé de tentes et d'illustrations. Quelle est la meilleure de ces comliin Bisons ? 1° Insertion des illustrations dan» le texte. Mais il ne faut pat que le texte soit tellement coupé. fragmenté par tant de reproductions, séparé en tronçon» quasi invisible» par d'innombrables hors textes, qu'on ail peine à s'y retrouver. D'autre part, il est difficile à faire coïncider sans complication ni monotonie Ses Iflui ■ration» types avec le» textes qui les commentent. 2" Publication à part du texte suivi avec un système de réfé rentes commode» d'un volume d'illustration» et de plan ches. ï" Publication bous forme de monographies H] l,-i, il les. l'image étant la baae, et le texte étant son <.,,, nienlaire.
La surface réfléchissante devenue le miroir et In
g] ont étendu la vision de l'homme. D'abord il a pli
se voir lui-même, puis il a pu disposer sa vision dans de» conditions plus pratiques, par réflexion d'angle, en
comme dans les lunette» astronomiques. Condilloc instruisait bb statue en lui présentant de» images et des sons.
î, Espèces d'images réelles représentant des objets, leur
apparence physique réelle ou interprétée artistiquement.
i, Ina a U main multipliés éventuellement par le»
proeédéi de .-production et les image» obtenues par la
photographie, qui elles aussi peuvent être reprodu.i.
. ..iphiquemeM ou lithographiquement. la photographe servant aussi à reproduire le dessin a la main lui- ,u, me. Dessin et photographie peuvent être documentai. e BU s,i,.i„|.j-. Il* peuvent avoir en vue l'illustration ou la .alion du livre; être insérés en lui ou faire l'ohiel * docnmem distinct, séparé.
, m traué sous 253 de la photographie, des estai" gravures: >out 272 des procédés de reproduction. 4 Théorie "ricittifique.
IUO, l'image est la reproduction d'un par l'effet de certains phénomènes d'optique: un mimir reflète une image, la photographie fixe l'image de la chambre obscure, il »e forme dan» choque œil U1W
ELEMENTS GRAPH [QUES
image d'un objet. L'image regardée dans le miroir ou dans l'eau paraît renversée.
b) On distingue l'image réelle de ['image virlut-lir. L'image réelle est celle rjui est formée en un lieu autre
celui qu'occupe l'or>jet. par le concours de rayons déviés par In réfraction ou par la réflexion, comme celle qui se forme en avant des miroir* concaves. L'image virtuelle est celle qui n'est pas duo nu concours effectif de" rayons lumineux. I .'œil en reçoit l'impression par une erreur de» sens qui fait supposer l'existence de l'objet •m le prolongement en ligne droite des rayon* déviés, comme celle que l'on perçoit en arrière de tous les miroirs.
c) Il y « en physique (optique) uns théorie de la production des images: en physiologie une théorie de la perception des image", en psychologie une théorie de l association de-s images, en pédagogie une théorie éducative des images. La Bibliologic requiert une théorie de la transmission des connaissances par I" intermédiaire d images de mieux en mieux faite*, de plu» en plus multipliée* et répandues bu maximum.
d) Dans une image ! (paysage*, portraits ou «cènes de mœurs), il ne s'agit pas de relation* exprimées, comme dans le langage (proposition, sujet, verbe, attribut) maïs bien des relation* implicite». Cor ou bien l'image ■Xprïma de» relations préexistantes en l'esprit dana lequel elles sont déjà traduite* en mots ; oti bien l'image tracée à 1 origine est tradutsible ensuite en mots.
Les relations et les éléments de l'image sont soutenus par les objets figurés, par les propriétés qu'on leur y .itirihup (grandeur, forme, couleur), par les rapports de position qu'il* y occupent. L'image est de perception simultanée, alors que le langage parlé ou écrit est de perception successive, Cependant l'esprit ne saurait percevoir inatnntanément. L'esprit doll analyser les relations l'orée» implicitement dana l'image et ensuite, ayant ainsi compris, il peut désormais se servir de l'image comme de substitution de la synthèse comprise, substitution nana laquelle il est a tout moment copaUe de tetrouver le» éléments analysés, et d'autres encore.
L'image et la mystique
I" A l origine 1 image revêt un caractère magique, Kstie, sacré. L'image n'est pas seulement une représerrUKon, Elle e«t quelque chose de l'être représenté lui-même. (L'envoûtement, le double.) L'image participe du même caractère mystique que le nom de certains êtres qui „e peut même être prononce (Le nom de Dieu, I Evangile qui est sacré, la Mesae qu'on ne peut lire en langtw vulgaire, ordinaire, etc.)
''mage « mentale • d'un objet est une réalité par 'iculiife a côté de la réalité de l'objet: il ,'„0j, de In décrue cxacVrment, de telle surir que. de l„ 5eule description, se déduisent les propiiété» particulières de
l'image, qui l'opposent A l'objet physique et à la batte de L'image.
3" Paracelse di-ait que s l'homme sr transfigure danH I objet contemplé OU i m, ruiné par lui ». Dans l'objet contemplé, parce qu'il reflète ton» Ica progrès réalises sou.* l'impulsion de l'espèce humaine; dan» l'objet ima- B'"é i In, l'homme peut donner libre cours aux
anticipation» de son imagination et créer une image ridant à *r» aspirations les plus hautes et à ses notion» le» plus précieuses de la perfection et de l'harmonie.
■1 Les méditations connues et dirigées sur une image matérielle par «i forme même, son aspect sensible, devi.-nii.-ni le point de départ d'une suite d'autres images internes qui procurent un certain étal mystique, la présence d un culte religieux. (I)
S" » Tout objet réduit d'une dimen*ion à une autre ne peut jamais être reproduit d'une façon exacte. Le dessin d'une maison n'aurait que peu ou pas de signiSeation, si nous n'avions jamais vu une maison; nous n'y verrions que des lignes et des ombres, il ne nous suggérerait aucune idée. Un dessin sur une surface plane réduit un objet de trois dimensions à deux dimensions : les tableaux représentatifs des périodes des mondes el des globes dans les ouvrages esotérique* la réalité représente oe quatre à Mftt dimensions et il s'agit d'interpénétration. Le dessin ici est analogue a la reprénentation du fonctionnement d'une montre en alignant les différente» roues sur un même plan. Le» tableaux des réalités hyperévoluées doivent être conçus spirituellement, sinon nu lieu d'éclairer le sujet ils sont cause de confusion. » (2) 6" Dès que l'instinct dit merveilleux eut fait admettre à I homme l'existence d'êtres surnaturels, il éprouva le besoin de les représenter au moyen de figures sensibles, ri il leur prêta l'aspect, les geste*, la physionomie de* êtres vivant» qu'il avait sous les yeux. Bientôt mémo il n'habitua a identifier le» êtres divin* qu'il avait conçus avec les images qu'il avait ewnyé d'en faire. De In le culte des images ou des idole* (idolâtrie signifie le culte des images).
De tons temps l'Eglise et les religions organisée» eurent
i cuper des images. Le rôle du doublï chez l'Egyp-
! interdiction des images aux Hébreux par Moïse.
I Et Ctccs ne croyaient pas à la nature divine d'une
de Diane mi de Jupiter, main attribuèrent suhti-
leinent à certaine» idole» vénérées de» verlud loul à fait merveilleuses. Dans l'Eglise primitive, le» images ne lurrnt pas d'abord honorée» publiquement. Vers le III* ou le IV'' siècle l'Egliv- commença ii relâcher sa sévérité éjpwfl I Bi Mmtthnaoi attaquèrent les Chrétiens sur
(1) Le Beruei)ch?rrier Bund diriger par Wïlhelm Stali lui (Munster).
(2) Max Heindcl. Cm Sosie dot Rose-Croi» IMS,
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cr pminl et prohibèrent les images. Des Chrétiens d'Orient manifestèrent la même répulsion ; un empereur les soutint. le Fape les anathémisa. Le culte des images a triomphé, mai» lei protestants iconoclastes modernes, les attaquèrent sur ce point.
7» Dans l'Eglise catholique romaine, on se sert donc d'images et de statues, tandis que dans les églises d'Orient les statues sont défendues. La doctrine catholique concernant la vénération de» images a été formulée par le Concile de Trente en 1563 Les hotouwn et la vénération leur sont dus, non parce qu'elles-mêmes sont divines ou possèdent quelque attribut particulier, mais à cause de. honneurs dus à ceux qu'elles représentent, à leurs prototypes. Chez les Grecs, le culte des images est dit la dulia (vénération secondaire) par opposition à la fcrfrio (culte suprême) qu'on ne peut offrir qu'à Dieu seul.
8° Le» millions d'images répandues partout et consacrées à l'écriture sainte ne représentent ni les dieux, ni leurs personnages dans les vêtements de l'époque (comme le croit la masse ignorante), mais suivant une conception idéalisée qui répond au goût d'artistes postérieurs. Le, écoles de peinture italienne ont exercé l'influence prépondérante; cela vient de ce qu'au moyen âge l'Italie était non seulement le siège de» Papes qui gouvernaient le monde, mais de ce qu'elle produisait aussi les plus grands peintres, sculpteur», architectes qui se mettaient à leur service.
Dessin
. Le dessin, dit Léonard de Vinci, c'est une imitation de ce qui est visible, faite avec des lignes. On entend par le dessin non seulement la forme particulière des corps, mais encore l'analogie de toutes les parties qui en forment l'ensemble, qu'on appelle proportion. L'ensemble est ce qui présente à la vue l'union de toutes les parties d'un eorp» dans la proportion qui lui est propre. et .a perfection naîl des rapport» et de l'harmonie des mouvements. *
Dessin et pnofograprue
Le crayon des artistes qui savent voir cl comprendre est doué de souplesse, de facilité, d'élégance, de ce don de simplification, de cette qualité essentielle qu'on appelle touche spirituelle et légère, Ils ont le talent de dire beaucoup avec peu de moyens.
Mais la photographie vient en aide aux artistes. Les épreuve» photographique» sont pour eux un recueil incomparable d'informations, de notes précise» mille fois supérieur aux croquis du dessinateur le plus alerte et le plus exercé.
Dessin et photographie se complètent. Il est des objets que la photographie rend imparfaitement.
f.'enseiRnemeni et le dessin
L'écriture de nos jours se double de dessin. Pourquoi ne pas savoir dessiner comme on sait écrire.
• De tous les exercices qu'on peut imaginer pour provoquer la spontanéité de la pensée, le plus naturel, le plus logique et le plus fécond est le dessin. » (1)
« Développer l'oeil et la main par le dessin, c'est développer le sens de l'observation, le raisonnement, la sensibilité, c'est développer les instruments mêmes de l'intelligence, c'est donner à celle-ci un moyen de s exprimer, d'extérioriser la vision intérieure, eu des formes, car le dessin, c'est l'idée rendue visible. Dessiner, c est créer, »
< Le dessin est roi dans les écoles en Amérique «.
La petite princesse Elisabeth d'Angleterre prend ses
premières leçons de piano au moyen d'une nouvelle
méthode: les touches sont indiquées par diverses images
d'animaux.
(Miroir du Monde, 5 mars 1932. p. 295.) 8. Perspecrioe.
I'1 L'invention du dessin perspective a été une décati verte immense pour la technique de la représentation. La troisième dimension n'a été repréaentable qu'à partir de ce moment. De quand date-t-elle ?
2° Le premier effort fait pour représenter la réalité
spliérîque par un plan a été la perspective. Si l'on n'avait
pas trouvé ce premier mode de représentation, un autre
mode greffé sur celui là rendrait d'immenses services.
faut donc dégager le problème, les conditions, les élé
ments de sa solution.
Géométrje descriprïoe.
Toute la géométrie descriptive rat consacrée à 1 étude
des projections : projection octogonale sur deux plans,
projection oblique, conique, sphérique. globulaire, stéréo
graphique. C'est la base de la perspective et du dessin
perspective. C'est la théorie, des ombres, de la dégradation
et de leur représentation. C'est la technique de la stéréo
lomie.
La cartographie met en œuvre diverses espèces projections: a) Mercator : h) stéréoscopique : c) conique: d) Flamsted; e) Flamsted modifié; f) projections polaire 9. Coricn/ure
La caricature en l'art d'exprimer une idée par dessin.
La caricature (satyre, humour) constitue un dépor ment important de documents.
I., mini de Debucoort, DaurmeT, Monnter, Gavomi. I ■• tain jalonnent un siècle de la caricature française. Cell ci a donné lieu à une Exposition (1932) et au Salon de Humoriste*.
Image* schématiques
I. Distinctes des images donnnnt des choses leurs opp rnicrs réelles (images physiques et concrètes), il y celle! qui en donnent la figure idéologique, Image
(I) Jean Delville. — La défense de l'art. 1932.11.1
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Intellectuelle» et abstraites. Les premières conduisent aux secondes par d'insensibles transitions.
Pour l'assimilation dea matières par l'esprit sont utile? de? schémas, comme sont utiles des tableaux synoptiques rt des plans de matières traitées.
2 le» image* schématiques comprennent: a) les sehéproprement dits: b) les graphique* nu diagrammes qui traduisent en lignes (courbes), en surfaces, en blocs tes données numériques des mesure» et des statistiques,
3. Diagrammes. — Par des traductions de chiffres, ligne? i:t figures de documents de grande proportion, on obtient des diagrammes qui, pour approximatifs qu'ils -nient, snnt cependant pleins d'intérêt.
I ics diagrammes sont des dessins géométriques qui servent à démontrer une proposition à résoudre, un problème, à représenter le rapport de situation de choses, ou à figurer d'une manière srraphique [a loi de variation d'un phénomène.
Les diagrammes sont donc constitués par °CB courbes qui traduisent en lignes les nombres mourant les phénomènes. Deux courbes de même échelle comparées entre elles montrent en leur différence un rapport auquel à son tour peut être donné la forme d'une troisième courbe directement comparable aux deux autres, Ex. Le dia gramme de Rueff, corrélation entre la courbe du chômage et celle qui représente les rapports des salaires aux prix de gros.
Le diagramme, figure géométrique, a une forme qui avec les données représentées, On peut concevoir l'établissement d'un appareil qui donne du phénomène un diagramme analogique dont toute la configuration varie avec les transformations mêmes du phénomène. Los propriétés du diagramme peuvent être étudiées mathématiquement, par la trigonométrie notamment. Elles peuvent donner lieu a des mesures qui seront celles des ] !i nouiënes et à un enregistrement photograhique donnant lieu à pellicule cinématographique.
I les résultat* d'une recherche pruvenl avantageusement
uis sous la (orme de diagrammes. Ex. Van t'Hoff et
aes élèves ayant ainsi déterminé les lois de la cristallisation
des sels de mer, Ich ont mis sous la forme de diagrammes
îl aires (stéréochimie).
I • Harmonigrsjnme est le tableau chronologique de i ensemble des réalisations a prévoir pour un certain tra- '■ "I a enlever à une date fi*C C'est un instrument de Ptcvnion, de coordination ri de contrôle grâce auquel la tlirrclion et «es collaborateurs ont constamment sous les veux I ensemble de8 opérations particulières à réaliser, laînemeni et la concomrnitlanee de toutes le» opéra- '■ sont intuitivement motivés. Aucune mémoire humaiie ne pourmrt HC. substituai à «t instrument ifuepticrue qui permet dr conduire méthodiquement et avec sûreté des "llhl;>' d'opérations. Exemple: Le tableau chtonolo, de l'Exposition de Bruxelles 1935 comprend 85 colonnes
verticales pouvant contenir près de 3,21)0 lîclies at indiquant les diverses catégories de travaux. Elles sont coupées par des colonnes horizontales permettant de suivre mois par mois la réalisation de chacun des travaux projetés, depuis son début ju-qu'à sa fin. — L ' Ha rmoni gramme transcrit donne le résultat de l'analyse d'un dos.-urr administratif et donne l'image de sa vie.
4, Les graphiques sont aussi des dessins simplifiés. Ils ronslituent un langage, le langage de la ligne. Dans toute étude où la forme prend dr l'importance (par ex. la Zoologie), l'art du dessin annote les caractères et s? lie étroitement à la statique, à la mécanique et à l'analomii: animale. Il donne, des formes à ces trois points de vue. une compréhension prompte et sûre.
En matière de botanique, on a publié, en Hollande, des description» qu'on a appelées des • petiportratts ». Au lieu d'avoir des diagnoses excessivement détaillées, d'un font coup d'ceil on a. dans ces ouvrages, des descriptions, des plans qui donnent bien l'équivalence des diagnoaes. C'est alors, non plus à un texte que Ton a recours, maïs à la vision directe, schématique.
5- Les graphiques d'organisation des organismes (entreprises, administrations, instituts, secrétariats) ont pour but de rendre visible d'un coup d'ceil: a) la composition du système: ses organes, son rôle, sa composition, son organisme; les opérations et l'ordre dans lequel elles doivent être exécutées; les organismes accessoires ; b) les liaisons entre les différentes parties du système et certaines de ces parties et l'extérieur de l'organisme. Ces Liaisons sont i h des buts principaux du graphique; e) les fonctions et les noms des exécutants; d) l'ordre chronologique des taches et travaux ; ie) les diverses modalités utiles à connaître pour la conduite du travail. (I)
6, L'art d'établir des schémas (la schématique) doit
.i- branche de la biblioiogie; elle est, en tant
que celle-ci. la théorie de l'enregistrement et de l'exposé méthodique de* connaissances scientifiques,
I a place dn schéma dans te livre ett indiquée par le
I i suivant :
texte (écriture)
V ( collera
Ë Itna
réelle dessinée
i mécanique (pln-r-to, calque, enregistrement automatique).
L i niait hf pfOgrçisrèc dr lu constitution d'un langage «thématique commun tanflîatc en ceci : a) trouver UDO expression diagrammutiqur pour l'expOÉa de toute idée; b) OOtentl l'accord tnllerlif <ur nVs schémas onses de manière que Les éludea Faite» une fois serviront pour
{ I ) Voir notamment 1*-- graphique de l'organisation dn Contrôle Budgétaire établi par MM, F. Greiner et A. Mkrty&oflf, Bulletin du Cmnité Nation*] belge de l'Orgaïiîa&tioi, BclanUfique, 15 juillet 1932, p. 08,
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toute»; c) faire que sur le schéma collectif de liant- clincun indique ce que »n travail apporte de neuf. Mftl comme addition, soit comme modification II suif Irait de donner de* couleur» conventionnelle» à ce qui est général et connu, aux particularités individuelles et aux conclu s ion» propres au travail.
7, Le Gesellsehnft und Wirtschsfl Muséum de Vienne a produit une véritable renaissance des hleTOgiyptii
I idéographie (Wiener méthode). Dans le domaine de la statistique sociale, il a formulé ce principe : • Cr que l'on peut exprimer en images et en couleur» ne doit pas l'être en signes alphabétiques •. La réalisation répondit aux nécessité» de la visualisation *l de l'esthétique.
8. Il faudra, dans les imprimerie», établir de* case» pour la composition typographique de» diagramme* et de» cartogrammes. Si de telles cases existaient et si des indications pour leur utilisation étaient formulées et répandues. les auteurs trouveraient certes le moyen d'exprimer ou de préciser beaucoup d'idée» en «'en servant sans devoir recourir à de» clichés spéciaux dont le prix est généralement prohibitif,
Motifs décoratifs
1. I. 'illustration est une chose, la décoration en eut une autre. Composition pittoresque et composition décorai iv>-
2. La calligraphie au moyen âge employait de» ornements, de» miniature», des vignette» de toute nature.
A son début, la gravure sut bois, dite alors tnille d'épargne, était exécutée sur des bois ligneux, filandreux, hêtre ou sapin, à l'aide d'un seul outil, le roritf. Les tailleurs d'Ymaige» s'efforçaient à. rendre simpUrneat le dessin tracé sur le bois; il» y mettaient pas mal de science et toute leur âme : leur» naïf» fac-similés n'ont, jamais été surpassé».
Ce que nous appelons )'ada|it,ilioh I ypographiqu'1 recherchée aujourd'hui comme une bien rare qualité I > ce temps, elle était venue d'elle-même, un jour où le graveur avait tracé le dessin et le lettre aur le menu bloc. L'instinct et le goût firent le teste : jamais image» plus franche» et vigoureuses n'épousèrent plus harmonieusement le texte.
Malheureusement, au cour» du XVI" siècle, une tutti recherche vint altérer le caractère propre de In ffntvtu* sur bois. Les graveurs voulurent rendre les effets de perspective aérienne des tableaux, il» imitèrent le» travaux séduisants de la gravure sur cuivre, au burin, qui se développait parallèlement. La taille se resserrn ronli nuellemcnt, compromettant le résultat de l'impression.
Au XVII° et au XVI 11" siècles, la gravure sur cuivre se substitua à peu près complètement dans le livre a la gravure sur bois. L'eau-forte, surtout, à ces brilLntrs époques, obtînt un succès considérable Pnr sn facture grosir et le charme de sa vivacité, ellr atteint admirablement son but: l'arabesque jaillit spontanément sur la
page, l'illustration directe, alerte, suit le texte rapidement en de gracieuse» fantaisies, tandis que le noir doré de la morsure s'accorde délicieusement à la couleur des fontes en réalisant une parfaite unité. Pendant la Révolution, le beau livre disparaît complètement, et toutes les tentatives du XIX" siècle ne parviennent pa» à renouer les bonnes traditions des siècles précédents. Au point de ilustration, les différentes techniques de la gravure se confondent ou »e heurtent ; la gravure sur bois qui végète tristement s'est faite interprétative, elle est dite s en ton • et cherche à traduire par des teintes toutes les nuances du modèle. D'ailleurs, le buis a remplacé le» bois de fil, sa matière parfaitement homogène, résistante et plastique, se prête à toutes les virtuosités du burin mais. héla», l'habileté n'a jamais remplacé l'Art. La gravure sombra dans le métier, et l'apparition de la photographie devait achever la débâcle.
î C'est ver» le milieu du XVIe siècle que la taille, douce fut introduite dan» le livre. Les premières gravures de ce genre ont une facture rigide imposée par l'outil. — laoemea Callot et Ahraham Bosse arrivèrent pourtant à donner au burin une souplesse extraordinaire qui, es modifiant la technique de la gravure, préparait l'avènement de l'eau-forte, — Au XVII1' siècle, les grands maîtres portèrent l'art de l'eau forte à sa plus haute perfection et, suivant l'inoubliable exemple de Chtistophe PUntin qui fit appel n Hubert» pour ses illustrations, tout les nouveaux éditeurs accordèrent leur préférence à la gravure sur cuivre. — Au règne de Louis XIV — l'âge d'or du burin — l'eau-forte arrive h son . i<:nmuiwement et l'école de Simon Vouël décore hlivT- tir reproductions ou d'improvisations mordues généreusement.
Sous Louis XV, l'engouement pour l'eau-forte est complet Ce*t h- temps où tout le monde fait de l'eau-forte et Madame de Pompadour, elle-même, n'hésite pas à y tremper »es jolis doigt», — Le livre s'enrichit de vignettes gracieuses, légères, de racailles, de broderieB d'arabesque» et de» charmantes compositions des maîtres et petits maître» du XVIII1 siècle dont les impressions d'un blond doré l'harmonisxjlt si bien avec les fonte» élégantes de l'époque — Au XIX" siècle, l'invention de la photographie entraîna la décadence de la gravure, précipitant celle du livre, (Tallegrain )
4 Notre temps est porté à supprimer les ornement! 11 n'en aime pas moins les formes belles, bien proportn.niiéra, harmonieusement riches de couleur; il le» trouve iif.t.iniiM. i duts la nature. Le modernisme évolue rapidement, on peut déjà considérer avec recul le roodernmme d'eprè. 1900, 1910. 1920 et 1925.
5. On a posé la question: Un livre doit-il être uniquenecoté nu doit-il contenir des personnages ? Contre In figuration d* personnage* on allègue qu'il y grand danger de leur donner corps. Chaque lecteur le
lait avec son tempe rament et «on goû|. Il fout un artiste de génie pour imposer *a conception du personnage. (Es. Gustave Doré a créé Gargantua. Naudin « incarné Le Naoma de Rameau, Brouel Le* Frère* Zemganna.) Un ornement, un paysage accompagneront au contraire le texte «an» entrer en lutte avec lui. Amai le faisaient le» éditeur» français du XVII' aiêcle. Ceux d'après-guerre y reviennent pour les édition» deiniluxes ou livres pure ment typographiques. ( 1 1 Fernund Lot a dil de Gustave Doré : • Traducteur du
• rêve de» plus hauts poètes de tous le» temps, il n'a pas
• été au-dessous de sa lâche. Il a au même si bien y <• ajouter son propre rêve que sans lui désarmai», (,'rr-
• vantes, Dante et l'Arioste aéraient appauvris ...
6. Il y a toute une géométrie des tracés basée notamment sur les projections et la perspective. H y a une corn. position décorative pat combinaison de pointa, ligne», plans et jeux de fonds.
Le monogramme est un signe emblématique composé de lettres enlacées ou liées et qui expriment le nom propre d'une personne.
7. Il faut applaudir aux progrès réalisé» pai In procédés photomécanique*. Au point de vue document «ire, le domaine de la science est des plu» vastes et elle n'a aucun intérêt a en franchir le» limites. Par eonlr.-. !. domaine de l'art appartient aux artistes et le livre (TsVri t besoin de spécialistes conscients. Le livre est un corn.» il I. . u Kuidi-. il inspire, il instruit. Le beau livre est, en outra, un précieux ami. Il faut pouvoir l'aimer sans an pensée et pour cela aucun détail ne peut en être négligé.
La page, — L'esthétique du Livre
I. Notion, — De la mise en œuvre de» cliver» éléments urapliiquns résulte la page ainsi que J'aspect qu'elle prend: page texte, page illuetration ou page mixte,
Lei éléments de In page sont ; a) les caractère» type
graphiques; h) lea illustrations; c) la rjecon 1) la
justification (largeur du texte d'où largeur des u.nr, Bj la place donnée aux éléments, les colonnes; f) les blancs, leS marges; g) la mise en page. On a traité précédemment des trois premiers points.
La mise cn page est au livrr document ce que la mi-, en scène est au théâtre.
Chaque partie du livre, chaque espèce de livre, < liaque partie de chacune des espèces donne lieu à un type de présentation de la page imprimée. Ces types combinent tes éléments communs avec des élément» qui leur sont propres,
La disposition de la page a été étudiée minutieusement, a la Fois en vue de faciliter la lecture d'une part et de "•Pondre aux desiderata de l'esthétique d'autre pnil la
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(|) Raymond Hesse Le livre d'après guene et les ' Sodetté» de Bibliophiles.
lue et la bibliophilie deviennent lois, La page est destinée à être vue (lu*). Le mécanisme de la vision est donc en jeu. Le» lois de l'optique et de l'occulisLque sont a dégager et à observer avant tout. 1 1 )
2. Historique. — La page texte d'après les époque* présente un aspect très différent : Grèce: compact, pas de ponctuations. Moyen âge. enluminé. Renaissance: gloses. commentaires. Moderne: illustration et rubrication.
Les premiers livre» imprimes étaient parfaits à tous lea points de vue, depuis le papier jusqu'à la reliure qui a tenu pendant des fiècles. Ce fut suivi ensuite d'une pr.ir.de d'hésitation» et de décadence relative de l'art typographique nue l'on peut caractériser parfaitement pat les production* si laides que l'on connaît bien Au commencement du XX'' siècle, il y eut dans l'imprimerie rne renaissance eu point de vue arti-tique.
De nos jours, il l'est fait une réaction du style des imprimé» publicitaires, des affiches, sur le style des livres et la composition. La mise en vedette des éléments est devenue de ce chef plus osée, (2)
3. Le* cornetères lypojfroprriqoa». — Il existe des signes nuroérotechniqu. ; plus de 4000 ans d'existence, des signe* « alphabétiforme» ».
Lorsque la forme de l'édition est fixée dans ses grandes Kgnea, In première chose à faire est de choisir un caractère donl la phyuionomie 'oit en rapport avec l'esprit du texte, 1 . I iceord entre l'oeuvre littétaire et an notation typographique aal absolument nécessaire, car le lecteur en sera toujours Influença', même à son Insu. La principale qualilé à rechriclirr aal lu parfait.- lisibilité; et il est toujours
* I ^'adopta une fonte nouvelle, insuffisamment
éprouvée.
Eviter le texta mm entier en capitales. Le bas de casse p«1 plus linihle que les capitales. L'ensemble composé en capitales peut attirer l'attention, mais « la lecture la fatigue irletM »l*e, La différenciation des grandeurs et des types de caractère est d'une grande ressource pour distinguer les diverse» espèces de données don» un texte. Par ex. ' principal du secondaire; le résumé du corps même de l'ouvrage; le» rubriques du texte lui-même ou des note». 4. Lignes. — La composition typographique s'opère en (..nlinues. On pourrait, si l'on voulait, lui donner la forme de certaines figures.
Dans l'tElan» de 1926. Oseufant a'e»t appliqué à des recherches typographiques (payehotypie) Il essaya d adapter l'rxpressioii optique des caractère» d'imprimerie «u sens de» mots II conclut: 1. "effet produit par les t formes sensible» » est puissant même quand il s'agit
(lia) Dr Javal, — La lecture et l'écriture.
h) Coek. — Le* Annales de l'Imprimerie oel, 1910 p, 133 (2) Le Manuel de Géographie des frère» Alexi* offre des type» caractéristique* d'emplois de textes variés n subordonnés
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de» signes conventionnels ; les formes sensibles ne sont pas conventionnelle», mais impérntives.
5. La justi/rcalion. — l.ffl largeui de» page» a cette importance qu'elle permet des dispositions synoptique» ajoutées a la clarté tlu leste, rend aisée et rapide la référence n toutes les partir» du sujet. (I)
Il est des condition'. (>lv i. .1. .■■..■ me» imposées aux livre» par tic™ organes. On sait combien est pénible la lecture des longues lianes enlaçant iitr repérage difficile à chaque extrémité et à chaque commencement.
Les journaux ont ouvert la voie a la justification physiologique <=t rationnelle et en particulier le journal anglais. Des journaux présentent de front 7 colonnes de S.5 cm (L'indépendance Mge). La fiche 12.5 X 7.5 est donc équivalente à la largeur de deu* colonnes de journal. Dans le livre on a souvent établi deux colonnes, quand, il était de grand format, lu Société de» Nations produit une quantité de texlet imprimé» souvent rebutants à lire pane qu'ils ne répondent pas à ces conditions. Le» documents de la S. D, N. si difficiles à lire ont de» lignes de 14 cm. 2/3, presque plus large» que trois colonnes de journal.
Les revuss s'essayent n des caractère» de plu» en plus petits et à des justifications d»- pin» en plus étroites. Ex.: Le Mouaemenl Commono) (Bruxelles) imprime fréquemment ses pages (19 X 25) en trois colonnes, peiît caractère, sans filet sépar.itif
6. La mise en page. — Toute une mise en page avec de» colonne», des demi-colonnes, des retraits a été réalisée pour rendre un texte plus clair, plus rapidement assimi lable. pour permettre de se reporter plus vite et plus directement a un passage déjà lu ou a découvrir
Ex. : Les sections du Conseil d'Etat fiançai» faisaient des rapports qu'on imprimait a mi marge avec celui du Ministre. — Les Table» de la Classification Décimale, édition française et édition nnglnise, ont réalisé des mises en page bien équilibrées.
De la mise «n pas* '*'*ve '■ manieie de couper le» article» de journaux en renvoyant leurs suites plus loin. et la manière de disposer les article» de revue pot" «Militer le découpage a l'aide d'un seul exemplaire.
Un exemple de disposition typique d'un texte est donné par les notice» bibliographique» imprimées sur fiches et en général par de nombreuse» formules dite» administrative».
7. Les Burfa, — Les marge» sont l'ttfpaca blanc qui apparaît sur le» cités du texte d'un livre ou d'un dessin. Une proportion dea marges aux textes, des blancs aux noirs, l'impose. Les marges »ont parfois utilisées pour les rubriques annonçant les sujets traités, pour de» ratures.
(1) Exemple I iquidatois Index «nd Summniy oi Use Companierj ad and Winding of Ruina, 192°; l.y J H.
Senior and H. M, Prak. London, Sir Isaoc I Un
pour les références aux textes de base. De larges marges servent aux noirs marginales du lecteur.
8, Les colonne». Le sens de direction du liure. — La us divise les page» d'un manuscrit ou d'un imprimé par le milieu au moyen d'un blanc ou d'une ligne le» sépare de haut en bas. La page peut être divisée en plusieurs colonnes. Atoll, la page des journaux, des dictionnaires et dos grandes encyclopédie», celle des éditions polyglottes.
Les UvTes orientaux se feuillettent de gauche à droite, les livres occidentaux de droite a gauche. On peut dis poser les page» soit dans le sens horiïontal par rapport à la reliure. soii dans le sens vertical.
I! est déplaisant d'avoir n changer le sens de lecture et de vision d'un livre, album cl atlas. S ■!''">-
primer toute» le» planches dans le même sens, de maniète à n'avoir pas à retourner le livre.
9. L'esinéiigne du liiîre. - La présentation typographique doit faire l'objet de» soins le» plu» attentifs. C'est dan* le choix de» caractère» pour titres, suos-tities et lubrique», c'en dans le sectionnement des niasse» en alinéas bien équilibrés qu* résident en grande partie les conditions de la belle et bonne page écrite ou imprimée.
La simple typographie est un art véritable par 1» stricte proportion des caractère» et de» titre», pal l'ordonnance ment des blanc-, par tous ces détail» dont la reproduit cette chose exquise et rare; un beau livre.
Les grands principes que William Morris a engagé» à observer sont les suivants. Il importe de ne rien négliger pour faire du bon ouvrage avec du matériel irréprochable, ce qui constitue l'unité du livre n'eut pas la page isolée; mais Li double paye du livre ouvert, tes deux masses d'e texte n'étant séparées que par un étroit espace au pli de la feuille; la largeur des marges doit croître dans l'ordre suivant: la tête, les côtés, la base. Morris attachait une importance capitale ft l'espacement, non seulement quant & l'assiette de l'œil de In lettre sur la base, maïs aussi quant à la distance entre les lettres d'un même mot. les mots d'une même ligne, le» lignes d'une même page. Il nous a démontré que même sans le moindre essai d'orne mentation «n livre peut devenir une œuvre d'art, pourvu que les caractères en soient bien dessinés sur une bas; carrée, qu'ils soient de même nature et rapproché» dans la composition sans . blancs inutile. ». Morri» voulait que l'illustration, soit planche, soit ornementation, fit partie intégrante de la page et fut comprimée dan» le plan du livre.
Aïrtri l'esthétique au point de vue typographique l'an qui consiste à donner aux travaux que l'on exécute le sentiment qu'ils doivent exprimer. I. 'esthétique la science qui permet d'établir les principes el les u de la beauté. Pour qu'une teuvrr d'ail applique digne <*' nïter l'attention, elle doit répoudre au* conditions suivante* u) remplir son but; b) nvon
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plipyc logiquement le» matériaux dont clic est composée ; c) être conçue dans une (orme d'art qui reflète l'époque dnn» laquelle l'œuvre a été créée. Pour le livre, les deux premiers points «ont du domaine de |h technique typographique. Le ii.iim. 'me point ,-Ht du domaine des nrls appliqués.
De» artiste», dr-, Illustrateur» collaborent n la confection du livre par In création de lettres ornée', entêtes, culs de lampe, illustration» de tous genres, Le livre peut dnne être de l'art appliqué. Lorsqu'il est illustré, il ne peut plus être isolé de» arts plastique». Le» artistes du livre ont souvent été les inspirateurs des diverses (ormes d'ornetnentation : il* ont aidé h la création des «tyles. c'està-dire à celle de la forme graphique du caractère d'un peuple à une certaine époque.
Dans le passé, le livre a appliqué à son illustration le style de son époque. A notre époque, il ejtiato un style moderne adéquat au* exigences de notre temps, auquel chaque peuple créateur a déjà imprimé ton genre propre. Le livre sera de ce style nouveau, style tic» compliqué, mais ai savant et d'une grande saveur artistique lorsqu'il M ti ai lé par un homme de talent. (I)
Le livre a réalité le problème de l'art appliqué, de l'art uni h l'industrie et r(ui incorpore une pensée, un sentiment, une harmonie aux choses d'usage quotidien,
We
Le problème, qui est très passionnant, se présente pour le livre dans des conditions spéciales: sa multiplication. Le livre est une pensée qui a été réalisée.
Certains éditeurs excellent a donner à une simple plnc|ueii<- toute l'importance d'un livre, tant par l'emploi des fontes d'imprimerie judicieusement choisies que par ea disposition graphique et par l'adjonction d'illustrations ou d ornements propies i en accuser et à en relever la décoration. (2)
Mais I art appliqué au livre n'a pas toujours été îudi cieusement réparti. « Le» ouvrages les moins destinés à demeurer dans les bibliothèques, ces milliers d'opuscules boiteux sur des question» de petite érudition provincial ou ce, romans de cape et d'épée tard venus, sont d'ordinaire les mieux imprimés et les plus soignés, au rebour» d autres plut importants composés en tête de clou et dont le papier ."effrite i (fWhnt, le Livre, p, 238.)
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Les document, pour la plupart .ont constitués d'éléments linguistique», il. sont exprimé, en une certaine langue; il» 80nl unc „a(i„ction cn aigna olptabe,,, des mots du langage.
HoL'ilSt7'1-' I P" 4u livre mo.lrm, l'nMi™
«■ il!'™'?"!?1 AntMole France. Discours prononcé
W :;„ ftTïïK le 5 °etûW im Psria-
Il y n quatre termes h rappeler ici : a) la Réalité ou Universalité des choses existantes! h) In Pensée qui conçoit la réalité et en organise la connaissance scientifique ou qui partant de la réalité en combine les conceptions selon les possibilité de l'imagination; c) le Langage qui exprime l« pensée; d) la Documentation qui enregittre et fixe le langage.
La Documentation ett dot „ée par tout ce qui
touche à la langue. Or. le mouvement des langues est complexe ; il soulève un grand nombre de questions : h qu'est ta langue, quelles en sont les espèces et les variété», J où elle» viennent. comment elle, évoluent et se transforment.
Tout perfectionnement dans le langage en apportera un au livre. De là l'intérêt pour: a) le développement de ta langue; b) le développement de la littérature; c) les langue» internationale» artificielle» qui font un progrès considérable; d) la réforme orthographique qui s'impose de plu» en plu» è mesure que se démocratise l'enseignement et que les masses des peuples sont appelées n la connaissance de l'écriture el de ta lecture: e) le.» récentes réfor mes: extension prise par l'étude de» langue», nombre de ceux qui parlent certaines langues, simplification des langues, de leur orthographe, de lem (errtuta: influence des mouvements politiques (nationalité) et de» mouvements économique» {affaires) sur le mouvement culturel dont In langue est une de» expressions ; influence de la langue écrite sur la langue parlée, notamment sur sa fixation, traductions,
Notions
I. Rapport entre Réalité, Langage, Science, — Un lien génétique existe entre le langage, la réalité et la teience. • En thèse générale, dit Condillac. l'art de raisonner se réduit à une langue bien f«ite. En effet, l'art de raisonner se réduit à l'analyse et les langues «ont les seules méthodes analytiques vraiment parfaites. Les hommes commencent à parler le langage d'action aussitôt qu'il» sentent et ils te parlent alors sans avoir le projet de se communiquer leurs pensée». Ils ne forment le projet de parler pour te faire entendre que lorsqu'ils ont remarqué qu'on le» a entendus, ruai» dans le commencement il» ne projettent rien encore, parce qu'ils n'ont rien observé. Tout alors est donc confus pour eux dan» leur langage et il» n'y démêleront rien tant qu'il» n'auront pas appris à faire 1 analyse de leurs pensées. » — En d'autre» termes : a) chacun a une expérience propre: b) chacun rapporte son expérience en des termes généraux qui constituent ta langue; c) les termes généraux dr chacun se confrontent et, par 1 intermédiaire du langage, les expérience» te mettent en commun: d) l'annotation de l'expérience et de» documents, par l'intermédiaire du langage commun, généralfaa et coordonne l'expérience et la tangue particulière en général.
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l"our le» Pythagorien*. demi étaient Platon et dans une • i large mesure, le» premier» Pères de I" Egli*e, le moindre rire n'cM que la réalisation de In pensée divine. (In prirtcipio crtavii Deut coe/um et Terrain. In principio erat Vtrbam.) Il* appelèrent logo* I» pensée divine et ennsi. dércrenl la nature comme un discouT» interminable de paroles divine*, comme le grand souffle en vertu duquel le» idée» *e transforment dans la inuaique de» paroles Comme corollaire la pensée humaine eal 1 la parole, comme la pen»ée divine est à la création. Ne pourra prolonger cette comparaison juaqu a la Documentation >
2. La langue et /'être Jrumorn. — La langue lienl su fond de l'être Ce ti'e»l pat qu'une forme fortuite que l'on pourrait modifier sans modifier le contenu même de ce qu'elle «ai»il ou exprime. Toute expérience qui se produit dan» la vie psychique de l' homme a (on caractère déterminé pat le caractère de la langue. La langue n exprime p«» seulement coordination» logiques, telle une forme algébrique d'une valeur uniforme et universelle, mai» encore de* contenus émotionnel» qui sont au plus haut degré personnels. El cela, non seulement au point de vue de l'homme pri» individuellement, mais encore dan» le sens de ce qu'on pourrait appeler les personnalités collectives. Car la communauté de» langue» ne relie pas seulement les choses individuelles, elle relie également la collectivité de celle communauté humaine avec tout le passé dans lequel cette collectivité «e»t formée. Le soin de» mots, leurs affinité» émotive» caractéristique*, le* tournure» et le* «iiueturc» idiomatique», la liitéraiure dnns laquelle tout cela s'eat fixé fortement le sédiment ipii d'un long passé culturel commun. Nulle part ce qu'on a appelé le subconscient collectif ou encore la « mémoire collective . de l'espèce n'existe de façon plus vivace et plus expressive que dans la lan^ut. et I expression « langue maternelle i montre bien qu'il s'nijil ici d'une eolkbonstloo Intime c!r l'hérédité biologique et sociale. (1)
Le Langage est humain en ce sens qu'il n'exiit. par les homme* et entre le* homme». Il intervient ■ moments; a) langage intérieur (on pense largement avec „.r,t« et des signe») ; b) langage parlé a l'aide de «on»; c) langage écrit reproduisant les son* du langage parlé OU les «igné».
3, Le l'ocabofdre. Tome une édification ml.-lli i
tuelle »e pour«uil n la ba.e des mots. D'après les phrases le, mot» prennent un sens spécial. Mlle Désœuvrés -. donné la liste- de 2*>t.3 mots appartenant au vocabulaire d'un enfant de sept ans (le développement de l'enfant de 2 à 7 an»). D'après L. et E, Aufroy, le vocabulaito „,i une progression ascendante de 4900 à 19B00 mots de 7 a 14 ans. (ButUtin de la Société Pu" ' I
I unpnsgtbtlité de transférer la pensée est absohir et Insurmontable Celai qui écoute petit settlemeni pat una
inférenee de sa propre pensée conclure que celui qui parle a penré à la même chose que lui. Ce qui passe dans la parole entre les deux personnes est simplement un son, dégagé de tous tes «ens. Les paroles participent donc de cette double nature : avoir un sens, être un son.
Chaque homme adulte est le dépôt vivant d'une ton naissance profonde du langage. Non seulement il pos-èdr un vaste etxuaagaafnrnimil de mots, mais il est en quelque aorte un artiste dans la. manière de les employer. (I)
4. Maîtrise de la langue. — Un Japonai» a dit: La langue n'est pas seulement vivace, elle e»l une créature douée de la plus délicate sensibilité, Elle dirige l'homme bien plus qu'elle n'est dirigée- L homme peut être libre de prononcer le premier mot, mais il est moins libre quant au mots suivants le prestige de la langue commence è agir et à entraîner la pensée,
5. La Linguistique et la Philologie, — La Linguistique est l'étude de la phonétique et de la structure (morphologie, syntaxe) des langues (dialectes, idiomes) en vue de la classification systématique et de la déduction des loi» générale* qui i'en dégagent. L'élément dominant chex le linguiste eal l'esprit de comparaison et de synthèse. La Philologie s'attache à étudier d'une façon approfondie une langue ou une famille de langues; elle en critique les documents, s'efforce de les situer dans le temps el dan» l'espace, el d'en expliquer le sens profond, d en déterminer l'auteur et d'en vérifier l'authenticité (critiq-ie ,-i herméneutique 1. Elle étudie la grammaire de la langue ou des langue* dont elle s'occupe, aux différentes périodes de leur évolution, elle retrace l'évolution phonétique, morphologique el syntaxique (grammaire historique), l'évotut on lexicologiquc dan» ses travaux sut l'êtymologie (dictionnaire étymologique}. Enfin, elle étudie la genèse, lo transformation, l'évolution des genres littéraires et de Sa littérature en Bénéral. aussi bien d'une langue en particulier que d'un groupe de langues (histoire liltémirr). Elle compare aussi les différentes littératures du ,,,,„,,!, dan* les études générales (histoire littéraire comparée), Pout atteindre ces différents buts, la Philologie n recours à différente» science* auxiliaires. L'élément dominant chez le philologue est le «ens historique et le culte du beau. La philosophie du langage est l'exposé de* concluions de la linguistique el de la philologie en tenant compte des résultat» acqui» dan» le domaine des différente» sciences qui s'y rapportent, (2)
(Il Henri De Mon. - Nationalisme et Socialisme, Eatin'ture, mal W2, p, 26.
(1) Gardlner. AUn H. - 1932. The Theory of Speecl. and 1 atlguage. Oxlurrf. Clarendon Press.
(2) i l,iM-i!h-,nioii décimale, division 4, Observation L. p 282. On a donné de la Philologie Ici définitions .niviiiites : BoecV, la connaissance de ce qui est reconnu, c'est-H-cIire de ce qui est apprécié, de ce à quoi on attribue de In valeur, Naville : c'est la science des œuvres durables dans lesquelles l'homme a incorporé avec arl I , ie de son esprit (oeuvre littéraire et oeuvre d att) — (donc durée et valeur). C'est une science historique, mais .mi- || une science économique. Snlomon Reinach : la
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La linguistique est la science du langage en tant phenoment naturel. Elle est alliée à l'étude scientifique des diverses langues existante» ou ayant existé: Philologie comparer étymo'agir «ciendfiqur, phunulogie. glossolofr>, itrammsirc-i comparées, idiomograpltir, philologie attisa graphique. (Sur les rapports de la Linguistique avec la Btbliologre, voir n" 132.)
6. Psychologie. — Pour Mcillet (caractères généraux des langues germaniques), la philologie comparée est fondée sur ce principe psychologique : pour rendre compte des transformations, il fait appel à des tendances eu . principes actifs de changement «. La réalité de ses tendances se me'oram à la réalité de leur manifesta lion
pfilrim .lu, ■ Arnnuld et désigne suuvenl »uu» h ttotU
de Méthode de fVt-Roya/. Au XIX- siècle. S, de Sacy
produisit «a Grammaire Générale On possède de nos
de» «rarnriv.il t.-, .1,- toute! Ir* langues, y compris
••u" -• primitifs dont les llnruista am étudié
1 1 parler.
I.) Certain» giamrnairier» (James Harri*) ont ramené 1rs dix espèces de mou auxquels l'analyse ramène tout le discour» a deux grandes classes; I" les mot» significatifs jiar eux mêmes ou principaux: comme il n'existe que des substance» et des attribut» (adverbe, adjectif, participeadverbe), les mois ne peuvent être que substantifs (noms, prénoms) ou (.Jlribut» (adverbe, adjectif, parti-
Phonologie
■ ologie.
SYLLABUSCOPIE
. Il du-)
Gamme des phénomènes,
quantité, genèse. CTOMMIIOC,
dccroi»ance.
Diitérentiation dam langues rrKmasylliibiqueî.
Id
Idéologie.
Uilfércnri • us des
rnots, .m moyen de-, diffi sexu.
I >irh'renti.ilion &c la parue du discours auquel un mot appartient, d'après l'ordre dci nionosyll.d'-
dans les lait», il n y a pas d'inconvénients k postuler leur ematence avant même qu'elle» se traduisent dan» les données, ainsi que leur persistance après même leur nière manifestation selon l'ordre chronologique.
7. Oiuiaion du langagr-.. — Raoul de La Grasserie a donné «a divisions naturelle* suivantes de chaque langage normal .
8 La Grammaire. — a) lui grammaire se définit l'art qui enseigne à parler et à écrire correctement. Elle est née longtemps après la poésie et l'éloquence. Le» preiii< traces qu on en trouve en Occident sont éparse» dans 1 laton et Aristote; elle ne commençait à former une science à pan t|ue lorsque les philosophes d'Alexandrie et de Pergame s'en occupèrent en analysant la langue grecque. La plus ancienne grammaire est due à Denys 1* I hrace, élève d'Aristatque. Vers la fin du XVIII' siècle seulement parut la première grammaire pliiloso-
philologie rmbrayse l'étude de toutes les manifestation^ de l'esprit humain dans l'espace et dans le temps. Elle se distingue aussi de la psychologie proprement dite qui étudie I esprit au moyen de la con'eience. indépendamment de l'espace et du temps, dan» son essence et non i^ans ses œuvres.
l'KIMIASl <
(Le mot)
Ha
larmonie s'oiMliquc, accent tonique, apophonic, périphonîe.
■; "c. i. ii-ini-, te. lu plication, l( m ipusîiii m, dérivation, variation vi italique, forme du genre, du n bre, de
l;i slétermination. du cet
i" Concept et emploi ou genre, du nombre, de la dé-
teniiiii.Uitin. du temps.
i" Concept ci empli a di .
slitléreiires partie» du discours,
j" Concept de» idées et leur .ippliL ui.iii .no. mots mi
setuitrques.
PRATERSCOHE
H 'lui impl,- :,,.i .4iinpo»éCJ
Accent des proclitu,]ues et
enclitiques, liaisons.
< ri ,1111111,;: . lin.li-
son et conjugaison, soit syn-
iliélkjuc par t
lie». n ni interne ou externe, ou v.iii.iiii.ii rocaiique, soit analytique par pi
i" svnuu- d'emploi,
plui de la drSclmaÛrOn et de WTJUgwaort, des prépnsï- , I, :" Syntaxe d'accord,
)" Syntaxe d espressimi des relations par l'ordre obli^ali'lie des mots.
.ijn- .uk-i-il,.-) j > |e5 „1r,ts gignificatifs par relation ou
accession. Ils servent à mieux désigner ou déterminer le»
(définitif»), suit î( unir rnir'eux les être» ou les faits
(connretifs: article*, pinnoma démon stratill, pos<e»aifn,
in,), .huis, lu conjonction et la préposition que certaines
langnei rempiaceni au msyen de In déclinaison), les idées de durée, de temps, d'espace dan» leur
acceptation mélj,[ ,1 ,v,.i. ,,„■ don des formes au langage.
Iji pensée analysée dégage les mode» de propositions qui I0n1 ou peteepth es- (Indicatif de» verbe») ou volilivrs (sutrrs temps).
La lJarJ? I.,, |,„iole est une voix articulée qui
exprime quelque idée proprement dite. Lu voix articuler e» celle t/iu résulte d.; l'émisaion non seulement de voyelles, mais encore de consonnes, et par conséquent de syllabe». La parole selon la pensée de saint Auguso. la premier et comme le roi rie» signet: tVaiba obtinuerunl principatum sigmlicatidln. La parole 'cuir sM pleinement vivante, l'écriture est morte et ne revu que par l*iin.-ijirélation, comror Ploton l'a déjà rcmori|iir
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Lloquctilia. en latin, aiguille l'art de bien dire ce qu on « à dite. Au delà de la littérature, de l'expression et de l'exprimée, il y n l'u ineffable» : parvenir pot la médilalion à de» rôties de pensée* dépassent le niveau Je l'expression verbale où toute pensée rétrécie par 1 expression perd immédîalrmvm su qualité. Alors, le rôle de la suggestion commence.
Elargir de plus en plus In parole — non pa» véritablement en cercles ni ondes concentrique» — car le» ondes a In surface de l'eau s'engendrent par chocs et testent à U surface, tandis que la parole et 1 'élargissement de Il parole doit se Une pur lien et c'est l'image de !a spirale, la spire de la paro'e s elargi»«ent, a'élevant tos jours plus.
2. La parole sucrée. — La parole jusqu'à nos jours n conservé quelque choie de mystérieux ei de supérieur. Dieu a été défini le Veffec : « Et Deu» créât Ver
bum >. (1)
Les qiMtrc lettres héhraïqurs I. H. W. H. correspondent a l'idée de Dieu, (jehooah, traduit Kurios dans la version dea Septante» et Dominos dans h Vulgsle.) De grandes discussions oui été roulevées »iu la manière de prononcer ee mot. En réalité, U véritable prononciation était connue du grand prêtre «eul; elle a fini par »e perdre. On aurait même pri» l'habitude de ne plus prononcer du tout ['«ineffable» tétragrnmme et Je lui substituer directement Aéonài ou comme chez les Samaritains, le mot icriemo littéralement • le nom ■<
Keyserlinj montre, dnns tout ce qui vient de l'esprit, un en comportement qui parait paradoxal a notre âme terrritre. sorcellerie, magie, verbe, symbole lui semblent t'iraposet à notre ir-ondc comme dea pensées inquiétante* venues d'ailleurs,
3. CettMTMlfefl et conférence. — U conversation iode sur n'importe quoi el comporte tous les genres; elle ■e dit de* entretiens journalier,. L'entretien roule sur des chose» importante» el a lieu entre deux ou un petit nombre rV personnes. Le dialogue, c'en l'entretien ou I , conversation qu'un auteur fmt lenir à ses personnages dann se» livres ou même sur la «cène. Dans un sens plu. général, le dialogue c'est l'entretien considéré du point de vue littéraire. Ln conférence faite sur le» sujet» les plus important» développés soit avec fantaisie, «oit didactiquement. Le colloque est un entretien qui porte »ur de» «ujels religieux et auquel prennent part ordinairement ,].-. personnage ayant qualité à cet effet. Les parole» préparée» donnent lieu au discours, à l'oraison, au .erroon. ni panégyrique, à l'homélie, au prone. à la harangue. h I allocution, au plaidoyer.
Il) , Saint e»l Dieu, te père de toutes choses Tu .-. -aim, M qui » etwattasl ^s être» PW M Parole... Recoi» 1.- pur «mJIÎcw v-rbul de l'âme et eu ço-ur qui monte ver, toi, ô inexprimable, u ineffable, que le silence seul peut nomme, IHermes Trimegiste.)
b) La* causeur», les contour*, ratt» .'i peu près disparue depuis l'imprimerie et surtout grâce à la multitude dea journnux. qui fslltl un lole- important dons le* société» m» ont précédé. Ce sont le» rapsodes dans la Grèce, les bardes dan» la Gaule, le» Scalde» dan» le Nord. Ilsont les gardien» des traditions, ils disent aux guerriers tes nobles faiu de leurs ancêtres, il» montrent aux peuples le» histoire» merveilleuses de leur origine. Quand son rôle héroïque est terminé, quand l'écriluie a fixé le» tradition dont il est le dépositaire, il ne disparaît pas pour cela; il se borne h amuser ceux qu'auparavant il instruisait et alors commencent ce» contes, ces anecdote». qui vritil «ans cesse se répétant et s'augmenlsnt et formant une phase nouvelle qui n'est pas la moin» curieuse dans l'histoire de l'esprit humain. Les couleur» à Rome, dans le» paya «I Orient, ont souvent été chargés de détourner le peuple du souvenir de sa liberté perdue. Des Knlilea ordonnèrent que chaque café eut son conteur. Au Japon le» conteur» ont encore un grand rôle. Au moyen âge, en France, W lurent les jongleur», le» troubadours, le» trouvère*, le» ménestrel» et il» vont de château m château, d'habitation en habitation. Piu» lard ce lurent les li us cauacur» des salons et de» dîner», dan» une qui se réjouissait d'être spirituelle. Madame de Staël ("de l'Allemagne), a écrit ; ,: Le genre de bien-être que fait éprouver une conversation ne consiste pa» précisément dans le sujet de celle convention ; le» idée» ou le* connaissance» qu'on peut y développer n'en sont pa» le principal intérêt. u,i= certaine manière d'agir les un» sur le» autres, de »e faire plaisir réciproquement et avec rapidité, de parler au»»,,.. peut, de jouir à l'instant de soi-même,
d'aire applaudi tans travail, de manifester son esprit dans toute» le» nuance» par l'accent, le geste, le regard, enfin de produire a volonté comme une sorte d'électricité qui fait jailHi des étincelle», soulage le» un» de l'excès même de leur vivacité et réveille les autres d'une apathie pénible. •
Le* Conférenciers ont aussi leur» manager», organisant les tournées. On a afstrt* aux Etats-Unis i la faillite retentissante d'un de ce. manager» (M. James Pond), avec un passif de prè» de 7.000 livres sterling. C'est que la Radio a concurrencé considérablement le» confei d'homme» connu».
4. Discours. — Le mot discour» a deux sens: la parole que l'on énonce, le papier écrit qu'on Ht. L'orateur qui parle affronte la tribune pour les débats le» plus ardu», les mains vide», fort seulement de son intelligence, de «a mémoire et de «es certitudes, est »Ûr de *a voix, de se» geste», de u pensée. Il sait ce qu'il veut faire et (• qu'il doit dire. L'orateur qui lit est celui qui. tout de. cab.net, s'effraie de la lumière de. assemblée». Le* les laits, le raisonnement, l'enchaînement de pensées peuêtre totales et s'imposer la certitude de n'énoncer
vent alors t
que du réfléchi] raaig bJou ni litipfcrvisation, ni intuition, ni illumination; une technique sèche, terne, sans vie. (I)
Eioeution <-Ai-ior ami Llueutionint », disent les Anglais.
Os»y»-Loutié : . La faci.hé oratoire est un an inférieur i I , . habiles mterit en user pour captiver les aiétiun :re*
qui s i»téretMHI roofai* à l'idée qu'à ]p fabrication, . même absurde, pourvu qu'elle flatte leurs désir» et leur»
> pencliariLs. I. orateur nr produit pas, ne crée pu, il i nulle, rêpètr; il n'e>*t jamais créateur, toujours vul-
> garisstcur. »
La justesse de cette affirmation est très contestable. Beaucoup d'oint nu t
Au moyen tge, ta prédicotkw était douée d'une efficacité intérieure et d'un succès du dehors qui touchaient nu miracle. Quelqur le»; Le franciscain Bcrthold
de Katisbonne (milieu du XIII" siècle) aurait eu des an 01 leurs évalués de (,0.000 à 200.000. Vincent Ferrier. né a Valence en 1346, Dominicain, parcourut presque i n <-nlier l'Espagne, la France, l'Italie, l'Angleterre, I Eco se et l'Irlande, Dans tous ces voyages il ne cessait de prêcher. « Des foules immenses de populaiions le >uiviiir-in ei 1rs grands volaient à sa rencontre. Il emmenait avec lui des prêtre» pour entendre les confession» et célébrer tes office', des chantres et des orgues, des notaire» pour rédiger les actes nécessités par des reconciJinUim , entra ennemis, des hommes éprouvés pour "■' 'M vivre» et le* logements. Ce n'était pas un homme, mais un ange qu'on croyait entendre. » (2)
Le Vendredi Saint les franciscains en Alsace prêchaient
Six à nept heures. Il se faisait un grand commerce de
es à l'usage de prédicateurs ruraux, s Dormi secure t
(Dormez tranquillement, prédicateurs, 36 éditions) r-i
i J lui i.iiuiaire des Pauvres .,
La Parole entrave clans le téléphone, l'amplificateur, le phono, Je radio, rVs instruments extraordinaires.
La compétition ainsi se poursuit antre la parole basée sur I ouïe et Teinture basée sur la vue. C'est à qui aura l'usage plus facile, plu, précis, ira plus vile, plu» sûrement. pHu agréablement directement et économiquement. 5. Débats. — Les débat» ont um- importance considérable dans les paya de libre discussion. Toute une procédure de» déhnii- a été instaurée au cours de l'Histoire parlementaire Deux faits entr'autres In caractériae: d'une part la procédure écrite y est étroitement unie à la procédure orale et à chaque phase des débats correspondent des ■les documents : proposition, rapport, résolution: les débats donnent Beu à des compte* rendu», in extenso, sténographiés ou dactylographiés. D'autre part la procédure inieiparlemeuiaire t'en à ce point internationalisée ju* (onclnmeti laie ment elle est à peu près la même par
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tout, ill, a pu servir de type lorsque de» hommes aa
' WBConJSnei dans les grands congres internationaux.
!" lis ont même organisé une Union interpailementaire et fondé la Société de» Nation».
Dans la recherche de la vérité ou dans la défense des intérêts par voie d'arguments, toute affirmation est susceptible d'être discutée et de donner lieu ainsi à débat. Au COUTS du débat (contestatkm, altercation, controverse, litige) sont présentées le» objections, les réfutations, le' réponses. La contestation M le refus d'accéder à une ■«n ou aui prétention» de quelqu'un. Des efforts ont été faits de) tout temps pour améliorer le» d.scussions orales. Les temps ancien» ont connu des formes très bien ordonnées pour la discussion de» thèses théologique» et philosophiques, pour les débats religieux (les colloques). Et là aussi l'alliance du document et de la parole a trouvé d'heureuses réalisations. De nos jour», *oin rie débat* approfondi» et bien ordonnés se fait grandement sentir. (I)
6. Ecrire et parler. -— Ainsi, le langage prend la forme . écriture. L'écriture à son tour tronsforme la langue. I .» documentation a des desiderata relatifs à la langue.
Parole et écriture sont cependant chose* différentes. La pensée perlée a se* lois, la pensée écrite a les siennes. C'est une erreur de vouloir modeler l'une sur l'autre. La concision, possible dans l'écrit bien réfléchi est difficile dans tes expressions parlées. La brièveté du temps de parole est opposée aux développements possibles en parlant. Par contre un rôle y est dévolu aux gestes et aux démonstrations. Mais l'écrit avec son illustration a pool lui la précision,
Cormrnin l'a bien dit ; « Lei discours écrits ne font point d'effet à la tribune, le» discours improvisés ne font pa» d'effet à la lecture, j Longtemps en Angleterre, il était interdit de lire un discours, il fallait l'improviser. Le rythme de la phrase parlée est différent de celui de La phrase écrite. Le style aussi differt. Tantôt il faut être plus bref, plus direct, tantôt au contraire plu* explicite.
« La nécessité d'un ordre rigoureux ne s'impose pas au professeur qui parfe elle devient évidente pour celui qui écrit. Le lecteur s «ou» le» yeux le commencement el la fin, il suit le raisonnement: pas moyen de tricher. Vous pouvez enseigner un cour» écril . quand vous le rédigez, un cours oral ne tient généralemriii plus debout. »
(Bouasse)
(lj Parmi le» parlementaires vivant*, M. Pnincnré, nn- ' '• H Président de la République, écrit ce qu'il va dire. M. Ceitlaux n'a rten devant lui
<2> Mceller: Histoire de l'Eglise. III, p. 39 et 53.
(I) Voir le» débats des Tribunes libres, tel que le Rouge et le Noir en Belgique. Les débats organisés au Pillais Mondial av_-c rodre du débat fixé d'avance, annonce a l'assemblée (un cbjet, une méthode, des conclusions) avec apport sous les yeux d'une documentation largement visualisée empruntée au Musée mondial el à l'Atlas univrr-ali» ou préparée pour y élie réversée ensuite,
Modem Dehate Practice by Waldo O. Willhoft. t.ondon f'îttman.
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Dana la causerie, la pensée, sans s asUemdrc à un ordre logique rigoureux, peut se dérouler en agréable* méandres. Dans la phrase parlée, surtout dans la phrase oratoire, il y a une lacilitë de compréhension provenant du ion. Rien que la hauteui du débit annonce déjà I importance relative des diverses parties de la phrase. Ceci n'existe pas pour la phrase écrite où tout paraît «reclotonon. D'autre pari, le ton de voix est analogue à US accord: Là telle note appelle forcément les autres (do, mi. sol... do). Ici le ton suspensif annonce forcément une suite qui viendra,
Le domaine écrit se circonscrit encore d'une autre maniera. On l'a précisé récemment en lciu.un rota délimitation entre l'ethnograpK'e et le folklore,
« En général, a-t-on dit, l'ethnographie couvre toute» « les activité* sociales des primitifs, et chez les civilisés » elle ne s'étend qu'à ce qui correspond aux stades des . règle» et des institutions. C'est-à-dire a ce qui conserve « par des écrits. Au contraire, le folklore couvre cher « le civilisé le domaine des usage*, coutume» et tradition» « qui *e conservent par de» moyen» oraux. Chei le» pri- - milita, toute» le» acquisitions et organisation» sociale» » sont conservées et transmise» par la tradition orulc. « Par leur élude, ethnographie et folklore »e confondent.
■ Chez les civilisés on distingue: le» acquisition» et orga-
ilions sociales sont conservée» et tran«mi»ea par de»
» moyen» écrits ou imprimés et enseignés (domaine de
l -ilinographie). ou elfe» sont conservée» et transmises
■ par la tradition orale (dumaine du folklore), l (l|
7. Les erreurs. — Les annonce» et réclames qu'il importait de faire au public ont longtemps été lue» & haute voix par un crieur de profession nu milieu de groupes rassemblé» ou peuple rassemblé h «on de trompe, (Uns certain» cas convoqué par le bruit dune pelle à feu frappée avec une clef de fer. A partir de 1830 en France, le» avis émanant de la municipalité (échenillagr, corvée», tirage à la conscription) ont été annoncé» au roulement de tambour. Ailleurs la «onnelte est intervenue.
Historique, Evolution
I. Le langage a une longue évolution. Tout lui est mouvement. L'évolution du langage e»t nécessaire en général.
Elle se poursuit simultanément dans un double »en» : Segmentation des idiomes en langue» spéciale» et en dialectes; développement des langurs nationale» et rejotl lernrnl des patois
£ haï certain» peuples la langue est si instable qu'il ne faut que quelques années pour ne plus la reconnaître..
La transcription phonétique des chanson» populaire» dnii de précieux documents pour l'étudr rie» langues.
(1) Albert Marinus : Ethnographie. Folklore et Socioloirie, p, 21.
2. Une même langue présente CM* variation» d'aprè» le temps, le» lieux et le» milieux où elle est parlée et écrite. On distingue généralement la langue aux diverses époques de son existence en langue vieille ou ancienne, en langue moyenne cl en langue nouvelle ou moderne. Pour les temps modem' . on ciisllngue aussi la langue classique, unifiée, officielle ou littéraire. On distingue enfin les divers dialectes, patois nu idiumes locaux qui sont différents d'aprè» les régions H les WmjSS.
3. Depuis le commencement, les langues se sont fait lu guerre; elles oui rivalisé comme [es races et »e «ont mêlées comme les sangs, La terre ■ entendu plus de 2(K)U idiomes primitifs ou dérivés. vivanlH un morts, illustrés par une littérature ou barbares
4. Chaque peuple a eu sa langue, sa poésie et sa littérature. Ce» biens ont eu le même «oit que leur» possesseurs. Un peuple s'cmparait-il d'une riche contrée pour y fonder un empire durable et florissant, sa langutardait pas à se développer avec le» connaissances, les moeurs et les insiitutions. Ce peuple, au contraire, voineu par les ennemis du dehor» et la corruption du dedans. - alfnissait-il sur lui-même, le langage tombait en ruine avec lui et ses riche» matériaux servaient h constitu.-i de nouveaux édifices.
5. A l'intermédiaire du livre et du document »e poui Util la lutte des langue*. Lue langue ne s'étend que si elle est l'organe d'une cuilisation douée de prestige. Ainsi h ■ rvoiné ionienne attiqtie « a remplacé tout les autres pfcj-lers grecs. Ainei l« latin l'a emporté »ur les parler» barbares; l'espagnol et le portugais sur ceux des peuples de l'Amérique du Sud; l'anglais sur ceux de» peuple' de l'Amérique du Nord. La multiplication des • langues communes s, dans l'Europe d'aujourd'hui, et cela en ,,i temps où il y a au fond unité de civilisation matérielle et intellectuelle, est une anomalie. (1)
I e phénomène s interlingua » »e poursuit -, il y a eu dans le passé des langue* communes iiiteiinédioire», il pourra en naître dans l'avenir.
6. L'antiquité civilisée • connu la prédominance du gr:c ; au moyen âge tout est en latin ; plu» tard, la réaction s'opère; les parler» nationaux deviennent des langues littéraires: par ex. Dante cl Luther renoncent à écrire en latin pour se servir de la langue vulgaire qu'ils purifient et développent.
7, Dans la lutte des langues le latin ne perd pas «es avantages. Il continue à être employé dan» l'Eglise catholique : il (ait l'objet des études dites d'Humanités. Le Congrès international dr Botanique a encore imposé le latin comme langue obligée de dingnose. On a recherché à moderniser le latin (latin sans flexion). Récemment la grande firme allemande Siemens et Hiilslr, après avoir Installé ses hauts parleurs et appareils de radio dans I
(I) Meillet, A. — La méthode comparative en lingui tique historique.
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cathedra!.- de Spire — l'antique sanctuaire qu'illustrèrent les unit Bernard, Conrad et Frederick Barberousse — . en donnrril une description illustrée sou» ce titre bien moderne . De Amphlicntoribus in code spïrensi institutis ». Si li;"'i padeui .[.ut Lraduil umptificulor et microphone micmp/ionum, Je» «S|)^iialbahn»preclief» se disaient Tubi. et les « Siemens Htindehcnmilurophon » s'exprimaient Lommafum. IX- l'ensemble étnii-il dit t Effectus autem est 200 Watt ■,
En AlIfniHBrif ■ M fondée en 1933 Socteras Larma et 81 rcvuc c» l«W« {Miit.chcti, G. Hotth). Peano et ses ègues dans S,chola ej Vita font campagne pour le imphfié sans flexion.
8. Une oeuvre lente mai» formidable se poursuit sous yeux: ta refonte systématique du langage. Elle s étend : I" aux ensembles linguistiques d'une part, en eon.ta.ite évolution ; 2» « la création d'une langue internationale; 3 au» ensembles désignés conventionnels, qui vont en se multipliant, depuis les symboles mathématiques jusqu'à In nomenclature de la chimie,
I. On distingua \„ |„i,gui.„ dto plusieurs manières
I" d opiêi, la lu-,, ,„, elle, sont parlées [atktksoe*, africaines, américaines ou océaniennes) ; 2" d'aprèB leur dérivation en famille» donl les) principales, font : a) les langues sémitique)! h-l.n-n, ,,r..he; b) les langues aryoeuropéemie» ; du midi, sanscrite!, iraniennes (zend) pélaBgiques (g,,.,., !„(,„), «!]„, t|u am^l celtiqueSi ger. maniques, slaves,
2. On a posé cette question: le civilisation a-t-eile tout à gagner à la multiplication de foyers de culture, notami li révision des langue, et de» littératutes rêgio- BaleiJ On enseigne aujourd'hui en finlandais à Helsinski, en esthonien à Talliri ; en lithuanien à tCsunas. en letton à Riga, alors que le russe y dominait seul il y a vingt ans. La science et l'unité humaine n« sont elles pas compromises pat cette dispersion d'efforts, et par cette surabondance de moyens d'expiession ? (Tir, Ruysscn.)
Langue littéraire
L'ertains écrivains ..m inventé quelquefois pour euxmêmes une syntaxe et une grammaire. On a été amené a poser le principe que le style ne doit pas sortir des '■'■liions normale» âr [activité intellectuelle,
(Gonzague True.)
Gustave Flaubert, écrit M. Bruriot. avait la tête pleine de l idée d'un style irréalisable qui » devait être rythmé eojorne les ver«, précis comme le langue de-* sciences, 9w noua entrerait dam l'Idée comme un coup de stylet,
(I) Le droit des peuples de disposer d'eux-mêmes. "*w«e de mefofcfiusiuue et Je moralc, 193}.
et où notre pensée voyagerait sur des surfaces li„« comme lorsqu'on file dans un canot avec bon veot arrière, il du verbe. Matant *on premier jet lâche «t même incorrect, il cherche dans une angoisse de chaque jour cette forme que personne n'a Jamaii, possédée, »' acharnant sur une page, raturant, s'interrompent pour se re- "■■•<"■ S l'école des grands écrivains de tous les temps, puis se réappliquant h la tâche, toujours inassouvi, tou- « d ton un puissance et de la pauvreté des matériaux que la langue lui fournit s. il déclamait ses phrases, les écrivait au tableau noir et s'estimait I ......r.-u* lorsque, après dix heures de travail acharné, il
ava.t écrit so.xante lignes dont il était à peu près satisfait.
Ce qui ne peut s'exprimer directement le sera par la
voie détournée de la suggestion. Pour un véritable
talent la suggestion est beaucoup plu. puissante que
I expression directe (p„ a*, transférer aux chose, 1„
qual.té, des hommes et aux homme* celles des choses. (I)
Des poètes ont analysé le* instruments de travail, les
modes d'expression favoris, le choix des mots pour leur
sonorité. leur valeur plastique, images, symboles, allé-
D'autres OUI examiné l'architecture de leur œuvre:
l'esprit du poète HUi etarit, organise, ralentit ou prêci-
pitl l'expression poétique, (2)
Orthographe
I, L'an d'écrire correctement se disait orthographia, qui en français donne orthographie, ancien synonyme d'orthographe Ce terme exprime l'art décrire les mots dune langue correctement, c'est-à-dire avec les caractères et les signes consacrés par l'usage.
Le latin, le grec, fltaHea, I espagnol s'éc.ivent comme ils sont parlés II n'en est pas de même du français et de l'anglais,
2, L'orthographe française est fort compliquée et cela pour plusieurs motifs. Il y a l'écriture des mots en euxmêmes et le tôle qu'ils jouent dan» le discours. Au l.eu de correspondre a la prononciation comme c'est son rôle naturel, l'orthographe dépend de l'étymologie dont elle s'écarte néanmoins très arbitrairement er très fréquemment; de l'anulogie qui est constamment violée; de I usage surtout qui est presque toujours abusif, souvent incertain et contesté, A ces causes de confusion, il convient d'ajouter les vice, de l'alphabet français où Ion trouve: 1» le double emploi de e, c et s, de e, è. ai et ai, de / et en. de g et ;', de , et =, etc. } 2" le double rôle de /,. cft, et, Enfin l'étonnant abus de-, lettres nulles qui hérissent un nombre immense de mots. A toutes ces difficultés .lu. ,. d'usage s'ajoutent celles
dE l'orthographe de règle. Il y a eu français une mul-
(1) Boillot: Sur l'afficha ,1, Ulen pour la plume Waterman.
(2) Paul de Reul: L'art et la pensée de Robert Browning. Bruxelles. Lamertin 1929. 527 p.
LE. LIVRE ET LE DOCUMENT
l.tude de règles et une innombrable quantité é'***pÛfm*. C'est avant tout une langue Je '«»""»• Aucune *uU' peut-être n'a autant cie moyen, de varier la pensée » l'aide de ce.lam. procédés <^ *y»tW O* mal heureuse menl «ml .ouvent fort «obt.l.. Ecrivains, lexicographe» ,e perdent dan. de» détail» irurigrùfiante et que 1 on ne parvient pa» à régie, d'une manière «Ûte. El.: 1 emploi des majuscule», l'unie du Ùret, » I™"*''™ du Plor,el dans Us mot. compote*. •«■ -egle* du participe P««.
Apte» tnil «ni. année. JW.ience, l'Académie française ■ lait petaîlM récemment sa grammaire toujours retaidée. Elle a soulevé une tempête de protestations. L'orthographe Ml exigée partout mais non «rajout* MM, « Faire de. vei. »»n» Watt» l'orthographe, a dit L- F. Petit, c'en porter un habit brodé san» avoir de cltemuc «. Napoléon tu connaidwil pas l'orthographe, ni av«tt lui, Henri IV. Loui. XIV, le Maréchal de Richelieu.
3. Pour preaque toulei le» langue», il existe un mouvement réformai.-,,, en Ira.rçai». en anglais, en allemand. en néerlandais, etc. De. ouvrage» paraissent en orthographe simplifiée. ( 1 )
4. Depuis: U XVI- »iècle des erforts nombreux ont été Mb en iroe à "'•■ réforme de l'orthographe françaur. lit onl lencontié de l'opposition,
L'orthogi Im -ppusanU, est une forme
COIr. , de l'écriture. Elle a l'avantage de »'ïm-
tté« de» dialecte» et au» changement»
historique» de» sort.. Elle He le» forces et le» expressions dune civili.alion. Son» orthographe ou avec une orthographe phonétique, Shakapeare et la Bible ancienne raient de» ■ .....gère» pour les Anglais d»
jourd'hul. Le langage littéraire comme lien d une c.v.U «ato, et VOil d'une nation doit être regardé d abord comme un langage écrit, bien qu'il ne doive pa» rester .e.ation «ec le parler pour devenir m I grammairien» oui do»c lente un effort systématique pour établir un moyen de relation commun et bien authentique '"(ré le» communauté» à dialecte» divers d'une
nation.
M. Brunelîère a adieué à U réforme deux, reproche. :
elle changerait h. . BgW. i oO. •**» e* en ^"""'l r , liaII,,. ,. ce faisant, elle transformerait le
tranca,, en une sorte de VolapiiU. M Renard réplique qa'ma XVI « XVII" «iicle ï orthographe avait une outre figure, que dan» 1« édition, d'aujourd'hui on la moder- ,„.. et que Brunetu ,, ruJ môme, dans son édition de» , Sermon. I d* B....n.l, n'a pa» respecté l'ancienne orlho
gTaphe,
A la fin du XVI II' .iiele. l'Académie a «mpl.hé en bloc 5.000 mot» »u> lr» ««000 que comptait la langue. Et nul ne protesta.
Pour l'anglais, nulle académie n'a la garde de »or
(Il Dell. Rocc» de Vergalo. U réforme générale de l'ortografe. P»"». Uemerre. 5 lr.
■ nllmgmphe. Deptti» cinq -siècles l'anglais »*M| ,| perfectionné. Le Dr Murray. éditeur du < New Etiglish on»,, ,, édité par la Clarendon Pte»». a fait beaucoup avec ses collègue» pour ËJUs en dernier lieu l'orthographe.
U Spellmg Keform Association a fait au. Etats-Unis le plu» gland effort pou, simplifier l'orthographe angl E,|c , ,., idéal : avec 42 caractère» différer...
Écrire le» 42 son» distinct» de l'anglai». 1.1 )
IfemeW l'Association Phonème'" „>.<-, „...,ona)e hi, tu alphabet pour la notation de loutea le.
.si l'ouvrage Melvil Drwry. 3ô« l»l
P,,., 185! [931 6. Grephiun* et pkoné&me. - La lutte qu> i«U*r«*»«
I p l, livre, demeure ouverte entre ceux qui impo
.,,, rorthogfaphe étymologique et ceux qui préco.n
I ..riliographe phonétique
, . , ,., typographie, en dernier ressort qui décide de l'orthographe téformée.
perdent que la réforme radicale de lorlhe phe française, comme au XVI" ..«le. e,l impo»».ble . !" Académie. Ton, les livre» imprimé, anlérieu.ement deviendraient du même coup ilU.iblea et U ««ihee »"»'»
trop gmnd. .
Lat „&, otiat*» déclarent que la langue est laite
d'abord pour le* yeux ensuite pour l'oreille, et revendiquent le maintien de la forme orthographique de» mol». Il„ estiment que 90 lois, sur 100 le grophiime jouera le
D»W le» langues autres .jue le français et l anglai
.,,„ d- l'orthographe se poursuïl-
Ain.,, l'orthographe serbe a été fixée par KaradlHch
.„, KIX' -i.'cle selon le principe phonétique: le. Croates
. . ont gardé la tradition étymologique, mai» Cay
au XIX' siècle au^i. a petfectionné pour eux le» e-ta(
ajoutant le» signe, (usqu'alor. .péci.B
a» tchèque.
„ ■, «a d'un système réagit lou|out. «
le» autre» systèmes. Ainsi on a lah»é ."établir lorlh'
™,heur Phonétique pot «»euce. I éc.
m u„, étymologiqr.p D'ni. ce» conséquence
!(1„, osa orthographe phonétique pour ,,.,,„ , | U, , sténotype . (machine à rt.tw«raph« , ., ,,.,, l'empU. Au dactylo ou au typo à opérer .Ion ,.,1,,-s, „..„t de l'écriture phonétique en écriture orlhogra phiqUO, l)| U transformation de la parole énoncée (le «r"
texte l>MblC (imprimé} est concevable à. I mterr
d'appareils électrique., mai. rendue impossible p 1, la non concordance entre le .on et l orthogr-P- OB . léabaé «u. Etat^-Uni» cette expérience. d. match de boxe décru au téléphone i
IWyT Melvil. Simpler Spellin«^u^"on* M Rul ( „ Décimal c^rneation, édition 12tU 1927. p 4» (2) Paul Reuner. Gytenberg Johrbuch 1930. p. 3»
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typo (monotype) .iUi eomogee directement à toute vitewe. au clav.er. la bonde de papjer p„foree génêra,lkl. J^ teste» Fondus, généraieur* à |eu, ,our de la compa,i[lorl à placer jou5 les presses.
Est en cause ici toute La lexigraphie. Celte plum» : Lo documentant mUrnationaU au scrvicc d-anc civiUta, t,on mendia contient quatre mots dont aucun n'était admis pat l'Académie française avant 1878. C'est l'idée de là qu elle lait alnii au» mot. internationale et civili.ation; le mot mondial „, ité admi]) par rAcj)_
que" 1931; le mot documentation demeure exclu ,)„ fiançoiB académique.
Langues internationales
I. Le français, l'wtghl», l'ulleraand. l'espagnol «ont ,i,. langue» dite, internationale, à cause de leur grande d,lh,
"'"" ° " ité lD»B»einps la langue diplomatique.
L anglais » ,e;u UIt lratl,..nirtlt égal au fra(]ça,5 j u g-^
de» Nations. Tout le. document, y sont publié, dans le.
deux langue*.
publié, ou traduit* en angla,, auront dan. ■mmense population un très grand débit. Ce set- '" &rivBil Inducteurs u„ encouragcmc-U
',Ur '" l"*U,H I "1 '■ f«W»S*i ne puurio,,, uH„r. Le
««< de la pojmUUoil du globe comprendra bientôt I anglais.
Le nombre de langues de «rende circulai! .„, . L<llll. mente; l'arabe, le russe, le japonais ont Bcqui8 M „„-,,„,. caractère.
2 Un» tnttnuthmah. - L'homme n'est plu. satisfait «*« langage, .pontané. que la tradition lui a légué.. U veut nrlioBalioei le langage d'abord dan, le ,mB de lintcrnatmnalité. «,„,„ dan. celui de la systêmalisat.on logique.
Le langage pensé, parlé ou ectit 3nt fooné lenten|eal
*u cou» ce. âge.. II présente ce. trois caractérirfique,
fondamental ; a) ,1 tm constitué ^ ^.^ j^j^
«fentes, différenciée, el .ineompréheii.irJea,, les une. de.
auire. p.rm, de,. g,oupcll d'homme, plus ou moin, nom-
,WU: h} jl n "dJ'"- *»*> en se différeront, tantôt
' «Htfonl «irv.01 cflM le. communauté, humaine.
«ateni ou non en rapport, fréquents el constants le, une,
**<■<■■ les autre»; ç) i| comprend des données spontanées
ou empirique,, Inhr -rut,-, ;, fétal des connaissance.
« "qulaill,nt rl d'invention des homme. ct des àonnêe,
auonnelle* ou »u,crptible, de raisonnement, d'invention
e: de discipline volonia.t,-.
Dan, lélat de civilisation univer»elle auquel est arrivé
umamié et qu'i| lmpoHc & voit dév(.iopper ^^
a">. une langue universelle «si désirable.
Le langage peut naître de ttoi. processus: a) du .impie
_««■»« de langues emreUe». Ain.i il advint largement
> le pas«S. Mai. de, .iècles, voire des millénaires,
Passent néceawire, n cet effet: b) de la prédominance
.1 une langue existante. Ain,, ,1 advint de certain, dialectes dans chaque langue nationale, du grec el du latin dan. l'antiquité. Mai. les |UHc, nB(iona|„ ^ „élendeIrt ju«,uau langage s'opposent à semblable absorption et la cviliMUon nouvelle devrait être faite d'élément, emprunle. a toutes 1« natu.es. rioatrument de «m expression doit être aussi égaie et commune.
M le langage comme dan. la Documentation. ,1
N une dlfferenlialion enlr„. ce qui ^ ,pMlané> fami,
he, cl ordmaire; langagB ¥UlsaLrc . ce oui el[ cuhivé
imagé, esthétique: langage littéraire; ce qui e.t rationnel
« prfck, langage scientifique. Le. tro,. Ungages tel.
' "',nl a^^^"t consliiué,, »e parlent, mats les
deu. dettllCrS, la, littéraire et .c.entifique. .'écrivent de plu» en plu,.
| a lieu deîabore, rationnellement el de répandre ■ment u„ langage untvertel. De nombreux, tenant été la,tes depuis trot, siècle,. Elle, ont chacune Mi, en lumrère des élément, précieux. „î, cn formu. lani mieux l„tain5 desiderata, «oit en ptéWenlant des «Jutions de plus en plus adéqua,™ à ceUÏH:ï. E„ forme • . on tend ver. une «iaboxaliao nettement consciente .i'Bag. synthétique. une Pa,Ualic petmettanl de tout '•"■"'■'N.laal,n.ent, une Posigropme permettant de 'OUI '-crite.
Une langue internationale est le complément indiqué dune dvili-uticn universelle. Les homme, appartenant à une même unité auront à se comprendre les un. les La langue internationale devrait être choisie par un corp, qual.né et être enseignée obligatoirement dan, les écoles, il y a un grand nombre de langue, internationaU., il en nai( tou, l„ jou„. La plu, répandue el la plut populaire est resperamo. Des étude, ont été pour- • en vue de créer une langue philosophique et scie..tilj[|Uc universelle.
Un grand mouvement sest produit pour une langue Internationale a„ moyen âg„ et jUH,ue dai.s le, temps moderne,, la longue dc ia Romc< nul,ittillemrnt adopté^
' E8li»e *l co^acrée par le Droit (droit romain) était
\» l^'Siue commune de toute l'Nudlect.u.lilé, en.eignée
dan, le. écoles, De nos jours l'ertorl .-e.t porté sur une
langue attificiaile dont le vocabulaire soit formé de racines
•JTMtl un maximum d'internationalité et dont la grammaire
Bée et régularisée jusqu'à ne comprendre que
quelque, règles sans exception, L'e.peromo e»( |a plu,
répandue de» langues internationale». Né il y n 45 „,,
il a pris un grand développement. Il eut répandu dan. le
entier el ,J continue à progresser. Il y a dam
chaque pays des congrès nationaux annuels d'espéran-
tisle» et une organisation internationale fortement
constituée.
On a estimé à environ 125.000 le nombre de. espérantisiei du monde. Ce nombre comprend beaucoup d'homme» de culture très simple.
LE DOCUMENT
„m- J - '"6 «tete- tel*. **• «2 —
fL-U de M* P-»- L'-per-Mo a .pp°> e d ^ ^
D» revue, uoloneiw- , Cooitece
d-ré™, ^, «Ulte 31 juillet
^erna.on.le - Vrrdr te R=Ug,e » (U "*£ ' 19281 om P«H « te vemon. dana le même vrtum l''B om I . ,. I ,,rateura avaient
i tt» à lue immédiatement emploie. u~
7 L r^Lté d'un iMte Intern-*». **> eB élaboration un, telle UnllneniiSqun qui ■'" «■"
U Espéranto et l Ido «■«' poL,aitte.
,„„* a l'ot^^on ^ Prt,P"8 n 11-e'U--. l'une Deux tonte*. « di.putent eu M* * > «*"
D„ propose- ^"f7Cl nii Nnct^tSi te
l'ordre dr la lan«ue 'n.ternat,0,,",L^Î«u« S. «rnnde. a) Employer .ndifféremment le. ™d«"u* tou(lml |,
,an,U de adulation '"•£*"£ ™ * en «parant
dfcmenee» grammaire, Al l «peran ^^
1. ladi«l de la dérive p» *• J™n* " Eb-, ««pond par eouv«Ui«. I g-q» *
^dT Obtenir à volonté une «"«P*»*»*? .«Xafta Jt r„ le. d*h- d, la édification deeta^ * » S.»A dfoi.n.n, le. noie, de 1- — kW "»' ' " * » _ ,- 3 = roi. 9 " de, (1 • hba.
7oi eneval-oj on 599,725 o] Solde Je.irc solo.,.
S S^mMent I*. .te*, «m», te) «natal
'l^r'pûbUc.tion de l-Wta* International de
BS (^propo.i.ion, W. Je.ier.ti. Sehola e. Vi.a, IW. „ M, 1932. n" 1-2. p. 92.
tl(lt b ,.,„,, —Ile a. «e.v.ce de, n«é*«U e. de
, ,..,,,,^,0,, de V***» P- U l««
4 ,,-„.!- dr langue uueinalionak (V» renlainea de plo et» ac i«hb"
„mteJ! - "irt'lZIm
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|,,1„;, la lecture de, ouvrage. Le prob'ir, B0JOBi. .r.en^fioue et nmveMe le e3t poae. (Vc.r raton. prÉwmtte «u o. 122 ) Ûh», la vie courante, on a fréquemment retour a
lu^e de nom, .péclaux. An, ^ ^^ pa!
U«tax, I" Sermo den— I. î«c,e « U RéSlo„ de Malm,dv.. U e.. .»« de. l.nuUe. ^. ■ »* ,r , S^ttet 3'études et ****** - ^' ;^k S**., mai. il crt en relation avec ^mo/ u a 1
Uea nL» «n, au»! emprunté, à de. q«d.«. U Nielle h l'«Ét.ta de cellule- » dft ***"' ^
dc OoWetaHe mebr.cl.ble (-" '^ àe ^
implications .accumulent I «i«m de, te me, P « de, convenfon. qu. manquât de **&**■ ***£ . „. » I-*hA -B-lBe la même cW. ^,«n dl:ilen de^ e, non ^^' *T^ £.
ro«are du méridien en lieu- «« -« « ^"^L . J 1,.;.,.^ m deux iéne* de VU1' « a tUum de deg,» de bt,tUde en d
ceUi de longUude en deux »énes de IBU". »» '«"
" . , LOI, 360" qui supprimera,! U
une notefon unique de U a jo H
détermination, .ub.é^uente. de, de».e, en N. 5. 1.
« 1- ''" f ta 7^c(eri>tic UmDe„0Ji. .m.
4 Leibnite den» sa Cnaructenatic um
-4i »m «vmboliame .erablable i pour exprimer toute .dée, un .jmbo i.m
i - J r,lDM,re Ce «ymboli.me a ise réal„e dan, celui de l alRtOTe. v-e oj.» d„«,I rl<
temp» moderne, par Bool- I ****
Divers
223 91 Traductions.
LU ««*■ te— l*u *™«u:»en,«nlno^,
-,iplu.ie„„lenBUe,.AnnV,ckerO-ou,e
,1) Co.tur.t: Hi^ir, de la langue »«^«!^ ; ,, .^^ ****** Spï^rTrper en Tm'l-u
Lannuage G. Allen Lln.n... 1928).
ELEMENTS INTELLECTUELS
.„ de Sinclair Lewis, l'auteur de Babbitt. a été
publié simultanément le même joui en 17 langi
l. La Commiminii de Coopération jitellectui Ile a
.i. ,,..■ ,.■■! lignais, pom êtve liurlirit en plutieur»
langues, le meilleur livre de chaque pays. Elle « aussi
fui) procéder à un • Inde» Traductmiuiin »,
i. Le» édition» polyglotte» combinent plnsïems langue» ,„ u„ même ouvrage. La Biblo polyglotte de Plantil un exemple typique. On a publié de» œuvres classiques de traduction en deux colonnes intralinéaires ou inframarginale».
Pendant la guerre. Kirolf, Ministre de Bulgarie a Fit blié un ouvrage en quatre langues juxtaposée», traitant ,|,..:. Frontière» bartoriquei de lu Bulgarie. 4. Les traduction» d'ouvrage» scientifiques sont souvent adaptations a un nouveau public, elles sont ainsi mises h jour de recherches récente».
Signalisation
La aignalisalion es| une forme de langage, mai» qui
i mi. .'i l'nirli d'instrument» maténet* Lee signe» sont
à l'état de repos ou de mi<uvemoni. Par es.: la aiguali -
de» chemina de (or. de la navigation,
,1,. langue» La ... ntrebandleti entr'eux,
lu* son) optique» ou acoustiques ou tous deux
à !.i fois; le» an» et te» autre*- peuvent être Uses ou
mobile».
On a établi de» rfgnallaatftMm à tort et à travers. Noua somme» entouré» de «igaaujc. C'est la tour de Babel de l.i signalisation. Une standardisation, une corrélation s'impose : Une Signalisation Universelle.
Corrélations de la langue
La Inngue a de nombreuses corrélation*. Dan» un
- récent à l.i Sot-bonne reproduit «ous l«* titre de
« L'Homo 1-oquen» » (Annales de l'Université de Pari», mai 19ÎI. p. 2lti 23J). M. Léon Brunschwig a donné une belle synthèse de» conceptions à travers l'histoire du langage, de ses rapports iivec la pensée et avec la logii,i classification.
224 Elément» intellectuels. Les formes
d'exposés 224.0 Vue d'ensemble.
', J ■''» cléments intellectuels, ce sont Its idées (conceptions, sentiment», rctivïtê». bnaginatioiit), ce sont les formes dans lesquelles s'expriment le» idées (exposés scîenlifiqu.es .i didactiques d'uni paît, -rxposé» Utléraiieo et
mairie de* Sciences et de ' t-nsriRrirtnenr a été et vraisemblablement ira en «'étendant immensément, celui de» Lettre» et des Arts aussi, la corrélation deviewjwt de plu» en
étroite entre In pensée il son expreusio», Le Livre écrit a rendu possible la concentration d'esprit nécessaire peur produire des oeuvres approfondies, équilibrées, riches de -uljsl.imi et Impeccable» de forme, Lo mémoire du créateur livrée à elle-même n'aurait jamais pu atteindre ce résultai : la pensée est si subtile, si fugitive qu'il faut savoir la fixer. L'ère des improvisations des premier» poète» est bien dose. Main qu'on songe à ce que l'algorithme, pur système de signes et de symbole», a été pour le» mathématiques et on concevra l'importance de ces formes hïblioRraphiques et documentaires, De plus en plu* précises, mieux enchaînées les unes aux autres, elles se présenteront comme de» moules tout préparés pour recevoir lu pensée, pour l'exprimer avec un maximum de Force, de clarté et par conséquent d'efficience. Ces formes, ce» moule», seront le résultat de l'effort collectif, additionné et progressant. Joints à la préoccupation de mieux classer le» idées, de diviser Icb textes pour faire davantage ressortir le classement et les rapports, ils feront de plut en plus, du livre, un langage supérieur entièrement réfléchi, se superposant au langage normal de» relation» usuelles qui, lui, est tout spontané, Un tel langage sers l'instrument adéquat à l'édification des immenses architectures d'idée* que coristi tueront de plus en plus nos Sciences, nos Enseignement», nos Lettres et no» Arts, partis, eux aussi, du savoir et du faire primitif pour s'élever jusqu'à l'intelligence et l'action raisonnées.
Ainsi entrevu, le Livre devient le moyen d'élaboration de la pensée humaine, la concrétion de cette pensée à ses degrés le» plu» élevés. La Bihliologie ne se borne plus à être technologique. Elle devient, on l'a vu, psychologique, pédagogique, sociologique.
2. Dans la présentation du sujet ici, il y a lieu de distinguer les questions suivantes : a) les règles de la composition littéraire en général, le terme littéraire s'étendant ici à tout ce qui est lettre ou écrit, donc h la science et à la technique non moin» qu'à la littérature. La cornposition littéraire est dite aussi Rhétorique : b) te style en général; e) le» diver» types d'exposés; d) les diverse» espèces d'ouvrages ou formes de livre ; e) l'ensemble de livres qu'on peut distinguer en scientifiques d'une part et littéraires d'nirtrr- part. (I)
3 î.,a forme d'un livre csl très différente selon qu'il s'agit d'une oeuvre littéraire ou d'une oeuvre scientifique. Fanl.ii aination dan» un cas, rigueur scientifique
et rationalisation dans l'autre. Cependant te» formes d'exposé», qu'elles soient littéraires ou Bcîentifjquen. ont de commun de nombreux éléments qu'il convient d'examiner • n ■ i ...i
(l( Tout ceiji, la tMUratura c*l classé ci-après
pu mut m qui concerne le* Ecrivains. Pour l'étude des f ni nies, voir aussi ce qui est dit «ous Formules, Bilan e: Méthode» pédagogiques
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
4, Les formes représentent les diverse» structures bililiologlques en lesquelles les matériaux non) ordonné», Les former peuvent être considérée» en leur état «impie.
iri.-IrrmMiaire n, fondamentales: elles sont alors de* parties ou des aspects des ouvrages. Elles peuvent minai, en se combinant, constituer In forme de» ouvrant» eux-mêmes en leur Intalité et comme telles être rtffirrÏM rai i formel» dei formes «.(Pour J'énumératiou et Ir détail des diverses forme», on se référera à la Classification décimale. Tables de* subdivisions communes de formes.)
5, La forme du livre n'est pas arbitraire. Elle est largement commandée par des besoins, voire par des bul» n atteindre. Mais, comme il arrive presque toujours, ce sont des besoins très limites immédiats qui ont commande toute cette évolution. Ces besoins on peut le» définir ainsi: 1° enregistrer complètement et facilement: 2" faire retrouver aisément le document; 3" faire lire rapidement.
La forme du livre est le résultat de l'œuvre collective comme le contenu même. Quand on étudie le livre point par point, élément par élément, forme par forme, on constate l'immense et le séculaire effort qu"il a fallu pour créer ce qui aujourd'hui nous paraît ni simple que nous ne saurions guère l'imaginer autrement. Aussi ne pouvons-nous deviner tout ce que l'avenir nous réserve encore dans ce domaine des formes du livre.
fi La forme du livre est distincte de sa substance, les données qu'il contient sont telativrment indépendantes. Des données de différentes sources (diffèrent» auteurs, différents pays) peuvent être comparable» au point de vue de la forme, car elles se rapportent à un même objet, au même temps, et parce qu'elles sont exprimées de la même manière. Malgré cela, ces différentes données peuvent fort bien n'être pas comparables, relativement au fond, certaines étant le fruit d'une observation consciencieuse, d'un raisonnement logique, et d* autres ou contraire résultant de la fantaisie et de l'invention de toutes pièces. Ce serait commettre une erreur de les amalgamer, comparer, additionner,
7. Deux problèmes sont à traiter séparément : celui de* métliodes et de l'organisation de la recherche scientifique; celui des méthodes et de l' organisation de l'expression donnée aux résultats de cette recherche (livre, documentation). Ce dernier problème consiste notamment à examiner quelles sont le» qualité» de forme requises pour que les données scientifiques, après avoir figuré dans des documents particuliers, puissent être réunis dans des livres généraux (Encyclopédie universelle). Ainsi les données peuvent se rapporter les unes a un objet, à un fait, à un phénomène déterminé, tes autres à un (troupe de faits, d'ob. jets; les unes étant exprimées en telle» unitées de mesure, les autres non, etc. Elles peuvent être rédigées de telle sorte que ta juxtaposition des texte», leur confrontation. leur addition sont impossibles. En combinant ces différentes données, on commet de nouveau une erreur et même en certain cas la diversité de forme est si apparente.
si vivante, qu'il devient absurde de vouloir tenter ml rapprochement, grouper le tout en une même colonne. un même tableau.
On voit dnne. que le» exigences de forme et de fond sont différentes et peuvent être étudiées séparément. Les exigences de forme sous un certain aspect sont même plus essentielles que I" autre* chaque fais qu'il s'agit de coordonner des travaux très étendus comme le sont les travaux internationaux et ceux qui portent simultanément sur les domaines de plusieurs sciences ou branches d'activité. (1)
8. Jusque récemment le livre était suntfiétiôuc; de vaste ensemble historique descriptif, instructif ou wn timental ou lyrique. Ainsi les épopées, les gros livres religieux. Puis il est devenu analytique, pour tendre a redevenir à la synthèse rationnelle.
9. Deux états d'esprit sont en présence r les uns sont en faveur d'une véritable fixation de l'exposé, dans des grandes lignes tout au moins, et susceptible d'être exprimé en des principes et des normes. Le* autres redoutent cette fixation et proclament la lilic-ri,'-.
La Bruyère disait : < Entre toutes le» expressions de la penBÉe, il y en a une qui est la meilleure s, Lôr» de la lutte des Classiques contre les Romnntiques, il s'est trouvé mi académicien pour dire que les genres en nombre ht en texture étaient déterminés d'une manière immuable. Mais l'irum Habilité des formes n'existe pas et leur systématisation à outrance ne va pas sans inconvénient. Les formes d'exposé ont de» moments. Quand elles sont créées elles aident puissamment à l'ordre dans les idées; plus tard elles deviennent tyrn uniques et compriment souvent Ut pensée.
Il faut donc proclamer le droit à la libre recherche dans
tous sens. (Pareto.)
Le positivisme ayant été préoccupe de liaison et de coordination de faits et de donnée* intellectuelle* a constitué un grand embarras au libre mouvement des diverses sciences, (de Ruggicro.)
On possède d'ailleurs des exposé» scientifique* qui ne refondent pas systématiquement la science mais qui touchent à toutes ses partiel pour les rénover et les conduire dans des voie» nouvelles, Ex.: L'œuvre de Poincaré.
Les écrits sont de diverses sorte», comme les pensées : celles qui s'efforcent d'être objectives, impersonnelles (scientifiques); et celle» qui visent n condamner (plat* doyers) ; ceux qui cherchent n amuser (oeuvres littéraires). Que de discours, d'articles de journaux, de brochures de propagande, qui consistent à travestir les choses, en passant sous silence, en exagérant, en mettant à une pince inexacte, en inventant, en niant.
1 1 ) Cf. en ce qui concerne la cnmparabilité statistique. U. Ricci: Les base» théoriques de la statistique »gri
Technique de la Composition littéraire. Rhétorique
I. Notion. - La rhétorique est la théorie de l'éloquence, celle-ci définit l'art de persuader. Elle recherche l'essence de l'éloquenco ol résout en formules, en préceptes ce qui, dans un beau discours, paraît être l'instinct du génie. Ainsi lis rhétorique procède expérimentalement. Elle a été faite- d'après lea chefs d'oruvre oratoires comme la Poétique d'après les épopées et le» tragédies. Elle prend place entre la Grammaire et la Logique et doit se souder naturellement a la Documentation.
La Rhétorique peut être conçue en grande partie comme une srience rationnelle en voie de constant développement et perfectionnement. Cor les chefs-d'œuvre ou exemples dont elle se déduit sont eux-mêmes issus d'une série d'opérations logique* et naturelles de l'esprit humain. La Rhétorique recherche cette suite d'opérations, l'analyse. se tend compte de leur valeur, la traduit en formule.
Toutes les œuvres de l'esprit ■'accompliaient par trois opérations: I" la recherche des idées (dite aussi inven- Bon) ; 2° l'ordre dnns lequel elles doivent se produire (dite nusii disposition); 3" l'expression (dite aussi l'élouHtion). Bien que distinctes, ces trois opérations dépendent pourtanl l'troitement l'une de l'autre,
» En effet, a! 1 esprit a réuni avec soin tous les éléments qui doivertl entrer dans le corps de l'ouvrage, s'il a déterminé par un examen approfondi leur existence relative cl leur rapport Ar sénération. ces éléments s'uniront en vertu de leurs affinité» réelles et trouveront d'eux-mêmes leur enchaînement naturel: de plu*, par une conséquence rigoureuse, l'intelligence maltresse des matériaux de l'œuvre qu'elle médite, assurée de l'ordre dans lequel ils doivent se disposer, les produire au dehors avec une expression puissante et colorée qui reflétera ses clartés ieure» et l'animera de sa chaleur. > (I) 2. Hrslorrqur — Aritlote, dégageant la rhétorique de toutes les subtilités seolastiques. l'a fondée non sur des artifices mois sur des principes universels: il l'a définie, I art de porter de manière à convaincre, ou la dialectique des vraisemblances et il lui a donné pour base le raisonnement. Son but est d'enseigner que la langue de I nmteur n'est autre que celle du raisonnement et que le meijleu, style ^sl celui qui vous apprend le plus de choses et qui nous les apprend le mieux.
Qu'nn se représente ce que fut la rhétorique pour les MtCierUj et pour les humanistes. Presque une science en- "•'l"pédique. Il falloir. un efforl pour distinguer le fond de !a forme. (Cicéron, De Oratore 1. IV. 17).
t'I anirn cil «etott&s tomprebendenda reram pfarrmarum, Une qua verborum volabilHat munis ofque irridenda tëi; 'PJ« oralto confarmando non soium eiertione sed eriom
0) Géruxet —Cour» di- littérature asajuBue au plan <*e» étude, rhétoriques (1852).
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construction wrWum.- cl omm ammorum motus, quo» Aorm.ium gittrta natu.a tribuit, penittt» pernoscendi, quod omrtis urs rolio que di'cendï r'n «mm qm oudrànt mentit,™ ot sedont/rs nnr cïci'Jjndis ex^romfnenda est.
Un humaniste comme Mcntanus, par exemple, doit préciser que la rhétorique n'est qu'une adéquation et un ordonnancement des moyens aux fins qui permet d'obtenir des formes expressive» amples, tout en exigeant 1 un solide bagage idéal, émotionnel et volitif. doit reconnaître h di*tance qui sépare les disciplines scientifiques de l art de la parole ».
3 Traité*. — Les traités de rhétorique sont nombreux. Ceux dea grec», dont le principal rat celui d'Aristote, ceujr. des latins anciens dont celui de Cicéron, ceux de la Renaissance dont celui d'Eroame, ceux du XfX" siècle dont les traités de V. Leclerq, Gérusez. D. Ordinaire, Edouard Laboulsyc. (I)
Le professeur des lettre* part d'un texte qui est une réalité comptent, et te fait analyser aux points de vue grammoticol, logique, intellectuel, esthétique; il fait trouver par les élèves de» lois ou règles correspondant à ses diverses particularités; i! en fait faire des applications variées. (2)
De la méthode /intérn ire.- journal d'un professeur dans lasse de première (746 p. couronné par l'Académie, 6" édition). Ce livre n'est ni un manuel ni un recueil. C est une sorte de cinématographe où le lecteur peut voir et entendre travailler ensemble le professeur et ses élèves, préparation des devoirs, correction, explication, commentaires. C'est l'art de travailler, la méthode, le savoir faire.
4. Rhétorique ancienne et technique moderne de la composition littéraire. — La rhétorique, telle que renseignaient le» ancien», comprenait les éléments les plus variés, elle, déterminait a la foi» la lois de la composition et le» loi» du «lyle: elle confinait â la logique pat I étude de la dialectique et du raisonnement, à la mimique pat celle du geste et de la diction, mais en généra] tout cela n'était que pute forme. Elle enseignait la meilleure mnnièrr d'habiller les idées sans fournir une idée, en donnant au contraire le moyen de suppléer par toute» sortes d'artifices au manque d'idée. Elle pouvait faire ÏU'1"'" ll"r loute en surface, mettre de l'ordrr
et de la méthode dans des riens, exposer intarissablement des choses qui ne volent pas la peine d'être dites.
Exurde, exposition, prévision, preuves, réfutation, récapitulation, péroraison, c'était toute la rhétorique et l'on
II) ManaontfJ : Eléments de littérature — Laharpe : Cour* .1- httsn-ahiro. — Batteux : Principes de littérature, — Bloir ■ Leçon» de- rhétorique. — Baldensperger : La bttersture. Création, Science, Durée. — Broeckaert (R. r ) Lr iiiirje du jrune littérateur,
r..?.1 A^.f'°" '" ^'ompoiition . de Bézard. adnpté pat Philli. RoMiin».
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n'en sortait p««. En réalité toutes ce» parties se retrouvent dans les discours spontanés, les moins étudiés. Mais la rhétorique ancienne consistait précisément n les dissimuler à recouvrir le squelette de muscles et de peau.
Maïs voici que depuis l'antiquité la science a fait son oeuvre. C'est elle toute entirie qm correspond il la partir invention; el pour une partie r'est 1» mathématique moderne qui offre la forme d'énonciation la plus avancée. Il n'en demeure pas moins que l'idée de rationaliser le discours comme la langue, comme !a pensée, fut une pensée géniale des Grecs et qu'en possession de» moyen» nouveau* dont nous disposons, nous avons à reprendre cette œuvre en l'élargissant. C'est notamment une des tâches de la Documciitnlogie.
Le style
I. Le style est un résultat. — C'est l'homme, a dii Buffon ; c'est aussi l'époque : c'est la matière traitée. — Impondérable, indéfinissable, parce que tout en tenant dans la réalité, il exprime à sa manière ce lien de toute» les choses, suivant qu'explicitement ou tacitement, en termes déployés ou par ellipse et syncope, l'écrivain tend a faire éprouver l'unité concrète et synthétique du champ traité.
Le style, dît Covtutal, c'est l'ordre que l'on met dans l'expression de la pensée. C'est aussi le fait d'exposer les notions avec clarté en les classant, en dépit de 1 énorme fourmillement d'idées qui jaillit dans l'esprit de qui fait. Le style c«t la forme d'exposé, ou plus exactement, chacune de ses forme» a son style,
2 II y a diverses espèce» de style: le style simple, le style tempéré, le style sublime. L'aristocratie de France, berceau de la langue française, s'imagina de hiérarchiser son vocabulaire, comme elle hiérarchisait le peuple de France lui-même. Il y eut des roots nobles, des mots bourgeois, de» mots roturiers, d'autres frappés d'interdit, comme le nom de certaines partie» du corps humain.
En Chine, il y a sept espèces de style : antique, litté roire, fleuri ou mondain, commun, dcmi-vulgsiire, familier et épiitolaire.
3. Cher les moralistes, particulièrement cher les moralistes fronçais, l'observation des choses se condense en une maxime, une réflexion, une pensée. (Pascal Vauve nargues.)
Parlant de Taine. Bréder et Hasard (Histoire de la Littérature française illustrée. § II, p. 240), s'expriment ainsi : • La solidité de la pensée, la logique lumineuse du . développement se reflètent dans son style avec une B limpidité absolue; il n'est pas jusqu'il l'aspect typo- » graphique qui ne témoigne dès les premier» regards de l cette rigoureuse ordonnance : le petit tiret s ajoutait :■ aux pointa et aux virgules pour séparer le thêWm- ■ initial, puis le» différeiiics pallies de la démonstration. m puis la conclusion: toutes les cases tracées dans le
l domaine d'un chapitre se trouvent remplies égalemenl
• et l'on continue à voir se dessiner ce* case» n-
■ pleine», a
Anatole France demande le « sarclage » de la page écrite, il veut que l'nii arrache le chiendent des que, cjut, qu'on, dWtt. que soient bannis le point, la virgule, le tirft. On écrit, ajnute-t-il. selon «on rythme et le format usuel de son papier. Il Imil écourter les épithètes, supprimer lu
• polinière ■, se garder de l'ampoule, du pathos, s Rien n'est aisé comme de tonner, de détonner et d'étonner. •
■ Une» pièce qui serait applaudie 1 chaque ver» tiendrait le spectateur vissé toute la huit «ur «on strapontin, »
Former des phrases organiques ayant un axe au tout duquel tourne et s'ordonne la pensée, avec un rythme, un nombre, une harmonie, tout ce qu'un style sout. nu suppose de réflexions, des richesses intimes de forte éducation classique, de capacité de synthèse, d orrlr*emfia, Remy.
Chaque auti-ui a son dictionnaire et sa manière: Il t'affectionne h des mots d'un certain son, d'une çertuinr couleur, d'une certaine forme et à des tournure» de style, & des cuupe» t!e phrases où l'on reconnaît sa main.
J. Joubert.
Sujet, verbe, tégànir dira i ou indirect, les inversions, las figures de rhétorique, quelque» image», la phrase linéaire; elle devient uofumclriïjuc. elle se monte étroite iiH.-nt lui l'objet tel qu'il a»t rêvé par l'émotion et de manière qu'il apparaisse dans sa racine et dans sa fleur, dans l'instant et dans la durée. (Dclhorbe sur Rsmuï.) Amplifions, disons qu'elle devient dynamique. Pour bien écrire, il faut trois qualités :
a) la correction (non barbare) éviter ImibariBirte. solécisme, gallicisme;
b) la clarté (non obscure) propiiélés de* ternies et nis plicité naturelle de la construction;
c) l'élégance {ni plut, ni vugaire) ; élégance, de eligere. consiste è choisir dea mots, des locution» et une cor
lion de phrase qui rendent la peniée avec plus de grtee DU de force.
4. De nos jour» les poètes se «ont exclus eux-mêmes de la foule en grand nombre. Ils ont voulu raffluer. quin tessencier, suggérer et non émouvoir, cérébraliser et i
ni art une science intellectualiste el non un sacerdoce sensible. D'où sont nés souvent l'ob*eurci»me, I métïtmc, l'incohérence. Le» poète» aonl devenus étrangers à la masse, parlant une langue incompréhensible au service de pensée et bien souvent puérilement vide. Mai» en raffinant, ils ont atteint aussi des forme» supérieure» d'expression de ta pensée et il faut savoir gré de leur effort.
5, \r style |Ui de* Bouwdlea ai l'-
habitue les esprits à la concision dans la clarté, Ij» | >,,;,.., de tout pays en celle dernière année «'est vue
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oblige de présenter en de courts cablogremmcs les donnée» très, complexe* des grandes négociation» politiques M i , , ,, In un autre effort trop méconnu. 6. 1-e style peut être élevé tout en restant accessible : qualité rare, [.es F mnçais ne croient pas qu'il y ait matière si difficile qui ne puisse être présentée au public dons une forme facile, familière et courante. I.a clarté française.
L'Exposition, les Exposés
1 Nations. — Tout document r-.i un rspiisé de données, fait» et idées. Cet exposé est plu» ou moin* bien ordonné, clairement formulé. Icirtcmisnt stylé. Le progrès est toujours possible dans une présentation plus lucide, une coordination (.lus exacte, un équilibre plus harmonieux dr-s données doctrinales. Il l'est aussi dans une description plus adéquate des éléments,
•i 11 y a des gens, dit PaBcal, qui voudraient qu'un autrui ne parlât jamais de choses dont les autres Ml parlé; autrement on l'accuse de ne rien dire, de nouveau. Mais si les matière» qu'il traite ne sont pas nouvelle», la disposition en est nouvelle. Quand on joue à In paume, c'est une rrn-tne balle dont jouent l'un et l'outre; mais l'un In place mieux. J'aimerais autant qu'on l'accusât • i te servir de mots anciens! comme ai les mêmea pensées ne f«ïT-mafeni pas un autre corps de discours, par une disposition différente; aussi bien que les mêmes mots f'irmr m d'autres pensée? par de différentes dispositions,
2- fies genres d'te-treres. — Il y a trois grands genres d'ccuvrc.s : a) le genre didactique, où l'on se contente d'exposer les principes des orrs et des sciences; b) le genre pftifofOpmriiIft, où on démontre ces principe ; c) la crifiifn. ou on en fait l'application aux arts et aux ouvrage» existants.
a) Genre didactique. — On appelle didaclique, tout ouvrage qui a pour objet principal rt essentiel d'Instruire. Le terme indique les compositions où l'on se boi: enseigner les principes des arts et des sciences à ceux qui sont censé» le» ignorer, [.es qualités sont /'exactitude et la concision,
b\ Genre philosophique. — On appelle philosophique tout ouvrage qui tend à exposer et a démontrer les principes des sciences. Toute démonstration logique çonâ déduire une ou plusieurs conclusions certaines d une vérité connu* (syllogisme, entbymène, dilemme). Dans toute démonstration il s'agit avant tout de poser nettement t'itat de la question, c'est-à-dire de faire connaître ce que l'on suppose certain et ce que l'on prétend démontrer. Crt exposé doit se faire d'une manière rigoureuse et par des définitions logiques, Bien établir la question et ne jamais s'en écarter, définir exactement li-s termes rt (eut conserver partout ta mf-mr acceptation telle est la première règle de toute discussion.
Une oeuvre. philosophique doit présenter un raltemna ""ut suivi et complet. L'ensemble ou du moins chaque
partie instable de l'ouvrage peut se résumer en un syllogisme général dont la conclusion forme la proposition de cette partif. et dont les prémisses sont développées et prouvées à leur tour par d'autres syllogismes qui se subordonnent et s'enchaînent les uns aux autres jusqu'à la démonstration complète. La démonstration d'une de ces prémisses, pour être e'aire et distincte, exige souvent qu'on l'entreprenne par parties, c'eat-à-diie qu'on établisse des divisions: c'est paiticulièieim-nt dans ce cas que la forme sèche et nue du raisonnement peut ou doit ".litre en téta de l'ouvrage, afin de projeter sa lumineuse clarté jusque dans les profondeurs les plue reculées dis i.-iiMnnnement, Une logique rigoureuse doit lier toutes les poities d'un ouvrage et dessiner clairement les divisions. Etablies sur ce principe, les divisions seront aisément complètes sans rentrer les unes dans les autres, exactes sans excéder les limites du sujet. Ces limites sont déterminée» par la proportion générale de l'ouvrage,
(R. P. Broeckarrt )
Il y n deux méthodes de démonstration, a) La méthode sgntnrftftrBe; elle suppose de la part dr celui qui écrit une connaissance préalablement complète du sujet où il n'a plu* rien à se démontrer à lui-même, rien à rechercher. Ce qu'il possède, il le compose (sun, tithêmî), 'I en fait un édifice régulier où l'idée simple et générale forme la base, dû ensuite l'idée particulière et concrète Forma les détails et les accessoires, b) La méthode analytique fann-Iuo) est le procédé de celui qui est à In recherche de la vérité: il faut qu'il décompose (analyse) son sujet, qu'il en détaille les objets particuliers, qu'il les examine et les rapporte Ira uns aux autres, qu'il en dédui'r enfin l'idée simple, générale, abstraite. Le principe ainsi trouvé par l'analyse devient la base de In synthèse.
c) Genre critique, — On appelle critique l'œuvre qui i. nd à itiRer une autre oeuvre et à examiner comment '■pond nu non à des principe* posés en critères (Voit n« 274.»
L'exposé peut être I" une présentrtion des faits, 2° un jugement des faits. î" une défense ou une attaque.
La documentation iieut revêtir la forme objective, com- — et à dialectique serrée ou la forme pamphlétaire adopté.- pat 1rs critiques d'un état de chose donné ou par le» protagonistes ries innovations.
3. Degrés divers dans /'exposé. — L'exposé d'une même question, notion, science, peut être fait selon des degrés divers.
a) Le premier ordre de degré est relatif à la longueur
de l'exposé. Celui-ci. au point de vue idéologique, est
piupDilmrtnel .tu caractère aénéral ou détaillé de l'idée:
■M de vu>- littér.'.u i! dépend du caractère implicite
ou explicite, délayé OU couda de l'expression ; au point
de vu. .t.. u ulaire. il dépend de l'extension matérioll.
du document.
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b) Le deuxième ordre de degré est relatif à l'état mental de ceux auxquel» s'adresse le document (âge. formation .colaire. clasie souche, spécialiste). On distingue ici les degré* préparatoire . I. ....eiitaire. moyen, supérieur, spéekat (Voir n* 155.)
Dans un travail déterminé, il faut «voit »e limiter. Il faut distinguer l 'exposé complet ("ailé, encyclopédie) de l'exposé particulier (ouvrage, article).
Un exposé complet n'est pas toujours nécessaire m désirable.
Un exposé particulier .i BU but, u»e occasion. Place doit lui être faite n côté de Teiposé complet.
En remontant jusqu'à la source, il y a lieu de se demander ce qu'il faut documentaliser. On répondra: tout re qui a Irait au* questions dont l'ensemble constitue a structure de ta science envisagée, ou tous les faits importants, noyés aux yeux d'un témoin non prévenu dans la masse des fait* accessoires.
En principe cependant, un livre scientifique doit complet (complélude). Même un livre ayant en vue Ici étude» première», celles dont tout le reste découle, doit comprendre à la fois l'exposition des éfémenl» et celle des l/,éor,es qui s'en dégagent, D'ailleurs U définition entre Us uns et les autres est souvent similaire.
I! semWr .u,,- qu'il Faille dï9tin«ucr trois sortes d'eeprit auxquels correspondent trois aortes d'ouvrages : a) pour les analystes, spécialiste*. U mor.ogrf.pl.ie descriptive : b) pour les systématique», universalistes. le traité: c) pom j uthêtiite». l'.iéoriciens. l'exposé théorique. La matière c»l présentée dan» trois espèces d'exposé : h Exposé littéraire: pittoresque, narratif, suece^if simultané (Impressions esthétique» et appela au sentiment).
2" Exposé personnel : visant un lecteur ou une catégorie de lecteurs (ad hominen), ne traitant pas ce qu'on sait qu'ils connaissent déjà. La lettre est le type de ces exposés 3» Exposé systématique: objectil. didactique, la matière présentée pour elle-même et complètement, sans égard \ la catégorie de lecteur» ni h l'impression esthétique,
A un ulir point de vue. il y a <lc.i* grandes catégories d'écrits, l.e. écrits destinés à faire avancer la scienc- (contena.it des fait* -cientifiqu.es nouveaux). Les écrits destinés à vulgariser et répandre la science. Parallèle» a !.. publication dite scientifique.
Il y a lieu de laisser l'érudition h la portée de ceux qui ont le désir de savoir, le dê»ir de s'instruire, qui ont le goût de la nature, de l'art, des choses vraies, utile» ou belle*.
En général, la vulgarisation scientifique est impossible pour qui ne participe pas lui-même a l'édification de la science. H importe de porter d'emblée au cosur de» problèmes soulevés et de présenter l'explication nette ex, géant d.i le.leui l'effort qVon cM en droit d'attendre de
lui . Autrement. Il n'y a que délayage de l'ensemble de» vérités acquise» à l'état de douceur mielleuse ».
(Edgard Heuchamp.)
Le Scicniific American a ouvert un concours destiné à récompenser l'auteur qui saura le mieux, en moins de 3,000 mots anglais, exposer d'une manière claire et non technique la théorie d'Einstein. L'/ffuslralion (Paris), à ton tour, a publié un exposé complet «ans un seul mot ...Unique, dû à M, Charles Nordmann (28 mai 1921).
c) Le troisième ordre de degré se rapporte à la complexité des données: a) manière d'incorporer dans KM rédaction un fait OU .mr idée simple: 1>) manière de combiner un nombre de données dans un ensemble: un ouvrage : c) manière de combiner dans un ensemble divers ouvrage»; d) manière de concevoir la combinaison les uni avec les outre» de l'ensemble de» ouvrages.
Le Plan
Un livre, a dit Taine, est une subordination de rapports généraux à un rapport particulier.
Le Plan est à la base de loul exposé systématique (scientifique, didactique). Il consiste essentiellement en classification et ordre mis dans le» idées (voir Classification sous ft° 412.3). La difficulté provient d'une part de la complexité des sujets traités et de la multiplicité points de vue sous lesquels ils peuvent être envisagés: d'autre part de l'entrecroisement Constant de ce» point* de vue. Le plan a pour but d'apporter ordre où il y aurait confusion el enmèle, Toute chose considérée (être, phénomène. événement, question) se présente dans un complexe d'autres choses: corrélation, répercussion, enchaînement de causes et d'effets. Tout document y relut. 1 participe b la même complexité et le plus petit exposé tra.if de points secondaires en même temps que du point principal. En conséquence on y trouve forcément de» I données que ne révèle pas son titre, expression du sujet principal, ce qui dan» les opérations du classement cl de la catalograpltie entraîne à une pluralité d'indice» el d; notices,
( Le pniblème fondamental, dit Bonasse, se pose ; I Comment distribuer les matériaux r En série. Le choix de» aértes (al -..bnrdonné a la condition de n'iutro.li.i.les idées que (le plus possible) les unes après les r,. au fur et à mesure des besoins, de manière que le lecteur »e familiarise immédiatement avec elles sans risque dles confondre. Le choix de» série* est encore subnr.l. (dans les sciences) à la facilité plus ou moins grand, de se représenter matériellement les théorie» el de les illustrer par des expériences, s
Dans un livre bien construit, on aperçoit le squelette qui forme le support de l'iHgmiieiitalion générale et qui monire son harmonie el sa consistance C'est tout l'opposé de c, ..«mandent les rl.éloriciens de masquer le
squelette pnt l'art des transition » insensible»,
Lea ouvrage* didactique* attachent beaucoup d'importance au a plan d'étude ». On dresse un pian d'avance l'étude de chaque objet, (Ex. Alexis. Géographie.)
Classification ou ordres des Exposés
I, Les principaux ordres d'exposé sont; \« l'ordre des matières ; 2» l'ordre géographique ou topographique (distribution dans l'espace); 3" l'ordre historique ou chronologique du développement ; 4° l'ordre alphabétique (par exemple les biographies).
Un livre aussi peut être considéré comme une marche : un point de départ et Lin but vers lequel on progresse.
I C'est un problème général en documentation que de déterminer le* rapports entre les divers ordres de classement; matière, lieu, temps, forme el langue. Chacun de ces ordres constitue en lui-même une succession dont la ratio de la progression lui est propre, et c'est erreur de réduire en fragments cet ordre que d'y introduire, à chaque échelon, 1rs documents d'un autre ordre,
3, L'étude d'un sujet, la préparation cl la rédaction d'un ouvrage pourront se permettre avec diverses catégorie» de formes de document. Par es.; le texte, les illustrations, les listes bibliographiques, tes listes ehrono Indiques, les extraits anthologiques d'ordre littéraire, les notes explicatives détaillant les documents justificatif* (Poésie sur le sujet). On peut établit les données de ces formes différentes en plusieurs séries documentaires distinctes constituées en licites ou dossiers séparés: on peut aussi réaliser un exposé unique combinant toutes les tonnes; l'illustration étent placée en regard ou au milieu du texte, les notes et la bibliographie disposées en notes iniramarginales, les citations ou extraits poétiques ou littéraires, lea faits chronologiques et les documents insérés à leuT place dans le texte lui-même.
1 . étudiant el l'auteur, bien averti* des différences scien tihques de ces diverses formes, choisiront celui de ce* modes qui leut conviendra, mais Us se souviendront d; I adage latin ■ ElêCla una via excluditur altéra >. Le choix d'une méthode excluera l'autre
Ordres d'exposition
II laut distinguai Hoi» ordres d'exposition ; 1" l'ordre de démonstration, il peut n'appeler que fort tardivement une notion d'une utilité connue; 2° l'ordre de découverte, historique dans l'ensemble de l'humanité ou chronologique dans la vie du chercheur ; îrt l'ordre d'initiation ou d enseignement.
L'ordre d'exposé est bien distinct de l'ordre d'invention L'auteur qui communique •« pensée ne doit pas forcé ment obliger le lecteur de refaire as^c lui, en ses zigzags, le chemin qu'il a du lui-même se frayer à travers lin connu. Le terrain une fois reconnu par le pionnier, la toute pour d'autre:, peut être directe. L'ordre d't
scientifique doit avoir pour objectif l'utilisation des données; celles-ci. en leur existence documentaire, doivent devenir aussi manînblei que des instruments dans an cabinet de physique, des matières dans un laboratoire il i lumie.
D'autre part, il peut être utile dans l'enseignement d'initier de bonne heure à des notions faciles à comprendre, mais dont la démonstration rigoureuse prend place après une longue suite d'autres démonstrations. Ainsi par exemple, en mathématique, la nation de la fonction pour être bien comprise, peut être placée au frontispice de la science. « L'inconvénient est mince, car s'il peut être agréable pour In salislaelion complète de l'esprit, de posséder ainsi une définition globale et synthétique, nous cherchons en vain qu'elle peut être l'utilité, soit au point de vue de l'enseignement, soit à celui d'une compréhension générale des choses, pour celui qui cherche 1 acquérir une simple initiation préalable s(A. Laisant, La iii.iiln'matïque, p. 28)
On doit pouvoir lire un livre dans un autre ardre que celui des pages, afin de pouvoir comparer. Ainsi, dans un livre d*tdttoirt tout ce qui concerne l'art, ou l'industrie dans un livre d'art, tout eu qui concerne l'arl d'un certain siècle ou chez un certain peuple. La notation hihliographique ries chapitres contribuera à cela.
Une même matière, pour des buts différents, peut être diversement distribuée el ces ordre» se trouvent successivement dan-; le même ouvrage. Ainsi les programme», catalogues de» universités. On y trouvera la distribution des cours de trois manières : par matière, par professeur el par jour et heure de la semaine.
On devrait pouvoir lire un livre scientifique en le parcourant et en éliminant facilement du regard tout ce qui n'intéresse pas.
« L'utilité des séries artificielles ou transposées n'est pas douteuse. C'est à elle que nous devons nos arts et notre industrie. Dans le» recueil» scientifiques il est «cuvent commode d'abandonner l'ordre naturel des faits et des idées et de lui en substituer un autre ; tel est le cas des dictionnaires. ■ (Proudhon. )
L'exposition dans [a science
I Historique. - L'exposition scientifique est ia dernière venue dans l'évolution des formes: c'est dans les temps récents qu'elle a commencé 1 faire concurrence aux formes, à I antique, oratoire ou sentencieuse, patriotique ou philo>ophique. L'exposition scientifique est caractérisée pu l'objectivité, la simpl'cité, la clarté, la méthode.
2, Nation. — Exposer un sujet scientifique, c'est le circonscrire (sa plaça parmi les autre» sujet») ; le définir [ce qu'il a de spécifique); l'analyTr (de quoi il se rompose).
f- or\den\en\ . — « La science n'a d'intérêt que par son bloc. No» explications étant purement verbale*
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(en Ce sens que noua somme» capables seulement d'énoncer N'ius le . . mie proposition qui contient
Un grand nombre de fait*-), la science des particuliers devient une pute définition de mot». On ne peut cnncsvoïr le rôle de l'explication physique que «ut des rnsemhles. — Suivant que vous commence* l'exposition par tel ou tel liant, le système de» explications se transforme complètement. Ce qui était fait d'expérience devient définition de mol; inversement ce qui était incon lestalilc comme définition M mol devient à démontre! comme fait d'expérience. No» philosophe» «ont peu fami liera avec ces notion», pour nous élémentaires: elle» ne «ont ni dans Aristotc in daim I nclielier. Qu'ils apprennes! que. suivant le cas. le» même» propositions intervertissent leur ordre de préséance: pat suite, que leur certitude (apparente) change de nature. Ils voudront bien se rappeler que l'explication en physiqu» est la comparaison de fait avec les échelon» d'un sorite développé d'une manière indépendante, a (1)
4. IL 'exposé comporub/e à une architecture d'idées. — La division d'un discours — qui vu ainsi de la simple phrase à l'alinéa, au paragraphe, & la section, au chapitre — est d'importance primordiale. Il s'agit de faite coin prendre au lecteur l'architecture de l'édifice intellectuel qui lui est proposé: il s'agit aussi de lui permettre de s'intéresser à telle partie et non à telle autre. Il doit pouvoir être distrait »ur tel détail mais reprendre intérêt à telle autre partie, sans que le fil «oit perdu.
La caractéristique du livre d'être une ■ architecture d'idée» >. de données intellectuelles, conduit à prendre en considération l'énorme révolution accomplie de nos jours par l'architecture elle-même. Il est impossible de se désintéresser désormais de l'évolution de» concepts architecturaux. La guerre redonnant une faveur nouvelle à l'esprit technique t-t aux solution» catégorique», l'archi lecture se tourna vers le» solutions de la science dédaignées jusqu'alors au profit des recherches dite» artïstiques et qui n'étaient souvent que décorative», paitanl parasitaires. Des formes neuves, insoupçonnées sont alors apparues, fruit de la tendance générale vota la crviHsslio i rationnelle, où s'elfoice notre génération L'architectu.e nouvelle utilise aluni les matériaux nouveaux (pierre, brique, bois, h acier, paille comprimée, béion
de cendre», vetTe). Elle vise à l'insonorisation, à l'aéra tîon du gtem œuvre, à l'utilisation de l'espace. I.n régularisation de l'architecture et sa tendance à ruibatiismitotal aideni ii mieux compri-ndre le livre et se» propre» Il rata funelîniinrls et intégraux, (2)
(1) H. Bounsse, Introduction dit tome !ll du Cours de
Plil;jiï((ue,
Sur lei conditions et 1rs exigence» de la ach •2.1.
| 'i Vnii lr-w œuvre» d'Henry van de Velde, di Le Coi busier, â'A ttorl (Eléxnenn de l'architeclute I
tionnelle Tormo Hfiepti 678 reproduction
l"ii ce qui dan» l'exposé écrit n'est pas ordonné selon in logique produit une diitorsion de l'e*piit, d'autat.t plus troublante, pénible, inefficiente, que l'esprit a rua vantage pris conscience de l'ordre logique.
I : qualité I tigêeM dans le* ouvrages scientifiques sont: a) la justesse dan* les pensées; elle est le fruit d'une étude aérien v- , b) la méthode dans le développement .elle consiste surtout à ne pas mêler les objets distinct* de l'enseignement dans les sujet* Un peu compliqués, à établir et à respecter les divisions naturelles; c) la clarté dans l'expression : elle veut que l'auteur se mette en garde contre les entraînements de l'imagination; d) le sentiment des proportions, si important dans la composition d'un ouvrage.
5. Analyse de fexposé. — La forme de l'exposé cou avant (oui dans une disposition des éléments : a) toute phrase peut être ramenée à un type (sujet, adjectif, verbe, adverbe, complément) ; b) tout raisonnement (suite de phrases) a un syllogisme . e) tout exposé (*uile de raisonnements) n un type littéraire nu scientifique ; d) t'-mt livre (suite de tel» types) a un type d'architecture livresque.
On a la graduation suivante : lit syllabe (phonème), le mot, la phrase simple, complexe (plusieurs proportions), l'alinéa (pliisit'ius phrase»),
A la base de l'ordre des mois dans la phrase, il y » ce qu'on nomme La construction grammaticale. Deux facteurs la déterminent : l'ordre des idées et l'harmotm ' sons. Le» Hébreux dans leur langue pauvte ont suivi l'ordre de» idées, les Grecs et les Latins ont souvent fait sacrifier à l'harmonie des sons la clarté d'un style simple et direct. I.e moderne latin et les anglo-saxons font d.--. constructions directes, les germaniques rejettent le verbe h la fin .
6. formes întctleclueîlca fondamentales. — On peut dégager le» formes intellectuelle» suivantes, que les mathématique- ont singulièrement précisées, mais qui sont susceptibles d*- a-lion n tous les domaines des
:ces.
Une {fleurie forme un enchaînement continu. — Un axiome est une vérité évidente pnr elle-même. — Une pruposiiion ou théorème est une vérité qui a besoin d'une démonstration pour devenir évidente. — On donne ie nom de principe à une ou plusieurs propositions qui se t.-i.i-iii in h une même théorie, — Une hypothè*.
lupposition. — Une règle e»l l'indication de la marche a suivre pour arriver à un résultat désiré. — Un mai («st. an arithmétique, du grec système, nssem- ) csi un ensemble di lin m. m-
Flv . «ysti me d<- numérotation
— Un problème est toute quçslfon â ni i' - La réso
lution d'un problème comprend la solution, (indication
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des op.Malic.li. à faire poui ainver au résultai demandé) et le calcul (exécution des opérations indiquées pur la solution),
7. Une science. — Toute science n des faits, un objet, un progmoutu "" but. <feà tMSorte», des méthodes.
On peut rédiger l'exposé dans l'ordre suivant : défini n. .n, proposition, prévisions, conséquences, règle», remarques, exercice», probti
«t A côté ou au-dessous des travaux d'érudition, il faut à toute science des exposés Synthétiques, oraux et écrits. Peut de pareils exposés, les idées générales sont a sairement au premier plan, les (ail* au second, alors <ii au contrai», dans l'enseignement émdit, il faut, comme disait Fustel de Coulsnges. une année d'analyse pour autoriser une heure de synthèse, u
(Salomon Reinach,)
8. Desiderata. Recommandations. — Les recommandations, suugestions et tiesideiala ouivanls sont propose» pour une claire exposition : I" la pensée sera divisée; 2" le» parties seront reliées les unes aux autres, formant ochaîne». chaque point étant un problème ou un aspect spécial du sujet traité- Parfois ces points seuil strictement classé», parfois ils sont réuni» par les liens d'un raiionneiiirni bien articulé; ï- elles seront classées; 4Ù exprimées
.nais, précis, concis, vivants; 5° disposées Bn divisions numérotée»; 6" chaque division sera ruoriquée; 7" elle sera susceptible de se condenser en une proposition énoncée clairement; 6" la pensée toute entière
i rkrac 6ure lier U un résumé intentai formé de 1 ensemble des proposition» particulières exprimé dons les divisions du développement; 9" termes précis, répélet les mêmes mots plutôt qu'un équivalent; 10° phrase construite simplement. uni inversion, courte; I ln expev-é direct, en- I haînnroeut des idées directs sens incidences (dégression) : 12» système logique de division et subdivision apparaissant bien nettement tout en soignant la rédaction litiè 13" l'illustration, réeUo et schématique: 14" les références d'une partie a l'autre de l'exposé; 15" présenter éventuellement dmis le texte les données générales et renvoyer les note» de toute espèce dans une seconde partie. Quelquefois l'auteur fait un exposé synthétique, à l'occasion d'une polémique, mai» renvoie à un appendice les notes où la discussion reprend ses dmits I u savait! aux idées synthétiques, après avoir produit beaucoup d'idées particulières, finit par incorporer ses études particulières
ouvrage général; (I) 16" indiquer les sources bibliographiques. Au point de vue de l'exposition la méthode tçfratuUjIM vint des renvois confirmât ifs au bas des pages ou » la lin du volume. Indication des sources exactes 3e latfirmation produite. La science devient liste, invctilair<- tableau numérique. Ex. classification du spectre. des étoile» : catalogue du Harvard Colleg- Obaervntorv ,
( I ) Voir a titre à exemple : Freemanile. Comparative pollties,
17" doiiiiei des il' mués. Il y a l'expose, le résumé de l'exposé et parfois le résumé du résumé ( I ) ; 18" établit tableaux. Les données de la science tendent de plua en plut à être «labuiiséesi., a prendre la forme de tableaux snil ctt colonnes correspondant iuk caractéristiques ou parties à relever, soit en schémas systématiques. 9, Otiatrui/ians complémentaires.
a) La méthode scientifique (en écrivant), dit de Candt.llr, consiste à donner sur chaque question d'abord 1rs Faits, ensuit! le un ■ enfin les conclusions, sans dissimuler nu Iccteut ce qui paraît obscur ou incertain, mais le grand public n'aime pas celte méthode. Il veut ■]ii un débite d'une manière hardie, en posant certaine faits nu certains principes comme démontrés et qu'après on l'intéresse par le développement de détails et de conséquences.
b) On est amené à rechercher maintenant un procédé i "" •" rend* .ippnrente la structure du livre que cal liaient les auteur, ancien» et pour qui le Uvie passe comme le bâtiment à la phase: la vérité des matériaux apparents, Montrer la structure par le dessin du plan Ucveloppcmcnt synoptique, décimalisation et rubricage). Idée mère ou proposition, preuve, notes, bibliographie: textes différants d'après'ln nature dea matériaux.
c) L'art d'exposer doit s'inspirer de l'art d'enseigner et d« progîts qu'il a réalisés. Inversement l'art d'ensei-
doit taire une place capitale À l'art d'exposer. • Avec des procédés d'enseignement plus expéditifs, une sévère économie d'efforts stériles, on apprendrait le gnae en trois ans et le latin eu deux. Un érudition comme en pédagogie, la solution du problème est identique; il Imil perlfiLiomier l'outillage de la transmission du savoir, accroître le rendement sans exagérer l'effort, augmenter le travail utile par ta suppression des frottements qui le gaspillent. L'esprit humain qui est la plus souple des machines, se prête admirablement à dr» transformation» de méthode quand il esi entre les mains d ingênieui» qui connaissent ses aptitudes et ses résistances. Le 1 1 1 ■ i r ou ta pédagogie, qui n'est encore qu'un ait, .era devenue une science positive, le problème de la surcharge des programmes n'alarmera plus que les timidei et les indolents. >
Boissacq, citant Salomon Reinach
/."exposé par l'image. Il y B une méthodologie de l'exposé par l'image.
' I On peut aussi développer le sujel de la manière suivante: I' de simples points énumérés, bien distinct», sans lien dans la rédarlmn niais avec connexilé implicite; 2" des informations sans préoccupation d'ordre (type dictionnaire et encyclopédie): 3" nu raisonnement selon IU des mode- typiques (syllogisme, dilemme, sorile, etc.); 4" la synématisaliou-clessificstion rigoureuse.
( I ) Victor Cousin : Du vrai, du beau et du bien, 2> édi. lion. p. 660.
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
Il II y a de» manières diverses de Irai 1er un même sujet ; a) des parties ou [ensemble; Ij) sommairement ou ert détail ; c) noua un angle étroit ou un angle Large ; d) toutes choses présentées au même laria ou en mettant en évidence le (ait le plu» saillant; e) ««1011 un ordre strict de classement ( matière, temps, lieu, etc.) ou un ordre dispersé; I) les données présentées simplement et sèchement en elles mêmes, ou se détachant sur un arrière-fond d interprétation, de comparaison, d'idées générales destinées a 1rs faire ressortir et A montrer leurs connexions.
g) Autres recommar.dations 1. Examiner tous les
problème* que pose ou peut poser le sujet considéré 2, Développement <ur les à-côté de ces problèmes. L'étayer d'une documentation abondante, choisie, classée, expliquée. 3. Présentation méthodique des divers cas d'espèce. 4, Pour chaque question faite un résume historique, puis indiquer les opinions des auteurs, conclure par son opinion propre,
II). L'exposé: tlatia les diuerse» sciences. — Choque science n non seulement sa terminologie propre, mais des méthodes rigoureuses d'exposition et dialech Il s'tiRil de ne pas faire disparaître l'énoncé des faits et de propagation essentielle, dans les parties de considération» enchevêtrées sans ordre.
a) Philosophie, 11 est des oeuvres d'un caractère géométrique dont les parties «ont tellement liées entr'ellcs qu'elle! se refusent a toute analyse, qu'elles tomberaient en poussière aussitôt qu'on veut les disséquer, membre à membre, articulation à articulation. Ainsi la Logique de Hegel (1812-1816).
b) Droit. La forme J'expose donnée aux pièces juHictaires, les « attendus s et les « considérant s sont de solides armatures, des formules qui guident la pensée, la protègent et la défendent. (1) Les lots prescrivent On ensemble de « formalités ■ auquel les dites données se conforment pour avoir une solidité.
c) Mathématique, Bien souvent des considérations de méthodes et de principes sont associées k des api lions et des calculs, d'où difficultés pour les coin çants d'en saisir In filiation naturelle. Il est utile de les réunir en un corps de doctrine séparé, eu l'enchaînement devient plus sensible. (Ex, ce qu'a fait de Frcycinet pour le calcul différentiel.)
d) Sciences naturelles Les sciences naturelles sont arrivées a des types d'exposé qui correspondent bien a tous les degré» de développement d'une idée et de son énoncé. On peut à propos des animaux, par eneniple. trouver soit une description complète, soit quelque» mots de diagnose à son sujet, soit la simple indication de sa place au milieu des genres voisins. On a créé des
(I) Voir t Une Croisade a. journal des Tribunaux (Bruxelles, 2 février 1902).
type» morphologiques et eu remontant à ceux-ci, on trouver la description précisa et détaillée de sa conformation intérieure, sauf des différences secondaires qui n'altèrent point sa constitution essentielle et qui indiquent les diagnose» par lesquelles ont le fait dériver du type.
c) Botanique. Elle répartit «es matières en quelques type» d ouvrage*. Les flores (simple catalogue ou ouvrages méthodiques où sont décrits les végétaux indigènes). Les ouvrages généraux, ou sont réunis en un corpB d'ouvrage toutes les plantes disposées méthodiquement et décrites d une manière claire et concise (synopsis, pradromu», nomenclature). Les monographies où les auteurs ne font connaître qu'une seule famille.
f) Technique, La technique ou science de l'action toujours directe et toujours pressée, s'expose de plus en plu» en des formes directe* instructive», dépouillées de l'inutile.
DeseriptioB .l'une donnée h l'aide d'une figure (Ex.: A. Gttillery .- Manomètre d'enregistrement avec contrôle permanent de ses inductions. Académie des Sciences, 2 juillet 1928). Résultats exposés à l'aide de tableaux (Ex. E. Kolhce et A. Hcc : Sur les propriétés mugnétlques des zones stratigrnp biques de la vallée du Rhin. Académie des Sciences. 2 juillet 1928.)
Tableaux de» Associations de normalisation de divers pays, notamment rem de la Deutsche Normenaussclnlss. Description de brevet d'invention avec l'obligation par 1 inventeur de rédiger sa revendication en forme imposée.
g) Architecture. On trouve ici les type* d'ouvrages suivants: les oeuvre» architecturnles ; les monographies des monuments les plut benux : on voit souvent dan» cette analyse l'enrichissement de donnée* nouvelles de portée générale (ex. : Penrose). Tous les édifices d'une ville d'un. Tout ce qui louche une famille d'édifices (églises, palais, maisons, etc.) Les éléments et la théorie de l'architecture (ex. les murs, les voûtes, les escaliers)
h) Histoire On distingue ici trois grandes catégories de formes: 1° les sources (documents proprement dits); 2" les travaux critiques sur les sources et qui sont simplement préparatoires; 3° les travaux de construction qui varient enïr'eux d'après le but de l'osuvre, et par suite la nature des faits, façon de diviser le sujet, c'est-à dire 8 Ordonnes; les faits, la façon de les présenter, fa façon de les exprimer, le style, ( 1 )
(I) L'Histoire de France de E, Dermol (cours moyen. Ire année, éducation civique, histoire de la civilisation, 144 p.) Voici un type de livre moderne pour l'étude de l'histoire. Les 2000 ans d'histoire sont divisé» en 69 leçons, conduisant des Gaulois a l'année 1911. Chaque leçon ne comporte qu'une page. Elle a son titre général. Elle est divisée en trois, quatre ou cinq points rubriques et numérotés. Les mot» typiques, ceux qu'il Faut retenir «ont imprimés en italiques. Un résume encadré et en italiques; un questionnaire achève la page: en regard un croquis, dans le texte, s'il y a lieu, une carte, des por-
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1 1 . fcjromen de» ouvrage* particuliers yuont aux principes J'expose. — Un grand travail reste à foire; l'examen scientifique et pratique de» ouvrage» particuliers au point de vue de leur forme et des principe! d'exposé mis eu œuvre.
Ce travail doit porter sur le» grandes œuvre» du passé et sur le) oeuvres qui parais'ent au jour le jour; c'est donc un travail continu : c'est la véritable observation biblio logique, tandis que d'autres, par l'expérimentation bililiologique, consisteront dans l'élaboration des ouvrage* en pleine conscience et connaissance des principes de l'exposit
De» ouvrage» célèbre* présentent d'intéressantes carne léristiques. positive* ou négatives, quant au» forme' d'pxposé. Ceux d'entre eux qui manquent d'ordre d«ns l'exposé faut mieux comprendre la voleur même de l'ordre, mais en même temp» ils sont peut-être plus près de la vie, qui en soi n'est (Itéra ordonnée. Voici quelques, exemples :
n) Le dialogue de Platon, « Parménide », dit Victor Cousin, demeure un des ouvrage* de Platon dont il est le plu* difficile de déterminer le vrai but et de »uivte lr fil et l'enchaînement à irnvers les mille détours de la dialectique éléatique et platonieline. Longtemps la vraie pensée de Platon est restée un problème, Est-ce on ([rond exercice de diajectique, où le sanctuaire mystérieux: où se cache, derrière 1^ voile de Mihtilité presque impénétrable, lu tliéorie des idées ?
b) Le Coron est illisible deux fois pour un occidental. Une partie de son .nintelligibilné est due à son arrange rttextt, Pans In préparation de 1 édition « canonique i , im ne fait aucun essai pour présenter chronologiquement 1rs matière*; des révélations de différente* périodes ont été souvent mêlées les unes aux autres en une seule dans le même chapitre Le principe général de l'œuvre a été de placer d'abord les chapitres les plus longs et ensuite les plui courts. Or, le» première» révélation» étant souvent contenues dans les chapitres le* plus courts, on peut dire cjue la meilleure manière de lire le Coran est de commencer par la fin. .Son inintelligibilité provient aussi de I esprit désordonné du Prophète qui, dans la partie historique de se* révélations, mêlaient les choses. Le contrtiite est frappant avec la Bible où l'ordre historique est suivi. Le Coran parle d'Adam. d'Abraham, de Jétus. de Morne et des autres sans ordre et sans qu'on puisse ressusciter l'ordre dans lequel ils apparaissent dans la suite des temps.
traits caractérisés avec une légende et un récit, 1. illustrée se rapportant à l'un des faits viséi dans la i Il est lui-même divi'é par point. A la suite du récit, sous le litre » à souligner », l'indication des points du récit à relever et qui éclairent l'histoire des moeurs ei les progrès de la civilisation. In fine une chronologie donnant rtiilcs, divisée par périodes et en trois caractères, mrnniiûH. italiques, égyptienne-!, pour faire mieux ressortir les fnits caracté ris tiques. Ce petit volume cartonné se vendait 90 centimes.
c) l Imitation de Jésus Chrht présente un texte peu suivi et peu cohérent; les préceptes qui en constituent la substance sont disséminés dans tout l'ouvrage, confondus avec les éléments de mysticité et les règles spéciales à la vie monastique.
d) L'oeuvre rie Nietzsche est curieusement morcelée en une inimité de pensées, d'axiomes, de critiques à l'adressde tous les philosophes. Elle constitue une série de documents précieux, d'idées nouvelles et des thèses d'une implacable logique, (Thoran Bayle.)
e) Le souci de répandre perpétuellement à des objections qui le plus souvent te répètent sous des formes diverses et ne sont pas toujours indispensables à l'exposé de la thèse, affniMmaent l'oeuvre de certains philosophes. Ainsi Le Dantec et William James.
Beaucoup d'auteurs d'oeuvres modestes se sont grandement préoccupés de soigner la forme d'exposé au contraire de ces exemples célèbre». On trouve chez eux, explicitement ou en germe, bien des innovation*, susceptibles de généralisation, bien des formes devenues susceptibles de devenir des * espèces >. (1)
( I ) Voici quelques exemples :
a) En ce qui concerne les sciences pure", mathématique, chimie, physique, botanique, zoologie, etc., C. A, Luisant a entrepris chez. Hachette une collection d'ouvrages rédigé? pour le» année* de l'enfance et tendant a son initiation. Ces petits livres (Initiation mathématique, etc.) s'adressent aus parent» désireux d'initier leurs enfants, tout en le- amusant et en les intéressant par des observations effectives, aux rudiments de» différentes sciences, dont la connaissance est devenue, dans une époque de progrès ermune celle où nou.n vivons, d'une nécessité presque
lue.
b) Dana les Tables de logarithmes du service géographique de l'armée, pour éviter les chances d'erreur et de
OS, on a adopté le perfectionnement suivant : Les caractères sont d'un type nouveau et leur disposition dans Ici nombres ne peut laisser place a In confusion. Le papier a été teinté pour amoindrir pour les yeux l'effet d.- la lumière réfléchie: il est légèrement jauni pour toutes les tables, sauf pour certaines de teinte bleue pour les lairr- reconnaître de .unie. (Imprimerie Nationale. !889.)
c) Mnnirel Astrue. <r Forinultn ■ : Notions de 7 science» appliquées à l'automobile La chimie, la physique, la mé
' i trigonométrie, l'algèbre, la géométrie, l'arithmétique «ont mise* a contribution
r!l Voici le* • Tables nautiques » de C. Cornet (Gauthier Vil Lus). « Les deux table» de cet ouvrage, dit l'auteur. permettent de résoudre le triangle sphértque avec sûreté et rapidité ; elle* ont été étudiée* pour éviter les erreurs, faciliter les entrées, éviter de feuilleter. .
e) E. Cette* Levons et exercices d'analyse à l'école primaire. Livres d'exercices avec des points à la place des ninii, à remplacer par les élèves.
i) Dans > La femme a ses raisons... », par Charles Ouimont. L'auteur présente le journal intime de ses deux héros on texte juxtaposé sur deux colonne*. Il souligne ainsi d'amusanlr façon les malentendus qui se glissent dans ce ménage,
g) Jules Laforgue, sentant passer en lui un flux tumultueux de sensation», d'idée», d'impression» fugitives, ne savait mettre de l'ordre dans tout cela et jetait tout pèle-
12. Exposé par tes méthodes de l'ttiêitgiaphic c( des Symbeit». — a) Selon l'ordre chronologique, le» premiers symboles sont les chiffres 0. I. 2, etc., dont l'angine est Itè» ancienne, Suivent les symbole» de» opération» arithmétique • , — (.-. 1500). x (a. 1600) ... le» teintions = (a. I5M). ) (a. 1650). les nombre» e. rt ("■ 17M)... Pendant le dernier siècle le» symbole» I ir, lim. mod •gn, E, ... ont pénétré dans l'usage commun.
Ce» symboles permettent d'exprimer complètement quelque» propositions :
ti
^ »in i B
dx — etc.
b) En général on se sert des symboles Betbomatiquei ih.ui exprimer lea parties d'une proposition, lesquelles doivent rite accompagnées du langage ordinaire, pour Ii mur t des propositions complète»
l,i partie réservée au langage ordinaire, plu» petite MU» Iquet travaux d'analyse, était encore gronde dans le» ouvrages géométriques. Le calcul barycenirique de Mobiu», la icience de l'extension de Gtaxarnann. les quaternione de Hamillon. pour ne citer que les théorie» principales, permettent maintenant d'opérer sur les objet» géoniétiiqin ■ comme on opère en algèbre sur les rrombics.
c) La logique mathématique à sou tour étudie le* priâtes de» opérations et des relations logique» qu'elle lapai des symboles.
La logique mathématique a été successivement développée par Leibnïtz, Lambert, Boole, de Morgan (1850), Schroder (1877). Me Coll (1878), Bertrand Russel. On en retrouver des germes jusque chez Àriitote,
d) Peano a créé une idéographie qui résulte de la combinaison des symboles logiques avec les algébriques (|) Il a écrit entièrement en symboles quelque»
mêle dans des poème» amorphes où, à travers des obscurité» laborieuse», passaient, cà et là, des éclairs de .
h) Certain» auteur» dispersent à travers tous leur» ouvrages «ouï Forme de réflexions éparaes ou mélangée» à d'autres fait», leurs idées qui, si elle» étaient condensée» didactiquement en un chapitre spécial, dessineraient ovec Iniiiw leur concept ion. Le lecteur par suite est obligé de reconstituer lui-même la théorie et de relire ensuite l'ouvrage inspiré par cette théorie îl y a la une romrnndiié di- lecture à réaliser.
(I) Peano a imaginé que toute théorie jt.ii redite en svmboïe. C'eln, dit.il, exige une analyse profond*- de* Idée» qui navrent dans cette branche; avec les symboles, on ne peut po» représenter des idées non précise». Il condense toutes le.» idée» et proportions diverses, nr9ce à cette notation 11 réalise un Formulaire classé l'rviii ch proposition est exprimée par une formule. Il dusse la) propositions dans l'ordre de combinaison en suivant l'ordre de série des symboles. Il donne aux proposttiotu erg numéro décimal pour permettre les interpolation».
théories rrurthétPQtJCjttCS et ceilums auteurs l'ont suivi. Ailleurs on s'en est tenu seulement pouf énoncer t,ous forme plus claire des théorème». En général cette idéographie est considérée par ses créateurs comme l'instrument indispensable pour analyser le» principe» de I arithmétique et dé la géométrie, et : nêler le» idées primitives, les dérivé», 1er deonitiorts, les axiomes et les théorèmes. On s'e^t bu ,'our construire de longues suites de raisonnement, pic-que inabordable |m»i I- langage ordinaire.
résista » essayé de réunir en un seul volume les propositions écrites entièrement en symboles et qu'il appelle n formules ». C'est son l horriiuluire de Mathématique » dont il a donné trois éditions successives (i. I, en 1892 1895; t, II. en KW-ISW; t. III en 1901). Ce dernier comporte 230 p. Il est le fruit d'une précieuse collabo ration avec divers savants, f t contient quantité d indira
historiques et bibliographiques. ï.e Formulais, toujours en construction, tous le» développements étant rniitinuellement publiées dans la Revue de Mathématique. Les termes du langage mathématique connu» remontent à plusieurs milliers. Il s'est accru pendant les siècles. U riait de 1,000 environ sous Arclvimèdc. et arrive a 17.000 ta vocabulaire publié par M, Mullcr su WO0, sans compter les nom» appartenant à la Logique. Il ne convient point, dit Peano, d'ériger tous ce» mol* en symboles ; il 1rs a exprimé! par environ 100 symbole».
Dan* le langage ordinaire, on a piuHieurs foinn--, poui représenter une même idée indiquée dan» le formulaire par un symbole unique et chaque «ymbole a un nom. Meia on lit les symboles et les ensembles de symboles, tous une forme qui s'approche du langage ordinaire. Un peu d'exercice permet de lire ainsi fncilemonl les foril.t- formulaire est divisé en §$. Chaque S s pour titre igné idéographique. Les signes se suivent dans un ordre tel que tout signe se trouve défini par le» préc- (à l'exception des idées primitives) Un § quelconque contrent les propositions qu'on exprime par le «igné du S et par le précédent. Ce» derniers servent A, classer le» proposition» du S- En conséquence on trouve dans te formulaire la place d'une proposition déjà écrite en syrr à peu près comme on trouve la place d'un mot dan» un dictionnaire. Toute proposition est indiquée par un nom lue qui a une partie entière et une partie décimole, dans le but de faciliter l'interpolation. Le siline * placé devant un texte indique le changement de la partie entier»'
e) Des efforts devraient ."d" t'-ulés dan» d'autres scier que le» mathématique», pour y introduire l'idéographie et parallèlement d'autres exposés précités ainsi celui à la manière du Formulaire den Mathématiques. On eoneoil l'utilité qu'il >■ aurait à traiter ainsi notamment les ces, la sociologie, aujourd'hui champ de bataille dans ■ le» directions.
11 n'est pas inutile de rappeler ici cette prniée de
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Proudhun. .11 fout distinguer phraser de prouver, avant ;er de» outeurs de telle» conditions de certitude, il faut apprendre A ceux qui lirait, aussi bien qu'à ceux qui écrivent ce que c'est que phraser et ce que c'est que prouver. Tout le fatras, l'obscurité, les contradiction*. I enlorlillage, le» inextricables prologues, les saphixniet brillant» n le* séduisantes chimères dont no» livre» regorurnt . toute* te* nii-citilurle* de l'opinion, les bavatdage* de la lui. mu-, le duo» dans les lois, l'antagonisme de» pouvoir», les conflit* administratifs, le vice des institution».
VfelHitW d rt érable logique, de notre langage
anti-sériel I?.
Je veux qnr l'rcrivMin. plus ami de la vérité que de I» gloire de bien dire, plus désireux de me convaincre que de me surprendre, sans négliger l'élégance du style, ta l'irme de la penser, la rapidité de l'exposition, Fasse, briller & me* yeux, dans une pénétrante analyse, le rap port des ternies qu'il compare; qu'il m'en fasse touehci du doigt la formule; qu'il justifie de la propriété et de, la suffisance de son point de vue ; que par la puissance des divisions et de» groupes, par la magie des figure*. il me montre, pour ainsi dire in concrète, la vérité de ce qu'il affirme; surtout que dans la conclusion il ne, dépasse jamais le champ de la série.
II faut distinguer, phraser et prouver, s (Cf. le n" 159 l-'éviilinion simultanée des instruments intellectuel», 222.24 Notation Universelle.)
224.8 L'exposé et les formes intellectuelles dans la littérature.
En principe, de par son objet propre, la I rature se dittingue de la Science; maie dans la réalité, la distinction n'en pas toujours facile à déterminer et en pratique elle n'est pus toujours observée.
L objet immédiat de in poésie est de séduire, celui de l éloquence est de persuader, celui de l'histoire est de décrire les faits vrai» pour en instruire les hommes. L'objet de la Science et de la Philosophie est de chercher la. vérité dans la réalité et dans les choses, et d'étendre le domaine de nos connaissance» sur elles.
Les formes littéraires existent en grand nombre et entremêlent leur» élément». On peut distinguer le» forme» élémentaires, la prose et la poésie. les genres proprement dits. Force est ici de se borner à quelques observation» générales, laissant tout le développement aux Traités d«. iture,
1° Le» forme» élémentaire*. — Les principales Forme» ntnires «oui lu narration, la description, le dialogue. L unité de pensée t'exprime dans la proposition. Suivant te sens et |a manière d'être, la proposition prend des nom» spéciaux: la .Sentence est une proposition qui ren Ferme un grand sens; l'axiome est une vérité première • ne par elle-même; le Proverbe est une sentence devenue populaire; l'^prWisme est une sentence ou un précepte scientifique, qui résume en peu de mot» de grandes
■■->; I '.apophtegme est un dit mémorable, La Aforralioq est la partie du discours qui comprend le- récit des I I exposition la précède et la confirmation la suit. On, distingue: I) la narration oratoire; elle exprime le fait sous le point de vue l<- plus favorable à la cause ; 2) la uni ration historique: elle doit exprimer l'exacte vérité, mai» ne le fait pas toujours; 3) la narration poétique: elle est lais-ce à l'imagination du poète.
_' Poésie, Piost', — La prose et la poésie s'appliquent a presque ions les genres. De l'inspiration naquit la poésie (langage des dieux), hntre la poésie et la prose, il y a plu» qu'une distinction fondée sur la mesure, la cadence il I observation de» autre» règles poétiques. Ce» deux Forme» de la parole répondent surtout à deux manières, bien différentes de sentir et d'exprimer le vrai et le beau. Oh dislingue les poésies lyriques, épiques ou héroïques, i ! i ,,j.,,.ji, in- - i iJactiqucs ou philosophiques, èlegi.i pastorale» ou bucoliques, erotiques, satyiique», descriptives. Au point de vue du rythme et de la mesure, on distingue 1} la poésie rythmique. On y observe la cadence et le nombre de syllabes, mais non les quantité*, car elles •ont toute-, i égales: telle est la poésie mod. im,
en général et celle aussi de* Orientaux. 2) La poésie riMttique. Elle repose sur la quantité des syllabe» dont les une» sont brèves et les autres longues: ainsi la poésie grecque, latine, allemande.
3" Le» genre» littêrairea. — Les principaux genre» lui, mire» sont le roman, le théâtre, l'histoire et ta
critiqua. Feu à peu, au cours des temps, ces genre* te sont constitués. Puis les grands courants de la vie et de lu pensée les ont transformés : constamment il y a eu influence de chaque genre sur te» autres.
4' L'Epopés, — A l'origine des peuples on trouve bien
le* réiit- légendaires et poétiques, remplis d'ac
l' Mut liéiuïqut's et merveilleuses. Ainsi le Mahabharata
Komojruio chez les Hindous, le Chah Nameh chez
les Persans. V Iliade et l'Odyssée chez le» Crées, la Chou
•on de Roland chez les Francs, les Niebelungen chez le»
Allemands. Il e»t des poèmes épiques qui ne marquent
plus te» origines d'une Littérature, mais qui se rapportent
ni»: 1« Pharsole de Lucain. l'Enéide de Virgile,
h Divine Comédie de Dante, la /érusafem délivrée du
le Parodie perdu de Miltnn. la Me.tiiade de Klop.
stock, la Franciade de Ronsard, le Télémaqvc de Fénélon,
-fitrlym de Cliâlrnubriand.
On OOntwrl aUtrefoil le nom de poème épique au récit
d'uni- grande action nationale. On lui donne aujourd'hui
celui a encyclopédie poétique d'une civilisation (Charles
Hillebraud. Elude» italiennes) L'Iliade, c'est la gU
li trous et c'est le contraste entre le monde asiatique et
•'■en, La Oifine Comédie, c'est la lutte entre le Pape
et l'Empereur.
« Pour eompoier une épopée, dit Lalo, voici la recède. On écrit vingt, quatre chants, contenant quelques dieu»
LE
aux enfer», quelques-uns an ciel, \uire un
ai l un a t ban catholique, un songe ou
orameil, Une prophétie, on ou deux dénon
oïl . enfin ont bataille. Ce r
uni noble pi métaphorique; en
il L'on ne peut pan. en prose pnétiqu
i ' r ftoman, — De loua les genres littér
i qui cal devenu au cour* du XIX' si
littéraire pnr excellence. S'il al inférieur à I
i directe du sentiment, il la dépa
■ '"'] '""I 'l -agit d'en donner une analys
de développai ries idées philosophiques ou
i «cuir, pas même le drame ou la cqm rivalisai avec le roman pour la peinture de torique* ou contemporains.
1 ours. — Toute pnrole d'une cerl
PKMHH uljlic et avec une certaine tn<
leur (luii plsirc, instruire M pursuader, Les dl
la même variété que le» genres d'êloquem
académique. Les rhéteurs
i sept parties: exorde, proposit
tion, confirmation, réfutation, péroiaisoi
7" Lu Dr*sert<i(ion. — Est un discours phil<
tions oratoires praj
qu'il M borne h établir un point île doctrini
'!' '■ u r . i sans l'attarder s persuadi
•i afinancn ei è lu sensibilité. Anal;
déduire toutes les raisons qui vont à la mêlt
il les adversaires, être -<•! même tnviru
(niable: c'est la toute lit dissertation.
B* Le Journal tntrme. — Des écrivains
•I (Amirl (l»'i'Uii |,,,i, ,), Mauriac, Gid
. . Pierre Louai, k.,tl,, ■ Maiis(ield). [
Bd lu joutai es) de nourrir l'œu'
ni « l'étal brut que des léaidus, le* n ont pas transformées en oeuvres d'art, sont alors des recueils de notes qui server œuvres. Pour d'autres, le tournai est bien
Intérieure de qui l'écrit; une œuvre qn lois et son climat propre.
e journal de Albert Selmmatin comment
tetftbre 184(1, te jour de son mariage et où lu
femme devaient, alternativement chaque sel
tout ce qui les aurait louché tous deui dans le
(Publié dans 1rs .InnaJes de Paris, 19
9* liioitmpliic — Elle peut prendre des foi
dire I histoire de la personne; être un expe
I de Heu doctrines ou de ses opinions
l.i personnalité comme un docunu
Iraient exceptionnelle. Les hïogra
à l'Histoire eénérale ; on a développ
le gem aphie romancée » où la véi
•■ aux fictions de l'imagination.
1(1' l.'inigme. — De nos jours, l'énigme
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en purgatoire au moin» un nbrement* de écit doit rire ver» •) l'on e. *
e»l le iède le genre n poésie (>.iiu isse de beau- B détaillée ai artistiques, c', édie. ne peut ■ milieux lu»
aine longueur -[ ln-tr U- L'ara- ■ i ET r t - s i ifc r.e : religieux, divisent le ion, division, L,
MOpbîqius qui
t dites en ci e pai la voie -r en faisant ■ poser.
le conclusif i :ible ou irrê-
tiennent leur
le, Barrés, de 3oui ccrrlnini, vre. et lU ne
page» qui'»
leur* carnet* il pour leur-
le miroir dt i possède iei
:r le 12 sepi iin'mi et sa ti.tinr- écrire ■ur vie conta IÎ2I
rme» variée t né purement successives :
ent psychoîo phies >eront é récen.
•Ité objective,
n'est juèie
qu'un jeu d'esprit. Mai» les Ancien», et surtout les Oiien taux, dont la langue abonde en images, l'emplosouvent pour exprimer des penaéi ploi ou moins prnfon L'Ecriture a gardé U souvenir de quelques énigmes .i. Swotnnn, »lr- Satncon, 't. Dam la ISgenole grecque nous [rinj-. bnc du Sphinx, celle d'Rsope. Lcmg-
temps négligée, I énigme lut cultivée au XVII» «iècle pai Boileau et par l'Abbé Colt:n AujuurrJ'bui nou* la % > remplacée pat I . . l. logogriphe, le rébus,
225 Eléments scientifiques ou lilté raires du livre : Les données de l'exposé.
I La contenant. — Les élément* considérés précédemment sonl ci-nx du « cent su « (orme > dans le sens large du mot (éléments matériel», graphique, lin wmimii(ii. ., Intellectuel») I Ma considérés ici sonl
eaux du i Boni -mi i OU ■ I I I G sent le.i éléiu> ni
Bcienti£quea OU mêmes de l'exp
faits et idées
Derrière If Livre ■ contenant ■, il y a le « contre la Littérature au sens larg.-. (les lettres, la s choitraire » : Res lîtteraria Materls Kihliologica. Res scripta, l'Lnc;. . immatérielle des connaissances).
En fait, In if»;.: i. r- di i livri e'eaj tout ce qui e»l , senti et éprouvé, voulu et proposa I i division de l.i matière en »ciriiiifuiuc, littéraire, pruh m ou d'action sociale est relativement récente. Il y n eu au début condition el mélange, puis lente différenciation Cette matière n'a d autre limite que la Pensée hum i laquelle, elle-même, n'a en principe d'autres liinitesj Jt Réalité universelle.
Les traditions orales ont fini i<-<i '-lie écrites comme II coutumes ont été rédigées; le* éliminons populaires tmna crins», les paysages, leaj sites, les industries, les t I photographiées ou filmées-
A grands liait» on peut répartir les livres produit* dan' le» catégories suivantes : ouvrages anciens, ayant une valeur par eux-mêmes ou comme sources de l'Histoire: ouvrage» littéraires; ouvrais» scientifiques; ouvrages I nique» el professionnels; publications administratives offl-
1 lions commerciale*.
- Contenu de la masse des (itsrcs. — A (juoi sonl consacrés ces millions d ouvrages, ces centaines de mil lions de documents écrits chaque jour, à ta vie plus nu moins Humble ou éphémère el dont, ne fût-ce que
ur un point parhi uliet ! ■ fifet esl venu a'Hssefîri Il Réalité Universelle ,' Tout le Travail de l'Ii'i. 'I, genco aboutit à des pensée», k des unions, des coml sons, des cycles de pensée», constituant les systèmes, les théories, faits des vérités, d'erreur» d'opinion. Il abouti, en un mm à "les Idéologies qui tendent, par synlhr à une mentalité Universelle et Humaine.
Tour se rendre compte de ce que contient la masse de?
1,1 "- '' >' a l"" f" d"«n faire une statistique classée;
Z" d'envisager les cames générales de la production;
I luivre les panda courants de 1* pensée à travers
igea. Il nous faut une histoire des sciences, des con-
lanoem, signalant ; innovations, toutes les idées
dites révolutionnaire» qui ont chacune été le point de
.U d'une etfbrocence d'œuvres nouvelles. Car une
-i'rime par une plé.ade d'homme» en un courant
de livres; ex. In Rrii.iiM.ance, la critique religieuse, les
grands courant modernes, Chaque mouvement a créé un
livri prototype: ce livre une fois créé, il »'«. développé.
ontinué d'édition en édition. Ex. . le, livres
é* lej oeuvres des grands philosophes, les dktionnai-
■e» de langue, le, encyclopédie-, les recueil» d'insetip
lions, etc.
Un y al il dani In ..,,-.«»P des livre, ? Quel spectacle
"" ""us si, par un miracle bibliographique, il nous
•lonné tout a coup de pouvoir les lire eu même,
p» dan» toute» leurs parties, sur Imites leurs pages ?
- n-miète chose qm frapperai] seiail la nepél
l- dépassement de beaucoup d'assertions désormais uni
' ; puis encore la (utilité et la petitesse extrême* de
de question, irailées, enfin ht menièie inadé
et incrficientr dont ta plupart des exposés sont
Mais hientût Frappe tait la grandem rj« l'œuvre
"r<' "•> L> liaison et l'enchaînement qu'offre la matière
par toute la succession de» livres. i. La Pensée biWioioojquc- tiniierjenV. _ I „i matière de» livres, au sens large, est dite la matière littéraire. En :?ut ce qui e»t constaté et pensé, serin et éprouvé, et proposé. La division de la matiète en Bcfa littéraire, pratique ou d'action sociale est relativement ' H y n eu au début confusion ri mélange, pui», différeiUiation. Celle matière n'a d'autre limite que la l''-nsée humaine, laquelle elle-même n'a en principe d '-"1res limites que la Réol.té universelle. Il n'y a en réalité qu'une seule Pensée. Celle pensée à travers la société humaine (toutes les génératous les pays) par un échange perpétuel, Elle prend psrliellcment et momentanément sa Sentie* dan» les L'analogie ici est réelle avec les forces physiques ramènent „, réalité à une seule, laquelle circule par »' .'change perpétuel dans la nature morte aussi bien que dan» la nature animée et s'incorpore dans les divers corps.
La portion de la Pensée humaine incorporée dans les constitue la matiète bibliotogique en général. Celle " -■ Pont caractéristique additionnée d'être : I" pei
'MT.mée; 3» écrite; 4" en correspondance plu» ou adéquatement avec la Réalité extérieure. (1)
M) Le magnifique discours de Hofmannnstltal, testament de ce grand poète, sur l'Ecrii, domar'ne spirituel *• I" Sation.
qi
ENT1FJQLES
C'est toute une longue évolution qui a conduit au poim
aeluei. Comment on e»t «m, j ,, (,„„ J, [llllt, ,„ ^^^
de la pensée une mnUer.- lubliologique. à réaliser la
""" lllrall(Jn *» ,,lt„ rl, «jftoea, |,„.„ tynléma.
A prendre conscience de* problème» et a les pose,
clairement, â créRT de* méthodes pour le* résoudre.
évolution passe de l'hornoçène a l'hétérogène <rx-
' .n de Spencer) de ce qui rat un. semblable, confus
■•ut, à ce qui ms d.vcrsifte. 3e ramifie. *e spécialise
prOBrcnrivemeat,
■I i- i.iudtliun. - a) Avim (le In littérHliiie 11e dit de ■'!'- qui a lu beaucoup de livres, ]es meilleur» surtout. « i. conservé dans m mémoire les impre- | celte,
i«etHM .i produite, sur l"e«prit. b| L'érudition suppose en plus avoir tu le* commentaires qu'or a (ail des livres, ■voir comparf les diverses éditions, connaître Je lemp.- •'i HVSiem les auteurs, le» sources où il» ont puisé. -r tcrtiu- tradition (Celehrte Bilduag, GeJebraanuWt) 1 boni* par l'usnge nu savoir littéraire dans tous les genres. U comprend, outre l'histoire littéraire- rl la connais tance des langue» et de* tarte», l'h.stnire Ar„ [.niplrs, tant «neiens que moderne., l'archéologie, la numimnnlique, .i chronologie, ta géographie, tu partie historique de [ouïr. ea sciences, c) Le «ouoir et la science Indiquer!) plm" nnnaiisnnce des chose» c,uc celles des livres: mais souon
' "l"1"1" Béais» rbun s,-, signification; science
'«l plus précis et suppose une étude plus approfondis I) le Déte/oppement dc V Erudition. — Le» deveiop nenu successifs de l'Erudition présentent un 1res grand litéréï, « Tous les travaux i-dés entrepris pendant de? lècles par des érudits qui n'en prévoyaient pa* la drssti- .iti'.n finale, viennent H réunir comme des ruisseau* W imam un fleuv» et concourir à un but commun igné de* plus grands effort», » (I)
Ils indiquent par quelle suite d'efforts elle est parvenu,.-
acquérit tant d'importance,
urietote fut un oWr,..,irui et un penseur, il laissa
ne œuvre de vaste érudition et la mil an service de In
Ses disciples, „ pnri Théopbraste, négligèrent la
•ience. se perdirent dans lc< détail» nu .r bornaient au
ile de commentateur.
h) Chez les Romain» un trouve aussi ! i rie
.mmemateurs et de scoliaMt-H. avre tfoil erudit» rr-marrâbles : Varron (Antiquités humaines et divin» 1. Pline ancien (Histoire naturelle) et Aulu Celle (Nuits antiiss) Varron composa environ 80 ouvrages formant Me plus de 560 livre». Aulu Gelle donne te premier odill de l'érudition littéraire, de la science des textes, rs rapprochement!! ingénieux.
prèa U destruction dr l'Empire romain, Ir-s lettres
retirèrent en Orient I eaptîi créateur manqua. Ce fut
(I) Voit des vue, déuillre, sur ce développement dan^ > grands diclinnnairei généraux et spéciaux.
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ruditioai ,,, portée, à la nti
des esprit» byzantin», pour qui des discussions ptiéniea tenaient lieu de vie intellectuelle. Toutefois la Bibliothèque, composée au IX' siècle pur If patriarche Phottus, reste un modèle. C'est l'analyse de 280 ouvrages de poéiie, luence, de théologie, de phitotophia et de lingull tique : extraits et iugërnent». La recueil de Sindas (XI1 siècle) à la loin lexique, encyclopédique et biographique, est une compilntiun sans méthode.
d) L'Erudition moderne naquit en Occident, peu de
temps avant que la prise de Coiwlautiiiople pai les Turc»
ah fait emigrea en Italie le* email et les lettré», ils ont
num de Chrysoloras, Bessarion, "I héodore Gaza, Lascaria,
{e de I ir-liixrmde, Philelphe, Posac, Ange Folilicn,
ej Fin» vint la découverte - 1 I. . progtès de l'Imprimerie. Le travail de» érudits L-jusista à retrouver, à publier et à réparer les débris des lettres et des sciences anciennes, gâtées en tant d'endroits par l'ignorance des esprit* Beaucoup de cet hommes lurent le* premiers comme imprimeur» (Aide Mauuc. ). I - | précieux i
luires intitule i : » 1 resor dé a Langue latine - et « Trésor de la Langue grecque ► . Ernuinc, Scaliger. Casaubon, Guillaume tJudé, créateur de lu Hihiiothcque de Fontaine bleau, berceau de la Nationale et créateur des chaires libres de latin, de grec el d'hébreu, origine du Collège de I rance, — Juste Lipse, Montaigne, Rabelais.
f) Au XVII1 siècle, l'emploi des formules et des cita lions, l' apparu peda.nl qui tu oitparul que graduell- (Molière, qui créa le tjpe du V.iJms dont l'original était Vie nage).
La véritable érudition étend son domaine : André Duehesnc crée I historique de h rance . le» frères de Sainte Eoodei la Galba i l.ii ii.iil.i. continuer par I [sureau. Philippe Labbc publie la Collection des Conciles, HaJuze 1rs capitulalres de* roi* de France, le Père Mené iiiri lumln tul li,|in , L ■- 'Augustin* avec It
P. Ai tudienl lea généalogies des Rois dt l' rance
lea Bolisurdiate* commentent le» ,4cla .Scmcforurn. Le» Bénédictins préparent de grands travaux historiques e1 littéraires, avec Jean Mabiîlon, n son Traité de fo diplo maMt ni lea vrai* des <ui .liplômts; Rie! ird
Simon mil 1 1 il,- (H'iniêre exégèse de l'Ancien Testament
Ejaitian de l'Noiivrrtux instruments utiles aux linguistes, suj littérateurs, aux historiens « de Elzevir, celle ad t/séum Utlptiini. la collection des Variorum: la Bylenlirie du Louvre, ta Bib/iorfièquc des Pirtm. les Bibles polyglottes. Du Congé publie ses Glossaires du latin et du grec du moyen âge. Heinsius écrit sur le* poète* latins. liitiiuiiriis lïr F Antiquité, Giarvius publie son I lirsaurus des antiquité- roBiaines et Grono celui des nnliquités grecque».
g) A la fin du XVII siècle commencent à être publiés, sous forme de dictionnaire*, des ouvrages pour vulgariser certaines parties rie l'érudition : le Grand Dictionnaire de
rVioreri ( !<■/ 4 ) . ta Dicbormitire liuiiuiupie et Critique il. (Ib°!>). continué par Chaulepié et Ptospcr Marid Monlfaucon enseigne la Paléographie Grecque son Antiquité expliquée, il donne un résumé cmnpl, , des connaissances alors acquises en archéologie grecque, latin?, juive, gauloise. Don Rivet aidé de ses cou! de la Cnngrégdtioîi de Saint -Maux, entreprend l'Histoire littéraire de ta h rance. En France, l'Académie des Inscription* s ouvre aux êrudits, Fabricius, Burmann. Btutick. Emesti, Heyne, Keislte. Wolf, Schneider, Muratori, etc.. nuichissem par d incessantes recherches, par des publicalûana d* pins en plus parfait' h de I Enidi
h) An XIX1 siècle lea Irjvaux sont continués sous l'impulsnm dl la force acquise et par le yénie d'homme* aux larges vues d'cnsc.nble. Les progrès réalisés par l'Ai lemagne. la Frnnce, l'Angleterre, Il tu lie en philoloi:. exégèse, en histoire. Publication du Magasin encyclopédique de Mîllin. Les hiéroglyphe» sont déchiffrés par Champolhon, progrès dans la possession des langues et des litiéi.niiii - oria taies (Sylvestre de Sacy, Chezy, Abel il: Ketnusnt, E. Qualremère, Eugène Burnuuf, etc.) I i Liùon possède les signes graphiques, les grammaires. Il traductions d'oeuvres littéraire», philosophiques ou sacrées, propres à faire pénétrer dans le génie de* civilisations lointaines 1. eude historique et archéologique se pouisuii De grandes collections d'auteur» grecs et latins, du moyeu âge, sorti 1rs documents et mémoires sut
toi» se multiplient. La critique «'organise sur des baser) li plu* -h plu» sévères et opère une révision dans tous les domaines. Aidée des découvertes archéologiques, le^ les notamment, elle donne à l'histoire une base solide qui la rapproche des sciences exactes. Les travaux de linguistiqu ?ivl à la philologie comparée
croyance* • i 1rs religions sont elles-mêmes soumise* n un examen serré, 6, Extension de ta Maieria BiMiologia.
a) La muliere IrilérHire s'étend toujours. L'exotisme a pénétré toutes les littératures nationales. On va rni nant jusqu'aux littératures indigènes. Après l'art nègre, au tout de la littérature nègre. Depuis quelques ai l'rnstit! i inti mationaî dea langue* e( civilisations africaines a organisé parmi les africains fie tonte race des concours
de littérature dan* letti propre lanange. Ce* compo->u i
ont été traduites I André Remaison : Dineh. le livre de la Sagesse noire, orné de nègreries. par Piene Courtnis i ELdition d'Art H. Piazra),
Il y a aussi un immense bavardage, caquetage, coas sèment
ht En att, an «riiique. en littérature en poésie, sa psychologie, il n'y a pas, il ne doit pas y avoir d, réservé. Aucun domaine ne doit reetet inexploi le l'esprit et de la création humaine. c} Les sujets traités ou pouvant être traités sont innombrables, comme les éléments qui constituent le monde
VUES D'ENSEMBLE
et le» rapports entre cet éléments. Deux exemples en feront I étendue. Pour étudier la situation respective les un» » l'égard de« nuire» de 60 pays, envisagés «nus huit .ru différents n Tinte rvolle de dix en dix années. Uni Je dernier siècle écoulé, il y a lieu de trait et {60 x 60 — 60} x (8x8-8) K 10 17,912,200 donnée». Le» 60.000 questions énoncées dons la Classification décimale, envisagée» dan» leurs rapports te* un» avec les autres dans les 3.000 lieux mentionnés el a 10 moments différent» du tempi, donnent plu» de 10 quintillons de possibilités.
?, (.iercs jûits, livret à faire.
Un livre représente! un enuemble d'idée» et de faits . 'I.i -ut'» dons un certain ordre. On pounnit par la classï- : la bibliographie tracer une carte tris intercède» livres (ait» et des livres restant à écrire ou possible», En telles langue» existent tels livre», en d'aunes
23 STRUCTURE ET 230 Vues d'ensemble.
Reliure.
-rture (Brochage). Feuillet* de garde.
pice.
Préliminaires.
Paux-titre.
Page-titre. Sous-lin.
IVrlinice.
P^-face.
Introduction.
•J^uvre proprement dite {Corps de l'ouvrage) Divisions.
Parties, chapitre», section», paragraphes, alinéas, intitulé», numérotation, sommaire. Pages.
Pagination.
Titre courant.
Rappels en marge,
Notes marginale».
Texte et Illustrations.
Caractères (Majuscules, minuscules, signes).
Vignettes, figures, illustrations.
Tableaux.
Tfthles,
Table mêtriodiqu'.-
S Matières.
Personnes r Lieux.
Répertoire chronologique.
Appendii
3ices.
Planches hou \es.
1-e volume est la division matérielle d'un ouvrage. Le »n est la partie intellectuelle.
[livres possibles); de même «n telle science on a ■ Hla époque, ou en tel pays, ou sous lel aspect; on ri a pas (ait nue étude intégrale de tous tj», époques OU Uftett»; ou bien m n'a pas fait de
mi me dans d'outrés sciences.
B Conlenu d'un liCre.
livre qui expose une thèse contient nombre de
' ™téles«B«a« et souvent peu connue», étrangères
au .ujet lui-même, mai» servant à étayer une démons-
Iration,
Un livre ainsi est une contribution au sujet qu'il traite; une crntrihuiion au'si aux autres sujets.
1 1 - o grand intérêt h dégager ces notion» de l'ensemble
lequel elle» nnt été amalgamées pour la première
' de les placer dan, leurs séries propie» respectives.
A cette <ry»IC .'emploient les analystes, les critiques,
les commentateur». Ici syntltériites,
PARTIES DU LIVRE
al Un livre a diverses parties : La reliure. — la rture, — le titre (titte, faux-titre, sous-litte, frontispice), — le* préliminaires (dédicace, préface, introduction, préambule) : — l'œuvre proprement dite, les Tables des ■nagera* et index, les appendices (annexes, planches hors texte).
>•• Le livre présente d'aWd sa page (,'fro avec le titre !■ l'ouvrage, le nom de l'auteur, ses qualités, le rang de l'édition, la date de publication.
c) Un livre a un auteur (dénommé ou anonyme, réel ou pseudonyme, particulier ou collectif) — l'auteur peut un ou plusieurs collaborateurs; — il peut être auteur de ('œuvre ou simple éditeur de l'eeuvre d'autrui.
a) La diatiian matérielle de l'œuvre se fait en volumes, livraison» ou fascicules, feuilles et pages. On peut convenir d'une terminologie d'après le nombre ii,'c»; plaquette (jusqu'à 50 pages); brochure (de 50 à 10(1 pages) ; volume (au delà de 100 pages).
La feuillu est l'ensemble de la surface imprimée, qui
lie ensuite pour rormat des pages (feuilles de 4. 8,
pages). Un feuillet est la partie d'une feuille de
|. .ii.ici (brisant deux pages (volants, feuilles volantes).
c) In crii ision intellectuelle de l'œuvre répaltit la ma-
-n tranches qui groupent les matières connexes
et 'lui présentent un même enchaînement. Cette division
se fait en parties, tomes, chapitres, paragraphe», sections,
il, versets. Ces divisions ont des intitulé* rsy rubrî-
'l'i'-., ilr> numéros d ordre et nont parfois accompagnées
de sommaires. Les pages portent un numérotage ou pagî*
''■i'-" I i-.ufuis nu titre courant, des rappels et des notes
infrn marginale"
Souvent de-» introduction» nu préfaces expliquent l'objet de l'ouvrage, le point de vue de l'auteur, l'occasion qui a fait écrite l'ou-
no
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
I) Les tables des moiieres r méthodique ou systématique, ■ ilpliubétique, chronologique, numérique.
Les tables se réfèrent «oit aux matières, soit aux nom» de personnes ou de lieu*, mit m» dates, soit aux numéros I. i pièces et document».
g) Les illustrations inleiealées dans ie texte serven l'expliquer par la rcprè»enlalion visuelle des objets. Elles ont leur commentaire dans le texte tl il y » lieu d y recourir en chaque cas.
Ii > Un livre donne lieu à de» coproductions en exemplaire» multiples exécutée» par un imprimeur (typographe, lithographe, graveur, photographe) On distingue les édi-
,] ni, même ouvrage, des réinipres- On (ait les distinctions suivantes:
Un exemplaire est un ouvtage complet, abstraction faite du nombre de pages, aussi bien que du nombre de volumes .'l de tout ce qu'ils comportent. Il s'applique à l'unité rage d'un ouvrage, d'une gravure, etc.
I 'ii distingue les firatfe» effectués successivement (on ni mille), qui n'impliquent aucune idée de » non ni de modification quelconque dans te texte, reproduit souvent, d'après un cliché ou une composition rvéc, et les éditions qui supposent un texte revu, remanié ou complété, et qui sont par conséquent recoratvpogrnpniquement.
I œuvres n'existent qu'à l'état de manuscrit, nnux ou copies, ces manuscrits Krtll patfoia de la main , I, ! puteut (autographe»),
r) I . plus souvent, le livre n un éditeur commercial, il constitue rarement une impression prince.
Mata il y a les publication» faite» par les admini^tin tion» publiques (publication» officielles) et pat les corps ■ avants. Ces publication» sont tantôt dans le commerce, tantôt hors commerce.
Le tableau ei-dessu» résume ces distinctions et pié- «eiiie le» parties d'un livre dan» l'ordre de structure qui leur est ordinairement donné, ordre qui n'a rien d invariable.
Le» clément» composant les documents (n" 22) entrent dans la structure du livre. Il» donnent lieu à ses diverses • parties structurées », Il ne sera traité ici que des parties du livrr proprement dit et du livre en général. Ce qui concerne les partie» des diverses espèce» de livres et celle des autre» documents est traité avec chaque matière spéciale. Les points suivants sont examinés séparément I' les titres et indications externe* ; 2" les préfaces, dédicace», introductions ; 3° le corp» de l'ouvrage, son sectîoanemenl. division et chapitre-s ■ 4» les table» cl index ; 5" le* appendices et les autre» parties de l'ouvrage.
Chacune de» parties du livre a son histoire et ses transformations, chacune a son utilité.
En général les auteurs et les éditeur» se con forme u! a un ordre devenu traditionnel rn le» diverse» parties du
hvir el qui est celui énoncé ci-dessus. Des exceptions cependant viennent souvent cetnpliqui : niaiinn 1,1 I
231 Titre et indication» externe».
Il s'agit ki : I' du titre et du sous-titre; 2" du non l'auteur; 3" de la date; 4" de l'adresse bibliographique de» éditeur» et imprimeurs.
La page première du livre est dite page tilie. Elle poite le titre, les noms de l'auteur et de ses collaborateurs, l'adresse bibliographique.
Le frontispice ou grand titre est le nom donné à 'a page titre d'un grand livre quand elle est ornée d'allégories ou d'autres motifs et aussi dr In gravure placée *n tête et qui tiennent à l'œuvre elle-même par une relation régulier».
Des tègli"- ont r-ié adoptées par l'Assorlatimi tente anglais pour la rédaction des pages de titre. (2)
C'est la page litre qui fournit les principaux clé: de la notice bibliographique. L'I. L B. a proposé qui imprime, sur le plat et au dos de chaque ouvrage, l indice d'- In Classification décimale et. au verso de la page litre, une notice bibliographique complète portant, explicitement et en forme régulière, tous les élément» '.
. à son identification. Cette notice «erviraii ainsi, I1HI fois pour toutes, aux diverse» descriptions qui en seraient laite». £n la reproduisant en triple exemplaire sur feuille détachée (slips) sur fiches, tout possesseur muait I- u,ov. n pratique de Inire figurer l'ouvrage dan» se» Gâta logues ou répertoires, sons effort de rédaction tll même <l, copie. (3)
Le U. S. A. Government o pris l'initiative d'tn dans ses ouvrages vne page dite «Library Catalogue Slip nur laquelle sont imprimées, prëtei pour le bibliothles entrées par l'auteur, *ujel et série.
U titre
231, U Notion».
Le titre est le mol ou la phrase avec lesquela a'énoiice ou »e fait connaît»! le roie* ou la matière d'une o-
(1) Le système de politique positive de A. Comlr
quatre volumes, donne un cas typique de l'ordonnancn
compliqué d'un ouvrage. Le tome l comprend une pt* fnec et des dédicaces très longues, un complément de la dédicace, un discours préliminaire en cinq parties BV* conclusion générale du discours préliminaire, une inttodueii, ,u fondamentale en tiois chapitres (avec un appendice). Le tome II « une préface et un appendice « la préface formée de quatre éléments, un préambule général et sept chapitres suivis d'une conclusion générole du tome Le» tome» III et IV sont construits de la même façon La tome IV contient une conclusion générale de ce : une conclusion totale du système de politique positive, une invocation finale et un appendice du tome quatrième,
(2) Voir Bulletin de II. I. B. 189-8, p. 144.
(•>! Voit comme modèle la publication de l'I. I '* n' 65, Manuel du Répertoire Bibliographique I niveTtel. •te.
TITRE ET INDICATIONS EXTERNES
dt quelque document manuscrit ou imprimé ou de cha-
iea paltiCI ou divisions d'un livre. Le titre eut
nouvent trop élendit.
Il doit décrite fidèlement et adéquatement le contenu -lu \oluriu .- 'lu il s'agisse d'un ouvrage dr lao-
taisie. Il («Ut que la page tilre peimette d'identifier l'ouvrage, d* le classer et de l'indexer.
S'il y a plusieurs sections ou chapitres d'un livrr, et qu'ils «ont étendus, chaque section doit recevoir un une rn connexion avec lut.
Erreur! et confusion» «ont engendrée» par de» titres inexactes ou vagues. L'impression d un titre cxir. I ',,:, font mage de différentes grondeurs de cnractèie:. de maniera n BMttqnet l'évolution M l'importance corn;, des idées.
Pou! ulir bien luit déviait être une véritable indication ,|. ,, qU| l,_. livre, presque sa définition
I . mit complète l'œuvre ou plutôt la précède, il s'y inséparable. Le titre individualise l'œuvre ne des ternies «imitaire* ((.oui fîr Pari*. 19 janvier 1912).
Le titre peut être banal ou générique et nécessaire ou bien il peut elle original et constituer lui-même une création littéraire.
-, les manuscrits et h impression» anciens, l'-mavrsge) lait office 'le nue.
Yrrrf'K . I sous-titres -- I il lisibilité '. .vu. !
I - , r . I . i r 1 1 1 il i n i- des litres sont qualité fondnmeni I. . ( n le texte est fait avant tout pour être lu. Le libellé de titre . lent nombre, leur importance rela- ■ - 1 1 u.i m ii'in objel ■-!■ (oins Les titre les sous-titres explicites nombreux, substantiels, donnent un exposé schématique, mais suffisant a la rigueur. d l ta matière exposée.
On ne s'est pas borné à désigner des ouviagr» par leur» litres. On a. en histoire, donné certains ni certaine» théories Ainsi, pailunt des théories de Maie branche, on appelle l'une > la Visioi et 1 iutr<
l'i Hypothèse îles causes occasionnelle* s.
Il y a de* livres publiés sous plu» d'un tltlt lit
Historique
A l'origine les ouvrages étaient dépourvus d un tftri spécial et ruerai al ils portaient l'indication au lieu on d' In date de leur exécution. Le premier livre avec un n ! rtr-. à lu moderne, ejit le Caiendon'o de Jean de M 1476).
Les livres d'Henri E'Iîenne (I562-|520) portent, soil au titre, soit à la lin, l'année, le mois et même le jour de U publication, quelquefois la formule de lo date. MM I indication de son nom et de sa demeure, comprend des expiession» ayant rapport au sujet du livre. Ordinal
(I) A modem Ptoteut, m * li^t ut booki pul ' iinder more than one title. New-York 1884.
revotait le titre porte un, «ravure ou un symbole. Souvent se* ouvrages portent le nmn des correcteurs - r i ■ î en avaient lu Ici épreuve».
fourrier, ["inventeur des séries, affectionnait parmi elles ; juguée Ses ouvratr.es sont coupés de lu soi avant-propos et postpropos ; préface cl postface; prolégomènes, eis-Iégotnène» et intermèdes, etc La tête du livre Dppo*ée a la queue. In deuxième division à l'avant-der niera et la conclusion placée au corps de l'ouvrage.
Caractéristiques du titre
Le titre est au livre ce que la figure est fi I linnuiie. On reconnaît le livre pu son titre comme l'boininir par ton visage. Un nin bien (.ni doit en peu de mots donner une connais-an, i n nu dit contenu et des carac-
tères,
I ,e titre d'un livre I tldt! importance ; il est en
fuit fonction de l'époque plutôt que du livre et un livre •'■le surtout sur le tiltc Le litre est parfois tout un poème et l'auteur n'en a pus écrit de meilleur. Il y a des règles qui doivent en déterminer le choix. Il faut, paraît il. le défier du litre fomié d'un nom. (Henri Bail;
On a dit avec raison: le titre doit venir à l'auteur d'un jet ou il ne lui ■-. appelant et précis
Un auteur écrit n du une de son oui
Desiderata de» titre
Evitez le titii IDl P*l un ou te, Evitez de»
i. des litres au passif, le présent est table. Evitez le mot d'ordre d'un litre. Recherches sur,
contribution h SUT. Examen de... observation. Ces mot» des indication*, ui In forme inmériellc biblïologiqur
un intellectuelle de» ouvrages, non sur leur sujet.
Evite; les litres longs.
Il y ii des- titres '.m „-i,i tout un programme E\ .
le livre de Saint-Simon publié en 1814: î De la réel nisntion de lo Société européenne et de la nécessité de m blet les peuples de l'Europe en un seul corps politique en conservant à chacun son indépendance propre».
La publication 126 de l'Union de* Associations internationales : « De l'organisation des Forées Internationales et de leur concentration à Genève ».
Les recueils d'étude» ou de nouvelle» portent généralement pour titie celui de la pieniière d'entre elles, mais induire en erreur le lecteur du titre.
LE U
Il y a double titra quand il y a litre de la co litre de la monographie dont I» collection.
lains des litre» portent mention détaillée d I a Dictionary of Philoaophv and Psychology maiiy of the principal conception* of Etales Log tic», Phllosophy ol religion a"d giving a tenu Englith, Ftencli, German and Italian wnit™ hands and ediled by James Mark Batdwin. Princeton,
Il y a litre précis ioraqu'aucun doute n'est p .ntrtiu. El.: L'Europe moins la France?
I r (auxtitre a notamment une raison d'être pi une page blanche quand te litre est lire sur t (4 pages), après que le tirage du corps de 1 ■Hé fait. Le faus titre n aussi l'utilité d'tso tun- de* m- r, mi n ■ du verso de la couverture. < sont très conteatobleu.
Titres curieux et indésirables
n) Les* titres des œuvres littéraires peuvent i sixtes; leur Fntitelsie ou leur profondeur ont i
.iiirinr pretiotiL M,u» les titre* '-!»:> travaux •
ne sont pas Ujujnuis clairs. Ceux des instrument; devraient l'être Qui sous le titre « Les Fauj Derocquignyn découvriro un lexique de mots an rolcmcnl mal traduits en fiançais Le langage ! pan k un pince dans un titre. II Faut que qu riiiuiiiinsant pas le nom d'un ouvrage puisse ei l'existence pat le seul jeu de la logique, (Fél
Un titre curieux, énigmatïque, c est comm derrière lequel il pourrait se passer quelque ch
Le défaut d'esprii synthétique, universatiste. a n propos du litre des livres. Le» auteurs donner généraux au lieu de titres spéciaux, se nguran a traiter du sujet. C est comme si. au poi de* auteur», on devait tout classer sous le mot t il n'y a plus moyen de s* y reconnaître,
b) Voici quelques exemples de litres inadéqi
• Un pape, un empereur, un roi ». (Il s'agit c de» droits religieux du Tsar,)
« Di un lioro moka preznso en poco noto i Cnslcllnrii, Rivista délie Bïbliotteche, an no l\
t Le v«j rongeur des sociétés modernes u.
v L'envers de la médaille, ».
e Emu, de lOÏution philologique d'une questîa logic a^n^mlement réputée insoluble »,
« Pourqum nous prononcer pour la négatïvi
Dana cerlains rcrueils de brevels, une bièrï a été classée parmi les hoiVons «t un orguf
(I) Livret) ■ tita ftew* de* Bjbli
Archive* de Belgique, I9U6 {sept. d&c. 492).
VRE CT LE DOCUMENT
lleetîon tt
u contenu,
uicludiny
ic, Aeathe-
linologv in
bv marty
ossibtc sur
sur remplir m quartoli 'ouvrage a 1er la page Ces Utilité»
être lantai souvent un cïentinques a de travail s Amis de iglais généftguré n'est elqu'un ne i découvrit ix Boillol. ) .e un mur ose.
e remarque rt de« tîlres t être seul* nt de vue écrivains» :
rats. (I) le l'examen
. (Ptol
r, voi. iv.
in rl'archéo-
: (cetcueil) ; électrique
othèques et
(boîte de distribution de courant), ainsi dénommée par non Inventeur, « été classée parmi les instruments de musique.
Place et forme du titre
Deux hypothèse*.
A. Le litre Vient le- premier, nuivi du nom de l'auteur car: I" on lit d'abord le turc puis l'auteur, aux étalages surtout ; 2" on obtient un titre plu» net car entouré de plut de blanc.
B, Le titre après le nom car: I" on économise le mot par, ce qui (ait une li&ne (il est vrai qu'elle compense le tiret après le nom en tête: 2" le titre marque le nom d une oeuvre qui «e présente d'une manière autonome.
(ou, un tableau, un monument ne se signe pas «pat». Des majuscules de même grandeur sont employées pour le» mort du titre Ceci pm avec les inscrit -
romaines des monuments, mais c'est un lait qu'un long tente en capitales est difficile n lire. Rien n'accroche l'oeil Des capitules initiales plus grandes sont justifiées,
Les titres et les notices bibliographiques
1 a Description I 'ililinM],,[i|,n j[It: du titre a donné lieu h ces quclioiis: Droit de L' abrège! — nu de le modifier pour le rrciifier — ou de le développer pour l'expliquer dans tes catalogues. (Discussion à la Société royale de Londres.)
D'autre part. \t BtM '•Tt de base au classement de l'ouvrage. Un auteur ■ le droit dt- voir son livre figurer sou* la rubrique de son litre et un bibliographe est à couvert si 'tin classement correspond au titre, sans préjudice des notices classée* secondairement aux réels sujets traités.
Régime juridique du titre
I. I.a loi protège le titre comme le livre, mais cette protection est subordonnée à ce fait que le titre soit original et un titre composé,
2 Le titre d'un journal en Fronce n'est protégé que s'il e m Parquet et si la publication s'en suit. L'usage conserve te droit, le non usage l'éteint, mais un n>. u usage définitif. Donc bien des publications peuvent cesser de paraître sans cesser désister, si leur propriétaire en publie un ou deux numéros dans l'année.
Une décision de justice a dit
a Attendu qu'il n'est pas douteux qu'en choissis-ai!! I titra i I es Deux Gosses « et en sa l'appropriant pour l>5 faitr servir a la non de bandes cinémato
sirii|>hir|iirs qu'cllr un-i en vente, la société défenderesse. encore qui le* vues qu'elle reproduit en public par le ai oses bandes n\ii*-iit aucun rapport avec l'ouvrage dr M DecourcnUe, a cependant voulu profite! 'I' la VCtguc qui s'attachait dans le public à ce litre;
» Attendu 'i'" Il dtoh de l'nulrur n'esl pns limité à i propriété littéwin rj| ion oeuvre, puisque ce titre I individualise et permet de U distinguer des oruvres joini Inires, » (Tribunnl de commença de lu Seine, An derne, 1907.)
•I 1 r- Congrès înlertiational de» édilrurs a demandé des droits tir propriété exclusive des litres caractéristiques de livres.
Vœu n" 6t*. — ■ IL est désirable d'adopter un systiatnQ d'enregistrement de tous tes litres caractéristiques, sya terne comportant le droit esclosif de se servir du titre pendant la durée du droit d'auteur. En Autriche, ta protection de* titres r*t réH!ée par l'article 22 de la loi sur les droits d'auteur. La jurisprudence des Chambre* • mmerce et d'industrie se prononce pour l'enregistrement comme marque*. En conséquence, non seulement les titres, comme marques verbale*, mais aussi en général |.-v pages-titres peuvent être enregistrées par les Chambres il, commerce et d'industrie en vertu de la lot sur les marques et modèles. » (1)
L'auteur
L'auteur est lu personne qui créé ou invente une oeuvre,
nu-iii.iiiv.- un documentaire,
u) Sur les Imprimé», le nom de l'nuleur est placé sur la page titre; dons les articles de revue ou de journal, :1 '■-l »uuyoal placé n la fin.
ht) Dans les manuscrit* anciens, il se trouve à la fin. Au moyen âge et à la renaissance, les auteurs latinisaient leur nom, ce qui a donné lieu a beaucoup de confusion:- ■uns le intalogage de leurs oeuvres.
c) L'orthographe, surtout relui des noms propres, a été longtemps fantaisiste. Les prononciation» locales y contribuaient largement. Ainsi Monlnrby ou Monterby.
d) Les ouvrages qui ne portent pasj de noms d'auteur sont dits anonymes (sans noms).
L'usage qui consiste h supprimer les noms des auteurs a été appliqué très souvent aux oeuvres de femmes. El c'est In une clé pour les retrouver. Les auteurs masculins ont toujours été cités par le* historiens, même quand on leur attribuait te* ouvrages des autres, ou quand ils n'avaient peut-être jamais existé, tomme Orphée. Pyihagore, ZorD- [ tant d'autres.
Dans les Ver» Dorés (p. 189), il propos d'un ouvrage de Ly»is dit : • S'il n'attacha pas son nom a cet ouvrage, c est qu'il l'époque où il écrivait, l'ancien usage persistait encore de considérer les choses et non les individus.
Les disciples d un grand homme n'avaient point d'autre """• ')'"' la tien I nui leur* ouvrages lui étaient attribués.
■ M'Ii |ttl C n i rt( Vv.isu ,,11, tndes, Hermès en
Lgyptr Orphée en Grrr. -opposés les auteur»
(I) Vim l'édition di la I"' autrichienne commentée [jui le Di Baron de Sellier, Vienne. Maux 1904.
IONS EXTERNES
cl une telle multitude de livres que In vie de plusinn. hommes n'aurait pas Ittêmi ulh pour le» lire,
(Fabre d'OIivet.)
Dans le débordement de jalouMc sexuelle de cette épo-
■ il attribua à un homme créé par l'imagination de«
prêtres tous les ouvrages èjerita nniéri. ■nn-ment à lui par
des femmes, dont les nomi dispaturenl à jamais de
l'Histoit«, (Celui,- Renaox: L'ère de vérité, II, p. 448.)
e) Parfoiï des autaiu dissimulent leur véritable idcnnir sous des noms empruntés ou imaginaires. Leurs ouvrages sont alors de* pseudonymes.
Cette ciRsimulalio!) de la personnalité a pour cause la désir d'une p!u-> grande liberté d'expression ou le désir ù échapper à de» représailles ou envie.
Il parait fastidieux à certains d'employer toujours le même pseudonyme et leurs oeuvres parai.urnl sous un très grand nombre de noms.
f ) L auteur joint souvent à son nom ses propres litres, qualité',, notamment ceux de ïa profession ou ceux de ses titres scientifiques qui forment son autorité quant ,'i l'ouvrage. Parfais le nom de l'auteur est suivi de l'indication de «on œuvre prîncip île. ( I )
g) Parfois l'auteur appose 'a signature ou son patapbc sur les exemplaires de son oeuvre.
On trouve souvent lir portrait de l'auteur en tête des livres.
Date. Millésime
a) En principe Les ouvrages doivent être datés, h) Dans les manuscrits la date est placée à In fin. Dans les ouvrages imprimé» elle est ordinal renient placée sous la page titre, parfois en forme « achevé d'imprimer «, parfois auprès du nom de l'imprimeur.
c) Beaucoup d'eeuvres ne sont pas datées, sont antidatées ou postdatées. La détermination de la date doit faire parfois l'objet d'études très nombreuses.
Ainsi, l'on débat depuis longtemps la date de In compo «non des huit livres de la Politique d'Anatole. Tantôt le Livre VIII est attribué aux débuts de la maturité d'Aristole. tantôt à ses dernières années,
d) Les Elzeviri n'ont daté que très peu de leurs ouvrages, peut être pour ne pas se compromettre aux yeux des puissants.
e) Des éditeurs prennent ou reprennent la mauvaise habitude de ne pas daler les livres qu'ils publient, de n'y inscrire aucun millésime. L'avantage commercial. c'est qu'ainsi un volume peut [tarder longtemps l'apparence d'une nouveauté Mais c'est comme une sujirr. chérie, au détriment do la vérité, ri cette supercherie est une source d'erreur, en bien des cas, pour les historiens et tel critiques. | . ,!, |„ pjua 9lam$r importance de -unir -i un nuvrage est antérieur ou pottéxteu) h un
(1) Ex.; Trutu of the War, by K. D, Motel, Attthoi of,
IN
LE LIVRE LT LE DOCUMENT
sut te, A la BiMiKiln ■ i >■ r- Nationale de Paris, on a pris I hsflHuae, pour remédier a cet inconvénient, d'inscrire ta date de réception de chaque volanar non pourvu de millésime, Malheureusement, les Empli meurs ne font pa* toujours le dépôt légat l'année :. rjn paraît le volume
Au Ministère de l'instruction publique Irançai». question du millésime n été examinée pnr le comité des ttavmna historiques Unanimement, le vosu a été enj I que la loi sur le dépôt légal soit niudihée à ce sujet, el qu il «oit ajoute un article ordonnant que le millésime d>: lamiëe soit imprimé -nir le titi e de claqua volume Le gouvernement annonce la sanction de ne plus sous* | ,1111 in ouvrage qui ne porterait pan il' indit iiliou de millésime.
i) Dans les écrit! ecclésiastiques, il y n la date; du
et' imprime) (Ntikil obtint).
Certains ouvrages qui ont exigé un long temps d mi
; portent la <i»le de l'achevé d'imprimer. g) Certains livre» sont datés par année, mots el Ex, : Albert Cheion ; Le* innovations législatives égyptirii ne» en matière de société. Paris. Rousseau, 26 mai 1931 11) Détermination de la date d'ouvrage* non datés. — nation dan» le corps du livre de lier» ouvrages qui sont datés est un moyen de déterminer la date antérieure n laquelle il n'a pu rlie imptimé.
i) La contrainte d'exprimer la date de ta publication eTun livre en chilfies romains remonte à l'origine de l imprimerie. Tandis que tes règles de I emploi de* chiffres arabes sont certaines en incunables, il n'en est pas de •■ des chiffres romains. Souvent D (500) est exprimé phi de» éléments I 3, et M (1000) par C I D. Par suite 4'acMition et de soustraction on est souvent placé devant de» sigles. Voici quelques «temple» inintelligible» de millésimes rares ou e m barrassent».
MccecLXXU (1001) +4W+ 50+4' -J> 1472
Mmi.IJ ( ■*) W
M' JVIII 1508
il Lm dates ne «ont pas les mêmes pour tous le* calen <li..i.. Il est proposé un calendrier universel du a la réforme du calendrier grégorien. La S. D. N. a puM'é la ct.nwiificalion en 9 catégories de divers projeta actuelle
: existants.
Adresse bibliographique
il L'adresse bibliographique (Direeeion bibliographies
le imprcntal est ia mention placée ordinairement au
pied de l.i page titra du livre. L'adresse compiend le nom
et l'adresse de l'éditeur, tout au moins la ville, et i,n
compiend aussi clan» l'adresse la date de publicatio; sens étendu du mot.
b) Les ouvrages portent d'ordinaire le nom de l'édite"!, lis poilnit quelquefois celui de l'imprimeur. Le premici est porté sur la page titre, le second est souvent ind
in fine. Des imprimeurs apposent pariai* leur sign.autcgrsphique
c) De» circonstances douanières amènent maintenant à indiquai lui le» volumes lr paya nù es! imprimé l ouvrage.
d) Le « colopbon * est le paragraphe placé à ta tin des livre» Imprimët tel est donné le nom ri l adresse de l'imprimeur, le lieu et la date de tomiru ment ou d achèvement de la publication un quti nnli'i'n particularités,
et) Les typographe» hollandais ne (disaient jamais figurer leur nom soi lauia pioduclions. Le plus souvent l'éditeur seul signait II an ajouter s'il en était en
même temps l'imprimeui
232 Préface - Introduction.
a| lont discours préliminaire dont on fait précéder un li vu-, soit pour en expliquer le plan et l'intention qui a .lé a sa composition, soit pour gagner la bienveillance du lecteur, prend le nom de préface. On lui donnait autrefois, le nom de prologue, mais ce nom attjôOTd'hoJ n'est çjuèu employa qin potlt les pièce», de théâtre On l'a appelé aussi • Uagoge. préliminaire, préambule ».
b) La préface prend quelquefois le nom d avant-propos. Die est elle-même précédée parfois d'un orant-propos dont elle c«t le dsrVéioppemenl et ta justification
c) L'introduction présente on un résumé toutes les cort
• nées nécessaires a l'intelligence de l'ouvrage. Elle fait connaître, par exemple, l'état de science des arts I et des lettres à une époque ; elle rappelle le» événement» an nombre desquels «encadte la vie ou l'histoire parti culière que 1 on va raconter. L'ûitrodm uni peut se déve lopper ou point de devenir elle-même un véritable dui
d) l:'.n t." Il- d'une édition on établit l'Inslonque de l'ouï vrage : telle écitîor., année, tirage Ex, : Eneyclopcdin Britannica.
e) Préliminaire. — Ce nom est donne à l'ensemble de» rliopitrrs et documents qui en quoln. ■!■ i"i .niil'iil.- pn cèdent le texte de l'œuvre.
On ii'.uve ceci en télé d'un livre :
i Pour faciliter au lecteur l'étude de cet ouvrage, je lui conseillerai de commencer pat ta lecture du d. i-li.qiiirr qui résume la direction générale de tou^ arguments. >•
La préface concerne I" l'origine de l'œuvre : l aspect ; 3" ses relations avec les oeuvres antérieure ! l'auteur au avec d'autres œuvres; 4" l'indication des collaborateurs et les remerciement» ; 5"* le» condition» du travail de l'auteur.
CORPS DE L'OUVRAGE
L'usage veut que I auteur explique comment et pourquoi il * '•eût. son livre, le Lut qu'il a poui-.*
Porphyre, disciple de Plotni, mu aux catégories d'Arisune préface exacre et élégante que la postérité t-e sépara plus de l'ouvrage même.
Il faut commencer et terminer la lecture d'un ouvrage par la préface - commencer pour savoir de» l'abord ce que l'auteur promet; terminer pour contrôler s'il a tenu parole.
Parfois la préface forme une oeuvre par elle-même, Ainsi dan» le» oeuvres de Bernard Sliaw
Dans son traité. • Le salaire, l'évolution sociale et
U monnaie ». M, Fr. Simiancl (Paris, Alcan) commence
par Indiquer aux lecteurs ce qu'ils doivent lire de son
ouvrage selon qu'ils disposent d'un peu de temps-, d'une
DO deux, ou de quelques I,
La dédicace e«l le paragraphe ou la letfe («pitre dédicatoire) qui se place au commencement d'une œuvre, ordinairement après la page tille et adressé à la personne à qui elle est offerte. Le» dédicaces avaient une grande Importance autireftrie, où les éciiveïna, dépondant des sei gneurs, devaient manifester de celte dépendance en la proclamant publiquement,
La préface doit définir le but, l'esprit et le plan de 1 ouvrage.
Posljacc. — hllc a sa raison d'être lorsque lu publication il.- l'ouvrage s'est poursuivie sur un long espace de temps ])ermettre à l'auteur de mettre à point certaines questions,
•4ech'sscmenl. Avia aux lecteur!. — Contient de- observation- pratiques] sur la manière de se aerv:r de l'ouvrage.
But du livre, — Champ du livre. — Ordre du livre tl marche de I ouvrage.
233 Corps de l'ouvrage.
Le corp» d'un ouvrage c'est le texte lui-même dégagé de tous accessoires tels que préface, préliminaire, appendice, tables, rtc.
Le corps consiste dans les matières qui y «ont traitées et c'est la partie de l'auteur ; entre ce» matières, il y a un sujet principal à l'égard duquel tout le reste est seulement acce»
I. Notion. Le l!,lr se divise communément en
lomea. parties, livres, chapitres, sections, paragraphes, etc. entre lesquels est distribué toute la matière.
Au sectionnement il faut des labiés correspondantes. Ces facilités pour le lecteur ne doivent jamais être négligées dans des livres qu'on peut être appelé fréquemment h feuilleter.
Le but du sectionnement est de retenir l'attention, exciter l'intérêt, soulager la mémoire. Il fout y joindre Itlte habile disposition typgraphique. notamment l'emploi
de caractère? variés, usage de* vignettes et des gravures.
La division en paragraphes et les rubriques aménagées
en marge permettent au lecteur de passer tout ce qu'il
superflu pour lui.
Le traitement logique d'un sujet selon un cycle de
ions et subdivisions nettement accusées dans le telle
est un progrès dans le livre scientifique et didactique.
Il Minespond à un développement de la ponctuation dans
louble sens: I" c'est une ponctuation d'un è i lu '-levé que le simple point (.); 2" c'est une ponctue tion placée à la division logique de l'idée el seule» phrases du langage qui les exprime.
Le titre est en (onction de la division adoptée. !! est comme la Mil riqtie Réuérale à placer en tète de la table Irvisions r-t fi'l[«-ci sont comme autant de ion . litre» .1 . mu- lui même.
Le» divisions sont de divers ordres. A côté de crllr- qui pondent au développement fondamental du sujet, il y a celles qui se rapportent aux intioducliuns et CQhins, aux i ciiciih'in-, externe» du sujet comme sa présentation, 4 des annexes, de» tables. Ainsi on peut diviser un ouvrage en parties (livres} et lui donner outre tes parties principales numérotées, une partie préliminaire Idénnition du sujet dans son ensemble et indication de I.: marche de son développement) et une partie complémentaire (par en. l'histoire et l.i bibliographie du sujet). Une préface, un épilogue.
2. Historique. — Les ancien» nr connaissaient pu- la division d'un ouvrage en p)ua;eur» livres, d'un poème en plusieurs chants d'étendue à peu près égale. L'/Viade et I Odr/saéc comprenaient bien un certain nombre de rhap sodies qu'on pogvnil réciter séparément, mais ces rhapsodies ne répondaient pas du naît ,'. irnis. chant» distincts et nous apprenons d un scoliaste qu'on les écrivait à 'a file sans autre marque de séparation que le signe appelé L'oronis. Ni Hérodoie ni Thucydide ne divisèrent leurs res en livres. De même Xenophon, Platon, Thëo pliruste, en Un mol liai.. |. -. .uiteurs qui ont précédé l'ère d'Alexandre.
I à pnriir de ce moment seulement que des écoles annexes de grammaire et de critique ayant été fondées BU annexe à la Bibliothèque d'Alexandre, ceux-ci éprou- '.nruit l'embarras de retrouver un passage ou de vérifiai une citation. On divi.sa donc eliiicun des poèmes d'Horace en vingt -quatre chants destinés a être écrits sur autant dr petits rouleaux et désigné» par la série de lettres de l'alphabet grec.
Hérodote fut partagé en neuf parties qui prirent le nony de neuf muses. Le même principe Fut appliqué ei aux autres ouvrages, A partir de» premiers Ploleméri- i lea écrivain» sectionnèrent eux-n-.ëracs leurs ouvrages de longue haleine en livres de longueur uniforme.
Le morcellement des ouvrages en rouleaux a livres faisan louveni des coupures arbitraire» selon 1 étendue des
LE LIV
rauleavx du commerce et les rouleaux s égarnien L- livn- Incomplet, Oa -lirait alors les rouleaux même écnn, moyen iinmuisnnt. Que de livre» fu perdus, rendus incomplets ! C'est assez lard q l'habitude de lermiier la ligne avec le icni.
1, Unité* du sectionnement — A la ma:
pie arithmétique, en loi le matière il doit être ■ ce qui doit être tenu pour l'unité normale (un), multiples d un côté (deux, trois, dix, cent), multiples de l'autre (un dixième, un centiê Cette détermination est convenlionnell<=. Pat elle l'analyse et la synthèse, la décomposition el naison. Il aemit inexact de faire de l'idée I scientifique correspondant à l'unité de la réalité Car s'il y a des unités délerminées en certaine» erice, elles manquent en d'autre* et certaine n'en ont pas du tout. L'analyse scientifique re une idée dite simple et une plus simple, jusqu' ultime qui est l'être sons détermination. Dé proposition implicite nu explicite dans la (rBHaM limité de langage, l'i nité du discours verbal (documentaire).
Une unité extérieure et qui ne cadre pM < avec l'unité de pensée. Celle-ci détermine 11 chaque CM particulier correspondant à une plnl pale avec éventuellement une ou plusieurs phrî minative* et précisantes, attendu que grainma est possible In phrase courte ou le complexe de allant jusqu'à la période. Dans la pratique c à peu piê-î l'alinéa, ou ce que les anciens app versets,
4. Espèce* de dft'istons. — a) Le tome cor une 1res grande division de l'ouvrage. Le tern indique une division matérielle dépendant umq' |,, r,.|iui, I ii.Imi.,.,, n.i-ni la division par volumi avec la division |nvr tome. 11 n'est pas rnre cep renconlrer des tome» reliés en un volume I • au contraire qui | lunieurs volumes «épatés soi saires pour contenir un seul tome.
Le» études d une science sont trop vastes eniermées en deux ou trois volume».
b) Le chapitre définit chacune des parties quelles se divise une œuvre ou un écrit au meilleur ordre et de la plus facile intcllige matière dont il est traité.
Un chapitre cortoopond à une question en *>
c) Le paragraphe se définit chacune des iliv écrit ou d'un imprimé qui se font en passant à un autre.
Dans le» grammaires on donne comme lies les phrn»i-j qui servent d'**' contenu se prêche et à la seule lecture de l'i règle est rappelée.
d) Verset. — Le livre ancien est formé de vei
dant
dans un trn! ainsi u'on prit
le la sim déterminé avec ses le* sou»-
*ç realise la combin pensée objective, parties de s sciences deviendra à In plus s lors la
n'est que ou écrit
xactement .uilr-ur en tac princii*es déter- 1 Icalement la phrase.
c sera ou étaient le*
tespond a ne volume
in-mrni de ; concorde lendonL de it très rare cul néces-
pour eue
dan* les-
ix fins du nce de la
cience, isions d'un d'un point
aux para- Ainsi lf
exemple ia
met». Cour-
tes phrases, deux ou liois phrases au plus. L'ençhaiiu meut des :■■ ..il idéologiquement à dé'irer. Rien
de notre art moderne d exposer.
Dans certaines aciem-r» la division des matières porte des noms spéciaux. Ainsi en géométrie, les divisions sont appelée* théorèmes, problèmes, corollaires, acolie».
H Desiderata du sectionne ment. — a) Il est désirable que. t-ans l'intérêt des diverses parties et chapitres, le-* matières soient autant t|Ue possible traitées d'après un plan symétrique. (I)
b) Le sectionnement doit être rigoureusement conf r. la division de la matière elle-même
Les auteurs parfois donnent à plusieurs chapitre* CJUl s~ fuivent le même intitulé et en font des suites nu des fins. C'est un procédé inadmissible. La disposition systématique de la matière doit être indépendante de la longueur des testes et il y a quelque chose de choquant à voir couper un développement pour des raisons nu>-i extrinsèques.
6, Tifre courant. — Le titre courant doit remplit dans l- livre un office utile. Il faut te considéier comm sommaire ou le résumé de la page au dessus de laquelle i! est placé.
C'est une erreur de donner à toutes les pa^e» d'il.,
livre le même titi ant, celui du livre lui-même. Ce
litre est bien connu du lecteur et mieux vaut consacrer ),i place à ni en donne* ""f I" pas" Pa'" grandes divisions de l'ouvrage et sur les page» Impaires (droites) les division» les plus spéciale*; de toute manière des mots expressifs, empruntés à l'ordre systématique En vue du découpage des livres scientifiques et techniques, il pourrait être utile cependant que chaque page porte en bas le titre avec !* nom de l'auteur et l'année.
7. /Jioision en earlonj. — Les parties d'un livre peu être mise en évidence par des feuilles de papier fort ou de carton blanc ou de couleur portant sur le» côté notation* du sectionnement. Ex. Manuel de l'iniiitut International de Bib/ioRrupnte (publication n fi7) Cei compte* rends imiel» dr la c pargsxt de Belgique
8. Mention de ta fin des ouuraijes. — Il y a lieu d indiquer clairement qu'un article, partie d'ouvrage eu volume e«t lini Si l.i publication de certaine* partie» ou volumes est indéfiniment ajournée, le lait dnil être mentionne clairement sur te* numéro» subuéquenla. Le mot „ [iiih. i «m | lin « a» i otisacré. On l'aceompogne parfois d'une vignette.
(t) Exemple: dans les 1° volumes de sa Céosraphie Universelle. Elisée Reclus a maintenu l'ordr.- 1, plu* régulier dan» la description de tous •** pav<- généralité*, otographie, hydéogrjphie. climatologie, f.ore, fnunr, rlc Voir à ce sujet la Théoiie des subdivisions communes d; la Classification décimale.
> ■ ■■!•■ annoncées
ivre) n'uni jamais été continués ni achevés, souvent d* pat l.i votante des auteurs rpii ont changé d opinion.
Notation des divisions
La notation des divisions réalise un système pratique (1(11 sert à la consultation, à la référence cl à la signalisation.
La notation des paragraphes peut tenu lieu de transition. Le lien peut être dans la pensée qui se suit et embrasse sans peine des objets divers parce quelle le= rapporte tous à un objet supérieur parfaitement déterminé,
Espèces de notation, — L'indication des divisions peut lin p. a une notation baser- soi! Mit ries chiffres, soit sur des lettres,
a) l.i- chiffre* donnent lieu *D numérotage, soit in numéro i-ouranl (numéros rurrehs), soit un numéro décimal correspondant aux divisions de la Table de* Matières l^on Tables de Matières),
Les chiffre* sont des chiffres arabes ou des chiffres romain ■
i') Les lettres donnent Lien a une littération (ex.: littera t . littera Cb), Les lettres sont majuscule», minuscules m One combinaison des deux. Elles peuvent être latines ou grecques, ne uni3 can&ioajaon d< lettre* rVs deux alpha- '■■ I Ex.: B.,
1 ) Il peut y avoir combinaison de chiffres et de lettres, Ex.; Il : ,
Numérotage. — - Le numérotage est de création relativement récente. Ce n a été qu'au XVI1' siècle, dans l'édition de Du Moulin (Lyon I5S4) ci de Le Conte (Paris. 1556) qu'on a commencé à donner des numéros aux différent» chapitres on canons des distinctions et des causes des Oeuvre* de Gratien. Pendant tout le moyen âge et souvent encore iluti- les temps modernes, on les a cités par le prenne* mot du canon.
C'est Uirdivfîment aussi qu'ont été numérotés lea versets de la Bible, Dans l'usage, le» chapitres des divers UVfes qui La composent sont indiqués conventionnellement -tes chiffres romains et le* versets par des eliilfros arabes. Ex.; Mat. V, 1-8. Evangile selon Saint-Mathieu, chap V, versets 1 à 8.
Les article» des codes, de* lois, de» conventions sont numérotes. Le Code civil français (code Napoléon) comporte 2.200 articles. Les lois de certains Etats sont ellesmêmes numérotées par année. On dira n Chapter 415 of il" 1 (iws of 18°7 i.
Le numérotage des ver», Ht ni des lianes, est
Il i moyen pratique pour les note» Iflrwmarglnnie* ou en in. de texte.
Dan» l'édition des élastique) de Teuboer, Ira ver* «ont numéroté* de cinq en cinq.
( I ) Sur la numérotation en général, voir te qui en est dit sous « classification « et sou» « administration ».
OUVRAGE
Dmii tei Proceeciitiga de l« lintish Minvutn Omimissiun de 1849, toutes le* questions et toute» le» réponses ont reçu un num-m d ordre continu,
Le numérotage sera nu unique b travers toutes lea partics d'un ouvrage ou lecommençanl, Parfois le» suppléédité» plusieurs années apte-, tout paeinés et numé- H la Mille (en, ; Géographie des frères Alexis).
Ordre des matières dans le livre
Un livre a une progression, une série, La raison qui procède à son enchaînement (la classification. I ordonnancement la logique). La question de» ordre» a été Imitée à l'occasion de., élément» intellectuels du livre.
La série échelonnée ai graduée comme dans le» règnea animal et végétal est la forme la plu» ordinaire aux ouvrîmes de raisonnement dnu& le' quels on procède par division '-I subdivision» du sujet,
I 'ordre varie à l'infini d'après les auteurs, d'.iprès les ouvrage» et même d'après un même ouvrage .iuand il s'agit d'une œuvre constituant une collection. Ainsi S. Bercer ur compte pas pour l'Ancien Testament seulement, inuin» de 212 ordres différent*, distribués en sept séries principales et il déclare esprrsiîénient que cet ordre; pouvait être augmenté. Pour le Nouveau Testament, il tlgtmle 3B ordres.
Rubricatioii
Le» division i reçoivent leur dénomination (titre, intitulé, rubrique») les rubriques facilitent énormément la lec- .•t les recherches Si les division» circonscrivent nette- ■ le sujet traité, les rubriques concentrent la pensée >iii leui objet principal. Bien rubriquef un document est trt. L'auteur qui s'impose de le (aire voit s améliorer son exposé, car if fait seul d'avoir a exprimer des rubrique* adéquates, claires et se succédant en série, . à préciser quel esl l'objet d'un paragTapbe ou il'ime section it L mûrement réfléchir à l'ordre du plan : 'vile», Autrefois, il y avait un spécialiste, le « rubricateui •
i.n enlulllilirur -)ui tra.ail M B (a* lubriques.
Iji nibrication des lois el des ordre» du jour de congres et ..«semblées législatives fournil ample matière eipérimenlale a une technique de la Rulnir.ilu.n (I)
( I ) Dans sa a Somme dr» connaissance» humaines ». Elit Klanc «.'csprime ainsi ; « I • sont numérotés
tl I a 1(1,000 et chaque volume en comprendra 100 exaclemerM, t.- qui simplifiera extrêmement le» renvois et les recherches, Plu-ieurs articles de moindre importance pourront être réunis sous un même numéro d'ordre. Us seront distinctement s'il y n lieu, pat des décimales. La rata 1 adoptée peut donc satisfaire à tous les développements ulterieun r-i h toutes le» extgencea. Chaque nrtirle. s'il est étendu, sera précédé d'un sritnmaiie dont chaque partie sera développée dans un paragraphe distinct. >
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
Lm rubriques ont joué un rôle énorme dans le Décret de lirniien (Droit Canon).
Pagination
1 iWion — Lm pages d'un livre, les feuilles d'un » { i m 1 1 1 u t ■ r i « sont numérotées et le numérotage est continu. tiut . al moyen tir maintenir l'ordre entre le» élément»
d'éviter tou(e interversion de» feuillet pendant la correction, le tirage, le brochage, ta reliure ; M moyen 1 endroit exact de l'ouvrage quand II'» élément» sont rassemblés, de faciliter les renvois de* taJblo
i'.», les références d'une partie à l'aulie des volute* citations.
Imagination se rapporte à la division de» élément! riel» du livie (le support, le papier), tandis que li notation de division» se Rapporte b la. division jtIl^ Ii i ■ ■• intellectuel».
2 Dispositif» de la pagination. — La pagination peut ■.i présenta ce diverses maniërei : a) Haut ou bas de»
Côté itxtérietu ou intérieur de» page» ou en
leuj milieu. Il convient de placer la pagination sur Ici
côté» extérieurs dea pages. I" A l'extérieur de» pages,
car ainsi on peut feuilleter seulement leur extrémité
he ei droite, en économisant l'opération d'avoir «
découvrir entièrement ; 2" au bas des linges, car on
peut dispoLer du htiut des pau.es et les parties en belle
page peuvent ellrs-merr.es être paginée», c) Grand ou
raractére, nombre encadré ou non. en grasse ou
souligné' erreur de ne pas indiquer en très
dû caractère» la pagination des livres de fréquente
consultation.
La mae en page. — Elle peut ofîrii différent» dispo- 1 " Continue, r't sl-à-dirr- recto el ver»0, 2" l' seulement, le verso étant blanc réservé à des annonces et p .ii conséquent sa cri fiable a volonté pour le découpage. ) Disposition permettant l'isolement de chaque article MU découpage ei collage. + Henvoi de la suite d'un article plus loin dan» le même fascicule 5° Les livres classiques présentent souvent une page ou deux pages I en regard quand elles se réfèrent h une même |li* . Histoire. Géographie, ) A la pagination il est utile d ajouter les indices du chapitras» et de les placer à droite et a gauche du litrr contant (Voir le dispositif adopté dans ce traité.)
4, Pagination conliniie ou jroelionnée, — 11 y aurait avantage et simplification, dans le* ouvrages scientifique*, a n'avoir qu'une seule pagination continue à travers un même ouvrage- " n'y aurait pas d'exception pour lu pages titres et les chapitres en nelle page Pour des r.n son» d'esthétique, In pagination en ce cas sarall reportée nu bas des pages.
Il y aurait peut-être avantage pour les tables et le»
or»! à i-e que le» périodiques adoptent une pagination
continue à travers les «emotte- et Us année». Ce sciait
en même temps une siatistilfue totrir faite de leui mariera
imprimer-.
On atteindrait de hauts chiffres, mats cela est secondnire. Ainsi la pagination du Borscnhialt donne, en 1905. la page 7449.
Larsqu il est publié des articles très longs, on a employé une pajr.Liiution séparée ^iniullanéiTi-nt avec une pagina continue.
Dans le» publïcalfc. etttea ou a partie distincte,
on peut arriver à une pagination fractionnée sous cette forme : 14—27. ce qui signrhe Fascicule 14, p 27- El : l raité d'hygiène de Clinntemesse et Mosny. Cette tion serait reproduite rulement ni pages impaires.
La • Revue de l'Université de Bruxelles . a donné à se» articles deux paginations; celle de la revue et celle des articles. Ainsi te «ont trouvés tout paginés le» tiré» à part. (I)
5. Pagination en chiffres orates ou romain» — On s'est élevé contre les chiffres romains et on demande que la pagination aussi soit Faite en chiffre» arnhes. S'il y a lieu de créet plusieurs séries, on pourrait les distinguer en faisant accompagner d'une lettre les «éiies secondaires.
Les belles pages (celles qui commencent le volume.
le., parfie* ou les chapitre») ne «ont point paginée». On 1 a demandé cependant pour facilitai la consultation, et on l'a indiqué parfois au pied de la page.
6. Suhdii'ision de la page. — Il peut y avoir intét.-i à pouvoir désigner avec sûreté la colonne, la partie de la page. La ligne, et même le mot.
a) La colonne se désigne par 1 ". 2", i' . ère
Pour les journaux on pourrait convenir d'indiquer la page, la colonne et le rang de l'article dans la colonne, soit p. (1—4-3).
h) La partie de pn^ et par conséquent la partie d« h colonne peu •"" divisant la page
en 5 pur les lettres ABCDE écrites en marge
Ainsi, don» Qué.aid. Susercneries littéraire» et Barbier, Diction nuire des ouuragcs anonyme».
c) Le» ligues peuvent Être A I [fié pal km ordre
(I) Dans le Grand Concour» ce Bruxelles 1888. on trouve formulé ces aV.udetata :
« Rechercher un système uniforme de tomaison, de » pagination, de litre murant,
• Quel srrait le moyen de provoque) uni convention
• entre les éditeur» et les imprimeur» de divers pays
• pour arriver : a) à adopter le système de la tomaison > effectuée. c'est-à-dire à supprimer la tomaison fraction - » née en parties de quelque nom qu'on les appelle; y h) ii adapter le chiffrage continu. »ans lacune, de la i' pagination, c'est-à-dire abandonner la coutume de ne
.mi chiffrer le» pages commençant par un litre de
« chupitre ou un titre explicatif, et à supprimer comme
courant dans un livre le titte même de ce livre
« ou a le remplacer par le» titre» du contenu de» dis
■ pitres ? •
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numérique répondant en marge de cinq en cinq ligne». Ex.: 5. IU, 15, 20. 25, etc.
La reproduction des ancien* textes • mi numérotage continu des lianes. | I i
d> Le mot est désifcii^ j,a\ le rang occupé dans la li«ne. D'où cetie mention :
Eat-: p. [tti lignifie de la page 35. ligne 9 à
La page 36, ligne 8. Autre ex.: p, J5'1-"' , qui il
9, + moi. Les article», le» nombre», le»
lettres initiale» comptent comme de» mots, ainsi que les
3 de mots coupé* nu commencement et à In fin des
1 '■'" "-■ Si l'on adoptait le système suggéré de désigner
un ItvTe pal ton numéro d'ordre (pays, année et numéro
dordrel, et si le système était généralise on pourrait.
a laide de quelques nombres, désigner un mot dans
;:ible universel de. livrea, Ex.
(493)-' 1933 N« 1227*. ifi-K
7 Paxinalinn intercalée. — Pagination spéciale ni .1 astérisques ou de lettre» quand il y u interfoliation, notamment parties de revue* à relier séparément a la
le l'oeuvre. Voir la partie « Bibliographie ,: de In Netiue d'Histoire Ecclésiastique.
S. 5nfiariruf Je la pagination. — Dans le* docutn manuscrits ou imprimés sous [orme de feuilles volante»
ichea, la pagtnaimii pejrd sa fonction à raison de l'intercala tien, toujours possible et du clattsi-nierii pot ,M. <1 après dea bases diverse». Len indices de classement de li matière servent alors à 'a pagination. L'on [fl
-dam à chaque feuille ou fiche un numéro destiné 4 les individualiser et rjui sont empruntés à une " ' ' ' ' i : ; ' " On Peut, a.ntii. loua une niêrm- (lasse, les letrouver avec certitude.
234 Tables, Index.
chapitre» ou les divisions notables qu'il contient, avec la
rice aux pages où il en est imité afin d'en Faeilitrr
•Nsultation.
L'ne table des matières peut être iléfiriie coin. ne la
bibliographie (ou cathli.itraphie) du contenu d'un seul
ouvrage.
2 Le tebti <l.- matière*. ■ plusieurs Fonction! ■) in
' le contenu d'un ouvrage ; h) Faire retrouver le I traitée; c) décharger Le In certaines indications en lea reportant rn fine (par rj. dex des espèce» dans un traité de îoologie) : d) per mettre d'embrasser le sujet général dans sa complexité, Ie» partiel et l'ensemble, les corrélations des parties, le ■ optique des matières traitée».
(I) Voluspa. Texte d'après les vélins de la Bihhotliè le Copenhague, dan» Vnn den Bo«aert, Refit, «H Hi/staire primitive des Belge».
C'est une réduction ces matières présentée méthodioent de façon qu'on puisse en voir l'ensemble .l'un ■ uJ coup d'uni || ihk généalogique, clironeltntique ] La table des matières établit entre les diverse» paru.-i d une œuvre un lien solide de cohésion. En la dressant. nstate souvent Ui lacunes 3. lu table r«t un élément absolument nécessaire. Ce les donnée* de l'ouvrage ordonnée» selon un autre plan mais, cette (ois. avec s'nifle mi textes
qui ne «ont plus répétés Ainsi, par exemple, ajouter tmt table géographique ou une table chronolosiq
ll[l '" 'Isposé dan» l'orôre des matières, -
comme »i l'on écrivait une seconde lois en prenant pont base I ordre des lieux n une troisième lois l'ordre des dates.
! ■ ■ tablai -i index constiiuctii es principe le moyen de suppléer à la redistribution de» matière» de l'ouvrage I un ordre autre que celui adopté dan» le corps de I ouvrage.
f <■„ table» d'un livre doivent contenir tooj I.- rei gnetaenta utile» ,-t Stre oe lactle accès.
Ira drivent donc complet,-, toote publicaiinn. Elles une importance capitale, en particulier la* tables nVs grand» traités, de» ceuvres de* Collectivités, de< Pénr.di des Annuaires.
-I Rapport mec ta Bibliographie _ Le* tables des
res et lis index constituent en un certain senîi des
tmentl de («chereLes bibliographique» et comme te's
nt des compléments aux Bibliographies. Il en t
aillai surtout des tables et index in périndiqu-
Historique
premiers qui imaginèrent I index alphabétique
Crées (syllnbikè, syllabus) comme le rapporte
M I ulliua à Attieus, Il s'agissait de retrouver facilement
'""' ' "'"' •hUstoaj illi veteres locupletem rerum lc
verborum omnium copiant aemper et cum inaxima rnm
modidute. in ptomplu agere pet desiderarent. excogitarunl
irlu n dfoe alphabeiarij ordine digestoa. Les Jurisconsul-
les théologiens rédigèrent bientôt des tables Ama-
tores Ittterari, ptXaMertin iurisconsulti et tbeologi, lil.i..
• innés profeuionis suce in elencos, sylUbos, indices,
tabula» et répertoria copiossima redigeruml ■. (DutriponJ
Dan» les ouvragée du X V III ,ièe!c, il y avait de»
tables analytique dis développée», sorte de résumé del
< loppéen dan» les mémoires.
les AnJ.vSuiDin ont de lionne heuie attaché une
grande importance aux index.
Espèce» de tables et index
I en tables peuvent être : a) générale ou partielle b) méthodique ou alphabétique; c) se référer aux nui (idéologique), aux nom» de personnes (onotnati- CJU i. aux lieux (géographique) ou à tout autres donnée».
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
Le» tabler, d'un L>uvrage peuvent donc ae déiiuiiiiiici de ceux, manières: psi leur objet et par la (orme de classement, a) Par leur objet: elles seront par matière* (idéologique), par nom de personnes (onomalique), pu lieu (géographique), par date (chronologique, h) Par leur (orme de classement : nlpbabétii-fue, systématique, numérique, décimale.
(total ouvrage» compùTk'ru deux tables de matières. L'une, simple division ayMériiiitiqm du sujet, donnant une vue d'enicinbU L'aune analytique, développant en détail la première dans le même ordre systématique.
Sur les caractère» et les avantages respectifs du classeru m systématiqii' , synthétique et analytique de la base ■dphahétique DU note?, voir ce qui M dit au sujet de la classification,
I r nombre ri la variété de» index et des tables va en se multipliant dans les ouvrages et ils s établissent a divers points de vue, (1)
d) Le Manuel généra! de» Travaux de l'Institut de Droit international, 1695.
234,4 Tables systématiques.
a) S'il s'agit d'un travail étendu, la table des matières en constitue le plan qui uuiiement se dis-imu)e dans le développement comme le squelette sous la chair.
b) Tout livre devrait être accompagné de la table -iviématique de» matières. La table de» matière» peut souvent avec avantage être répétée par fragments dans l'ordre alphabétique. Elle ne doit jamais être écrite en phrases continuel n travers la page, ce qui trouble la lecture. Elle doit toujours indiquer le» double» page» initiale» et finale». Ex. : 1—20.
c) 11 y a de» tables de matières explicatives où les chapitres sont développé» par arguments, puis par «ommaires correspondant à une ibèse ou proposition (ex. : Traité d'Economie Politique de Leroy-Beaulieu).
rl| Lorsqu'un ouvrage « plusieurs volume», ou qu il est publié par l'auteur plusieurs livre» ayant d étroites « Mimexions les unes avec les autrrn, il est opportun de
(If Exemple» ; a) le Traité de Géologie de E. Haûge. Sur 2024 pages, il CowpU 100 page» de table» et index, ceux ci ait nombre de six. plus une bibliogrnj>ii<
li) Le Traité de Zoo!o«ie concrète d'Yves Delage,
contient cinq tables, une méthodique au commencement
et quatre à la fin : index bibliographique, table dc« mots
techniques, celle des noms des hôtes des parasites, l'index
■ lue des protozoaires.
, | Verni-» (Manuel rf" Histoire de» Religion*) fuit suivre ivre d'une lable intitulée: Ré'umé analytique d'après te contenu de» paragraphta. Addition te notices bibliographiques étendue» avec luicrment sur leur valeur, placées en t?te de» différentes division» du livre. Chaque paragraphe est accompagné d'un titre indiquant son contenu ri d'une table upécialr, im résumé analytique, placée à la fin du volume, récapitule ces litre» de façon a permettre au lecteur de trouver aisément les page» qu'il a besoin il, consulter.
i in tttu lu Lable nynlhéitque iléUiillée de l'oU¥M$e complet. (I)
e) On peut commencer et poursuivre une publication par livraison» au nwci ■ Tordre «ystémati-
cjue de l'ouvrage. Quand l'œuvre est «uffisamment avan-
ti publie la table de» matières ordonnant la suite en un ordre rationnel. Chaque ]>artie de l'œuvre, quelle que soit sa taille, ayant été brochée à put!, l'abonné n'a qu à remplacer! l'ordre chionologiqBe de parution par l'ordre
raetkocUque donné dun*, U table des matières. Ex. : Encyclopédie ces Mathématique».
Index alphabétique
1. (Notion. — a} L'index établi par ordre alphabet des mots ou des nom» donne le moyen de trouver aisément les matière» qui sont traitée» dans un livre ou un tliiciiniL-m. Un livre reçoit du fait de son index une ampli
i ni de son usage, une valent pratique accrue. L'index remplace lou» les nom» cités, dans un ouvrage, par des numéros de page ou de division. Ce qui fait que, connaissant un nom, on en trouve aisément la matière, I même que. par lu matière, un apprend à connaître h.* nom auquel elle se rapporte.
Dan» certaines de ses partie» i index constitue une sorte de vue synoptique sur la matière. Bien que bâtée exclusivement «m l'ordre alphabétique, il présente un certain ordre successif qui subordonne alphabétiquement, le» parties aux parties el aux partie» de parties.
li) Faire nu index fil iniii m. art un Ml dtlficite. compUqué et dont les principes et le» règles se dégagent chaque jour davantage. Il y a quelques année* te conslien Angleterre une Index Societu pour pourvoir d'index le» ouvrages qui n'en ont point el depuis la méthoigie de l'uindexing» s'enrichit sans cesse de nouvelles i ■ tri butions.
2. Méthode*. — a| Le» index alphabétique» contiennent des termes techniques et des nom» usuels.
Les roots-matière de» objets, question», Bit .i le» nom» en lieux index distinct» ou en un seul ordre alphabétique.
fc.x. : Lxtraii de i'indp» de The l.ihtary. I()l5. p. 452.
Legtmdt, bi'iiiieathed by Caxton, rallier eSacrit Leitenda» lhan » Golden Legend» n 335 199.
Leigrilon, Alexander, proclamation for his capture. 25
Lemalfre, lat.cn, notice of his ■ Lo Massière ». 188,
Leiler Writer, a Jacolienn, 22-24,
b) Index, avec indication en grasse du siège principal de la matière et subdivisions par poinls traité»: ex. dans Gustave Lanson HittolTÊ de la Littérature francaite. I ■ 522; comédie 5W. 628, f.64. 665; roman: 668-674, 675. 67H.
(I) Ex.: Maurice Borgey : L'élevage fiumoin.
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c) Le» noie» sont indiquées par les nM des pages suivis de la lettre n en italique, En. Maiideliouriev 52n.
d) Trop souvent le» iin'cx (ont perdre du temps, quand il. Jont multiples, ili.iurin; chaque série (annuelle ou autre) de la publication et quand ils ne donnent qu'un seul index sans déterminai if. Seul» le* index cumulatif» et les index à plusieurs vocables (un mot précisé par un ou deux autres) rendent des service* désirables.
a) Au lieu de faire figurer dans cet index de simple» mots, il est préférable d'y introduire des propositions et de subdiviser les points de vue.
Ex. : L'index de Enjorced Peace 1916, non en deux colonne* m»il cri une seule ligne.
League to Enforce Pence, appeol to intellect, not émotion. une Doctrine. George Craflon, Wilson and Jefferso», définition of
Not a part of International Lsw.
Spreadi a Pax Armricnna over two Continents. I S bound to arbitrale que«tions under varie ty of ideas of.
I) Index consistant en réalité en une redistribution d'un texte sous de» rubriques alphabétiques ni une répar Ulir.n de ce texte sous chaque rubrique jugée utile.
Ex. : Index to the Constitution annexée à la publication de la Constitution américaine faite pat la Carnegie Endowmcnt. On y trouve smn un mot Soldi'ers, »hall nol be quartered in lime of peace in any hou se wiltiout ihr consent of the owner. art. 3. (I)
Autres tables et index
Il est un grand nombre de table* générales. Elles visent la possibilité d'utilisation de l'ouvrage à divers points, leur clarté et facilité de consultation doivent faire l'objet d une attention partie»'
a) Table géographique. — Elle «enferme l'index rangé par ordre alphabétique ou par ordre méthodique. 11 suffira ce se reporter à un nom quelconque de ville, de pays ou de région pour voir immédiatement tout ce qui dans un ouvrage intéresse ce lieu.
La terre, *ei aspects, sa structure, son évolution, pat Aug. Robin Paris. Larousse.
Index alphabétique illustré de tous tes termes géographiques ou géologique* et de tau* le* nom* propres cités dans le volume.
b) table, chronologiques, — En une seule série sont présentée* les dates accompagnées s'il y a lieu des termes
le* précisent: environ, presque, avant, après, entre.
(I) Voir dans la Bibliographie in fine les travaux sur In méthode d'index. Lire dan» Bulletin I.I.B.: Note sJr la manière de préparer des index. Voir comme modèles Keview of Rr-views Index' — Pool Index (A. L. A. Index). — Certains index de* publication* de la Société aes Nation».
iable analytique de* matières du Recueil périodique ilr-i assurance* (langue analyse de* cas cité*),
Table analytique de la Revue encyclopédique Larousse,
Table générale du Journal officiel de la colonie de Medaga*car depuis sa création jusqu'à la fin de l'année 1901.
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Henri iVWel a émis le vœu de voir dresser une chronologie historique des événements raconte* et une table philosophique de* principales idées de l'oeuvre,
c) Liâtes des auteurs. — Lûtes des auteurs dont les opinion», cmi discutées ou citées dans cet ouvrage. (Ex.: Vareille* Sommières : Les personnes morales,
d) labiés de personnages. — Il s'agit non des auteur» ni des personnes mentionnées, mais de personne» fictives introduite» dans le» couvre* d'imagination. MM. Chrislojjh- et Cerftoci ont publié un •Répertoire alphabétique des personnages i de la Comédie humaine de Balzac (il y en a plus de mille) .
e) Iconographie. — Table des figure» et de* cotte» (par n" de ligure cl «elon l'ordre des pages). Table de»
gravures. Table de» planches (reproductions photographique», hors texte).
Ex, ; l'èticien Ropa et son teuore, édition Deman, 1897, • Cet ouvrage contient une table iconographique constituant un Répertoire général de l'œuvre gravé et lilho graphie, aussi complet qu'il nous a été possible de l établir, i
Complément nu catalogue descriptif de l'ceuvre gravé de Félicien Rop: -, pu L Kamiro, c 11 leufcime dîvetses ululation*; tables des ouvrages illustré* par Ropa el des ouvrages dont I illuMiatiun Lui est attribuée. Table de* auteurs dont il a illustré le» couvres et ceux dont l'illuatrolion lui est attribuée. Table des illustration* du catalogue. Liste numérotée des ueuvres qui I y trouvent décrites avec renvoi à la pagination : errata,
f) Index des r.iunuscriis. — Les ouvrages d'érudition comprennent aussi un index spécial des manuscrits *\ec l'indication des pages où Us sont cités.
g) Index des initiales. — il est parfois donné à paît. I.) Cun, wdonces. — On donne Ir nom de Concordance
de (a Bible à une Mlle île dietiomiaire où. tous les mot» de I Ecriture Sainte sont classés par ordre alphabétique, avec l indication de* passages où ils se trouvent. Il existe des Concordance, en latin, en grec, eu hébreu. La concoidance latine la plus ancienne remanie au XI 11" siècle, el a été faîte par le frère franciscain Saint Antoine de Psdoue. Presque à la même époque, le dominicain Hugues de Saint-Clier, vulgairement appelé le cardinal Hugues, en composa une autre plus complète, qui fut aussitôt améliorée par le franciscain Arlût Tliuaeu» et le dominicain Conrad d'Halbeistsdt : c'est à l'occasion de cette concordance que la Bible fut divisée en chapitres.
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rcmîèït concordance hébraïque a été laite de 1438 . 1445, pm le rabbin M.itcliodée Nathan, qui adopta la on par chapitre» lu cardinal Hugues, et y ajouta li subdivision liai vcrnrls. 1) n'existe pan de véritable concordance giecque pour l'Ancien Testament, mais on en possède plusieui* pour le Nouveau: la première composée pnr Xi«le Bélulius, en 1546, et complétée plu» lard par Robert Etienne. Il)
,) Table de» espèces. — Les description» des espèces I porticulici eces nouvelles ont une grande
rtance dan- le» Sciences de la Nature. Pour faciliter i '-cherches comprise», on indique le» espèces mitées un index spécial. Ainsi, par ex., la Table des Protuzoaiies dan» ie TtaUé de Zoologie Concrète d'Yves Déloge, Cette table est imprimée en deux sortes de caractères; L'un plus pas pool les noms de groupe, 1 autre piua petit pour les noms de genre. DanB chacune des deux on trouvera deux sortes de noms. Les uns saris parenthèses, aligne* au Lord de la colonne, sont ceux de groupes adopté» ou de genre décrit» dans l'ouvrage. Les nuire», entre parent lièses et en recul sur l'alignement de ( i i-olnnne. désignent le» synonymes, soit de groupes, soil de genres décrit-* et iliaque synonyme cat suivi d un i,n .1 sans parenthèse» qui est le nom du groupe ou du genre dont il est synonyme et qui est décrit dans l'ouvrage il lu page indiquée pni le numéro qui suit son nom a sa place alphabet. permet de trouver immédiate,
ment les Dams ''<-• genres el des groupe» non acceptés dans l'ouvrage, ri relégués par l'auteur eu synonyme. Mai» il lallait en outre lairc l'opération inverse, et indi quel pour chacun des groupes et de» genre» acceptés par l'uuicur les nom» synonymes admis par d'autre* auteur» D'ordinaire, ci-si dam le corps du texte que se trouvent ces Indications, mai» id e'ctt dans la table qu'elles «ont «léguées, placées en lie parenthèse» à la suite des noms acceptés, après le numéro indiquant le renvoi au texte.
Tables et index d'après les sciences
D'après les science» cl les techniques, le» Tables ont dea formes et I une importance variée.
a) En matière de brevets d'invention où il s'agit d'épuiser le» recherches, les index ont HM importance capitale.
b) Four les ouvrage» de Philologie basée -<ur la totalité de ce qui s'est dit relativement à IM texte, il* ont une non moindre importance.
(1) E.. P Dntripon CoiwawtfantJof Bibliorum sacrorum vulgaiae edilionis. Pari», 1838, Bélin, in-folio. 3 colonnes, plus de 25.000 versets. Index commun à loua les livre» composant la Bible. L'auteur montre, par un exemple, qu'avec 1er mou de la Bible ayant été ainsi réunis, on peut former des exposé» systématique» comprenant e^r-lui-=nt les paroles sacrées ordonnées sous des rubriques choisies (par ex. définition, nécessité, cause, mode. temps, lieu, etc.).
c) Dans le Droit, le» table» jouent un rôle capital dajîl li recueils de jurisprudence, Il s'agit, sur une quoi donnée, i!t- retrouver toute» les décisions judiciaire» y relative» qui ont été publier» dans les nombreux recueils existants.
234,8 Place et forme matérielle des tables.
il) Régulièrement, c eut en tête du livre que doit I plaeei la rafale de» matières qui contient l'idée et
I, j.l li ['auteur, toute» choses que le lecteur veut et
don tout d'abord connaître, de même que c est en tèW dea chapitres que se place le sommaire, c'est-à-dire In table de» matières afférentes à chaque chapitre. Au d'hui cependant, on a pris l'habitude de rejeter table il la fin du volume, après l'index aiphabci i i la est dû en partie h la nécessité de déterminer la pagination, ce qui est impossible ,-vant l'achèvement du viilunie. Mais il e»t loUibti .le placer celle-ci en lëte en l'imprimant sur un carton extra, paginé et porianl des folios en c lu lire» romains.
La coutume se répand de placer la table en tète du
nie, elle constitue ainsi La meilleure des préfaces, h) loui le volume étant subdivisé et le» paragraphes indexés, le» références seront faites au moyen de ces nombre» avec les paragraphes en exposant. Ex.: 321 4
c) l'ouï évita d'ajoutei une table aux précéd' on combine parfois deux tablée en distinguant pa liste nuque* certains noms ayant certain caractère. (Ainsi Yves Delage, dan* son Trafic de Zoologie, combine une liste alphabétique de* Protozoaires parasites avec «on index générique des Protozoaires,)
il) 7 a blés cumu/alruc». (Voir le principe sous n» 241.11 ! '« .indique».)
e) On peut encore innover quant au* dispositifs: min l'index alphabétique d'une publication di^poné en forme de dépliant placé à la Jin de l'ouvrage, afin de faciliti i la consultation. La table peut se déplier et former une partie à consulter apparente, le livre restant ou fc.xemple: Ëdmund Stemmet (Budapest), catalogue
Autre exemple: répartition géographique des indusirieK et des métieis publiée par l'Office du Travail de Uolglqtie.
I) Les divisions et • ubdiviiions de la table de» rrustii d'un ouvrage peuvent être exprimées par une notation décimale appropriée Divers cas sont a distinguer i
I Une notation personnelle et synthétique distincte de la notation de In Classification décimale elle-même qui est universelle et analytique. Cette notation de la Lnbtc des matières e»l avantageusement appliquée n l» désignation et à la numétotnlion des divisions el »ub< divisions dana le corps même de l'ouvrage. Le présent traité a appliqué cette méthode.
2" Certains ouvrage* ont. quant à la distribution inté tieure des matière», suivi strictement l'ordre de
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Clasaibcalton décimale. Ils ont indiqué visiblement cet nttlir en plaçant les indiers bien en évidence, lia se ■ont nervi pour le» divisions et les rubriques de caractètes de grandeurs variées, de proportion a l'aire que couvre chaque division (Vaîl à ce sujet ce qui mi dit dans la Classification.)
>" Il est demandé d'adjoindre à loua le» documents, articles de périodiques, breveta, etc., le ou lea indices de la ClatsLfji .iiKin décimale qui correspond a l.i matière trait.'-,-, Il e»L utile de mentionner ces mêmes Indices à la suite de clioqu, chapitre et même de chaque paragraphe de* ouvrages *cienlinquea. Il y aurait à cela trois avantages, cuncordance de la clns-ificntinn particulière propre à l'ouvrage avec la Classification universelle; élaboration de la table décimale de» concordances à placer in fine du volume; facilité donnée pour la disaection de l'ouvrage et la répartition de «es fragments dans les dossier» respectifs de l'Encyclopédie documentaire.
4" adjonction aux outres faWe» et index, — Le» tables de matière» décimale» selon la C. D, sont surtout précieuses au point de vue de» langues. C'est un fait connu qu'il faut beaucoup moins de temps pour apprendre à lire une langue que pour la parler ou l'écrire, et que la plupart de» personnes qui font des recherche» sont tiubituée* à lire les levuer de leur spécialité en plusieurs langues. Cette lecture est rendue facile par le grand nombre «le mots techniques qui sont presque tou-s internationaux et aussi par l'illustration qui devient de plus en plu» abondante. Mai» il y a grosse difficulté i se servir de5 index alphabétiques: là il faut connaître à fond la langue cl sa synonymie. Un index décimal rend ici des services considérable».
235 Autre» parties du livre.
1. Appendice. — Par appendice (ou annexe), en entend la partie qui se place à la fin d'une œuvre, et qui contient notes, document», pièces justificatives destines a éclairer, expliquer ou illustrer le texte. Souvent I .ippendice reproduit les documents in extenso, notamment dans le» livres d'histoire, pour éviter au grand nombre des lecteurs la fatigue ou la confusion qui pourraient résulter do l'abondance de» matériaux. Certains auteurs rejettent dans l'appendice les citation», les detaii; scientifiques, le» développement» plu* amples, le» remarques qui se rattachent au texte et cela sous des numéros correspondant a ceux du texte lui-même.
-' Bïfjlioflrophi*, — a) La bibliographie peut être disposée de diverse» manières; 1° dan» le texte courant: 2- qu bas des page»; 3° a la fin de cliuque chapitre: + ' n'-'umi; à la fin du volume. Dans le» 3* et 4" cas, elle faire référence globale ou bien pour <haque sujet elle peut renvoyer à la page même qu'elle concerne et non à une teule page pour tout le chapitre. L'inconvé-
nient de citer les ouvrage! au bas des page» ou bien ■! la laite dans une partie ù part consiste dans les lépéliliuiis un dan» la localisation dans une seule catégotie des ouvrages qui peuvent en intéresser plusieurs.
I -udex bibliographique placé m fine renvoyer i.illn-a Inscrits entre ciochcl» à la suite des noms d auteur imprimés en petites capitale». Ex, : Yves DELACE; Zoologie cuncrile.
e) Des liste* ou tables bibliographiques peuvent être établît d'après les divers ordres de classement, comme ellat le sunt pour les Bibliographies séparées et pour le» table» des matières (systatrtatiqueiIierH ou analytique nie ut al le» liste» sorti placée» par nom d'auteur ou à l'inverse, alphabétiquement si elle» «ont classée» dans l'ordre ays tématique par matière),
d) En indiquant la page initiale el finale de* article»,
"" rail ,-oini.Jiir,:- aussitôt sinon l'importance, au moins
lis dimension» dea article». Ex.: p. 14-27, article allant
di la page 14 à la patje 27. Dans les éditiona suece»-
et les traductions, la pagination change le plus
souvent, et il en icsulte des difficultés et de* confusions
dan» les renvois à tel ou tel passage. C'est pourquoi
. adopté un système de renvoi au chapitre, à la
ii, au paragraphe (S), etc. Ex.: Baldwin. La pensée
et le» choses. Fréf ace : p. XVII,
> | Citciiïofi et notice blt/iogrop/iique. — La citation peul ie faire soit pat l'editioa de la page, soit par le , riapitrage, La citation précise va jusqu'à la ligne et jusqu'au mot.
i tiéitimé en langue étrangère. — Chaque auteur écrivant en une langue peu répandue devrait se donner la peine, à côté de son ouvrage cri langue nationale pour ses compatriotes, d'en donner aux étranger» la traduction dans une langue internat, iiu,.il,-. Ex.: Les articles de la 1 I* polonaise d'êclui-.ntîuri ; la tliè$e du Dr Domec, etc.
4 indication des autres u'ul'i-ês d"e fauteur. — Les ouvrages portent souvent I indication des autre» oeuvres du monte auteur ou de la luéruc collection. L'information est utile pour le lecteur; elle est utile pour ta (lui 1.11,1011 des œuvres mentionnées.
Planches. - Elle* sont souvent disposées hors texte
tplétant celles qui sont placée* dans le texte. Elles se
réutilisent quelquefois toutea ensemble r'n fine, Imprimées sur papier couché, tandis que le texte est imprimé sur papier ordinaire,
6. annonces. — Le Joutnal, la Revue, le Livre ensuite, sont devenus de* porte-annonces, Celles-ci sont inséiées dans le texte ou sur feuilles spéciale* intercalée*, soit
ai commencement, soit à la fin du volume ou du fascicule, Une couleur spéciale du papier prévient le lecteur qu'il s'agit d'annonces, Une disposition combinée de» annonce» au verso 1 facilite le découpage de
celui ci.
fcrrota et corn'gendo. — a) Au cours d'impression
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de l'ouvrage de* erreurs sont commiie» qu'il est utile de relever in /me e» une liste dite Errata et corrigenda. erreurs et corrections.
li) Addenda et corrigenda. — Le» liâtes en ont une grande importance dans certain* ouvrage» qu'elles améliorent d'autant plu» qu'un temps plu» Ions »'"* écoulé entre le* premiers et les dernier» volume». Reste la question de rendre vraiment utile ce» liste» «ans obliger à y recourir constamment. Les correction» à la main. d'aprè. «s liâtes, des passages fautif» du texte est un moyen, mah il n'est pas satisfaisant, car il abîme les livres.
c) Les éditions successive» «ont aussi corrigées, augrju niées et remaniées. Certains auteur» ont la probité de signaler eux-mêmes leurs changements d'opinion. Ainsi Uns™. Histoire de la Uttitatatc /rancaise, XI" et XII» édition, p. XVIII et note I, a signalé pour l'éducation littéraire de jeunes gens, ce qu'il appelle *e* ■ notes de repentir et de conversion «.
8, Sommaire» et Tnese. — a) Des résumé» sommaires. Il ou abrégés sont souvent joint, eux ouvrages et
oui de niainL dévetoppementa. Ex. : Lilly» tFatu English
I ImiKii m ■ cl tltc Nirit-teenth Cenlury. — Voelken
■ lniliïiii Agriculture ».
Cbaque chapitre est précédé d'un court sommaire (ou
argument) uni.- et permet d'en embrasser -c
contenu.
Desiderata : I. Placer ce sommaire détaillé en tête de
chaque chapitre. 2. Reproduire ce sommaire dans la table
des matière». 3. Imdiquer les idées développée» sous | forme de proposition ou thèse ou seulement de aujet ou I lubrique.
b) On petit résumer les principales doctrines et proposition» contenues dans un ouvrage sou» ta (orme de Thèse placée à la fin, E*. : Traité élémentaire de Philosophie ù I Vrige clés classes, Edité par l'Institut supérieur de Philosophie de l'Université de Louvain. Tome 11 ; après la Théodic4e et in fine du volume.
c) Supplément. — Comme dam toute oeuvte humaine, l' auteur reconnaît qu'il a commis des erreurs et des oublis, il publie alors des supp/émenfs, quand est terminé «on ouvrage s'il est de longue haleine.
Notion
Le» documents forment des espèces (types, formes.
cntégciriee) qui combinent de manière différente, d une
pari les éléments composant» dont il a été traité au
2, d'autre part les parties structurées dont il a été
traité au n" 23,
Le» espèces de livres et de documents peuvent te et en quatre gland* grour
a) Les documents proprement bibliographiques (traités ici «ou» n" 24).
b) Les documents graphiques, aulren que les publications imprimées et les mamjs>-iil* d'ardre littéraire et
tlfiqae (n" 242).
c) Les documents qui, sans 8tM l.iKliugraphiquts o\ graphiques, sont cependant des équivalents ou des sub- ■titilla du livre (n" 243).
d) Les document» qui sont le résultat de l'enregistrel sous toutes forme» de données relative* à l'odmi-
ru->tration publique et privée, aux « affaires ■ (correspondance, note», rapport, compte», registres, état, listes et répertoires, etc.).
Depuis l'invention de l'éctîture, celle surtout de l'imprimerie, les livres se sont tellement multiplié», qu ils forment presque autant de classe*, de genres, de familles rt d'espèce» que les production» naturelle» les plu» con-
nue*. La Bibliologie est devenue une science presque aussi vaste que la Botanique et la Minéralogie.
La nature, avec des éléments relativement peu nombreux, produit des complexes, morphologiques très va La théorie mathématique des combinaisons entre en action. Il en est de m;me des livres et les travaux fait» pour classer en »éiîes les éléments chimiques, les végétaux, les animaux, doivent suggérer des travaux analogues pour le livre.
H fout étudier, signaler et collectionner les livre» comme on étudie les plante» et les animaux, pour leur* type* et non seulement pour leur» individus.
A cette fin. on possède les diverses espèce» de catalo de livre» qui déjà ont largement avancé le travail.
Eli leur ensemble les livres forment comme rimmeii-e nui .m n des voix humaines. On y trouve des grondes famille» d'instrnojeota et dans chaque famille des espère* bien caractéristiques qui tous ont leur raison d'ttrc ' Liera proprement dit, lu Rtuluc et le journal sont irai-, de ces grandes familles. Le Journal à Fort tirage offre qoatre ou cinq types, la Revue une domaine de types, le Livre au moins une vingtaine. C'est là ce qu'en terme tcelu on peut appeler les a formes • du livre et leur étui! confond avec celle des espèces. Elles sont défi au 2' degré, le* complexes de formes bibliologique» plu* élémentaire» au I" degré. 11 faudrait pouvoir décomposer tous le« documents en ces formes élémentaires, »ystémati»er celles-ci et voir ensuite comment elles se combinent entre elles pour donner lieu aux diverses familh" formes de livre.
GENERALITES
I. D'après le contenu ou sujet traite
S — D'après le* matière? traitées.
Le» livre* dan* leur ensemble tendent à enregistrer toute-, les connaissances acquises et à former ainsi le
ographique de la science. Les connaissance* ou scien- ■onl o»données selon un ordre hiérarchique, et une classification: Philosophie, sciences sociales, philologie. Il .il sera question plus loin. Le* spécial isntinn-, .].«i de la division du travail conduisent à consacrer ordi nairemcnl, un livre ou un document à une science, à une question, à un point particulier.
Il — D'après ht lieax.
On distingue aussi [es ouvrages selon te pan Ou lieu le] »c rapportent le* matière* traitées: cm.: Angleterre, France.
C, — D'après le remp».
Un distingue les ouvrage* selon le temps ou moment auquel les matières «ont considérées, Ex.: XV* *iècle.
D'après le contenant
On considère la forme à cinq points de vw différents formes matérielles, formes scripturales, formes linguistique*, forme» documentaires, Formes intellectuelles, formes de destination.
A. — Formée matériel} et.
I l-c Livre, ou ouvrage séparé, qui paraît sans suite et en un tout complet et indépendant. 2 • La Brochure ou plaquette (pamphlet), livre de peu d'étendue. 3° Le* Feuille* volante*, placards et publications paraissant tu livraisons successives. 4" La Keerte ou Périodique, publication qui parait à des dates régulières, avec suites, et dont les numéros successifs des années antérieures foriii»nl des collections, La revue est jjrhu-i]jcvLtnfnt destinée a tenir les lecteurs au courant de tout ce qui ne passe danii un certain domaine, dans une certaine science. C'est sorte i\- journal publiant les nouvelle* de chaque lalité 5" Le Journal qui présente les faits au jour le jour.
"- — Forme» scripturale*.
On distingue suivant qu'il s'agit : a) de manuscrit laneîen ou contemporain, autographe) ; b) d'ouvrage cotnpo'é sortant de» presses; c) de reproduction dactylographique ou polygraphiée pat des procédés autre» que l'imprinuTie.
Formes fin gu<»f ique*.
Le* livres sont •,nt ,-n toutes langues. Ils doi lieu a de* groupes distinct.» d'après ces langues, qui, elles-
mêmes, se rattachent à de grandes familles (latine, germanique, slave), et qui ont leur patois. 11 y a une classification des langues. — Dans l'organisation des bibliothèques. on distingue les ouvrage* en langue nationale- (Lu Belgique: français, flamand, allemand) et en langues étrangères,
D. — Formes documentaire*.
On distingue : I" Les œuvres dites bibliographiques, c'est-à-dire le* textes et les publications proprement dits, es Esfampes, gravures, affiches, cartes postales illustrées et tout ce qui contient une illustration et est publié h part. 3" Les Photographie* non publiées. 4° Les Corlej et Plans, 5P> Les Pdrttfionj musicales,
E. — Forme* intellectuelle*.
On distingue des catégories d'œuvies d'après la disposition interne des matière*, d'après certaines formes bibliologiques qui se sont constituées au cours de l'évolution du livre.
Parmi les livres proprement dits, on dislingue les Monographies, ouvrages qui traitent d'une question particu lière (ex. : Monographie de l'acier), les Manuels ou / mités, ouvrages qui exposent toute une science ou un ordre de connaissance, d'une matière, systématiquement i-t dans toute* leurs parties (ex. : Traité de Physique, Manuel de Chimie); les Ërtcucicpe'dica ou ûirtronnoire», consacrés, comme le» traités, h toute une science, mais qui en diffèrent parce que les matières sont réparties et) un certain nombre de mots ou rubriques, qui se succèdent dans l'ordre alphabétique (es. : Encyclopédie de la Construction), les Thèses ou Dissertation* académique*.
F. — Formes de destination
A ces divers ordre* de classement on pourrait en ajouter un sixième, celui qui prendrait comme base la manière dont L'œuvre est traitée, le caractère des auteurs et des lecteurs (Psychologie bibliologique). A ce point de vue. nn peut distinguer :
Les livres pour le grand public instruit, pour les spéiili-tes, pour des catégories spéciales de lecteur*, pour I enseignement aux. divers degrés, pour le public en général, On peut distinguer encore : Lien* de faits (Exposé des sciences).
Liiirea de spéculation.- Livres d'imagination, d'induction, d'investigation, d'invention.
Livre» d'idées on livres de philosophie; Etudient les faits ■ u point de vue de leur relation de cause à effet
l.it'res de sentiments; S'adressent aux facultés affective*.
et particulièrement aux faculté» sociales, esthétiques, émo-
• iiorales (destinés à l'éducation littéraire).
Ces ordres de classement sont fondamentaux. On peut
considérer que chacun d'eux occupe une des faces du
cube ou bloc qui représenterait l'eniemble de* ouvrage*.
,t les mêmes ouvrages que l'on peut répartir chaque
fois selon un ordre différent.
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Ainsi un ouvrage sut U Philotophie (trio Angleterre (lieu), au XVII' siècle (temps), qui traité (forme), composa en jrantai» (langue))
La classification bibliographique fournit le clouer les collection» et leur catalogue en lena iic res classes fondamentale»,
Elle permet ausai de classer les répertoire» bi gués, les dossiers, les fichiers de notes,
Une classification de» œuvres peut aussi d'autres points de vue, { I )
a) Les livres et documents sont :
l(> ceux d'ordre scientifique, objectif, util itnl
2° ceux d'ordre littéraire, Imaginatif, récréât
Ils se développent dons des conditions difféi
lisant dt'9 types généraux dont il a été i
déduire des principes, de» normes cl des règles
Laissant largement de côté ici les œuvres litléi
le» traités de littérature ont fait leur matière,
attacherons surtout aux œuvres scientifique».
L'œuvre scientifique n'a pas pour but de de donner de» recettes pratiques pour se a d'émouvoir, mais simplement de savoir,
11) Au point de vue des bibliothèques pu distingue les division? suivantes :
Ouvrage» de lecture courante et ouvrages Ouvrages de références, d'informations, de ment», qu'on consulte, qu'on ne lit pas dans Ici (dictionnaire», encyclopédies, atlas).
Ouvrages d'étude de tout genre, c) A d'autre» point» de vue encore, les œuv Stre distinguées de diverse» manières, selon qi spécialisées ou constituant des ouvrages d'en petite ou de grande étendue ; d'un ou de plusie modiques ou non; simples dans leur contenu de diverses œuvres rassemblées ; livrei pour consultés ou étudiés.
Histoire. Evolution. Génétiq
Les espèce* d'ouvrages, à la manière de In œuvres humaines, ont été formés au cours tantôt par l'action collective, les ouvrages se lentement et fragmen Hibernent sous l'influei de* autres; tantôt par l'action individuelle, créant une oeuvre qui devient un typé. A l est complexe, vague, confus ; ensuite tout
( 1 ) L*œui>re (en lat. opéra, mot dérivé de < est le résultai permanent du travail cm de particulier une production de l'esprit, en trt un écrit, un livre. Bien que • ouvrage » se r chose faite al QWWe a l'action , le mot ceuvr» s'applique pourtant aux écrits d'un auteur, n avec un sens général : couvre» complètes, œu mes. Quand on veut parler spécialement de 1 (idée devenant plus précise, plus motériclt pu le mol ouurage.
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diversifier, s'individualiser. »e préciser Cette double action e»t déterminée tantôt par de* besoin* pratiques. tantôt par des considérations théoriques où intervient la Logique, l'Esthétique, le* fins morales. '- évolution se poursuit sous no* yeux.
L'Humanité a débuté par la Poésie. La Prose est venue plus lard, (Qiiinlilien : Rhétorique.) Le Journal est du XVII" «iècle: Abraham Verhoeven el Renaudot. La Revue naît au XIX* siècle, surtout Ion* le nom de mercure, correspondance, annales, magasine. Puis l on voit naître les publication* imluiftiielles (Amérique, Angleterre). Aujourd'hui les publication» d'art.
Au livre on a substitué la revue, puis les annuaires. put* la documentation sur Itches, puis la coordination internationale de l'information scientifique.
Tous les jouis on voit naître des ouvrages d'un type nouveau, qui n'était pas ou guiic représenté dans l'ancienne littérature, Un livre est capable de créer une science nouvelle nu tout au moins une branche d'une science, un des aspect* de l'exposé d'une science.
On peut arriver aussi à de noutej/e* forme* du livre par deux voies ; 1° ou bien l'on se demande quels but;! devraient être atteinls pm le livre, à quoi il devrait servir (usage autre que celui qu'il a déjà); 2° nu bien, après avoir analysé la i tructurp du livre actuel, on envisage d'autres distribution* de ses élément» nouveaux, des développements Si nouvelles liaison» de ses parties.
Corrélation entre les espèces
1, On peut concevoir deux cas : ou bien forme el Fond sont (i ee point rattachés l'un à l'autre que le fond (les dorinëos) est tenu comme ne pouvant être exprimé qu'en une lortue documentaire déterminée ; ou bien le* formes sont î: ce point indépendants* du lond, qu'elles sont susceptibles d'« informel p toute donnée d'un fond quelconque. En fait c'est ceci qui a tendance à se produire. Une forme nouvelle au début s'applique à un «it.nn fond mais bientôt on lui imuve d'autre» applications et lui.ili-nu -m on parvient à la dégager in ae et à généraliser son emploi à la matière universelle. Par ex. !e périodique a commencé par le* nouvelles politiques, la photographie par le portrait, le cinéma p ne» d'acrobate
2, Les forme* de» publications el des document» «ont apparue* au cour» de* âge». Elles ont pu se développer par scissiparité, «ans guère de liaison les unes ■vec le* autres, Les liaisons aujourd'hui doivent être opérée» et c'e't d'un système complet de publication que chaque science doit pouvoir disposer (Voir plu» loin le système proposé. )
3, Voici quelques exemples de rapports entre les diverses forme» :
a) Le traité peut se décharger largement des détails sur le* dictionnaire* encyclopédiques el réaliser ainsi à un haut degré l'eeuvre synthétique.
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b) Le périodique a des rapports avec le traité exposant la manière similaire, La liaison est désirable : en faisant dan» le périodique des références constantes eu traité; en faisant du périodique un substitut du traité; en s'efforçanl alors d'indexer en détail chaque partie, de se référer ronstamment de l'un à l'autre, d'établir des table» systématiques détaillées.
c) Les traités sont mis en rapport avec tes Annuaires hiblîagrophiques (revue* critiques), le* Central blritter (listes bibliographique*). Ex.: Paleonwgrapliica : BeitrSge ïur NnttirgeschichlcH der Vorieit. Neue» Jahrbuch fur Minéralogie, Géologie und Paléontologie,
d) L'alternative se présente entre des traité* trop .. ou trop anciens, où l'on risque de se perdre,
et thèses, brochures, article™ de revue» où la science Uve disséminée et émiettée.
e) Les revues permettent la publication de travaux de détail, de minces découvertes à qui l'on n'aurait pu faire les honneur» coûteux d'un livre; les bibliographie» tira nent les travailleur» au courant de l'état de- le science; les compte* rendu* critiques relèvent les erreurs.
I) On distingue par gradation, d'après le caractère d'achèvement de» travaux: I" les simples notes ou articles rjatta tu journal; 2" les mémoires; 3° les ouvrages; 4° ce qu'on appelle « un livre », nom qui s'applique h une composition sur un *ujet bien délimité, dans laquelle on suit une marche logique, pour en tirer des conséquences au moyen d'idées neuves ou de faits en glande partie nouveaux.
g) 11 est des ouvrages qui Bont simplement composés de deux sortes d'ouvrages, fragmenté» et juxtaposés Pur unes Zoologie», certaines Anatoinies comparée*. Les descriptions des espèces Ecologiques el botanique* se trouvent éparses dans un grand nombre de périodiques et dix mémoires spéciaux qu'il faut compulser et consulter pour toute détermination On y parvient par de* listes de on. des catalogues ou répertoire» régionaux, des sge» d'ensemble publiant de* descriptions. On n en agit dr travaux, dont le tadre est loo-géographique (monographies d'espèces, des lieux et autres déterminants Pellegrin; Le» paissons du bassin du Tchad. Paris 1914) rt d'autres dont le cadre est précisément loolngi-,' que. IU consistent eu une monographie complète de toutes les espèces connues d'un groupe naturel important. D'autres ont un cadre biologique (vie fonctionnelle!,
II) On fait des documents sur des documents, sur des documents de documents, cl ainsi de suite mis limitation. Les livres donnent lieu à des bibliographies, puis à des bibliographies de bibliographies, a des bibliographie» des bibliographie* de bibliographie-.. D'une oeuvre on fnil la critique, puis in critique de la critique. (I)
(!) Augusiu* Rollc A His'ory of Shakespearien Criti- < Etttt, Oxford Universily Press, 1932.
GRAPHIQUES
i) Pour capter l'attention l'image est plus efficace que le texte; la maquette supérieure n in photographia . I appareil en mouvement surtout de plus haut intérêt que ! immobile.
240,5 Espèces, cycle biblio logique et types d'exposé.
«) La classification par espèce* de livres et document* intervient à lou-, les stades du cycle biblîolotfique ; quant i la production, il y a des auteurs, des imprimeurs, de» éditeur» spécialisés (par ex. pour le périodique, pour le dictionnaire) ; quant a la distribution: des librairies >l><iciali*ée* («. : Librairie de» dictionnaires) ; quant a la conservation; catalogue, collection, organisme (ex.: le» ouvrages d'ensemble sont classés dans ia Bibliothèque des références, les périodiques dans les Hemerothèque») ; quant à l'utilisation: genre de lecteurs: quant a l'organi- : règles et plans spéciaux.
Ii D'autre part, tes diverse** espèces d oeuvres étant intimement liées i des modes fondameniaui d'exposé, dan» un but de s*mp!icalion on a traité éventuellement tic ceux-ci à l'occasion de certaines espèces,
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On a trois sorte* de travaux , des travaux particulier* (analyse, monographie) : des traçaox généreux (synthèse, ihéorîe); des frat'otiï documentaires, englobant tous les fait* particuliers et les ordonnant synthétiquemanl.
Quatre types caractéristique* d'ouvrages spécialisés sont
■ii-tinguer : I" la brochure, le pamphlet, le polit écrit;
la. ■ i'.'.-nt , liu-, brève ou étendue;
i' l'essai : 't" le livre proprement dit', de proportion limitée,
I du ttaité et île l'encyclopédie.
Brochure
Ce terme n'iipplique au caractère matériel et l'éi-rit un écrit de peu d'étendue comparé au livre. I a journal et la revue ont enlevé de son importance k la ire. Mafa pour la propagande, les tracts clair». i.iuts et suggestifs, aost tort précieux.
Voltaire fit clair, court et vif. Plu* de grands ouvrage». De petits in-12". de» brochures de quelques feuilles « Jamais, disait-il en pensant a l'Encyclopédie, vingt viiliimcs in-folio fie feront de révolution: ce sont les petits !i -. i -, portatif» a vingt sous qui sont à craindre. Si l'Evangile devait coûter 1200 sesterces, jamais la religion chrélien ne ne se serait établie. «
l.a brochure n'a paa In même vie dans chaque pays. Elle tend à être vendun avec les journaux plutôt qu'avec le» livres. Une devanture représente une valeur: l'occuper par une brochure de faible prix, c'est immobiliser pour peu d'avantage» une place trop considérable.
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En Angleterre, le» Smith son! les grande éditeur» de brochures a. raison de leur'» bibliothèque» de (rare. Pendant la guerre, il» publiaient peu. Leur objectif était exclusivement mercantile, ili faisaient paraître ce que le public demandait H nrai ce pour quoi une préparation du public élan nécessaire.
De* contour» «ont parfois organisés pour l'établissement des meilleure» brochure», Ainsi « L'Emulation agricole » organisa en 1908 un concours pour la rédaction de monographies contre l'abandon des campagnes. 787 monographies lurent présentées.
Monographie
a) C'est la description d'un émet, complète et à tou» point» de vue. Ce»! la mise en. valeur de tou» les document», de tous les éléments d'information se rapportant ;, un »ujet unique et limité de manière à en composer un portrait qui «oit l'exacte ressemblance du modèle. (0
On ne peut plus guère publier que des matériaux et il faut des laboratoire, pour les élaborer. D'où le principe de la publication en éléments pouvant se réunir, formant une collection et 1= principe de répertoire sur fiche* eu feuilles destiné* à nrdonner ce» éléments en collections.
Une monographie en réunissant tout ce qui concerne un sujet est un travail d'analyse et de synthèse bibliographique».
b) Il y a des collections de monographies et des monographies publiées selon des plans systématique». (2)
c) Au degré le plu» simple un document est une deteription qui peu' elle-même être ramenée à une définition (3); plus simplement Encore la définition est remplacée par le défini: le nom (mot. terme!, L'énumération , le catalogue et le dictionnaire «ont de» collection» de description» ou de nom».
La description, base essentielle de la monographie, est aussi un élément des divers type» de publication.
Les descriptions dea objets de» sciences doivent être de plu» en plus précise», Elles visent soit les csTactères" qu'il n'est pas possible de mesurer, soit la détermination de» caractéristiques numériques (caractérisai ion).
La question des descriptions est liée à celle de» signa lemenla. (4)
(1) a) Mascarel. Monographie des communes et de» paroisse*.
b) Michel Edmond. — Monographie d'un canton type: topographie, géologie, moeurs et coutumes, groupement» sociaux. 1911, un vol. avec cnrlo gramme», graphique» et similigravure». 12 fr.
(2) Les monographie» des «ystèmrs scolaire» d'une cinquantaine de paya et les description» du développement, année par année, de certain» d'enlr'eux, publié dans l'Educatîonal Yearhoolt {1924-1928).
(3) Liard. Louis. — Définition géométrique el défini lin ri empirique
(4) Ed. Jaeky. — Traité de signalement de» animaux domestiques. Nomenclature descriptive des expressions employées dans le signalement. Avec un tableau de l'âne des animaux domestiques d'après la dentition (fr 1.50).
Lu science» naturelles, le» descriptions se font conformément à de» méthodes devenue» habituelles,
Constamment les descriptions y sont renouvelées. Or de nouvelle» espèces doivent être décrite», De là des refonte», de» rééditions. Chaque espèce reçoit une * dingntwe » suffisante et une figure qui mette en lumière ses caractères fondamentaux. Le» dimensions sont expri mêes suivant leur nature en mètres, millimètres ou micron» (millièmes de millimètre) représentés par le» lettre» m. mm ou pi. Les descriptions dans certains ouvrages de science» naturelles sont précédés de table» dichotomiques, (Et, S. Garman, fhe Plagiostoma. Cambridge (Harvard) 1913.)
Dans le» descriptions des objet», il laut des conventions pour désigner le» positions décrites. Ainsi dans les description!! anatomique», l'animal est supposé placé verticalement, la tête en haut, la face ventrale eu avant. Le» termes haut, bas, avant, arrière ont donc les signification» i(tj implique o-tte enenLûtion. Les termes droite et gauche ^'appliquent toujours à l'animal décrit sans tenir compte de la position de l'observateur.
b) Le Congrès international de Navigation a demandé l'étude d'un formulaire clair, court, mai* cependant suffisamment complet qui renfermerait le» renseignement» nécessaire» pour définir le» caractéristiques de chaque rivière, étudiée au double point de vue de son régime et des besoins de la navigation. ( 1 )
c) Les mêmes considération» qui justifient la classification universelle et l'unification de» format» conduisent directement au principe; de la publication sous forme de monographie, c'est-à-dire d'éléments intellectuel» unitaire», séparés, distinctement substitués aux recueil» polyuiaphiques ou tout au moins prenant place à edré d'eux. Il est désirable dans chaque science d'en arriver par entente internationale a un système de caractéristique» minimum à exiger pour une description scientifique (diagnoBc),
Essor
C'est la composition concrète, généralement en prose, de caractère critique ou philosophique, sur une question bien délimitée et sans caractère dogmatique, On possède les oeuvre» d'essayiste* célèbres : Montaigne, Francis flacon, Charles Lamb. de Guincey, Carlyle. Macautay. Addiun. Lnicison, Sainte Beuve, Anatole France, Jules Lemaitre, Paul Bourget, Emile Faguet,
H. Spencer a défini ainsi fessai, c Au cour» des années employées par moi à écrire diverses oeuvres systématiques, de temps en temps ont surgi dans mon esprit de» idées qui ne se prêtaient pas à entrer dan» celles-ci. Beaucoup
(1) Voir rapport M. V. E. Timmof. — Bulletin de I Association internationale permanente des Congrès de
Navigation Janvier 1930. p. 65.
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d'entr'elle» ont trouvé place dam des article» publiés poui de» revue* et nom actuellement réunira dan* le» Uois volume» de me» ensuis. »
A l'essai se rattache In conférence. Elle est généralement prononcée, niais sur écrit préalablement rédigé et • IL eut souvent publiée. Francisque Sarcey, qui n'aimait pu le genre, a dit : a C'etl l'art de ne rien dire avec intérêt *. La confétenec scientifique est une leçon, La conférence littéraire corniste aussi en une sorte de leçon familière, aetée, spirituelle, alerte et. ta plupart du temps, improvisée. • C'est l'art d'amuser un public en buvant de l'eau »uerée — c'est l'art de faire de !a causerie tiuelque chose qui soit à mi-chemin du discours et de la conversation, s
Ouvrage* d'ensemble
d ensemble sont devenus nécessaires. L'utilité d'une bonne mise au point apparaît d'autant plu» évidente que le» travaux particuliers se sont multipiés. Il faut alors entreprendre te triage de» publications et dégager les fait» qui méritent d'être tetenu», montrer l'Importance respective de ceux-ci, et indiquer lea conséquences pratiques n discuter lea hypothèses auxquelles ils ont servi de base.
Que ces ouvrages roient tédigés sous forme de traité et de cours méthodique ou sous forme d'encyclopédie et de dictionnaire, leur but est toujours de condenser, de reunir en un seul ouvrage d'étendue limitée, taules les connaissances actuelles relatives à leur objet.
NOTIONS
a) Le traité esl un ouvrage qui résume et condense, *™' "ne forme concise ci claire, nos connaissances le» Plus précises »ur une science. Par un choix judicieux de» maiière», il s'attache à en présenter un tableau d'ensemble, insistant sur I .* faits acquis, passant rapidement sur lea expériences doutemes et tes questions mal élucidées.
Un traité magistral est un document fondamental; c'est "ne mine de renseignements bien coordonné»; c'est la somme des connaissance» sur un sujet.
Le traité doit être d'abord le guide indispensable de ton» ceux qui veulent » 'initier a la connaissance d'une science, [[ est leur compagnon, leur ami de toutes le» heures. C'est lui qui dan» les universités fournil au» maître. Ir cadîe de leur enseignement et met les élèves
en mesure de compléter par leur travail personnel des leçons qui ne peuvent guère porter que sur une partir plus ou moins restreinte d'un vaste domaine.
b) Les traités et manuels seul» sont insuffisants dèa qu'on aborde des questions nouvelles ou qui n'intéresssnl pas les auteurs de manuels et résumés, On Ml contraint de chercher des éclaircissements au delà d'eux, dans les cruvres originales eliesmênirs. I .érudition alors n'eal m hors-d œuvre ni vain ornement; elle est partie Intégrants de la substance même de la recherche, (Meyarsoft. De l'explication dans les science», p, XIII,)
c) Une science affirme sa constitution et son autonomie le jour où elle o donne lieu à un traité. Le trailr nnil ainsi quand tes notions nouvelles d'une science exigent d'avoir recours n de nombreux mémoires épar, dans les recueils scientifiques. Quand les matériaux innombrables •ont accumulés, véritable entassement de richesse*, l'esprit court grand risque de s'égarer au milieu d'eux s'il ne prend pour guide un ouvrage méthodique qui lui pet mette d'embrasser l'ensemble, tout en faisant connaître avec des détail» nécessaires les élément» principaux.
Par exemple, une science aussi nouvelle que la criminalistique compte déjà un traité à 6 volumes (le traité du Dr Locard).
d) Le traité systématique, s'il peut «, décharger largement du détail sur le dictionnaire encyclopédique, n
à un haut degré l'oeuvre synthétique. Des esprils s'y essaient à embrsssar l'ensemble de la matière, h l'ordonnance de la manière la plus coordonnée, à l'anime i ,],. souffle de l'unité. Dan» le» traités «ont semée» avec largesse dea Idées qui ont préoccupé souvent je» savants la vie durant. Un traité est l'expression de l'esprit arrivé au but de son grand effort pour saisir et pour comprendre. Il est cr-mme un testament intellectuel total à l'œuvre où il s'Inscrit,
e) Bien dea acienr.es, bien des problèmes scientifiques ont été créés ou développés, en commençant par créer de» chaires ou des instituts, en formant des professeurs. en amenant ceux-ci à écrire des manuels. En commençant par 1 enseignement supérieur, on y préparc les organes et le personnel pour l'enseignement secondaire et primaire
f) Le traité doit embrasser les donnée» d'une vas systématique et synthétique; l'encyclopédie, 1rs répertoire» et catalogue* sous une Forme monographique ; le périodique sou» forme d'information courante.
HISTOIRE DES TRAITÉS
Le traité est le produit d'une longue évolution triât que qui n a pas eu le même rythme dans tous les domaine» de» connaissance». Voici quelques faits.
a) Tout Ce que la géométrie élémentaire avait trouvé pendant l'époque classique fut résumé par Euclide (l|l« siècle avant J. C.) dan» ses éléments « Stoikria ■
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Peu de livres ont eu un succès aussi durable. Depuis son apparition nisqu à nos jours. ïl n'a cessé d'être utilisé. Depuis lien d'essentiel n'a été changé. Le» Anglais appellent encore leurs livres de géométrie élémentaire « Euciid ».
b) Les vrais manuels de l'antiquité sont les compilation» du V« el du VI" sii-cle, celles de Marlianus Capella, d'Isidore de Séville, Je Bolie, etc.
c) Lee Lîpariishsd soin des traités de philosophie religieuse dont le nombre dépasse 200 et qui sont très ilinV-rents entre eu». Ce sont comme des appendices aux ■ Kiahmano » ou ouvrages d'exégèse théologique.
d) L'élahliBsemeni par Juatinien au VI^ siècle, des Institut»» de droit, romain, véritable traité de droit ù l'usage de l'enseignement a apporté un type remarqunMr de traité.
e) Avant la Quiutînie, qui fut « directeur général des i.ihIiik fruiliers et polagers de toutes les demeure» royale»», il n'y avait pas de traités d'horticulture en France C'esl en observant les jardinier?, en les interrogeant, que la Quînlinie apprit les secret* que s'étaient transmises le* une» aux autre» le» générations de jardiniers.
L'idée de consigner l'expérience de la vie pratique d« métiers est tard venue. L'encyclopédie au XVIII" siècle ayant procédé à la description de beaucoup d'arts généralisés, après elle «ri i publié de* traités ou manuels sur ce» matière» «péciales.
f} Les Pliysiocrate* n'ont pas fait de traité méthodique. La science (l'a d'eux en ce genre que le petit Abrégé àes principan rie /'Kconumic pfilïliejue, disposé en tableaux . i Formule», ri la manière des mbres généalogiques en 1772 par le morgrav.- de Bade ou peut-être par Diq»>ui de Nemours.
g) Dans In période qui s'ouvre au XVII I" siècle, les proirasettri d'univi-r-ii.1 créaient ±n Allemagne. ■•■ à GSUingen, pour le» besoins de ['enseignement, la forme nouvelle ou Manuel a histoire, recueil méthodique des fnita soigneusement justifiés, sans prétentions litir ni autre».
Le traité ou manuel a pri» un grand développement en Allemagne au cour» du XIX" siècle. Histoire des reli gion», histoire de» institutions, histoire littéraire ancienne et moderne, histoire de l'art, droit, sciences naturelles. il nr? fm pour .linsi dire pas de hautes études qui n'eut le aien. La France longtemps en retard mm ce rapport regngnn le leirniti perdu el produisit d'admirables traités. C'e»i de l'Alli-nuisii..- que pendant longtemps les autros pays ont été tributaire» pour les ouvrages destiné» h I enseignement supérieur.
h) La traité' de chimie organique fut réalisé pour la première fois pnr l'infatigable Beilslein. Actuellement, on ne trouverait plus de chercheur* ou d'hommes de science de la même envergure qui pourrait continuer sous le même esprit et en inspirant autant de confiance, ce
travail qui s'est accru a l'infini. Il a donc été nécessaire de confier la construction des traités à toute une équipe dr collaborateurs.
i ) En ces dernières années, un grand mouvement renouvelle tes traité* dans toute» les branche» de la •riencc et détermine la création de type» nouveaux.
ESPECES ET TYPES DE TRAITES
Les traités réalisent des variétés nombreuses et li-inh-iil in.'-mr k se fixer en quelques types fondamentaux. Il n'v , pont une seienc- qu'un seul type dr.- imité; il en est plusieurs, certains auteurs bc plaçant à des point! de vue différents, et ces traités vont en se complétant, un appuyant même les uns sur les autres, Les données -Hiiv.iiitrs le montrent, ,i ) On peut distinguer ; le traité complet en plusieurs volumes; un appoint de nouveauté (œuvre de création, opiniim, discussion) ;
un compendium de vulgarisation ayant surtout pour ciblât de réunir en un seul, ordonné, facile à lire el ■
à consulter, les nombreuses publications spéciale». unies ou modestes el concernant chacune de» points de l,i science.
b) Le» traités présentent l'exposé Innlril fi un point •!■ théorique, tantôt È un point de vue pratique, mulot lin 1 .i-i,l un, nt les deux points de vue.
Un traité souvent comprend deux ordres cl'- données: I" une mise eu point de la science traitée i nniple
<l, tous les aspects ou problème», y compris le* recherches 1rs plus récentes:; 2,a un exposé des idées pei.im uclle» de l'auteur.
Il y a bien de grandes choses qui n'ont que de petite» places dan» les traités classiques, et qui dèn lors méritent d'être «bordées dans des ouvrages spéciaux.
Inversement, des ouvrages portent l<- titre d'encyclopédie tout en étant systématique (ex- : Encyclopédie des science» mathématiques). De» ouvrage» portent le titre ,iilé tout en étant alphabétique (<•*.- Tinité alphabétique des droits d'enregistrement, de timbra el iï>, theque, pu F. Maguéro).
I !l , \istc de» manuels alphabétique» (ex. I alphabétique de philosophie pratique, pnr John Cari). Ostwald a écrit un traité de chimie en forme de ili.J.
Certains éditeur» se sont préoccupé» de fournir des cour» complets Ainsi la librairie Savoy n donné un Cours çûtnpl i .l'Histoire naturelle: Botanique (Pli. v.m Tir- Bliem, 1600 p.), G'éafctgie (A. de Lappnrent. 1280 p.), ZoologU (Clans, traduit par Moqtiin Tandon, 1566 p.).
Beaucoup de traités sont rédigé» conformément m programme des cours de tel ou tel établissement dfei gnement (e*. ; Traité des machines à vapeur, de Alheilig ,-' ÎWIie, rédigé conformément au programme des cours de machine à vapeur de l'Ecole centrale)
DOCUMENTS BIBLIOGRAPHIQUES
Souvent de» «naître» ayant professé leurs cours il l'uni ventilé ne l'ont lias publié, mâts ils en laissent des note*. El d'outre paît, il se tiouve que certains de leur» élève* ont transcrit ces cour- à l'audition orale et que l'un d'eux, s'aident de notes et de transcription», en fasse In publication d'un livre (ex. : Histoire de l'Eglise, par J. D. Maeliler. publiée par le R. P. Gains).
Le traité didactique exige des explications orales. Il : donc pas complet par lui-même, ce complément étant laissé au maître.
On a employé parfois la forme d'un ouvrage général, s'adreassnt «tu grand public instruit, et celle des rapporta complémentaires renfermant des études techniques a'adressant aux spéciaiiitOT. (Ainsi J. Murray et J. Hjorl : 1 lie Depth of Ihe Océan, London 1912. relatif à la campagne océanographique du Miehael Sais dans l'Atlantique)
Certains traités consacrés a une science sont accompagnés du sommaire d'une science auxiliaire. (Ex.: Louis Roule, I raité raisonné de la pisciculture et des pèches. A la lïtie est jointe un sommaire d'océanographie).
Quand la matière auxiliniie est très importante pour on ordre d'étude, il en est Fait un traité propre. Ex. : Traité de zoologie médicale.
Des ouvrages de grande étendue ont été résumés. I 1res ont été condensé» (ex. ; Le système de politique positive de A. Comte u élé condensé par Ch. Cherfils, Paris, Girard, 1912). Le plan et dan» la mesure du possible la lettre du texte oui élé respectés jusqu'au scrupule, La Philosophie po'itive n été condensée par Miss Murtineau,
d) Traité synthétique, — Il semble aujourd'hui que les traités sont l' expression des grandes synthèses scientifi ques. Qui veut reconstruire l'architecture de l'ensemble d'une science compose un traité. Et les ouvrages de cette espèce sont essentiellement de grandes architectures d'idées. Il ne s'agit pas de procéder par élimination ou élagage, ce qui en ferait un simple schéma, mais de s arrêter a l'essentiel.
Lea traités peuvent »«- contenter de résumer en un chapitre ce qu'ont dit les auteurs qui ont traité chacun Iragmcntairemeni du sujet, à un point de vue particulier; mais autre chose est utiliser tous ces éléments synlhétiquement et substituer des notions coordonnées à des notions autrement décousues. Mais en réunissant en un. même étude de l'objet étudié ce qui n'a été souvent vu que séparément cheï plusieurs, parfois assez éloignés les nos des autres, on s'expose naturellement à étohlir de» connexions plus ou moins inexactes, a réunir des dispositions exclusives lune de l'autre, etc. [I faudrait avoir approfondi tous les groupes d'objets par des ' sonnettes pour évitei sûrenu-m ces écueils. C'est impossible. Force est donc d'admettre les inconvénients de la méthode et de chercher ultérieurement a les corriger. A côté ou au-dessous des travaux d'érudition, il faut
;. toute science des exposés synthétiques, oraux ou écrit». Dans de.s pareils exposés, les idées générales sont nécessairement au premier plan, tes faits au second, alors qu'au contraire, dans l'enseignement érudit. il faut, comme disait Juste] de Coulanges, une année d'analyse pour autoriser une heure de synthèse. (Salomon Reimich ) Ouvrages d'introduction. — 11 faut attacher le plu* I prix aux ouvrages considérés par leur» 1,1 '■' ll: en quelque Borte par chaque science la '.mce d'elle-mèm-. Pour les mntliénintiipu-o, l'i.n. Bontroux « réalisé œuvre semblable dans Le» principes Je l'analyse mathématique, ccÊosé, historique et critiqua
I Herman, 1914 et 1919) et dans L'idéal tetantifiqu* de» m a 'Ji cm cliques dans l'antiquité et dam /es temps rnedtrn*! (Pstti*, Alcan). L'auteur utilise l'étude appre tondis .rn'il a faite de l'évolution de la pensée malhématn|iir pou) écrire un traité dont on a dit qu'il était l'ini-
II la plus directe et la plus substantielle qu'on puisse souhailer toul à la fois et indivisiblcmeni à la science, à
ire et h la philosophie des mathématique». Cet ouvrage soulève le problème du devenir de la scirnomathématique et il en dégage la mission actuelle des imitlirm.nl irions.
) Naissance de nouvelles formes, — On von s m
■ ■in- i. imuvelles forme, il.- ii.ni'- et liées à la conception même que l'auteul de la structure même de la science.
Ainsi, dans les sciences naturelles, on a longtemps I'"''1'"' d*i ii.ui'- dits <îe zoologie et d'anatomie com; ■u Ion trouve le sujet traité de la manière suivni il
■•tire est divisé en grandes sections qui sont étudiées
séparément. Par ex : Mollusques. Le chapitre connu.
par des généralité* sur le groupe; c'est une anotomir
parée de» mollusque» dans laquelle on expose la variation
•irn fonctions et de» organes dans ce groupe, tel qu'on
: au chapitre Mollusques dans un traité d'anal. mu'
tel 'tu 011 !<• comprenait autrefois. Puis on
lue le groupe se divise en tant de clas»ra et
diatemenl on aborde leur étude, oi troine
'•|»." ii" ni tes .u,.. jt |a suite des autres. Prenons celle
'• . ' le», On les traite comme on fait de l'cra
branchement des nitilhisques, puis an pa»»ç i In
d< I ..nlre bu sous-ordre, sans se préoccuper du animaux qui possèdent les organes toujours de In même i.i.iiiii-i. fi alors on change brusquement de pian. On dans la zoologie pure Ou décrit les Famill li prtneipaex voira le» espèces, mats sans en Faii-
.- que les caractères presque exclusivement exté tieui» qui le» distinguent et qui sont suffi la zoologie qui est de nommer et de classer.
n'est In ni de la rooiogie ni de ! anatomie comparée, mais des chapitres d'anatomie comparée emboîtés les uns dans le» autres et dont te dernier de chaque groupe ton Hein un chapitre de zoologie pure.
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Le défaut e«t que ce livre, concret pour être lu et consulte1 maift nan pom »pprimdre quand on ne «ait déjà. L étudiant ne peut irouver de notion» concrètes de desi!i|jtinns analogue» assises sur un être réel sans les cher- <lni dans d<-« monographie» spéciales.
Un nouveau type de traité de zoologie a été réalisé par Yves Déluge et Herouard (traité de loologie concrète),
I auteur t'est proposé de présenter les choses tous la forme où l'étudiant If désire, oit il a besoin qu'elles soient pour en avoir une notion précise et pour les retenir. La liaison s'opère enue revue et traité. Ainsi le Recueil de Législation, de Doctrine et de Jurisprudence coloniale, publié sous le patronage de l'Union Coloniale française, et en liaison avec le Traité de Droit Colonial de P. Daresie. Ce traité donnera une base de documentation que le Recueil tiendra à mur. et réciproquement. Les 34 années antérieures du Recueil qu'A n'est plus possible k tous d'acquérir seront en quelque sorte résumées par le Traité. Les trois publication» suivantes ont été en partie coordonnées sous la direction du prof, J, E. Conrad.
— Grundriss zum Studium der polilischen Œtonomie. en un volume.
— Handworlerbuch nVr Siontitwisscnsehaften, 3= édition 1908 à 1911.
— Jahrbuch (ûr Nntionalœkonovnie und Statistik,
Ces publications forment donc un traité, une encyclopédie alphabétique et une revue.
Certains traités ton! en liaison avec des tableaux muraux (ex : Manuel de l'arbre, édité par le Touring Club de France).
Beaucoup de traité» sont établit en collaboration, notamment en Allemagne, où plutîeurs rédacteur» spécialistes Bont groupés «ou» une direction édiloriole. (Ex. Handbucb der Teehnischen Myltologie, de Lafar.)
Les tempa sont venu» où les science», continuant à avoir besoin de grands traités systématiques, sont dans I impuissance de les voir produire par des individualités [Eoléea. La collaboration & deux ou trois est devenue courante ; celle d'une association d'auteur», d'un comité 'I action comprenant des douzaines de membres y fait Voici que «'instaurent peu a peu de» instituts permanent» dont In mission dévolue d'abord à de simples monographies, s'étend ernuite à des rapports et ultérieurement à de» refontes et mise* h jour de ces rapports. Les organismes intcriiniiorntix officiels ou privés remplissent ici une fonction très importante. Ce qui «e passe à la Société des Nation» et au Bureau International est partiel! lif-rement intéressant h suivre, comme ce qui se passe dans le* Instituts Scientifique» du Gouvernement des Etats-Unis.
t) Dan» certaine» matière», telles que l'art le mol systématique s été pris dan» un »en» différent. Un ouvrage d Art et d'Archéologie s'ouvre par une introduction donnant la définition et la division de l'art. Vient ensuite.
coupée par période, l'histoire de l'art de différents peupies, c'est-à-dire celle de «un développement organique. La partie Hyslématiqut- prend alors l'art dans son ensemble, elle l'étudié en lui-même, dans les matériaux qu',1 emploie, dans les procédés qu'il applique, dans les conditions qui s'imposent à lui, dans le caractère qu'il prête aux forme», dans les sujet» qu'il traite, dans la répartition de ses monument» sut toute la surface du terrain occupé par la civilisation. (Plan du manuel de l'archéologie de l'art, d'Otifned MUIIet. commenté par Perrol et Chïppiei. )
« Après une période de synthèse philosophique et de théories esthétique» dont les deux tentatives les plus puissantes furent à ses début» les Vorlcmngcn ater die Eathc tik. de Hegel (1835-1838) et à son déclin la Philosophie de l'Art de Taine (1867). l'ambition de» historiens de l'an dut je faire plu» modeste. Avertis par 1" insuffisance des encyclopédies éphémères, dont il serait d'ailleurs injuste d'oublier le» service», ils se bornèrent à de» monographies. Etudier l'œuvre d'un artiste, l'histoire d'un monument, l'art d'une région, dépouiller les Inventaires et les comptes, constituer de» séries, dresser de» catalogue», tel fut le mot d'ordre dans tous les laboratoires historiques, A t'hilloire de l'art comme à l'histoire sociale en politique, on applique la devise célèbre de Fuetel de Coulangea -, » Une vie d'analyse pour un jour de synthèse. « André Zînlcel, Histoire de l'art. Introduction.
g) La philosophie a produit de glands traités depuis Anstoie et depuin le moyen âge. Le Cours de Philosophie publié par l'Institut supérieur de Philosophie de Louvain comporte une série de volume» consacrés aux diverses partie» de la philosophie par les divers professeurs.
Les traités type, en psychologie sont ceux de Wundi, de Lîep», de Jame», d'Hofdening. etc.
L'Allemagne continue è publier de grands traités. Par ex. celui de Joseph Frobes (Lehrbuch der experimerteilen Psychologie, 2 vol. ensemble 1278 page»). Une «omme, un ouvrage énorme, patient, serté et admirablement documenté, comme il n'en paraît guère qu'en Allemagne, un traité que. ^râce «'i, table*. on peut consulter nomme une encyclopédie.
h) Les auteur» des grands traités scientifiques sont placés devant une tâche énorme à raison des rapides transformations de la science.
» La difficulté d'écrire un traité de physique, dit M. E. H. Amagat, consiste a faire place aux études nouvelles tout en répétant [es théorie» classique». S'il est opportun de modifier de* maintenant l'exposé de certaines branches de la physique en groupant de loin, autrement sans lien apparent, dont la dépendance réciproque résulte aujourd'hui de Fait-i expérimentaux solidr-nimt établie, ne paraît, il pas dan» d'autres cas. plus convenable au contraire et plus prudent de conserver «ans modifications essentielles I exposition consacrée, en faisant entrevoir que dans
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I avenu des retouche!) et des «daplntions pourront devenir nécessaire» ) Ne »0rait-U pas regrettable et prématuré, par exemple, de mutiler actuellement l'oauvre admirable de Frcwiel, «ou. prétexte do lu souder en un ensemble plus, homogène aux théorie» électro-magnétiques ) 11 n'est donc pas de science. & rWe présente, dont l'expose soit oi d'autant d'éeueil* que celui de no» connaissances iiie. »i l'on lient compte surtout de la difficulté <Je discerner les travaux qui doivent rester, dans l'avalanche de maléruiux trop souvent médiocres dont la science est de pin en plus encombrée, conséquence inévitable de son extrême diffusion. >
Lc Traité de Physique de ChivoUon est présenté comme un intermédiaire entre te* livre* classiques, rédigés sou. vent en vue d'un programme d'examen déterminé et les mémoires originaux des ouvrages spéciaux.
Ktand traité de mécanique de Tisserand donne une exposition générale de. connaissance, de l'astronomie à I. fin du XIX' siècle. C'est une œuvre magistrale et durable qu, remplace le traité de Laplace; c'est un ouvrage qui condense tous les résultats antérieurs au point de vue mathématiques et physiques.
I ■ traité de géologie de Hang est le plus récent 11 est
'I,'"llu H diurne»). Il renverse toutes les théories
■icure», montrant |c dynamisme dans les phénomènes.
Le traité de géologie de Lapparat a remplacé en 1882
les traités précédents. En 1903 avait déjà paru la
Il » pu. grâce a son succès, être tenu à jour. Il
"»»"■- m répertoire de connaissances d= la terre
à notre époque. L'ouvrage de Sues», grâce â son point
de départ tectonique. « p|u, de vie. Le livre de Haug
donne un enseignement par les gravures, qui enlève
'ivrment a la géologie ce qu'elle avait autrefois
d un peu rébarbatif.
-7»nd ouvrage d ensemble sur la paléontologie de l^'l ™„ Ziltel est une revision complète des connaïs- «inces acquise, sur le. animaux et les plantes fossile, ;"lr ''i"'""" He chaque groupe, de son origine, de «on évolution et de ,„ rapports vraisemblable, avec les rsatamsjtDC voisins.
Le grand ouvrage d'Yves Delage et E- Hérouard. IraiU de toofogie concrére, peut être considéré comme un traité type.
I >■"., la cours de ïooîogie de J. Lensen, l'auteur choisit, c.unme type, pour chaque Kmupe zoologique, un animal Ooni lu descripii.,,, permet de dégager les caractères du groupe entier.
A i-ropo» d'un traité qui a fait époque (Les colloïde». I. Duclaux, chef de laboratoire a l'Institut de France. P»*fc, Cauthier Villars. 1920), on a fait l'observation suivante; que sur le nombre de travaux ayant pour "bir-i l'étude théorique d'une matière nouvelle, il arrive lui!» ne s'inspirent pas d'une doctrine unique. L'esprit se perd alors au milieu des contradictions et une mise au ! s'impose. Le premier moyen est de réunir toute.
les données certaines en un ensemble cohérent. Le second consiste dans l'éliminât,,,., de détails inutiles et surtout des doctrines périmées. Les théories se succèdent en révélant de. formes de plus en plu. parfaites. On peut feléguer clan» l'hiaton, beaucoup de bis et de règles reconnue» lausses ou inapplicable, qui. très connues auparavant, continuent à subsister pour la forme et la tradition.
Il y « de» .u»,,-,,,!)!,-,,,-,,!. de donnée* connues qui sont éparses. por exemple, les poissons du Japon avaient été décrits dans de, recueil, non seulement du Japon mais dan* tous le* pays ; il* exigeaient des recherche» bibliographiques absorbante». Un répertoire dressé par MM. Jordan lanafca et Snyder (Journal of ihe Collège 0f Science, Impérial University of Tctloi t. XXXJ1I, I. (913) en a rassemblé et coordonne tous les documents dispersés.
Le» ouvrage* raisonnes des sciences appliquées ont une très grande importance. Il faut dresser sur des bases scientifique «| ptécktH le, préceptes de l'application, il laut raisonner la pratique et l'emploi de, choses. Il ■ agît d'une part de considérer ta* objet, et êtres décrits, tels qu'ils «e comportent duns la nature et tels qu'on doit les envisager par rapport à l'usage que nous faisons d'eux. > Il s'agit de montrer comment les problèmes nombreux et parfois complexes que soulève la pratique, trouvent leur solution dans le* études scientifiques et comment par suite ces dernières devant prendre leur rang .i occupai finir place qui est la premièro, il eat nécessaire oïl lu exposer telle* qu'elles sont, comme d'en présent rr tontes] le* conséquences. > (1)
i) La médecine a une matière immense à recueillir et
ô systématiser. ! ïom des œuvre, considérable..
Le nouveau traité rie médecine et de thérapeutique s.
été publié en fascicule, sou» la direction de MM. Brouardel
et A. Gilbert (40 fascicules 200 fr. Paris. Bailère 1906).
H est dit dan* la préface : . Laissant aux dictionnaires
et aux traité» du temps jadis, la (orme antique de lourds
volumes, h onaultn encore plus à lût-, le
- en fascicules séparé», entièrement
distinct», ayant chacun leur tttre. leur pagination propre.
leur talilc dm matière*. Chaque fascici lr s^ vend sépa-
renient <-i (orme un tout complet réunissant les maladies
qui constituent des groupes naturels.
i l'ouï assurer à la publication une plus arnride rapidité, le» fascicules «ont publié, aussitôt prêts, sans tenir compte Cti i ordre, des numéros n
Lc TraiU d'hygiène publié par Brouardel et Mosny, avec un grand nombre de collaborateurs (Parts, Baillière et Fils) est COTJ i M 20 hisciculea qui ont paru mensuel, lement. mai» sans «uivit: l'ordie d« numéros afin d'assurer une publication phiB rapide, écueils où a'étajint
(I) Louis Rouir Traité raisonné" de fa pisciculture cl de* pichet.
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heurtét iust-|u ii présent las grand» liaité» de médecine
, :, ■ ,, l'hIiuhi-i tvec de* coilaboiatewa owlflpte», i) Le Di.nt préwoti .elle particularité qu'il a dan» in ' pratique non moins 411c dans la théorie, besoin de textes ,! d'JnterpràCatiOri de texte. De 1b l' importance des traités de Droit. L'ordre suivi par l'exposé des traités de Dioll lournit un moyen en quelque aorte mécanique de se retrouver dan» le déduit de* opinions et des décisions !>!'■ mires.
, ouvrage de droit anglais, tel que r.-lin d,- Tavlor Law 0/ erîtdence as administered m Engtand amd Iretand
dan» ses I253 page* environ lli.OOO cns.
Ln Pandccfrs beiges (Corpus juris Belgici) général du droit de la Belgique, par Edmond Picard el ■e» collègue» comprennent plus de 12(1 volumes. Son
fondateur a rapporté dalii un écrit f) I intitulé (Aie
«ronde ouen|urc juridique, la genèse et le déroulement de ce grand travail.
I t raiic pratique de droit civil /runfois de MM. Pin- 1 iiml el G. Riperl est entrepris avec le concours de professeur» des facultés de d'oit. Il paraîtra siu? une forme | condensée un exposé complet de la doctrine de U législation et de la jurisprudence. Il comprendra 13 me» de 600 à 1000 page» et un 14' consacré aux tableaux. Il combine en un seul outrage le» avantagea d'un exposé 1 j 1. LÎtor! ». 1 1 s 1 de doctrine, d'un répertoire de jurisprudence el d'un code annoté.
Le Traité de droit international pahlic de Pradier- I'odeté est en 8 volumes d'un millier de pages chacun. Il rsi accompagné d'une table nr.alytiquc de 198 pages. Un Droit Romain de George» Cornil (Aperçu historique sommaire ad usucum cupida: legum juventulis. Bruxelles 1921, X-746 p.} son rapporteur a dit : c'est le fruit | magnifique de trente années d'enseignement et d'une vie toute consacrée à l'étude el a de sérieu»e« rechercha. Il résume de façon personnelle tous les travaux antérieurs 1
y compris ceux de l'auteur. C'est cri 7W page* tout ce que la pensée humaine a, jusqu'à nos iours. ■ nh.iité de plu» savant et de plus profond -ur ce «rand sujet renouvelé de siècle en siècle: le droit romain que uoderne» comprennent mieux que le* Romain» eux- j D» ont jamais pu le comprendre. C'est un chefd'œuvre en son genre
le) Sou» le litre « Les archives du manuel social ».
\i sou» la direction des PP. A. Vcrmeersch ri A.
Mullet S. J., paraissait périodiquement en forme de fas- j
ckule» d'importance variable, de» étude» dont l'ensemble
composera un Manuel doctrinal de première valeur sur
1 es !" sociales à l'ordre du tour. Le fond
de cet ouvrage sera constitué pai In réédition refondue,
■ jour et considérablement augmentée du Manuel
; du P Vermeersch.
1) Le Manuel de littérature de Brunetlère se divise typo-
graphiquemcni en deux partie»: en haut de» pages.
ur la suite de lettres française* .iiviniii 14580; • 1. bas de* notices consacrées aux divers auteur».
in) Le» Haltes d histoire sont les œuvres dite» de seconde iiiniti qui sur le fondement de document» originaux exposent les conclusions des auteurs sur le» faits. Il y a le Uailé d'histoire générale et le traité d'histoire :.rle.
Le difficile est le bon MCtkmnement des série». Ex.: La répertoire chronologique de l'histoire universelle des Beaux-Arts, depuis les origine» jusqu'à la formation des école» eantemporainca, pat Roger Peyte. Vérification des dates. Concordances de l'Histoire, des Beaux-Arts clin tous les peuples. Pari*. H. Laurens, 534 p.
Par année, sous chaque année par pay*. une table alphabétique des noms propres usité».
Dans I Histoire spéciale fe», : Histoire de l'Art). Il «"agit de présenter un tableau de rhisloire, l'évolution afex de détails pour que l'entraînement pu'use en être suivi.
La difficulté est de faire une place aux influences de* matières exclues des sujet» traité». 11 est impossible dan» le traitement d'une matière si vaste et si complexe de coiiscrvei pour chaque pallie des coupures rigoureusement «ynchroniques. Moi» on s'efforcera du moins que le groupement et l'enchaînement logiques des œuvres et • I, lait» ne soient jamais rompu».
11 J Le« grand* (jrandrisse de» Allemands sont éla1 .•11 collaboration d'après de» plans généraux dressés par les directeurs de In publication. Ex.: Le Grundriss de Ueberweg.
o) Il existe de grandes collections de traité* ou manucU Par ex. en français la collection des manuel* Roret pot» les divers arts et métiers.
La nouvelle collection de» » Mises au point » (Pari». I , uilùei Villers) a pour but de compléter avec un ruiulniuin d'efforts l'instruction générale scientifique et de la mettre au courant de l'essentiel de la science moderne. Ce ne sont pas de» Iraités didactique*, ni des ouvrage* rie documentation, mais bien des livres de lecture bcirn lilique : nulle formule n'arrêtera le lecteur et de» figure» schématique» ou photographiques éclairent con«tammeut le texte. Un index sommaire des récente» publications accompagne chaque volume, Celui-ci comprend ;
I un rappel des principes essentiels nouveaux et ancien» ;
2" un tableau juste, assci complet et détaillé, très clair avec référence* et documentation (modérée) de actuel de* sciences, tant comme principe que comme appfJeBtteOi en insistant davantage sur les plus ré. peu connues du public d'âge mûr, 'uns négliger l'hi*'rique de la science étudiée, l'enchaînemenl de» découvertes, l'évolution des idée, et doctrines et le perfectionnement des méthode»;
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<lcs conclusion» générales de l'extension possible de la science envisagée, les possibilités d'évolution des
'i i •: A principes; enfin les principaux problàmi
aient A résoudre r; perfectionnement* il réaliser, La collection dm • Manuels HcEpli « comprenait dès 1906 pins de 90(1 vuluiii,!,. Celle collection lurme In plus vatle encyclopédie des science», des lettre» et des aria ayant paiu en Italie. Les manuel» portent sui toutes les branche*. Leur prix voue de fr. 1,50 à 12 fr.
On a appelé « encyclopédie .. une collection de Unités sur les branches des sciences humaines ou sur toutes les branchés d'une science complexe.
METHODES, DESIDERATA
Une méthodologie du traité se dégage progressivement (Je I expérience. Plusieurs auleur» dans leur introduction
il formulé certain» principes. (I, De» observai recommanda lions, desiderata sont à formuler à ce sujeL
a) Le traité doit étie concis. Dire beaucoup de cil • u de mots, tel est l'idéal du bon traité. Mois la concision ne saurait êtte ou détriment ni de la précision, cie In clarté, ni de la complétude.
Il doit résumer la multiplicité des faits et les découvrîtes quotidiennes. Le but est de dégager de* milliers de monographies des ■ contributions « entassées sur les rayons des bibliothèqurs, les résultats positif* et lea vues aies qu'il semble permis désormais de considérer comme assurés. C'est utile ne fut-ce que pour manque] plus nettement sur la carte 1rs frontières des letrie incognitEc,
Le traité résume â l'usage des débutants tous les travaux •meneurs de manière 1 l-ur icudre l'étude plus aisée et à leur fournil sur toute» les recherches qu'il leur plairait d entreprendre un point de départ et une méthode.
Ils ne doivent pas être aussi complets que possible, 1 auteur doit Is préoccuper de ne jamais laisser le lecteur sans aucun renseignement sur un sujet. Les détails sont l'affaire de» ouvrages plus spéciaux.
h) Le traité doit être complet ; il doit être l'exposé de toutes les matières de la science a laquelle il est consacré.
Il y a lieu d'envisager le traité le plus complet et en tiret ensuite des types moins complets, soit qu'on y ' 1,f' d'* parties), soit qu'on en résume d'autres.
En principe, il y a donc des traités de type élémentoffo (minimum), moyen, supérieur (maximum)
Des procédés typographiques peuvent (aire distinguer les degtén de l'exposé Pur ex dans le sommaire rt dan->
U) Yves Pelage : , Sur la manière d'écrire dan» les «élances naturelles. Préface d'un mémoire sur l'Eml ''."l| de EocJegle expérim, ■ « générale. 1- série, t. X, 1892. Voir aussi U préface et I «vis au lecteur du traité de icologie concrète du même auteur,
le corps même des chapitres, les idées et les laits de première Importance sont imprimé» en caractères gras qui attirtml ['«il. [Ex,: Cours d'histoire; Ch. GuigtirU-ii I- turope el le moyen âge, de Dupont Perrière).
Chaque paragraphe du texte est résumé en une pb liminaire composée en caractères gras. (Ex. : Ri; aide-mémoire d hiateUe de la littérature fronçai».- de De i'Unval)
cj Le traité doit Faire Bppiicatioa des (ormes bihhologiques les plus avancées. Tout ce qui a été dit des partiel et de la sttuclure du livre te retrouve ici. Un traité en fait est la réunion en une superstructure bibiiobgiqtus de divers éléments structurés plus simple», (Pal ex.: le < httpitrage, les notes historique et mitres. 1rs tables. In bibliographie, les illusirations. etc.)
Ainsi H I Idées générales qui dominent chaque science comme prémisses ou comme conclusion, les lois qu'elle établit, les grandes séries de faits et les formules qui tes tésumettt, sont exposées dans des paragraphes dont chacun porte un numéro d'ordre et se complète pnr une suite de notes imprimées en caractères plus fins. Dans ces notes sont indiquées les idées dune importance secondaire et les applications particulières de chaque loi ; les assertions sommaires sont justifiées par des renvois aux ouvrages spéciaux d'où elles ont été liréei ; parfois même les plus importants des textes que l'auteur a visé sont transcrits M entier. Par là, le lecteur est ou dispen si ircouiii aux sources ou mis a même de savoir auxquelles il doit s" adresser aux plus riches et aux plus privés.
d) Le traité doit être coordonné, il doit être synthé-
I ■ -s propositions le» plus importantes sont à pré- ' dans l'ordre optimum de leur enchaînement. tJeaucûiqi d'auteurs, pris de court par le temps, se bornent ii reproduite comme chapitre d'un livre des études parti' culières parues en articles dans les revues ou présentées dans les congrès. C'est un avantage de posséder en un même recueil l 'ensemble de leurs pensées, mais ce serait un avantage plus grand s'ils s'astreignaient — travail long, méticuleux cl difficile — de reformer leurs divers écrits sut une matière an un seul qui se présenterait dans l'unité de son corps d'idée et de sa forme d'expression.
e) Le traité doit être systématique. 1-a rédaction alpha bétique est la plus éloignée de toutes de* principes de la
classification naturelle. Il faul dès lois, < hercher h donnai a U rédaction systématique tous les avantage* de la recherche systématique. (Voir ce qui a été dit sous le n" 224. Exposés systématiques.)
La méthode de découverte n'est pas forcément celle qui convient â l'exposé des résultats acquis. En fait cet exposé se fait de deux façons s'il s'agit de tout* science: sous forme de dictionnaire ou sous forme de traité.
Dans le dictionnaire on expose à chaque mot ce que l'on sait de l'objet correspondant en utilisant imites les
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loi* qui s'y rapportent. On fait donc une «ynthèac d'explication». Il en résulte qu'en général un tel article ne «Ma compris que par un jecUsur ^ tami|iotisé -vee jM lob elles-mémen. Le, dictionnaire* «ont commodes pour chercher des renseignement», de* détail» que l'ordre alphabétique permet Ce trouver aisément, nui* ils ne donnent aucune idée de l'enchaînement de» loi) «cienrjiioue., c'est-à-dire de l'essentiel de la science.
Le traité se propose d'exposer cet ordre, un ordre linéaire et logique, ma.» il ne donne pas la moindre idée de U façon dont la science se fait, lit eont précieux pour les gêna de métier, «avant* ou étudiant*, Don* le* partie* les pi „» avancée* des «cience» où l'enchaînement déductif de* lois est bien conçu, il* sont d'admirable» monument* de logique.
Eu somme, pour décrire l'arbre de la science, ou bien on le met en morceau* qu'on étiquette et qu'on range dans l'ordre alphabétique : c'est le dictionnaire. Ou bien on le décrit en allant des racines ver» les feuilles; c'est le trotté synthétique, mais pour de» raison* variées, on en éloigne toute* ou presque toutes te* feuille*. ( I )
f) La truite doit offrir de l'unité. U est nécessaire que les gro. traités soient fait» en un *eul traité, de temps et 099 avec un rigoureux esprit d'unité, faute de quoi l'indécision »e produit dan* les recherches et le défaut de proposition dons les vue», Les science», les faits ne marchent point d'un pas régulier. Sur certains points, il» sont stalionnaite» sur d'autres ils se transforment avec rapidité ; leur variation et leur» progrès sont subordonné» aux variations et aux progrès des sociétés. Il faut à un moment donne en ttactr le tableau, ce que ne peuvent les jodique».
g) La baies pourrai! ttee h lu fuis impersonnel en re qu'il rapporte l'état de la science oeuvre connue et per-
W en ii -m'ii donnera un classement et une direction de pensée aux donnée* exposées et qu'il rattachera aux di verse» matière» cIbb*ce9 des données nouvelles et ori-
h) l.p traité doit être h jour.
Le traité classique en élimine cependant tout ce qui trop Il ou trop individuel encore, risque d'être éphémère. Il dofl atM*j ,:l,mm< , tout ce qui est tombé définit ivemenl en désuétude et n'est plus, pris en considération ou au sérieux par personne. Cependant il signalera en note I existence du récent et du périmé.
i) Le traité doit présenter des concentration» classée» de données. Il y a des travail* possible* avec l'appareil bibliographique existant, m ,, i,,,h, lieux et provoquant le gaspillage du temps. Ainii par ex., avec certains traité» de zoologie, l'étudiant est obligé rie prendre un animal et de rechercher dans le chapitre anaiomique tout ce que
(I) E. Brucker; L'éducation de l'esprit scientifique. Kevue scientifique, 30 mai 1906.
1 on dit de lui en citant son nom entre parenthèse», à 1* suite de quelque courte indication, de manière à le constitue, un type au moins sur lequel il puiase reposer son «prit. Mai» jamais il py arrive, car celui que l'on cite à propos de l'appareil digestif n'est plus clté quand on passe au système nerveux ou aux organe* de la reproduction. Il n'arrive jamais que le même «oit pria à propos de toutes les fonctions et l'étudiant se résigne, de guerre lasse, n prendre les choses comme il le» trouve et à rester dans le vague des abstraction». Ce travail qu'il na pu faire, c'est h l'auteur a le faire pour lui. C'est à /'auteur i lai présenter le, enoae* dans la forme où il le dente, où il * besoin qu'elle* soient pour en avoir une notion précise et pour les retenir. (Yves Delage.)
j") Le traité, par son contenu et sa présentation, sera un stimulant au développement de la science et non une cristallisation. En rnontront les progrès dan» le passé, il doit être un rappel pour le progrès dan» l'avenir; en itidi quant les point» acquis, il doit signaler le* problèmes posés et restant à résoudre,
Le traité ne doit pa* chercher à imposer le statu quo dan» l'entât et le popïei. et 1 le perpétuer sous cette forme.
k) Le traité sera l'ouvrage essentiel de l'exposé fondamental de chaque science, l'ouvrage intégral. On y trouvera A leur expression optimum, les divers élément» l'ibMogique» combinés entre eux également.
I) Le traité fera partie intégrale de l'urganniation de la documentation et de I édition.
Il en sera partie notamment ; 1» en mettant en œuvre toute la série coordonnée des forme* bibliographique* élémentaire*; 2" en s'établissent en corrélation avec !a série de» formes fondamentale* de publication (encyclopédie. revue, annuaire, allas, bibliographie) ; 3" en appliquant les règles formulées pour la publication et pour la biblio graphie; 4" en étant une contribution au plan de la Documentation universelle.
m} Le traité sera largement en coopération. L'org.i lion suivante, déjà la,-. i,„ nt esquissée dan» la réalité, permettrait d'arriver à une documentation intégrale ; reposerait à la fois sur I enseignement, sur les services siieniihque* officiels et «ut le* sociétés scientifiques, les chaires des instituts supérieurs, les séminaire* simili de tous le» pays, qui sont presque tous membres dassociations internalionalc». Celles-ci pourraient assumer en coopération systématisée et continue, établir un Unit, fondamental de chaque science. Puisque le» matières ont à être enseignées partout, te travail de mise au courant de la matière est déjà effectué par les professeur». Le» cours partout devraient être objectivés par un traité com- |ilr| mis à U disposition des étudiants. Le» assistant des maître», aidé» d'étudiant», auiaienl la tâche de l'élaboration matérielle des traités ou moyen de* matériaux publié* de divers côtés.
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NOTIONS
.) L^vd^Mj, «i tW.„e qu, ml», ou ptéteilci
M «H. le terme donné » |a connan^e d= tout « "
Ai K- cnkukbpaid,,,,.,
•Mte. cercle et paideia. Inttmctto science
bj U a», en^op&Jfa . „,u cinq ^ jyfc^ I I wcycfapédie dit. unlt,,3a//t... | ■c,1„mb|e d.unc he.ence UHHe, w, nouons tOtemitel a concrète, ; > |'cnc, Ae*U M»A».: no*»* ,0mn,aire» sur tOMtee^
de* «en. cultiva; 3» IWcycicpéciie „mme 8cieIlcc ^,m„10,,e „otamn,eIU pou, pr.paref ^ étudg
* J ««***<*• «mme «ic.ee- comp.érrtenlm're (corn pleter les lacuneS d„ ël|ldea} . 5u rencyclo|).jie A
Prnquc. ensemble de, BfeftJJrt, aUraitc, „ permi.
■«-du : le, no,,,,, ou lttcmjerBpri,lcipe!!.
le» causante». (|)
■0 L'encyclopéd.e répr-nd de, connaisse. »Ur tout „ ■l".l ne.t Plu. peiml3 à peisonnc d.JKnorer; ^^^
«■*»«■. technique, hi,,,,,,,,, ..„. »«.«. Elle permet J, •U.vre parlout U, mouwmr„t ftmdUmat dc rfcoh-te|
,""■ A no^ «P^"- I- "UoriaS de I, pen8ëE Ml
devenue générale „ l'encyclopédie e»t devenue l'outil de
"* CUfi0S"é C'"« tâ*<' ™ I* "cl» matière des d)ction.
■ « .y.lémari.e en encyclopédie» méthodique,
«■■». dteftl «eûtes |«, œuvreii 4 rg dfl >«9d«Uk Elfe ajwteat: |,.p]it le mieuï^
P«" celui qui „,„„„-, ie, (|losea ma.t ce[u. Mjj
^ trouver (»W* pas 14 une ^^ ^.^ ^
'«. Pr.m,„ve devi,e ^ na.titut International de Bibliogra-
: - Qu.d ,cit ibi .d«tl« habendi est proximu, .1 " Jut créer l'habitude de recourir . l'encyclopédie {En. ^lopedia brf*J. L'eneyclopéd.e e* I. pierre anSulai,e '^1 d= la Bibliothèque. Elle eat le lie,, entre J"'le» ''«•■■ La voilà pénértant déjà d.B. l'école e, «ta elle pénétrer» à la mai„011( „„„„,. je dictionnaire ■*«* «N par l'école ouï E-aU-lW Elle », le moyen T™ de reP°"dre aux quenion. aan, limite,. Pa, beioin r™ "« "Vf« d'in<fc* PWé à U fin; tout ,uje, ,i
*>*< ou - 9Péciai. r,fil„e a S3 pUj„ a)pha^liquc |iropre w .s ajoutenl ettcore: u# coonai8aancei qu. wf com
l>ommc d„ „nlaine, dc miljion4_ on |es <ch.ie »u-°urd [,ui pour un pri], vrairaont insignifi[inl
Le. ouv,agea en U f0fme J,^,,^.,^ son[ wiJfii
t * ce„centJ,„ de» ren9eiBnement6 nombre,,, „ù )'0n «
Préoccupe plu, de la préci.ion et de |a . monographjc de
'"■ -«jet . que de leur. li„,s d- riépendnnce ,
M'°"' Ce »ont P« ««llence de. ouvr.ge. que lor,
") Cotnp. E. Pic«rd Le» con.UMe. de droit, 1921. p. |.
—! wj
co«ulle «u lieu de le, l„e de la p,emiÊre à U dernière
Les D,ct,onn«,r„ comme ,eB Encydopédiea ^ d« .«iruraen,. plu, SOUpl« q„e Je8 ^fjÈlc mémoire. , '' ' 1»""en* l«» l>otnme, plu. libre., plu.
fourni™* ri,., a lamc liettM| ,uivlln|Piei
- de I in-tant. le, renseignement,, U documentation
I v,e. de, science,, de, métier.. Ain.i l'inhument
,n,OI"Ul,,,ll "af •»**« e,t le dictionnoire dont U
•f« W ordr, piu, large, mai, de towultelion plu.
-ce que I ordre logique ou ^^ ^ ^^^^
Un dtctmnuaire sc compOBe de llotkci ^ d
«rhcle e,ant un IokH conlp,et ^ ^^^ ^
■W I «N «nLerieur. On peu, donc i=, comprendre d.recemen, et p.r là ,ou, en re.Unt aoentifique. on obu«t un ré.ultat de vulB»n„lW. On vi« à donner I «qm. complet e. «ient.ftque de. fajul connu, jwqiI'i ce jour, ^
«Ml y a rnconvén.ent, et avantane. B |a fomier dic- ■hi : il M impQ„ible d'v trouver ,me qilejtion .r-rtee dona ,ofl en,cmblc et „ f„ut j,^ fin c|ierchet
"i- A«i d« article, et P,rfois dan, dix volume,, morcellement aroiir.ire et indéfini avee 1„ double. emplo,, et le. répélition. mnmnbrable.. C'e.t l'ab.ence <— P].,. de méthode et dunilé ma) di,3imulée par la îeguWW apparente que contre fordre alphabétique. U lenteur avec laquelle parai..ent le, volume, c( le -quel, iî. ,'éîèv.M la«ent «uven, la patience du public.
Ln Ualté « „n dictionnarre ne rendent pa, le» même. office, yuanu on rhctc!le ^ renseiBnelni:tlt préci>, jut
"' P0'"' 1^*^» °n le trouve rarement dan, un traité dv*m*iqoe. Cfu,-ci étant d« ouvrée. cla.»ique, - court, et peu coûteux. insurTiwnui et détaillé» 1 ■ ^a^nnaire fWeillla les recherches par le fait d'un voea- - AfaajBé. Certain, altldcs très sénénliT >(Jr ^ q«e«ion. fondamentale» peuvent con.titner de véritable, monographies rapprochant le dictionnaire du traité.
ma pour être complète doit .orrir des bmite. OÙ on In tient ,ouVe„, enchaînée e, envahir le., do.na.n» quj |ui éiaienl alilrefoi, interdiu eB ,„ Imitant du point de vue de U science envwagée. Certe., sur ce, scence. connexe,, on n'utilisern que KO» et de» mémoire, déjà publié,, ,an, prétendre u«f du neuf; mai, Ce sera défa une ceuvre importante qui de rassembler le, donnée, éparws. dr bWBlèn à le, p,r»enler dan, leur er>«mhle. En cuire I lu,toire d'une science. |a b,()[.„„l,je e, ia bibliographie ne ,ont guère préientéc dan, le, traité,. En conclu,!™, I 'e rie* paa le manuel ni le lraité. I) n'a ni la Wte n.donnance ni l'enchaînement de, idées qu'or, »dmj,e dan. «, ouvrage,, Lordre alphabétique ■'> ORPOM. Il bri.e fatalement la suite loeique. le. mtéreswntes diKuasion, .u, le, point, conlroveméV En revanche
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■ [.■ 1er tettt .-. besoin
• >ir. il replaça ka laite, Ir» ctiosc», les personnages
dam Irur vrai cadre, il résume lu découvertes, le tout
drlwrrasté de» difficultés techniques et muet à la portée
peu cultiva*
IHSIOHIQUE
L'idée de réunii ■!,■<■% un seul ouvrage toute» les conl.ainsancc» humaine* ru loti ancienne. Les premier» livre» confondaient tout; calait des t>olygraphrea dans toute I* force du terme. L'œuvre du temp» a consisté à distrait"" le* genres, Aussi les anciens livres sacrés, la Bible minent, étalant de véritable!! encyclopédies. Moïse et aeurs. Les exposés de la oaophic antique, épanouis dano l'œuvre d'Aristote, ,i,i,, a une idée de I encyclopédie. Le» écrits des polygraphea arecs, ceux de Coton, Voron et Pline, ont un , Ticyclopédkin,.-. Au V" siècle de notre ère,
M mu* l'apellu réunit en un feu) livre les sept sciences
,,,, [posaient alors tout le savoi) huotain: grammaire,
,,,.,[. i.méirie, astrologie, arithmétique
a ùqu '..ml tL-iuM le moyen âge, on rencontre
,., v. lopédiea npécialement consacrée» à telle ou telle iciance et connue sou» le nom de ■ Summae i ou l Spécula I. Selomo», éveque de Constance, tenta au
i. le un Oicliononuni L/nioeiwle. L'œuvre littéraire
I ,,„.yi, ,.fle est l'encyclopédie d Albert Le
Grand, 21 volume» uilolio dan» l'édition Jammy (1615)
M 38 in-quarto dan» l'édition Ûorgnei (1890-99). Saint-
l'aotnaa d'Aquin produisit *a Somme qui a traversé le»
agr». Sous le régime de «oint Louis, au XIII* siècle, le
dominicain Vincent de Beauvais composa à la demande
du roi, ton Spéculum nrsiorta/c, noluroje, doctrinale e!
morale, vaste compilation destinée à reproduire le» notions
éparses don» les divers écrits. Cependant dans tous
■uvrages l'idée d'une encyclopédie demeurait encore
incumplèle. De» tentative» plus précises furent faites dès
iiimericement du XVII* siècle. En tbOo. un profes-
,1c Brème, Malhias Martin*, traça le plan d une
encyclopédie complète; Henri Alated publia à Herliorn
-I.ipi.-dia VU 7 omis dûrfmcfa (1620). Bacon, prit
sa classification -lue des connaissances humaines
(1620), sera le germe de ce qui devrait su XVIII" siècle
produite de véritables encyclopédies. Le dictionnaire
historique cl crifiqoe de Bayle (1696) a eiercé une
immense influence sur In direction des idées au XV lit"
siècle. On l'a appelé une œuvre a l'allemande, une
ipUation informe de passages cousus à la qurui- [ai
uns des au I ntteui ne cherchait qu'un texte, un
prétexte pour développ ;r ses propres idées.
La plus célèbre des encyclopédies fut celle fondée par Diderot sous ce titre « Encyclopédie ou Dictionnaire » foisonné dri sciences, des arts et métiers, par une » société de gens de lettre», mis en ordre par Diderot et
■ quant a la pari athématiqui [Ml d'Ajetnberl (1751
• 1772. 28 vol., WppL 1776 1777, i vol.; table analytique
■ et raisonné, Z vol, 1780), s
F.u tête de l'I ; lut donne le fameux Discoiif*
pré/imiftai>e, supérieur, dîsaifl Volume, à la Méthode de Ucscartcs et égal à ce que Bacon a écrit de mieux.
I. 'Encyclopédie ne traitait que de certain* sujets choisi* relatifs au* lettre», aux arts, aux sciences ou aux métiers, El < lie te« picsenlail don» Itur ensemble. Cet immense lecucil fui plusieurs fois réimprimé. Monuea humaines et de 1 esprit philosophique novateur, l'Encyclopédie fut no instrument de guerre en même trinp» qu'une œuvre de science. La Révolution y puisa la plupart de ses principes. Une infinité de publications du même genre ont paru depuis dan» divers pays.
Les Encyclopédies »c sont succédées en France, aprël.t premier* ! ., philosophiques de Voltaitt.
I. »l', méthodique» éditée par Panckouke ci
Agonis (1782-1932) en 201 volumes; articles classé^ pal matières constituant le cette sorte mie série de dietioitn..i>", ]in rtleulîeti de ,liverse» sciences. «Encyclopédie moderne* (1824- 1832), i Encyclopédie des gens du monde» (1831 1844) l.'ii. ii(inii,.i[t de la Conversation. Encyclopé-.,! . lli (1634), «Encyclopédie catholiques (1838). Le grand dictionnaire universel du XIX0 siècle. Je l'i.ir, i areusM (1863) M propose ce programme: Combi-
■ lopédie, enregistrer dans l'ordre alphabétique tous les mots, quel* qu'ils soient, en groupant autour de chacun d'eux les faits et les idées qui s'y rnltnchent cl en donnant l'explication immédiate, iro dépouillement complet du savoir humain répondant a la formule • InM le monde sur toutes choses ».
En Anulrinir, il v eut un mouvement encyclopédique parallèle à celui de la France et le devancent parfois. . |i, pedia ■ de Chamber» e»( de 1728. L'Ency-
clopédie britannique publiée à Edimbourg (1771) a abouti â l'Encyclopedia Britannica de nos jours. (Voir ci-après | Eu nibreuse» encyclopédies furent
aussi publnt** telle de Zedler (1751). de jablonsky (17*7) • . I 1779). de Hubnet. VAUgemeine Encu-
clofiàtlic de Ersch rmitinuée par Criiber (1818), le (Conversation* Lexlkon de Brockhaus.
La Chine s'e»l montrée de bonne heure le pays des encyclopédlei I ■■ Pal Wan-YatorFoa est celle qui contient h concerne la Chine dans l'ordre physique et moral. Il est dû a 76 lettrés réunis à Pékin sou» la présidence de l'Empereur Kliarigh-hî, œuvre de 127 volumes terminée en huit ans (1711). (1)
( I ) Sur les encyclopédies et les die lion n aires, voir
I , ! , . . i s ■ . • . Diette '■ Introduction et V" Die
in, en i.HOO volumes de l'EncycIo-
-.i»e a été donné aux Institut» du Palais mondial-
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ESPECES
a) On distingue le» encyclopédie* ijénérales et spéciale». iposés alphabétiques des exposés méthodique», les
encyclopédie» réelles des dictionnaire» île la langue, les traité*, le» encyclopédie» de» lexle», de» collection* qui feprorjuisenl Ici notion» e| les donnée».
On a distingué aus»i le» ouvrage» encyclopédiques, lexiragraphiques et ir< ouvrages biographique», ces deux dernière» catégorie» devant cependant être tenues comme de» contribution» importantes à l'Encyclopédie totale.
La Terminologie e»t insuffisamment fixée. Le» termes encyclopédies et dictionnaire* s'emploient indifféremment quand l'œuvre est alphabétique, Parfois le terme enevclopédique a été attribué à des traités systématique* (par ex. l'Encyclopédie des science» melnémoriquesj.
b) D'une manièic générale, il y a deux grands types d'encyclopédies : l'encyclopédie analytique qui prend le type de dictionnaire, qui enregittre les détails et qui *'ti île ■ dock ■ aux curia»ités de l'esprit; l'encyclopédie synthétique qui présent* les élément» essentiel» et expose le savoir selon les guindés lignes de la classification,
çj Lis grande* collections fractionnées en petits volumes muent en fait de véritables encyclopédie» systématique*. Ainsi le» collection» allemandes telle» que a Crosschen Saimnlunfaa i al i Au» Natur und Geisteswelt » {Verlng Teubner).
TYPES D'ENCYCLOPEDIE
Il eiine un grand nombre de grandes encyclopédies. L existence des une» a facilité l'établissement des autres.
a) L'Altema3ne j»os»cde diverse* gTande* Encyclopédies Le • Broekhaus » et le > Meyers Knnvensations Lexikon ". Celui-ci a été fondé en 1826. A chaque édition, le nombre de volume» augmente. ( 1 7 volume» de la 5" édition avec 10.500 illustration» et un tirage accuaë de 250.000 exemplaires). La grande encyclopédie allemande « Der grasse Heidcr • (Herder et C'ie, Freiburg. Maison Catholique), tlle ajoute aux don nie» documentaires des réflexions et de» conseil» pratiques. Abondamment illustrée.
L encyclopédie «Brockhausu a iustauré ce procédé de
«tuer de la circulation le* ancien* exemplaire*, en les
''uni eu payement d'une paitïe du pris. Car il ne
"«Mit pas rie inneer de* livres nouveaux, il faut empêcher
BrXÙStcjment produit par les anciens.
b) L Italie a mis »ur pied une encyclopédie nationale, lecéne — c'est In première fois que cela se produit —
a fondé un institut poui établir cette encyclopédie. 11 v titra trente-deux grands volumes illustré».
"««M part, ..h. ., I Hcklopedia dcllc cnciclopedie s
B cqur», en 16 parties spéciales de 1,000 pages, mai»
1 " nul* séparément, L'oeuvre sera complétée par deux
volume* de dictionnaire synthétique. L'ai. prenant tous
le* mou du savoir «u.vi d'une brève interprétation et de
référence* aux volumes où la matière a été traitée, c'est donc une fusion de la méthode alphabétique M de la méthode synthétique (trattatistico).
c) L'Liicyciopicdia liriianmcu a été fondée en 1768. La I4V édition récemment parue offre des faits typiques du degré de développement où en sont arrivées le» grande» encyclopédies. L'édition a clé réalisée pat la coopération rie 3,500 col la borate y rs de partout. Il a été dépen*é 1 ÛOt) avant toute impression, L'oeuvie totale a coûté H 500.000 (environ 62 million» de francs belge*)- Il n'y avait plus eu refonte de l'Encyclopaedia depuis vingt an*. Le* éditeur» annoncent leut ocuvte comme la premicie Lncyclopaedia « liurnaniscd », pratique au plu* haut degré, complètement « pictured ■ (illustré) et non seulement à jour, mais • à la minute ». Elle est l'oeuvre d'une firme; c l he Encyclop.riiia ftniannica Cy Ltd», qui a fait copyright tout sou contenu en 192V. L'éditeur en chef a été Mi, J. L Garvin. Les éditeurs ont formulé ainsi les buti multiples qu'ils ont eu en vue; Pour tous ceux qui désirent comprendre te temps extraordinaire où noirs vivons, les nouveaux mécanismes, les nouvelles structures sociales et économique». Le s digest > des informations universelles que 1 on peut obtenir n'importe où. sur ii importe quel sujet. Toutes les connaissances assimilées par l'Humanité et Ici informations indispensables sur aujourd'hui. Accea»ibi!ité immédiate à toutes les connaissances, les faits et les théories, tout ce qui est arrivé dans le monde et tout ce qui existe aujourd'hui. La solution apporte h généraliser den problèmes qui se posent à chacun à chaque instant dans la vie, dire comment faire une multitude de choie», E1L répond au besoin de ire. Elle permet de continuer seul son instruction, la matière y étant exposée par le* meilleurs maître*. (1)
L'Encyclopédie comprend approximativement le contenu de 500 livre» de format moyen. Au prix moyen de 10 t. 6 d. chacun, cel.i feiail £ 262.10 c, soit approximativement dix foi* le prix de l'Encyclopédie. Elle comprend 500 carte*, dont 192 en couleur», et réunie* en un volume avec un index géographique de 100,000 noms de lieu (Atlas-Index). Des bibliographie* sont donnée* à la fin de chaque article pour diriger la lecture. L'index alphabétique comporte un volume séparé : il comprend 500 mille lubriques. 15.000 illustrations visualisant le texte, plus de 1.20U planches, dont beaucoup en couleurs.
Eu tête de chaque grand article traitant des grandes lion* de connaissances, il y a une introduction indiquant quels uiticles sont à lire pour avoir une connaissance appropriée du sujet, Ccct est une caractéristique nouvelle,
(I) Ln présentation dit : • Il lt> not only a book lu coiiHult, but a book to enjoy, without nny sacrifice of thaï érudition winch hns battit lie pccullar glury nf the Britannica in the pnsi. it luis \trw « hnmanised n so thaï the riche» of ail kuowledge ore accessible and intelligible to llie l'hiin nran. s
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Le papier de l'Encyclopédie est approprié à «on objet. C'est le résultat d'années d'expérience». Il a été spécialement fabriqué. Le corps est de pur sulfite et chiffon*. Il Ml de couler» Ct&OU claire, opaque et velouté. Les pages sont lacilea à tourner.
C'est un fait remarquable qu'une œuvre de celte ampleur puisse être produite nous la forme d'une entreprise privée. Elle marque une audacieuse tentative pour étendre de plus en plu-, le marché de l'Encyclopédie et par mit publicité commerciale appropriée pour faire comprendre dans les milieu» de la science, de l'éducation, de l'administration, des allaites, dans le milieu do» familles, les avantage» de posséder l'instrument d'étude et d'information qu'est une grande encyclopédie, Le prix complet est de £ 27 û avec reliure en pleine toile et meuble pour contenir les volumes. Le prix est de £ I à la commande mais II y a 25 payements mensuels consécutifs de 23/9 chacun. L Encydcpicdia Britannica projette de reprendre et grouper en volumes spéciuux tout ce qui concerne telle branche de science et de l'activité humaine.
à) Les Soviets ont mis en publication la grande encyclopédie russe. Aux Etats-Unis l'Encyclopedia Amerïcana est complétée par « The Amerïcana, an Encyclopédie cl i_ m mit Eventin. D'autre part, la World Book Encyclopédie avec sa nouvelle édition en 12 volumes, ë.000 page», 10,000 illustrations, a coûté un million de dollars d établissement.
l.n Espagne. l'Encu Ir.pulin 1 .«paria est fort bien documentée et abondamment illustrée.
L'Lncyclopedia Eapasa, de la maison » Espasa Colpe », comprend 70 volumes.
L'Encyclopédie anglaise « Europa » eat sur feuilles mobiles.
Pour la France, le Larousse du XX" siècle en 6 volume» comprend 200,000 articles, 50.000 gravurcs.
L« « nouvelle encyclopédie française « est en préparation. M. de Momie en a conçu le plan. Selon la préface. ik ne s'agit plus d'établir une compilation, ni un diction nnire I qui serve de dock » aux curiosités de l'esprit. Les manuels, les ouvrage» de dlHusion élémentaire ne manquent point.
L'originalité de l'encyclopédie, qui comptera dix à douze volumes, consistera dan» la substitution h la formule alphabétique, encore obscivée dans la dernière encyclopédie, publiée sous la direction de Marcelin Berthelot. d'un classement nettement méthodique. El, pour faciliter le* recherches, un dernier tome recensera alphabétiquement tout» les matières traitées. Enfin, fulvant de» règle» a définit, l'ouvrage sera constamment mis à jour des progrès scientifiques. Les biographies seront réduites au minimum : aucune dépense -omptuaite d'illustrations n'entravera t achèvement de la lâche.
Les méthode» qui interviendront à l'origine dans la répartition de» sujet» seront de la rigoureuse et féconde
loi de la division du travail. L'esprit de parti sera exclu. Ou lera appel à l'Université, mais il ne s'agit pa» d'une teuvre universitaire.
Les ressources? Il I agit ici d'une entreprise désintéressée. Elle ne demande rien au budget. Par des dons, des legs, l'autonomie civil* devant lui être octroyée par U Conseil d'Etat, elle devra s'assurer des fonds. Ni les libraires, ni les édiieurs ne siégeront au comité. S'il y a bénéfice, il ira à 1» caisse des lettres et des sciences. 1. 'œuvre s'inspirera de l'esprit de dévouement qui anime le» savants,
ENCYOjOPEDIES et
DICTIONNAIRES SPéCIAUSéS.
Les encyclopédie* et dictionnaires spéciaux existent pour toutes le» branche» drr no* eonnnaissonces ; philosophie. sciences, arts. Intétature. histoire, religion. Bible, etc.
Voici quelques exemples et quelque» particularité» ;
a) Parmi les anciennes publication*, on peut citer : / encyclopédie d» sciences philosophiques de Hegel (1817}, i'enctfc/opédic d uriaromie et de physioiogi,
Tood (Londres, 1835- 1*59). (' encyclopédie de la litiérulure unslaise de Chamber, IIMJ). f encyclopédie de fa '"'*m(0re américaine (ISJ7>. J'encuWopéc/ie Je théologie protestante de Herzog ( 1953-1859,.
b) En pédagogie; de 1963 à 1910 paraissent en 10 volumes « lEncyclopSdische» HandbucK der PSdagogik « 1 en 1905 le . Paedasogisett Woordenboek . hollandat»; en
1911 le » Nouveau dictionnaire de pédagogie s SOUS la uon de F. Busson. Maintenant voici en Allemagne le . Lexikon de. PSdagogik det Gegenwa.t . <K>ua U direction de Piele, (1930); en Italie « Pedagogia » de Santamatia dan» Il Enciclopedia délie Encicloped.e .. M. rormiggini.
I .<- nouveau dictionnaire de pédagogie et d'instruction prhtMtfa de F. Buisaon s'est assigné ce but : Donner aux maître* un guide pratique et *ûr de toutes lea connaissances qui leur .ont util», poïll qu'il» orientent mu veii.blemeiit leu. - nseignemenl, pour qu'il» connaissent i œuvre à laquelle ils sont voué» et pour qu'il» aient une idée exacte de inve-iin qui les attend,
Le dictionnaire donne à la fin une table alphabétique de* articles avec renvoi aux page», pour permettre de s.- rendre compte de l'ensemble des sujet» traité* et, parcourant d'un coup d œil le» litre» des a.ticles. de voir quel» sont ceux où tls pounont chercher un complément d'information sur te] ou tel point donné. In fine la liste collaborateur» en faisant remarquer que le» article* non signés doivent être attribués à la Direction du Dictionnaire, La liste indique U qualité des auteur», mais non les article» dont ils «ont l'autcu. dan» le dictionnaire.
e) Dans le domaine de la technique, les dictionnai.es techniques illustré» de A. Schloman sont publié» en
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.notais, rrnnçais, allemand, italien, espagnol et mue. Les • .litions nouvelle!) apportent constamment des extensions ,-t perfection nements.
Le a Pitman's technïcal dictionnry of engineering and iTidustrial science in seven languageas (le 7' est le portulan) cul édité par S. Slatcr avec une large collaboration.
L'encyclopédie ti-chnique des aide-mémoires Plurnon (Paris, Bé ranger, Liège) e»l divisée en fascicules ttaitant chacun d'une partie bien déterminée de la technique. Cotte division permet à chaque ingénieur, grâce à un nouveau mode de reliure, de se composer lui-même ton aide-mémoire suivant ses besoins et avec le minimum de frai».
d) L'Encyclopédie de» science* mathématique* de ce siècle est le résultat d'une collaboration de mathématiciens allemands et fiançais. L'auteur de choque Article de l'édition allemande a indiqué les modifications qu'il jugeait convenable d'introduire dans son article cl
ire pnn la réduction française de chaque article a donné lieu à un échange de vue* auquel ont pris part tous les intéressés.
I importance d'une telle collaboration, dont l'édition I rançaise de l'encyclopédie offre le premier exemple, n'échappera pas. Une édition anglaise suivant les mêmes principes était en préparation en 1914.
e) Dans le Dictionnaire de Phusiofogie de Ch. Riehel, le 'ier mémoire mention né et indiqué immédiatement
«près le mot même, est le mémoire fondamental et l>=fl indications bibliographiques principales. Les indications nues dans ce mémoire, on ne les reproduit plus, et l'on se contente de rapporter, sans autre citation, les lé^ullats scientifiques obtenu» par les auteurs qui y sont Pniu tout le reste, il y a l'Indication des sources auxquelles iî a été puîsé-
I) Le dictionnaire médical de Drchamlur déjà réédité juc-tid 100 volumes.
M I II y a des encyclopédie» juives en français, allemand, anglais, russe.
2 11.226 DICTIONNAIRE, LEXIQVE, VQCA RUI.AIRE, GLOSSA IRE
■ ) Un dictionnaire est un recueil de mots d'une langue ou de plusieurs langues, rangés dans un ordre, tantôt tneiliodique, le plus souvent alphabétique. On donne eussi le noir* de rfictionnair* à certains recueils ou îéperalphabêtîque» (dictionnaire de chimie, d'histoire mutuelle, cjf sciences). Le leiique est un petit dictionnaire qui renferme un choix de mot», ceux qui ont été employé* à une époque ou par un auteur, ou qui appartiennent à tel genre. Le uocobuWre est un dictionnaire •il|>liahéiii|iie contenant lea mots d'une langue avec une explication succincte, ou bien les terme» particuliers à une science, à un art. à une époque, & une littérature,
Enfin, le gloataire est un dictionnaire où l'on explique certains mots moins connus.
Le dictionnaire, dit Camille Lemonnier, est le trésor inépuisable de l'éloquence et du savoir humains ; c'est le recueil énorme où se décante I" expérience des âges.
La lecture des anciens dictionnaires est pleine d'intérêt On se rend compte immédiatement de la conception des hommes du temps sur les sujets étemels.
o ] Les plus ancienne.! compilations auxquelles on puisse donner le nom de dictionnaire de la langue ne paraissent pas remonter ou delà du règne d'Auguste, On en a donné deux raisons, Pour songer à compiler un tel ouvrage, il faut que la langue sur laquelle on travaille soit déjà a son apogée sinon à son déclin et aussi que l'on ait sous les yeux In collection di.s ouvrages écrits dans cette langue. Avec l'établissement du centre intellectuel d'Alexandrie, ces condition* te réalisaient. Le premier en date est le Lexique noméreque d'Appollonius le sophiste, recueil des mots employés par Homère, qui parut à Alexandrie au temps d'Auguste, l] est suivi d'une série de glossaires et de dictionnaires, oeuvres embryonnaires d'Andromaehus, de Pollux, d'Harpoeration d'Alexandrie, de Photiu» de Suidas, etc.
Ce n'est qu'au XI" siècle qu'on trouve l'essai sérieux d'un dictionnaire . il c-i d'un certain Papia, surnommé le Lombard, qui lui donna le titre de E/cmentartirm. C'est un vocabulaire latin dans lequel l'auteur a fait entrer, comme exemples, des vers et de» passages grecs. Au XV" siècle Jean Creslone, carme de Plaisance, rédigea un dictionnaire grec-latin (M76), En 1523. Guarnio de Tavera publia un Lexique £rec intitulé: Magnum oc perutile Dic- Jionarium, En 1572, Henri EUtienne, continuant le? travaux de son père, mil à jour son fsimeux Thésaurus lingac graecae (5 vol. in-folio). Puis on vit paraître le premier dictionnaire où les mots français avaient été rangés par nrdre alphabétique, celui de Nîcot publié après In mort de l'auteur pat h* libraire Jacques Dupuys. Alors parut le Dictionnaire de l'Académie française (1694) dont la 17* édition a été publiée en 1844. L'Académie travaille constamment à des révisions C'est un exemple à la fois d'une oeuvre collective et d'une œuvre à édition continue.
Le dVcfiormdîre étymologique de Ménage est de 1650 ; le dictionnaire fronçait de Richelet, de 1680: le dictionnaire de Trétiout de 1704, le dictfonnaire uniL'Cric) de la langue française, avec la prononciation figurée (1813), le diction noire de 'a langue française de1 Llttré.
Le premier dictionnaire anglais (latin-anglais) remonte ou X" siècle, et se trouve dans une grammaire latine. Le fameux dictionaair* de Johnson qu! domina tout le domaine de la lexicographie anglaise est de 1755. L'américain Noah Webster publia son dictionnaire en 1806, L'Engliih Dialect Dîctionary en 6 volumes fut achevé en 1905. Ce fut Charles Richurdson {1775-1868) qui le premier fit attention à la signification changeante des mot*. De la
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sortit I'* English Oxford Dictionury i commencé par la Philologieal Society en 1642 et achevé en 1928 grâce au travail de J. A. H, Murray. (!)
c) Un diçlionnai'c e«t un catalogue de mut». C'est 'a matière première de ta langue enregistrée et tout nouveau dictionnaire incorpore les ancien». Un dictionnaire est ainsi un ensemble de monographies r'I.i^V'i alphabétiqnement. Ces monographies peuvent être établies suivant un même plan et embrasser toute» le» mêmes éléments présentés chaque Jais dans un même ordre. Ainsi le Dictionnaire de la tangue latine, de Frcund. donne les éléments : 1" grammaticaux : 2" étymologiques ; 3° exégétiques; 4' synonymiques ; 5" historique* spéciaux ou chronologiques; 6" rhétoriques; 7" statistique!.
Dana son dictionnaire grec-français, Alexandre résume et classe nu nu mur ncement des grand* articles les différents sens d'un mol, en renvoyant peu de* chiffres aux exemples qui Les confirment.
Il existe un dictionnaire parallèle des langues russe. française, allemande et anglaise, par Pli. Reirf (Carisruhe. *■ édition).
d) Des dictionnaires de la langue ont été établis à divers poinlv de vue, d après divers principes et selon divers ordres de classement: dictionnaires d'étymologie (par ex. pour le français ceux de Scheler et de Stappers), dictionnaire du type dit analogique ou dei idées suggérées par les mots (par ex, ceux de Boissiète et de Rouaix), dictionnaire idéologique (Robcrtson). dictionnaire historique des mots de la langue, dictionnaire logique (Le Blanc, EJie BUncl, dictionnaire des rimes, etc.
241,227 Ot.SIDERATA. METHODES.
a) De l'étude des encyclopédies, on peut dégager les desiderata, suivants : I" intégralité ; 2" classification méthodique adaptée au but de synthèse ni même temps qtle d'analyse; 3" impartialité; 4° collaboration; 5" continuité
b) Les encyclopédies ont à fournir des renseignements exacts, complets et détaillés sur toutes choses; embrasser toutes les connaissance! humaine» en létal actuel de la science ; toute la langue, toutes les terminologies avec les mots les plus nouveaux, tous les homme:*, tous les faits, toute l< -. idées jusqu'il aujourd'hui,
c) La tonne la plus avancée serait pottl rhaqtie * '' une encyclopédie sy&têmaii que ; 2. éditée en connexion avec l'internationale de la science i,ui en délient le plan I la constitution ; 3. reliée au système de publication de cette science ; 4. établie en coopération internationale et interspéciale ; 5, que chaque chapitre ne soit pas seulement S'oeuvre d'un spécialiste mais d'un comité de spécialistes de divers pays se mettant d'nrcntd «ur un texte minimum e> indi'jiLiiu leurs variantes propres.
il I A Kurvcy ai english diein ,n.,, ,,- Uv M. M Mathcwt«. Oxford Ufiiversity Press, London.
d) La lutme dictionnaire est appropriée au premier stade d'une science, alors qu'il s'agit de recueillir les fait», Un dictionnaire spécial peut être entrepris par un groupe d'hommes disposé» n poursuivre des observation-» mu iléra et à dépouiller du point de vue de la scien-
de ses questions les sources documentaires qui exislr.il. Il Ml travaillé selon un plan d'après lequel la matière i repartie par ordre alphabétique. Le travail eut réparti entre collaborateurs. On fan usait"- dp fiches d'un format d'avance. Chacun établit sur elle la matière dont il a accepté la charge. Un double des fiches est remis au Secrétaire qui collectionne le tout. Quand tout est centra lise, un Comité de rédaction met de l'ordre et tédige en loniir I- nu tes dictionnaire».
e) Parlant du Dictionnaire de la Bihle, Vigoroux s'exprime ainsi i « Un factionnaire de la Bible ne saurait
■■ i mi commentaire. Un dictionnaire doit nous dire iH-tl* nient, précisément. ?ans verbiage, sans i ce qu'on sait actuellement de certain ou de probable d'an tel personnage, tel lait, telle théorie, Les articles d'un dictionnaire doivent être Gomma des monographies détaillées quoique enticrw?: il* doivent résumer et condenser ire usage ce qui a été écrit de plus judicieux sur iliaque point particulier. »
f) Il ne faut pas si- méin le caractère et la valeur du travail encyclopédique. Sainte-Beuve, bien qu'avec une exagération malheureuse, a écrit : o La moindre l<
de Pascal était plus malaisée à faire que toute l'Luivii' pédic, » La vérité est celle-ci : le travail de création et de synthèse est une chose; le travail de collectionneraient, de réédition, de classement, de résumé et de définition en est une autre. Deux travaux également utiles et absout nécessaire"*, Toute synthèse ne vaut que parce qu'elle repose sur des laits abondants et contrôlés; tout Inventaire de ces toits vaut surtout s'il peut conduire i des synthèses.
g) Les auteurs, des éditeurs et des libraires se snnt spécialisés dans le domaine de» dictionnaires. (I)
Edison avait une bibliothèque constituée uniquement de dictionnaires. Cela lui épargnait beaucoup de temps. i- n il y trouvait rapidement l'information dont il avait besoin,
h) Sut la conception d'une encyclopédie rationm 11, . ,-rselle, internationale, voir l'exposé dans la 41' partie
NOTION
a) Pat publications périodiques on entend au large les journaux politiques, littéraires, scientifiques ou pcofcMtonnels, ainsi que les publications de même ordre
I h I a Maison des dictionnaires réunissait dair» ion catalogue tous, le» dictionnaires connus (Paris. 6, rue Herschi-ll
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pstaidsaiit périodiquement (notamment les journaux de modes cl le» publication* publicitaires). Au sens restreint un périodique ou < publication en série > (sériai publication! e*t toute publication paraissant à des intervalles réguliers ou iirëgulieri. uvee un numérotage consécutif et avec un terme non rixe d'avance. (I) Elle est sauf 'l'ijilum duc à Une c rjll.ii"ua!jon. En général, eue
i itisée quant au sujet et quant aux pays, régions on localité*. Le mot « Magazine > emprunté à Ib langue anglaise, désigne un périodique illustré paraissant ordinairement une fois par iiiok. La IX' Con;rèjs international de* Editeurs a donné du périodique cette définition (nu point de vue des tarif» postaux) . le» Publication*, Joui il.ilh n Revues. Recueil». Annales. Mémoires. Bull (en collection) paraissant au moins une foi» par trimestre > il Bibliothèque Nationale de Putis, beaucoup plu» large.
• tend lu définition ait» publication» paraissant plu» cl tint Foi» par un. D'aprè-i le ko il iihhIoI fronçais, cessent d'être considérées comme périodiques le. publications paraissant moins d'une fois par mois,
b) Ln connaissances relatives nui périodiques (sciences »q .irts du périodique) ont droit a des noms similaires aux autres connaissances et elles donnent lieu à une distribution ou classification analogue. En conséquence: I" Pério. dicolugie sera le nom de la science du périodique; elle observera et décrira (périodicOKraphie) i elle expliquera iu»es et effets, par genèse et état de coexistence ; vitématisera dès lors en lois (périodicononùe) ; elle commencera donc en analyse et elle finira en synthèse. 2 Périodicolechme seia le nom de l'art du périodique : li manière de le tédîger, éditer, diffuser, conserver au mieux et avec le maximum d'efficience. 3° La périodieoécunamie sera le nom de l'ensemble des mesures tendant fc organiser Les efforts pour donner aux périodiques, dans Il société, au degré local, régional, national, international, tonte l'expansion que mérite leur utilité.
Quelques chiffres donneront une idée du nombre des t": [indiques. En Belgique il oscille autour de 2.200 Une liste des périodique* du inonde parus de 1900 h 1921 et
• r trouvant dans les Bibliothèques de Grande-Bretagne a relevé 24.678 titre». Le tirage des périodiques est fort rliffërmt de l'un à l'autre. Le tirage de « feuille» de ' "i*n », par exemple, est considérable en Allemagne
lu Ht'i (mer liiuslricrte /.cilunn a un tirage de 1,753, ''" exemplaire*!, la Miinchcncr Illustrierte Presse 7110,0(1!), la KtilnUche llluxtriertc. 300,000
HISTOIRE, EVOLUTION DES PERIODI- QUES
L'histoire des périodique» est rendue difficile parc Ion a peine à distm irnpnencemenr» de et que
(I) Voir définition di la Manchester Union List,
1 ■ '•:!> ' ' - ■ t ■ i -1 I ' > dyi tri ;- . i.n" ol the I !
I ition.
nous appelons une Revue, Au début, U dénomination de Journal, qui a prévalu plus tard sur elle de Gazelle. fut d'abord réservée «uv recueils littéraires et scientifiques. On appelait alors humai un ouvrage périodique qui contenait les extraits des livre» nouvellement imprimés avec en détail des découvrîtes "tue l'on Fait tous le* jours dans le» art» et dans |< ciences (encyclopédie). Ce fut. disaiton, un moyen inventé pour le soulagement de ceux qui sont ou trop occupé» on trop paresseux pour lire le» livres entiers.
t. On a distingué cinq époques dan» l'tliatolte de la littérature périodique : |» sa naissance au XVII" siècle; 2. son jubilé au Xv*!!!' quand en Angleterre Addison el Sleele produisirent leur» brillants travaux; 3° sa rapide expansion dan-, lu première moitié du XIXe siècle; 4" la révolte des spécialiste» dans la dernière moitié du Biêcie; 5" la vaste production d'aujourd'hui (roc comme objectif l'approbation du public,
2. La France et l'Angleterre ont marché de pair pool L- développement de lu presse périodique, l'une ou l'autre étant première pour tel genre ou pour tel genre. Le développement a été similaire en Allemagne, mats avec moins d'intérêt pour le périodique qu'en Angleterre.
3. Le commencement du périodique est marqué par la publication ârr. Catalogne» jje livres, avec bientèt des iic.lic.es et commentaire». Pui» paraissent en France le humai des Sonar»» ( 1 665 ) , Nouvelles de la République de» Lettres de Baylc. les Mémoires de Trévoux ; en Grande-Bretaane le» Aclà Philosophica (1665), [es Pnifclophical 7'roruoclion» (1665) de la Royal Society; en Allemagne les .Icio /. ri/tfiionrm (1682). Vinrent en»uile de» appréciations critiques par de» hommes compétents, puis des contribution» origjreles, des mémoire». Il fallut pour faire le journal do» Jouant:» (1665) une larse collaboration. Dès 1702, l'abbé Bignoo Institua une compagnie pour continuer le « Journal de..- Savants »,
4. Le XVIII" «iècle commence l'« casai » et conçoit le périodique comme un type: Spccta'.ar (1711) Cendemon's Afoguîrne, Guardian (1712). La politique commence à
mêlée a la littérature. On tire jusqu'à 4.000 exemplaire*. Mais le Si unp Act vient apporter un frein h îa tranche critique Trait caractéristique nu XVIIIn siècle.
mu voit Tl Aru, riqilr chaque ville dr qurlque importunée
désiret ■■ ipre revue exprimant I opinion de la
ville et dirieefliil le unûl littéraire des habitants,
5. Au débui du XIV' siècle paraissent en -■ des revue-, de haut style. / dinburgh Krani (1802) qui se continua 127 ni jusqu'en (929, Quorlerfy et Black'Hood qui proclama * qu'il voulait relever le goût en littérature et appliquer !«-■ philosophique» el le» maximes
I |inkt!qtir. »
6. DaOs L-. itl d 1- ■usine populaire (AU (hs V«m Round. IH59I ; Comhtfl (1860), Mac Mitlan't Magatlna (16611). On voalati distraire te
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public. En France, ce qu'on appela journnu; et do récréation n'apparut que plus tord. L( revues pour les enfanta parues à Brooklyn au (The Yoang Misse*' Magazine) suivie» d'un m & punir de 1870,
7. La fin du XIXe siècle vil se produire revues scientifiques sous l'empire d'une réocl par nécessité d'une communiealian plus rapide et plu* étendue entre savants, Ainsi Ruvieiv 11887), VAsiatic Reeicw 11875). L» en avance «il ces types de revue», car le Paloi, (Droit) date de 1672 et le* Nouvelle* dan* toute* le* partie* de le médecine de 167
8. L'illustration dars les périodiques art années soixante. L'English lllustrated Mage 1864. C'est l'un des ancêtres du périodique 1871 le Strand Magazine obtient un immens moment même où W. T. Stead crée la Rcureu Très tôt en Fronce paraissait La Tour du Chnrlun et L'Illustration qui demeure le mnît illustrés. Il faut attendre le XIX" siècle p constituer des revues proprement dites et li siècle pour assister è l'effloreacfince des organ
in [iiihques et professionnels de toute catége
BU T. FONCTION
La Kevue prend ptace entre le Livre et 1 sa lonction s'en trouve déterminée-. Le Livre le ment une oeuvre individuelle sur un suje et qui est achevé au moment de -a parution est dû aussi à une collaboration, mais il p naile tons les jours et contient des nouvel! espèces. La supériorité du Périodique sut le L de la spécialité de *rs articles émanant cl compétence, L auteur d'un livre n'est pa versé dans tous les domaines du sujei (pi'il i se constate en le lisant. Les revues «ont i inmiiieurs, les journaux de l'inforau domaines. Elles assurent a tous l'informatio toutes les nouveautés, dune le domaine des aria, des sciences, de l'éducation, de la phi l'industrie, du coramerr,;, de l'agriculture, d politique et sociale, a*c La Congrès lutcrnt Presse Technique et Professionnelle (1929) que c'est à la Presse technique que fevietl diffuser de par le mondt les derniers progrès revue ne peut laisser passer d'idées qi 1er et les discuter Ne pas confondre un pér un ouvrage publié par livraison. Ainsi Spen ses premiers principe» par livraisons péril livraisons formaient un volume. Souvent les bliés dans nos revues par un auteur donnent cation d'un livre Maja toute la matière sci figure dans les périodiques est loin de pasi
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. Une bonne in» les signa* indique avec cer a publié
article» pulieu à publirntifique qui ier en forme
de livre. Ainsi notamment en agronomie, Les journaux quotidiens eux renferment abondamment In matière de l'Histoire au jour le jour et a cc riue j|„ doivent Stre conservés. Les revues devraient supposer l'existence des grands ouvrages imprimés auxquels leurs articles font naturellement suite, ouvrage de longue haleine déjà fortement en retard sur ce que l'on peut avoir appn moment de leur parution. Les revue» ont une valeur durable : a) parce que la science ne le renouvelle pis totalement tous le» trois ou quatre ans: h) parce qu'elle contiennent le développement historique de» question» : c) parce que les conditions financières de» travailleurs individuels ne leur permettent pat de renouveler périodiquement les livres mêmes de leur bibliothèque, Cependant les périodique» anciens n'ont pas une égaie impôttance pour toutes les sciences et cela à rai»on du caractère des sciences traitées. Ainsi les périodiques de Malhémali. que», de Philosophie, d'Hi'toire. par exemple, ont une valeur permanente: ceux de Médecine et de Technique, par contre, sont vite périmés
U CLASSES DES PERIODIQUES
Les périodiques se divisent en deux classes principale» : I" lea périodiques publiés d'une manière indépendante; . publications qui apparaissent sous les auspices d'un corps. Les unes ont un nom individuel (ex. Annale» de Bretagne), lea autres ont un titre général (ex. Rapport, Bulletin, Journal). En principe chaque organisme tend î avoir fa Publication périodique, Revue ou Bulletin, • m laquelle sont publiées le* information» qui le concernent En attendant la possibilité de etéet leut propre puhlic.i lion, certains organismes disposent d'une partie ou rubrique dan* les publications de tien. La coopération pourrait conduire les associations à s'entendre pour publier ensemble ou par groupes similaires an périodique collectif. Dans une couverture commune, rllr contiendrai! des feuilles ou cahier- mobiles. Il y aurait là économie d'iropreaiion et de transport en même rempli qtta bonne division du travail et bien de* publication* d'étendue réduite pourraient se présenter ainsi avec plu» .1 M sûres d'avoir
.irrèa dans lea bibliothèque»,
La Revue est une forme M évolution constante et à l.i recherche de son propre équilibre. Elle tend uni tôt vers le Journal, tantôt vers le Livre (quand par ex. un numéro entier est consacré o lin* même question, a une même oeuvre, à une même personnalité ei qu'il en est fait un tirage spécial parfois numéroté. (I,
(I) Exemple: Le n" 7 de L'A tchitecture d'aujourd'hui. consacrée à l'œuvre d'Emile Perret. Un autre numéio sera consacrée à la Russie.
/Voso^omefon , revue trimestrielle des hôpitaux. Stuttgart, Kohlhammer. Chaque numéro constitue un volume de plus de 300 page», édité en plusieurs langue». Les étude* on article» publiés en langue» étrangères sont suivis d'un résumé en fronçai*. Illustration» abondantes.
DOCUMENTS B.B1
Il a paru de» revue» * en volumes | comme on pourrait les appeler. Chaque numéro contient avec une pagination particulière des feuille» qu'on peut réunir pour former cinq ou six volumes contenant chacun un ouvrage à part. On a créé récemment de» journaux qui substituent
aux revue» petu fr t et à composition compacte des
publications de grand format comme leB quotidiens à six ou huit colonne», avec titres en caractère» grand», variés, retenant l'attention et Péril I tant la lecture parcourue, avec illustration abondante, d information récente. Par ex. Fax (Paris) pour le» ijuestmns internationales; Le Siècle Médiat (Pans) poui la médecine. Ce périodique comporte 14 page*. Il est bi-rnciiMiel et ne coûte que 20 centimes, La manchette porte qu'il cet < exclusivement réservé au Corps médical .. îl fut créé en 1927 grâce à l'initiative des laboratoire» du Synthol el de leur puisante organisation. En luJ(l il s cm complété par une édition en langue espagnole. Les Américains et les Anglais publient beaucoup de collection» de brochure» (pamphlets) qui paraissent sans périodicité fixe mais sont numérotés. De» revues se créent pour faire connaître spécialement les peuples le» un» nux autres : la Reuae d'Allemagne en Français, ru anglais Tka /renc/i Quartvrly. ., une revue donnant une vue (»utvey) adéquate et impartiale de» dtfféwtsl , ; des nrtivilés intellectuelles françaises
ii nu point de vue moderne n.
PARTIES
La t.-vue comprend trois éléments fondamentaux: a) le» rubriques permanentes permettant de suivre la science ou l'objet du peflodïqae, le mouvement sous ses divers aspect»; b) le* étude» sur de» points particulier» (monographie») ; c) lea études synthétique» qui exposent un problème dan> toute son étendue et sa complexité. Un bon périodique spécial se compose donc de rubrique» le», le» autres permanentes. Il se compose éventuellement. I" d'un éditorial présentant certains fait». en soulignant l'Importance; 2° d'article» de fond; 3" de mélange» et variété», documents inédits, notes, criti., «c; 4- de bibliographies méthodiques (de comptes ren du» critique») ; 5" d'une chronique donnant des préci- •ton» sur lea travaux entrepris ou en cour», l'état présent ri 'une question, des détails intéressant les personnes, etc. 1 ■ documents).
I- « Mtsoia » est l'écrit de dimensions régulières qui « insère dans le, périodiques et autres publications analogues et dan» lequel on traite de question» plus nu moins importantes,
OPERATIONS. FONCTIONS
On ne citer» ici que pour mémoire les noms de» chapitres dont il y aurr.it lieu de traiter sou» cette appellation générale. Il s'agit du Cycle entier de» opération*
JOGRAPH1QUES
lelnlive, h In productio i (rédaction, impression, édition), à la distribution (librairie), à la conservation {bibtiotlièque), A l'utilisation (lecture, consultation).
Z41.317 l'UiiolMCO-ECONOMIE. ORGANISATION,
La périodico-économie traite des mesure» d'organisation I... principe celles-ci se divisent en deux groupes ; I" celles relative» o l'organisation intérieure de l'entile PWdoctrlca d'un périodique; 2» celles relatives à 1 niruilnin générale de l'ensemble des périodiques.
I. Organisation scicm.fiqne du travail et documentation: tous les principe*! et recommandations en ce qui ton. cerne la bonne organisation de cea institutions et administration» trouvent à s'appliquer îd (organisation du bureau, organisation scientifique du travail), (|)
Le» périodique» «ont amenés à organiser leur propre documentation f)ui doit comprendre : a) ce qu'il» ont Imprimé, les manuscrits et lettres; b) ce qu'on leur envoie j, imprimer et qui ne l'est pas; c) les nouvelle» qu'Us apprennent de leurs correspondants; d) les nouvelles de» agences de presse non publiées par eu» | e) les autres revues et journaux ; f) les autre» sources de documentation. Le=> revues trouvent dans leur documentation le moyen de publier instantanément des infariiMiiniiB étendues au sujet des faits qui leur sont annoncés sommairement par lettres ou télégrammes. Connaissant la valeur de leur correspondants, ils trouvent aussi dans
leinr» des éléments précieux d'orientation p le» nouvelle» recrues rA- sources tierces.
finances Le» revues indépendantes et qui
d une rédaction et d'une administration bénévoles vivent de leur* abonnements ou s'il s'agit d'une association éditrice et de leur bulletin, des ressources qui en
<-nt. On estime souvent à 500 Je nombre minimum d abonné» nécessaire pour couvrir les frais d'impression et de poate. En Belgique, il existe un certain nombre ■•niiemenl. obligatoires : a) aux publications officielle» par les communes; b) au bulletin religieux (semaine religieuse) par les p? r Disses aux frais des fabr, d église En Belgique aussi, le gouvernement, reprf pat Ht divers ministères, souscrit souvent dei nbnnnenii-ms pour encourager les périodiques.
3. Exposition : des expositions de périodiques om organisée» en diverses circonstances. Elles ont été com-
l avec t'expotltiatl du Livre en général à Leipzig en 1914 et avec l'exposition de la Presse en généra) 1 Cologne en 1927 iPreBj-a). Une exposition de In Presse a eu lieu à Tiffiis en 1930. Une exposition de la Presse
I iq lie bel «e a eu lieu au Palais Mondial en 1922. due a la coopération de l'Union de la Presse périodique.
(!) Il est hautement désirable de donner une organisation d ensemble aux périodique», en liaison avec celle de la documentation en général, (Voir ce ptn.
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de I Institut Internationa] de Bibliographie et de Ib Presse.
4. Coocentration de. périodique*: devanr considérable de périodiques, nombre qui s accr i i ioui. on doit se demander «'il est nëces y ait tant de périodique» scientifique». II serai de voir résilier plu» de concentrations don» I ques, des fmiou», des simplification», de» itanafoimalioti de» périodique* dons de telles s'imposera nu triple point de vue scientifique, et financier,
5. Le périodique dan» les bibliothèques: Le a conquis sa place dan* les bibliothèque», lir lement chez elles, il y a plusleur» décode», i maintenant une place grandissante, au point laines il o fait l'objet d'un département i Bibliolbèque Royale de Belgique possède 4,lll>fl |>énodiqae-t divers dans la »alle publiqi 1,500 dans ses réserves, en tout environ 10. 01 collections non eoMtnvées, Le budget ann 200.000 troncs belges. On prépare en ce mom veile salle qui sera affectée aux périodiques dm thèque Nationale de Paris.
La John Crerar Library reeait 4.16» péiiodiqi et 17,000 autres suites comme de* rapport» des partie* de livres publiée» en série». ■ l,00< de périodiques scientifiques et techniques soi I Science Muséum » à Londrea,
6. Association et Congre» de Presse Pél Dans de nombreux paya existent de» associ nomes et distinctes «'occupant de presse : en Belgique I» déjà tfè» ancienne UttirM d Périodique. Dons d'autres pays, la Presse p quotidienne sont confondue» en un seul oi défense et de représentation , Dan» Certain» la Presse périodique n'est po» dégagée de» d'éditeurs. Par contre, li où l'évolution difW plus accentuée, on liniive des asaocintion» périodique spécialisées, et là où l'esprit d'ci coopération eut insuffisamment développé, on des nom ■ plusieurs nasaeiatlon» en
et rivalité. Au delà des Association* Interiu été constituées avec Irurs Congre» internntio ciation, Fédération), 11 y a le Congre», t de la Presse périodique et celui spécialisé i Périodique Technique.
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Le journal rat nue publication qui paraît tous les jours et qui, à fanon de «in grand tirage el dea ressources indirecte» qu'il peut en acquérir, e«t vendu dans des conditions de parrieiili -r bon marché. Le journal est le miroil universel de la vie contemporaine; il peut en être I. critique. Le journalisme est devenu à la foi» une • et un art. Un journal est un moyen de mise en commun des Idées,
s La Presse est le clairon qui sonne la diatte des peuple*. . (Victor Hugo. La légende des siècles,^
Le nom de gazette (goietta, petite pièce de monnaie de la valeur de deux liards. que l'on payait pour lire cette feuille) a été réservé jusqu'en ces derniers temp;. pour désigner les feuilles politiques. La dénomination de journal, qui a prévalu plus tard, fut d'abord réservée soi recueils littéraire» et scientifiques.
L'élyrnologie du root gazette e»t instructive. Dès 1563, le* Vénitien* achetaient au prix d'une gazetta, petite pièce de monnaie, lea Notfxie scrilie. sorte de journal manuscrit, dont l'impression était prohibée. De là le nom de gazette, devenu synonyme de journal. Quant à la Gazette de France, encouragée par Richelieu, qui y faisait Insérer des pièce» plus ou moins officielle», elle s'appela d'abord le Murent) d'adresse. Ce lut au XVIIIe siècle qu'elle prit le nom de Gazette, auquel furent ajoutés plus tard les mots r de France, Comme elle était soumise à de=> censures plus ou moins sévères, il y eut, à différentes reprises, des Ifazettet à la main, c'est-à-dire manuscrites, qu'on distribuai! *ous ïc manteau.
h) Il est un aspect tout grandissant du journal. C'est l,i, -ii lu) qui raconte la vie au jour le jour, la vie publique, et ce que, de la vie privée, il rend public. Or il est -!.i Monde un grand théâtre « Theatrum Mundi ». Une pièce immense, aux multiple» personnages, aux «cènes compliquées, aux épisodes infinis. 1 ,e journal raconte cette grande pièce. Au. OÙ le draine s'intensifie, où il devient
tragédie, comédie, épopée, la l-clun- de W feuille quotidienne devint) pu iSonntie, Il n'y a alors si palpitant feuilleton que la simple huccessïon des dépêches reçues de
| ,„ les capitale». Le* journaux dans leur ennemb e
consument le* pièce- la plus précieuse*, le» plu» authen-
publication
|l| Hatin. — Bibliograplin- historiq ' critique de la
Presse frart(aise. Précédé d'un essai historique et Mati«v tique aur la naissance et le progrès de la presse périodique dans les deux mondes. Paris, Didot 1866. — La rVlOUTW de I i.ndres a donné cette définition : • A great London daily Journal is something more than a purveyor vit, however importanl tli.it élément of ils BCtîvities
noir I ilie hle nnd thought of ils limej
i ol Poliiical and Social
.ilvocncy of reform ; an instrument hy means of wnJcJ» Publu Opinion ma? be inslructed. guided tive. «
tiques de l'esprit de chaque nation. Ils sont parmi les rurnii de l'histoire d'une époque sous quelque face qu'on la veuille étudier Nulle part ailleurs, on ne saurait Imuvet de» renseignements plus nombreux. Et si or. applique la méthode adéquate, dans leur ensemble plus sûr. c'est en interrogeant ces témoins des événement» auxquels ifs ont été presque toujours intimement mêlés, en les confrontant, en les contrôlant les uns les autres, qu'on peut arriver à la vérité
Le journal est avant tout « journal «, c'est-à-dire relation des événements qui se produisent dans le monde au jour le jour, comme au temps d'une vie moins accélérée les • annales ■ s'écrivaient • à l'an l'an s,
r) l.c journal offre ces trois tendance*: 1° tl s'adresse au public, à la grande masse de lecteur* (chercher à étendre leur nombre); 2" il concentre les nouvelles et les informations (s'effoitrr de le» multiplier) ; 3" étanl périodique et assumant une fonction régulière, il tend à être le plus fréquent possible.
d) Le journal constitue une espèce bien caractérisée de document. Il constitue aussi un yenre littéraire. Non seulement l'article de journal, son esprit, son allure, sa composition, mais le journal tout entier.
e) Le journal à un sou avant la guerre était même la sorte de livre la plus répondue aujourd'hui. La tournai est devenu la seule lecture de la plupart des gens. Aujourd'hui un grand journal, c'est matérielleiu, m . i
leclucllemenl un livre, bien plu», presque mu blblioifl qui paraît tous les jours.
I) La Presse est devenue une puissance intellectuelle qui a extraordinnirement grandi, ou plutôt, c'est la communication de la pensée humaine, fait» et opinions qui □ trouvé en elle un instrument de concentration, d'amplification et de diffusion que l'on ne pouvait soupçonner. Le cardinal Maffi dirait h ses prêtres : o Vous prêchez le dimanche; mais le journal prêche tous les jours et i toute heure. Vous parler à vos fidèles & l'église, I, \c les suit h la maison. Vous les entretenez pendant une 8*mi-heure ; le journal ne cesse de leur parler
s) La valeur de la Presse est bien inégale. Elle COB tltttl même largement une non-valeur et pour certain» de Sis organes une anti-valeur.
* Les journaux, disait Jules Claretie, forment une usine formidable de renseignement!, d'idées, de nouve'l un moulin à paroles et a polémique', btoyant le quotidien, )r blé, l'ivraie, les homme» et le meunier même. »
La science contient encore plus de choses que le journaliste le mieux intentionné n'en saurait y mettre. (Jc.ui Ubadie. L'Opinion, 18 mars [922. p. 299 )
L exploitation d'un journal a un double caractère entreprise de publication (information, p litté-
rature, fantaisie, reportage) ; entreprise de publicité (récla mes. annonce», abonnements, fondation d'imprimerie).
Lel Fronçai» ne pensent plu», n'ont plu» le temps de penser ; tls 11- pensent plus que pat leur journal. Ils ont un cerveau de papier. Drumont.
Le» défenseurs du journal moderne répondent à t'enquéic de In fieme S/eue (1897) : < N'ayez que des choses sublimes et délicates a lue canner, je perlerai un outre langage. Je ne représente plus une aristocratie intellectuelle, jc représente la foule. Que la foule ait une anus, je netai une âme aussi. Je suis le Forum antique transporté à domicile; n'ayez que de» orateurs dominés par l'idée de lis Cité. Je soi» In Bjble éparse de l'Humanité: faitesruni de» tévéiation» dignes du génie de l'Homme. Réformez-vous, je me réformerai avec vous. ■
24 1 .322 / ItSI OIKE DES lOVRNA UX.
n) La journal n déjà une longue histoire dont le» étapes ÏÏBi .ire résumées ainsi. Origine: Abraham Verhoevrn (.iNieuwc Tijdinulirn..) à Anvers (1605) ; Theophraste lOiiriudm en ("tance (1631). (Bureaux d'adresses et de rencontres.) La Liberté de In Pres»e. Les Révolutions anglaise puis française donnent essor à la Presse. La e a vapeur. Journal à bon marché. Marinoni et le» presses rotatives La ■ Presse jaune « américaine. LTflustrnli.jii Morci.tii ; 1rs journaux conquirent le» océans et
UvetuM diffusée» par radio. (1)
h) '.es Romains ont connu Im inurnaux, les quotidiens, sorte d'affiches qu'à l'époque de Jules César on allait lire aux carrefour» de la ville. «Aeta diurna populi romanin (I)
c) Avec le» a Acta diurna », il y a les Acte* de» premier» chrétien.*. Il y n les correspondances des savants du XVI" siècle qu'ont renouvelées Guy Patin, Snumaîse et VobsIhs, correspondances qui étaient les vrais Journaux
.l'riliu-.,
d) On a beaucoup recherché et discuté les origines du journal moderne comme on l'a fait des origines de l'imprimerie. C'est qu'il est difficile de décider à quel moment il y a encore simple écrit de circonstance», pièces isolées ne rapportant n un seul événement (Relatio, Zeitung.
I iiilinftli<-n, Awiso, Couru i h. n ) et i quel moment il y a publication ]réiii>tli']ue continue. Il semhle bien que l'ori- «inr doit ètrr reehereliée dans UM « Nienwe Tijdint;hen n
(I) Eug. Hatin a er rit une « Histoire politique et littéraire de la Presse en France » (1859 1861. 8 vol.). Il y a procédé surtout par monographie consacrée n la Fondation et nu développement de chaque journal. Il y a joint dr-> très qui résument l'historique d'une époque, envisageant à la foi» le» grands et le» petit» journaux et une bihlioKrnphie ^étietaJc de l'Hiruaux. s Je me suis étudié, .tuteur, n rassembler tous le» fait* louchant à la presse, o les contrôler, n le» coordonner, n montrer rem né et n grandi le tournai, par quelles phases depuis deux siècle ■n m: mot 1 histoire de l'instrument plutôt encore de «ei effets que je me soi» proposé d'écrire. ■ (Il V. L.eclerc ; Le» journaux cfiei le» Romains.
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d Abraham Vethoeven. dont les premier» numéro» ont paru le 17 mai 1605. (I)
e) Il y cul au XVI II" siècle trois sortes de journaux : les gazettes officiel!»! qui ne contenaient rien; les galettes orales que M. Fiinlc Bienra.no a étudiées dan» le» Nouvellistes ; les gazette» clandestine» ou nouvelle» a la main, étudiées par Paul BeJe et J. Herblay dans la Nouue/le Ket>ne.
(J Jusqu'à la Révolution, la lecture d'une Gazette, agent de renseignement, demeure le privilège de* liasses riches. Leur prix était Irop élevé pour la bourse de» paysans ou des ouvriers. La lecture et la difficulté des communications leur fermaient lai campagnes, tout uiissi bien que le matériel dea imprimeries était impropre à en produire une quantité considérable d'exemplaire». Elle» ne recrutèrent guère de fidèle» dnna les classes proche» du peuple. Le> petits bourgeois de Pari» se cotisaient pour le» acheter en commun ou payaient leur location aux cabinets de lecture.
Les journaux révolutionnaires conquirent un instant la foule, une foule restreinte il cal vrai, formée par le peuple le». Ausai délaissèrent-ils le domaine aride de l'inlormation pour se jeter dans la bataille politique. Aussi les contemporain» consacrèrent-ils la ptesse sauvegarde de toutes les liberté» et même éducalrice du peuple. Sous l'Empire la Presse a *ubi un dur erclavage.
Pendant la Révolution, époque d'effervescence du journaltsme, on arbora toutes les dénominations pour lancer Un journal Ils s'appelaient des bulletin», feuilles, annales, chroniques, courriers, postillons, ménagers, avant-gardes, avant-coureurs, sentinelles, spectateurs, observateurs, indicateurs, miroir», tableaux, lanterne», etc.
g) Lortqu'apïè» Napoléon la presse se releva, elle retourna a son rôle poh tique. Les homme» de la Restauration l'y convièrent, l-ft plupart de» journaux toutefois tient encore fi. 1.15. ce qui tenait à l'écart la masse de» paysans et des ouvriers. Toutefois, le journalisme .-tendit alors le champ de sa clientèle dans de vastes proportions, car il conquit définitivement le» provinces où le» feuilles de l'ancien régime et surtmit de la Révolution avaient déjà poussé d'heureuses reconnaissances.
Vers 1800, le» • Nouvelles ■ de Paris arrivaient en quatre jours : celle» de Londres en dix : il fallait deux semaines pour recevoir te» correspondance» de Vienne i un moi» pour celles de Rome,
h} Au XIX'" stèele, In révolution dan» la diffusion même
du Journal fut faite pu M. de Girardin. Jusque la le
iLiuinal. à raison de son prix élevé, était considéré comme
lijet de luxe fin 1835. la presse politique comptait a
1 1 ) A. Govaerl : Origine Jet gazette» ci nouvelle» périodiques, Anvers 1880. — Van den Branden • Abraham Verhoeven. — Patna Magazine, avril 1933: Mer tlormachiige leeen can A brufiam Verhoeoen. de eersle Cottranticr Pan Europe,
Pari» et en province à peine 70,009 abonné* sur une population d'environ 33 millions d'âme». La raison était dans leur tarif d'abonnement. Le Journal de Pana coûtait i, int la Révolution 24 livres pour Paris et 30 pour la province, le Mercure, bien qu'ordinairement mensuel, 24 ei 32 livres, enfin les guettes étrangère» coûtaient, en 1779, celle d'Amsterdam 48 livre', celle de Clèves 42. Girardin fixa le prix de la Presse à 40 francs par an, le» annonces devaient couvrir la différence. Dès 1838 la page d'annonce était affermée 150,000 francs. La réforme d Lmilc de Girardin. le journal à 5 centimes acheva la pénétration de la presse dans toute» les classes de la i , Ainsi le journal est dovonu pour loua, t comme le tabac, comme le café, un besoin impérieux de nette existence. >
L'abolition du timbre sur le» journaux a été aussi un pus vers la Presse à bon marché. La publicité en est un autre. Un autre moyen de lancement de la presse fut le roman feuilleton, dont Alexandre Dumas et Eugène Sue furent les écrivains souvent aussi plus littéraires que moraux.
Le journalisme a pris son essor aussi grâce à la facilité des communications, à la transmission instantanée pour ainsi dire de» nouvelles, au perfectionnement de l'induitic du papier M la machine à imprimer.
A la fin du XIX" siècle. Pari» possède une soixantaine dr journaux quotidiens, qui comptent parmi leurs rédacteurs et directeurs les homme» politiques les plus con»ldé râbles, passant de la rédaction au pouvoir et du pouvoir à la rédaction. La presse eu province compte 3.200 juin nnux, [inrmi lesquels près de 1,200 quotidiens.
F.n 1704 parut en Amérique la première Gazette lieb domadaire. Un siècle plus tard, le journal américain nu plus fort tirage ne dépassait pas 900 exemplaires quotidiens. En 1871, on ne comptait pas dans toute l'Amérique plus de 1 1 journaux arrivant à sortir par jour 10,000 exemplaires En 18%. le tirage total quotidien des journaux américain» s'élevait à 8 millions pour atteindre en 1929 66 million» d'exemplaires. En mente temps le» formats se sont at>i et nul ne s'étonne de 60 pages quotidiennes et de 2iMJ page» dominicales de certains journaux.
i) Tous les moyens offerts par la science moderne ont clé mis à contribution par le journal pour se pm de» nouvelle» (et au besoin les inventer), pour multiplier rapidement ses manuscrit*, pour porter instantanément le papier noir et blanc à ses lecteur».
On voit succéder les inventions suivantes. Jusqu'en 1832, les journaux étaient imprimés h la main. Cette onnée-ll est introduite la presse à vapeur Puis le» presse» rotative» (cylindre}, La stéréatypte vient permettre de les multiplier. la composition en cylindre» courbés la perfectionne. Des machine» multiples sont construite» combinant 6 ou 8 prestes et tirant 100.000 à l'haut*. La composition se fait à In linotypie et à la monotypïe. L'extension des chemin»
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de fer qui transportent len journaux. La télégraphie, Ira ■ Mi ■ h- v-j>liones, la T. S. F.
j) De nos jour» deux tendances : Lea grand» journaux de Lairs ont pour caractéristique leurs chronique» criminelles. La chronique judiciaire. di( Tarde, à elle aeule a fait commettre plus de crimes par la contagion du meurtre ri du vol que l'école n a jsimais pu en empêcher. Le». loumaux de province oui pour caractéristique lei person- Harce que le peuple comprend plu» aisément uagea concrètes que In idées abstraites, il» délaissent la discussion des idée» et ne combattent le» opinions qu'à coup de personnalités offensantes «ur ceux qui le» protient, lous ils poursuivent non pas le bien de la loule, mai* leur argent et ta déclaration d'éducation cl d'autres belles chose? ne «ont que de» mou de façade derrière quoi le (ait la besogne cupide. J. Pigelel,
k) Quant à l'avenir il semble devoir être caractérisé par la concentration de» journaux j la transmission instantanée Illustration» à distance, Le» substitut» du journal: In radio (lournal diffusé, la presse parlante ou informations journalistique* à domicile) : le cinéma (actualités, la presse l'I e) Demain la presse télé visionnée.
OPINION PUBLIQUE
») Aujourd'hui su raél aux journaux: 1
public der. licteurs; 2" lei gouvernement»; 3° le» diffé- ■ organisations qui veulent éduquer et diriger les masses, créer ou entretenir des mouvements dans l'opinion; 4" les propriétaire» des journaux; 5" les journalistes, vains, rédacteur»; 6 le personnel ouvrier, odmlnmtra'if et technique; 7» les annonciers.
M C'est par la presse que se poursuit l'œuvre de démo liiiun, de défense el de recon»titution sociale. Le mot de •»lRr Nette! er est devenu célèbre : « si Saint Paul revenait ■u monde, il se ferait journaliste »,
Il eus sont h distinguer; I" la propagation de laits || <lr« nouvelles exacts et objectifs. Ils eonduiaeni im- ■ii.i>i,;uahlcment à une meilleure compréhension mutuelle n trave:» (e monde ; 2" la fausse nouvelle. Elle trouble le» esprits el les excile le» un» contre les autres: 3° l'absence de nouvelle;. Elle engendre l'ignorance et crée la peur avec se» malentendus <-i Infirment la haine. Il faut compter nvec la conspiration du "ilenre, 11 est des pays où la ''"-ne n'aborde pas toute» les questions. (I)
Les journaux ont une action quotidienne continue. Il y • eu des campagnes de presse célèbres. Pat exemple, telle de Comély dan* )c Figaro, à propos de l'affaire Dreyfus, Chaque jour un petit article incisif, éloquent, ramassé. prect», du trait, de la bonne humeur et surtout de la persévérance, de l'unité el de la méthode. Chaque jour
U) M, de Ttesaun Assemblée de la S>
ne. Nations, /oumnl 1932, p, 233.
une goutte tombait et peu à peu la trouée se faisait dans ia conscience publique. Ce fut un un- milieux exemple de ténacité et de persuasion. Qui- dire de ce qui s'est passé avant et après la guerre: le bourrage de crânes.
c) C'est par la voie de la Presse, et non plu» par lea fw livres que les savants, les explorateurs, le» novateur» exposent au public leur» nouveaux concept», leurs découvertes, leurs théorie*. Par l'abaissement du pnx des journaux, c«uxci pénètrent partout, jusque dans les bourgades le» plu» reculées. La politique a fait place à 1 iiili'ini I el se réfugie dans les quotidiens spéciaux.
d) On o longtemps penné que la liberté de la presse à elle seule pouvait être le remède aux maux engendré» par Li Presse Avant la guerre encore, on pouvait *->
de bonne loi ;
■ Grâce â la liberté d-. la Presse, le peuple est toujours
aïsu,,. <j rlIl. rtlaj,^ Ju pou, Bt Ju collt(e 8ur toMem |„
■flaire*, L'information contradictoire, la discussion, le droit de réponse qui mènent, l'instruction des parti» politiques apportent à tous les intéressé» les éléments multiple» el opposé* pamii lesquels fin peut choisit les témoignages et tuner les déposition*.
1 Mais pardessus tout, la liberté de la Presse favorise la défense de tous les intérêt* et sauvegarde la nation contre les entreprises de ceux qui, possesseurs du pouvoir, seraient tentés d'en abuser à leur profit, ou bien au bénéfice d'un petit nombre de privilégiés. Si les seau i).-ili-:. politique*, si lea mnlvcisarion* sont devenus extn"'mement rares comparés à ce qu'ils étaient aous l'ancien léyimc, ce ii'ett point parce que la nature humaine si changé beaucoup, c'est surtout parce que la publicité de» journaux a transformé les administration» en maison de verre où tout se passe au grand jour. A la vérité la liberté de ta Presse e»l indispensable, mai» insuffisante. Le problème ici se po»e dans les mêmes condition» que pour la liberté économique. Elle est précieuse, mais à soi aeule insuffisante, 1, Jules. I"e Bock, Le journal à tracera les âges, p. 131.
CAKACTERISÏÏQUES
avec son
af Spéci/icarion — Dans ta forme actuelle. esprit, se» tendances, son objet, le journal apparaît donc comme une création tout à lait spécifique, nettement différente du livre et du périodique. Sans doute entre tes matière» du livre et celles du journal la ressemblance peut exister et rien n'empêcherait de débiter par tranche» beaucoup de livres (ex.: feuilletons, elc). Mais la matière ici est seconda rrr Le fait de présenter chaque jour \ des lecteurs des informations sur des questions qu'ils n'ont pas sollicitée, dans une forme mâchée, kaléidoscopiqur. panoramique, avec un Lut comme en a un l'avocat d'une cause, là résident le» différence» essentielle*. Et c'est dans leur maintien et leur accentuation peut-être qu'il faut voir l'avenir du journal. M n'est pas trop de
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pouvoir dispose! pour detu h» diin-initcs Je JlnhJiuJugiquet qui soient jj>ychalagiquement cl sociologi quement différentes.
b) /Vomore. — En lt.46. d'après tUlby. il se publiait dan» tout l'Univers environ 3,000 journaux. En 1866. d'après Hatui, le nombre es aurait été de 12,000. avec chaque jour 3,CIU0 versant taules les vingt-quatre heures tKI le globe de 5 4 6 BsrUiMM de feuilles. Avant la guerre. le nombre de journaux el de périodiques était évalué ensemble à 72,000.
e) Périodicité. — On peut diie que les presse» à nouvelles roulent tout le temps. On a de» journaux du matin, du midi, du soir et même plusieurs éditions d'un même journal au cours de la journée.
d) Etendua, — Chaque numéro du 7'emps représente un volume d environ 100 pages. Voilà 2 million» de pages la i.'l action du jouni.il. Le £t<rhner Tageblatt publie 44 pages, le Lolfat Anzetgcr 48, la (Sa^ettc de Kow 32. sans compter son supplément. Le journal anglais est immense, on le consulte, on ne ie lit pas. Le journal allemand est lu du commencement à la fia. Un numéro du ; rmes. du Nieuuî* Mallerdomscnc Courant, d'un grand journal américain, contient pour un prix minime la matière d un volume in-o" de 300 pages.
rj "liroge. — On peut le connaître par le» chiffres donnés de temps à autre dans les comptes et certifiés pat les autorités comptables. Le Daily (Vema and Leader publia chaque matin le chiffre de son tirage. C'est un appel à la publicité. En l'ranec, chaque jour. 300 journau* couvrent le pajr* de l8 ™»»°n» d'exemplaires. Pendant la guerre le tirage du Petit l'aruieii est monté a plus de 2 millions. I .. BeWmer 1 auMait. avec se» six suppléments hebdomadaires, arrive à peine a IOO.UÛ0 exemplaires.
I) Rapidité d'injoimution. — La nécessité d'eue ie premier à annoncer les nouvelles a fait faire des prodige». tri Amérique lest Brands journaux préparent d'avance de» notice- bibliographiques sur tons les grands hommes. On les remet à jour quand ils sont malodes et qu'il y a danger de mort. L* lutte de vH«.«e va plus loin. Dans les derniers jouis de la mort du P«JJo, pendant toute une semaine, un des journaux de loi,..,, imprima chaque matin 500 exemplaire, avec ce télégramme : s Rome. Le Pape est mort aujourd'hui. » Ces 500 exemplaire» furent régulièrement détruits jusqu'au joui où la mort a été réelle. Ainsi le JOWIUti l>"l être le premier de la Cité a annoncer la nouvelle. Pendant que se vendaient les premiers numéros, on imprimait les aiu-
Ls/iècea le presse
a) On distingue les journaux : I" d'après leur périodicité ou le commencement de leur publicité ; quotidien, hebdomadaire ou plusieurs fois par semaine, journal du soir, du midi ou du matin; 2" d'après leur destination Ceux qui s'adressent à In masse ou à une élite; 3° d'après
les tuati. »•>. journaux d inloim-liun, journaux politiques. journaux tpéciaT»»; -t" d'apn. ■ IcUl organisation linancièrc. Journaux constituant des entreprises commerciales; joui naux d'fclai, journaux de partis politiques. Parfois désireux de posséder un journal indépendant, les abonnés en snusrnvrnt In acttena (ex.: Le Quotidien^, D'autre» fois la propriété du journal s'abstient systématiquement de tout ce qui est exploitation, iLx. Christian Science Monitor.J
b) PreaM ttnancière. U > avait en Belgique il y a qui ,-jues années plui de V00 journaux hnoueicis. Leui uiuuhrc se Iiol.vc actuellement réduit à moins du quart
, lu II ie. Le piocêdé de certain» de ces journaux est ■Unple i J'ai des études circonstanciées, souvent habilement présentées, mais lou,ours tendancieuse», arriver à jeter la suspicion sur toutes les valeurs autre» que celles du patron du journal et conclure par un conseil rfacnal d'ailleurs intéressé en laveur de ce» demi'.
c) /ournou da mode», — Le premier journal de mode ni I rrmee date de 1768 (Journal du Goût ou Courrier de la Mode). C'est pat dizaines que l'on compte aujourd'hui les journaux de ce type.
d) Journal mondtaf. — L idée ». lait jour d'un journal mondial, placé sous le contrôle efficace de tous les intéressés et publiant d'une part len nouvelles, d'autre part les démentis et les rectifications. Lu tel journal, tout le monde pourrait le contultci avec conliance pour y Uouvei une présentation sincère et digne de foi des nouvelles internationales, Un tel journal serait a compléter par une Centrale de radiophonie diffusant journellement ce» nouvelles; et pur une Agence internationale de Presse répaoriant les nouvelles parmi les journaux existants; par Union de lu Presse internationale, attachée h la Société
Nation» et à l'Union Pan-Américoine. par une section d'information au sein de cette organisation ou de l'organisation mondiale qui y serait substituée. (I)
l WtPQSiTJON ET PARTIES DU JOURNAL
a) Un journal est composé d'un ensemble de rubriques. les unes primant,!,-, ou périodiques, les autre, occasion n.41eS Article» de fond divers. Article» de discussion» politique». Nouvelles du jour et faits divers. Romanbml Icton, nouvelles locales, annonce», bj II faut rlistinguei les nouvelle» (news) el le» vues (views). Quelques faulMe» ii>aper»J sont de» journaux (new» papers) ; d autrei au contraire tendent à être des ,eVuç -apersl. Les journaux son( imprimés, dit
Steed. pour dira le, nouvelles. Le août des nouvelles est aussi vieux que le monde; un apport constant de velles intéressantes el vraies est néeesnaire a 1» vl» de tort journal.
H) Volt Iw suggestions des Assoc. niions de Presse pour „ collaboration à l'organisation de U Paix. (tV ^officiel •les uublication» de la Société des Nations, Conf. U, I4M
des publication
D( K'UMENTS BJMJOGRAPH1QUES
cl Le numéro ■]» samedi M rJeceml
},.iiiii.,I parisien donne L'ne juste iiietuie de 1b mentalité
de certains organes dits » il irijnmiatian », £n première
page, trot* colonne» sur le* massacra de Palestine, une
colonne »ur la Irombe d'eau de l'Hérault, trois colonnes
.m le cadavre découvert dan» une malle, à Lille; deu
xièine page: trois colonnes cl demi sur le cadavre dan»
une malle, un conte, un feuilleton et de la publicité On
• a souvent dénoncé ta façon dont la presse parisienne dttr
■ ri ton rôle.
d) La Presse française s'est distinguée à toutes les
, i< » Dtt II- soin et la recherche des grandes et belles'
forme* littéraires.
On a demandé que 1 article de journal soit court, concis, comptât, simple et pourtant élégant; qu'il ne dépasse pas une colonne, un bon millier, de mots. En Angleterre le t>jo6e n'accepte pas d'articles dépassant 1200 mots, le Uoffy New», mille mots, payés I livre, le Ooiiu Graphie, Vlltl mois. « je lis rarement San* colère ou «uns fatigue un article de raisonnement, tandin que je ne nie fatigue pas d apprendre des fait» >, disait Zola.
La lecture des journaux est facilitée pat des tities détailla place constante des articles.
c) l.r classement des matières prend une importance partout dans un journal qui atteint jusqu'à \b et 20 pages et qui paraît en éditions presque continues. Ce classement IJieruI connue base sait les catégories de nouvelles, soti I ordre où elles parviennent, soit les pays, soit les «forme» des articles (article de fond, correspondance, reportage, interviews, comptes tendus, etc. )
En général le classement des matière» dans les journaux nte quelque ehcwe d'ahurissant, comparé à la belle ordonnance du livre. C'est la confusion même et la lutte entre articles et information» pour capter l'attention. Le journal rajjpelle le spectacle désordonné de la me ou du voyage, avec peu d'efforts pour aider l'esptit à classer et ■M» les faits ei n attribuer à chacun "on importance relative.
Les feuilles américaines, suivies par le» feuilles contl neriiateB, classent le» matières en amorçant toutes les prin- "pnles h la première page cl en renvoyant pour la suite aux autres page*.
La tVcrue Frère Prisse met ses télégramme» en ved, La KMniichc Zeiiung Ira éparpille dans ion texte pour obliger A le parcourir. Le Berftnar TcgMatt met dan»
>iiel qu'il faut avoir lu, la rronlt/uner Zeilung publie des renseignement* détailla •U.1 de» liiits de itiililique internationale ou de commerce.
Voici la décomposition et la mise en page d'un numéro du Daily ï'ctegtaph ;
'" P Anm.i de mariages, d'établissements de
l'ienftiisance, de sentir;» musicale», de voyage», annonces légales, ne. _ 2- p., Cours de la Bourse et publicité
fimitll t r.tupl, tendu lie» diveis lu
commerciaux anglais; départs des paquebots; un ou deux
; i d'intérêt général, — 4' p.: Chroniques musicales et littéraires avec des clichés d'annonce» d'éditeur* de musique et de marchand» de pianos. — S" p.; Article* divers et problèmes d'étheci. — 6" p. ; Annonce» sportives et chroniques de sport ; information» religieuses et nouvelles diverse*. — 7" p. : Suite de» diverses rubrique* sportives et clichés d'annonce» sur deux colonnes. — 8" p. :
Onces théâtrale* et annonces diverses de droguistes, parfumeurs, grand» magasins; les Informations du jour; une annonce pour le journal même. — ï1 p.; Article* divers, nouvelles. — 10' p.; Informations étrangère»; Bourse des Etats Unis. - I I p. . Critique d'art, nouvelles du continent, — 12' p. : La mode et de» annonce» de couturières, de modistes, etc. — 13" p.; Informations militaire* et navales, annonces à la ligne d éditeurs, d'institution*, etc. — 1+', 15" et 16' pages: petites annonces diverse»,
f) La manchette est la phrase que certains journaux impriment en tete, prés de leur titre et qui varie chaque jour. f.'CEutre a Uncé ce genre qui est difficile. Une bonne manchette doit être courte et suggestive plutôt qu'explicite. Elle n'impose pas une idée toute faite; elle donne à réfléchir.
it) Kii dehors de la ticiamt tapageuse qui attire l'osil, il y a 1 annonce proprement dite, qui est comme l'instrument a une société de services mutuels créée pour le journal et qui est à encourager. C'at le moyen le plu» rapide et le plu» direct de rapprocher l'offre et la demande. Le Vîmes public régulièrement plusieurs page» supplémentaires d'annonces, comprenant ensemble de 60 à 8(1 colonnes de 300 lignes chacune. En Amérique, il y a de» jour» où. Je Herald publie 4.50O annonces répartie» in 100 colonnes et embrassant toutes les branche» d'affaires, tous les besoin» de In vie contemporaine. Elles sont ... gées avec tant d'oidre et sous tant de rubriques diverse» que le lecteur trouve sans peine ce qu'il cherche dan» cet océan de lignes microscopiques. Le Time» fait parfois
r. d'anm -, psi jour ; une feuille de Berlin, ru
trois semaine*, a enregistré 400,000 fr. d'annonce».
Mais il y a excès malmenant: l'annonce est doublée pat In réclame et triplée par la propagande
! • («ornai, ,,ii, admirable machine Intellectuelle, re- ">"iiir ,, la matiate, 11 finit pu être entièrement doté par Is publicité. Il en a besoin pour vivre, pour faire ses dividendes, alor» deux conséquences s'imposent. D'une part, cherchant inus cess,- n étendre mou tirage afin de pouvoir hausser se» tarifs de publicité, il descend le niveau moyen de ses lecteurs et fait appel à leurs plus bas senti menl», à leur regrettable ignorance. D'autre part, il «c lait sur les questions vitales pour ne pu déplaire aux puissants qui lui achètent sa publicité et menacent de la lui reriier dès que les article» parlent clair et franc.
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
TYPES DE IOUKNAUX
a) Le journal à combinaison La Croix de Part*, publié
I' ir l.i Bonne Presse de Paria. Grâce, a »ea
14 lundi-, «Jr combinaison, il se transforme aisément en journal régional, à partie commune et partie spéciale, portant loujutii- le titre de • Crmx *. Ex. : La Liberté pour Ipur. éditée par In Maison de la Bonne Presse de l'Ouest. Le journal à 4 pages à 5 colonnes, deux payes forment la partie commune, deux pages la partie spéo.ihreservée h La chronique locale ou régionale. 1,000 journaux avec une page entière de composition spéciale reviennent
b( Camille Lemonnicr, vers 1900, écrivait ; « Le Soir de Bruxelles a été erré par un typo comme journal
■■ gratuit, quam obligatoire. Il a trouvé le moyen d'avoir I écrivaini de talent qui. pour vingt Franc», écrivent
• de» article* de trois ou quatre colonnes. Tous les jours.
• le seul des journaux belges, il publie une chronique 'I, t . ic: <nrr de» tuji'i- d, fu'in.-. il .ut. d'utilité publi-
I qui . Il est une des créations tau plus remarquables du ■nal.ame européen. •
c) En 1907, le Durfu Mail de Londres a fait paraître une édition en caractères Braille à I usage de» aveugles.
d) Letellier. gros entrepreneur du Panama, allait être compromis dans J'affaire. Un journaliste de beaucoup de talent mai» de moralité douteuse le convainquit que pour se défendre il devait fonder un journal. Ce fut l'origine du journal auquel Xau. en quelques mois, donna le plu» grand essor. Le moyen lut simple- la pornographie. Tous le» jours un demi-million de Français put s'offrir, pour un sou, deux articles échauffants et en dernière page, aux annonce», de la prostitution. Le suecè» (ut si énorme qu au cour, de la guerre Letellier put vendre le journal quelque vingt millions.
c) Dans la catastrophe qui frappait la civilisation pen dont la guerre, dans les émotions élémentaires et vitales qu elle a soulevées et dan» l'universelle floraison (Triëroïs me, on a pu voir la preuve des profondes survivances, des force» affective* et des instincts. On a vu ainsi aux prises l'autorité de la raison et de l'intuition et cela *i fortement qu on pouvait lire, sut les murs de Paris, des affiche-. porltml : « L'Uiuure. propre, vivait t, n'est pas le journal ► nie lisent Le» imbécile* ».
I) Le Tope (création moderne) c»t un journal financier unique en ami genre, comme on va pouvoir en juger, publié à New- York. Il paraît tous les jours de Bourse et l imprime en cinq heures, de 10 heure» du matin à 3 heuiprèa-midi. Sou format est sa moindre singularité ; environ 300 mètre» de long sur 2 cm. de large. 11 ne mb vend pas au numéro, mais compte d'innombrables abonnés dan» loua les Etals-Unis et au Canada. Il paraît aimultn, nément à San-Francisco, Montréal. Québec, etc., en M temps qu'à New-York. C'est l'organe officiel de
la Bourse de. New-York. Il ne publie que la pure vérité, c est-n-dire les cote» successives enregistrée» de toute transaction effectuée, au nombre de près de 5,000 actuellement (1910).
!■ I .t. commande à 20 reporters, sans cesse oeçup' Je» cours DU fur et à mesure e/U lu
produisent et qui se divisent la besogne méthodiquement. sjuamnir. télégraphistes spéciaux envoyeni ces cours à douze collègues installé* au haut du bâtiment de La Bourse, qui les transmettent au bureau central du Tape. Là vingt autre» employé», par une «impie pression du doigt sur un buuton actionnant un lil électrique, impriment d'un
Ottp chaque cote sur des appareils tellement petits que chacun d'eux tient dan-, un chapeau. Ces vingt mille cote» en même temps paraissent sou» les yeux des abonnés quelques secondes après leur fixation en Bourse, dans un rayon de vin»t mille autour de la Bourse, Au delà, c'est la compagnie qui, au moyen de millier» et de
ra d'autres petite» presses semblables, répand en quelque» minutes, dans luus les Etats-Unis et la Canada, les cotes successives de toutes Les valeurs transactionnée* à New- York, On en est arrivé, à appeler • tape-prices » (prix enrubanné») les pfix suo II cotés pendant
une séance de Bourse et indiquant au fur et à mesure les fluctuations du mare hé. depuis le prix d'ouverture jusqu'au prix de clôture,
INFLUENCE. PROPAGANDE. VALEUR ET VÉNALITÉ DE LA PHESSE
a) A I âge dm de la presse, on disait : La Pretse est l'organe informateur et directeur de l'opinion. Elle s'honore d être 1 celui ci L'animatrice de L'opinion publique. La Presse qui instruit et moralise les nations, (orme l'opinion publique, elle régit le monde entier.
Certes, la Presse est et demeure le principal moyen de formation et d'expression de l'opinion publique, et la guerre a montré que l'opinion était désormais le mystérieux et lormidulile levier du gouvernement des nations modernes; il convient donc d'avoir une Presse qui soit (onction des relations que le» pays respectifs se (imposent d'étnblit entre eux. La lormatiou d'un courant d'opinion a deux sources principales: I11 l'infiltration lente des idées et des faits — et par des faits il faut entendre aussi bien 1 énoncé ou l'appréciation d'un intétët — amenés .-ut une même pente f>ar de» canaux dont le plus important est t dodique ; 2° un événement
qui soulève soudainement le vieux fonds d'idées de la masse, qui déplace en quelque sorte la ligne de partage des eaux, qui charge Le cour» des opinions et crée en peu de temps un étal d'esprit différent, c'est-à-dire en somme des possibilité» économique» et politiques nouvelles.
(Henry Morcsscl. ) h) La Presse fui longtemps un organisme de propagation de nouvelle», de diffusion et de défense de» opinions.
DOCUMENTS BIBI .!< )GR,\P, IIQUES
iO| développée en proportion de l'instinction publique, elle est devenue une affaire commerciale très coûteuse. doni les icvenus les plus assurés proviennent de la publicité, I .1 liaiisfutuiuliun de la presse d'opinion, à tirage restreint, en grande presse d'information et de publicité est un des chapitres les plus impartants de I histoire sociale contemporaine.
Les grands journaux font la conspiraliun du silence contre tout ce qui ressemble à une idée (Je mol en d André [ai dieu lui. mime) et souvent ils sont en dernière analyse aux mains de quelque» personnalités. En France et aillent», la glande Prei.se s'abstient soigneusement de citer les journaux qui œuvrent en marge d'elle-r:
Le» peuples se méprennent réciproquement sut une Foula do manifestation* do l'opinion. En matière de politique extérieure, les journaux, même en temps de paix, sont lou> tendancieux; des discours officiels, ils ne reproduisenl que ce qui répond à le m Lui. politiques piupies. Ceci rji soigneusement éliminé de sorte que les bonnes parole» lent tombées clans le vide; cela au contraire, peu important en soi, lait l'objet de commentaires passionnels, sensationnels. Les opinions isolées de quelques groupes sons importance réelle ou de quelques individualités sans mandai surit présentées comme l'expression de l'opinion publique ou la politique même suivie pat tes gouvetne- | .H aile». D'ailleurs même la Presse dans «on ensemble ne présente pas toujoun adéquatement L'opinion publique.
e) La Presse d'information est souvent Presse de déformation. La Presse pèche par ignutance ou parti-pris.
« Rien, dit Charles Riclitl (/.es Coupable*), n'est plus servilc qu'un jouniul. Il n'ose pas, pour ne pas déplaire à ses abonnés, résister au testimeal populaire et cependant e est le journal qui détermine le sentiment populaire. Cercle vicieux redoutable ; car l'opinion publique est la bile ini médiate du journal. Le journal crée l'opinion et I opinion dirige le journal II tt'a pas le courage d'être P'tt» qu'un reflet. Un refiel! Mais les vacillantes lueurs
l|u ll roplail ■ refléter a»! celles qu'il a lui-même !«
prêtai*] projetées dans l'espace. »
d) L analyse politique et sociale de In presse s'impose,' donc. Mat» qui la fera cette analyse ? II faut connaître le volume d'une opinion. Quand les organes attitrés du pangermanisme lancèrent dans le public des articles menaçants, en rassurant le» populations en proclamant que ces SKille» étaient sans influence et presque sans lecteurs.
événement a prouvé le contraire.
e) Presse, Opinions de presse,
* Il nous plail de von comment un même événement
survenu cheï nous nu au dehors, réagit dans nos divers i î^rroir», quelle résonance il trouve dans le» divers
milieux de notre opinion, Et quand, npir» ce» lectures » variées, on s'efforce de parvenir à In synthèse qu'elles • commandent, on ,e ,ent pjuâ [erme e, p|us rassuré sur
• le sens des grand» événements que nous voyons a'ac-
• coroplit «ou» dos yeux et mieux armé» aussi pour les •> suivre et le» diriger dans leurs évolutions successive». ■
(Albert Lebrun, Président de la République Française,) fj Apre» I athoda, les organe* nationalistes de Paris, I Inirentifeant, La Presse, La ('«trie, etc., adressaient à l'Angleterre et aux Anglais les pires invectives et lus plu* teati .atcasmes. Quelques année» après, ils exaltaient à l'unisson, l'Entente cord.ale. Us faisaient de l opinion des jouettes, car dans les deux cas il* ne parlaient pas seulement circonstance* mais principe».
Au cour» des événements qui oui porté Hitler au pouvon,
on a vu le gouvernement prussien imposer aux journaux
la publication d'un monifeste contraire eu référendum
organisé par ae« adversaires et répiouvé par les journaux.
I e président Hindenburg est intervenu au dernier moment
lire modifier la législation.
v.'i On devra se demander aussi si la Presse ne devra
pas être systématiquement complétée pat des mesures
de publicité politique. Ce qui fut lait en Angleterre pour
t., conscription volontaire, plus tard pour le grand emprunt,
mérite d'être étudié avec la plu» grande attention. Des
masse* énormes d'hommes ont été convaincus en tris
d< innps à un devoir palriolique à remplir: s'enrôler
cl apjïortcr leur souscription à la patrie. (I)
lii i le journal contemporain, dit H. de Ursndcis, es) latulement obligé d'obéir à la loi de l'intérêt qui est vitale pour lur, qui |c transforme en un jouel. instrument cherchant à salisiaire le goût, quel qu'il soit, de son elii il. ou luc:ii il rst l'instrument de campagne politique ire, Chaque personne qui ouvre une feuille quotidienne est en droit de se demander si ce qu'elle y trouvera a été rais là pour iL.tier sa manie ou pour influencer «a pensée au profit d'un tiers. L'utile, la seule chose importe de vulgariser n'y trouve un abri qu'exceptnitincllemcnt et comme à regret, Le journal est trop souvent In propagation des immoralités, s
i) II est important d'avoir des journaux répandus dan» tout un pays et combattant les idées particulariste». C'est BOven de former une opinion commune. Ainsi les l'.uiiiaux uni pu contribuer à former l'âme de la Chine. C'est une indication de ce que pourrait être de grand* journaux réellement mondiaux pour la préparation de la - République mondiale des esprits et des activités u.
il Oa a Uni à la Presse trois pfrecbaa: \<> elle
est méchante ; 1 vénale ; 3» elle est de contenu
iniétteur. Beaucoup d'organes de la presse, pour vivic. '•ni ou les subventions du gouvernement ou celle» de grosses affaires qui sont intéresjée» à voir influencer de certaine manière l'opinion publique et les parlementaire». Dans une pliasc ultétieure on a vu la propriété des jour-
II) Voir dans les journaux illustrés de l'époque, notamment Le Miroir du 4 mars 1917.
LE
I > passi r directement ù certaines firmei
. ,!l, <!,■„ artiuRwtittJ On « vu misut à linvi nniiitc» devenir iiche- si puissant», aequén
'■'Cl.
Une étude anr la corruption Ji 11 Presse
queiire» politiques serait aujourd'hui une de
,,ifiiil celle» qui pour raient être faite*
réel il loi coulinci de la politique il
Airjourd liui un homme enrichi par des
• lient loua ceux qui le connaissent <
linrhrc Htnac, petll s'acheter un journ
OaVfitut <, UiUun i. en s' imposant a 1'*'
lecteur
IVndiiiii U nu listoiiea seandaieui
et I Ininlif il, ri'Almereydi-i, (Le Journal, Le l OUI m ■ des irillnencess e
déconcertantes.
Quelques mois avanl la guerre, La Joum pat Le CreUsat, Soit principal tnlhiburateur, son directeur, lit naturellement une campa, en i.iveui de l'augmentation des nimcmer tut aubven lionne par les rianuuéH «il
■ntré le procès Caillinux, Ls Rhcinitcht /.citung, qui réclamait chaque année impêi armements, appartenait ) In Maifon Krupp.
Dans toua les pavs maintenant, des grr.
idées, les intérêts ou l'argent, influencent li
dem par une action souvent occulte.
. .cil dispose maintenant dn Fcnips et d
Belgique. l'Action et Civilisation, Le XX'
dépendance, l.'LtoiU' Weige, La (.îazette ; i le* divulgations sensationnelles (ailaire Kir connaître de quellcn subvention» iiiuissBiaiU tidietis importants : Deuisc/ie AUgemvuw nhche l/o/^izcitunfc', Kerfrner Tagehlalt, F luog. Dans la Cité de In Société des Natk de Cenève. ( I )
Les chances diminuent pour le lecteur gné complètement et exactement. Pour u pallie, la t'resse n'eut plus que l'instruit banquiers et d'mdrjsliuls, une machine a mon publique dans un ten* favorable à c privé». Le» organes indépendants de In Pi bit, pour vivre.
k) Le 29 novembre 1917. (.'Œuvre pu chette: a Ainasie (pharaon d Egypte) fut 1' loi qui oblige tout Egyptien a déclarer au gouverneur de son nome d où il ti d'existence, et celui qui n'obéit pas, eeJu: vivre à laide de ses ressources légi de mort. Solon l'Athénien ayant pria celte
lll Voit las incidents scandaleux rappon
'/unJe, quand fut troublé u
•fi fait à la Sot bon ne an mur» de I I'
i ( notamment :r»e, de» joutr la propriété
el ses consé- * plus instruc-
»ur le mécaiiindiale.
i moyens qui ie lui donnei al el dès lurs diniraliori de
lellier.
lunrief Kouge,) l une moralité
10/ (ut racheté devenu après une de presse il». Le fintiro eu, comme l'a ; Ifcsf/firi/ierie ieuaement des
mpea, pal Je»
« Presse. 11» y En Fiance, le les Débats E.11 " Siècle, (.7m.
en Allemagne, •pper) ont fait quelque» quo Zciiun#, Kolran^/urfer Zeijns, le journal
d être 1. i ne uè» grande
lent ultime de.
orienter l'opierLains Ulsfa
esse ont fort à
mlaît en man auteur de cette chaque minée rc ses moyens i qui ne paraît limes eit puni : loi en Egypte
.1 Philippe 11 exposé de la Iver 1933.
I imposa à se» concitoyen» qui l'observent encore et la jugent irréprochable. » (Hérodote.)
La magie du ■ nuit -ui blanc ■ ou ■ c'e»t écrit i des Mahoraétans, du Tabou qui représente In parole, eipre»kkjii tic- l.i réalité quand elle h! moulée en caraci.
irimeria. Les jjaurnaiiatoa |nirrèdr.-ni souvent à tort uatci» et sans léfiéchir au» conséquences de leurs inionnatïon» et de leurs article», Ile lunl penser aux apprentis sorciers, ils suscitent pur lois des réaction» populaire», dont par la Butte ils ne «ont plu» Les maîtres, (I) Lu vanité . t la lumn et la publicité dès le XVII"1 ai Il grandes, « Tel, s'il a parte un paquet en cour, a menr- tint cotnjnagnM d'un village à l'autre eu pleine ou payé le quart de quelque médiocre office, le lâche s'il ne voit pas son nom dans la Gazette... »
Les fausses nouvelle» au XVII s'ièdc » ... L'Hiatoire c»l le récit de chose» advenue»; ta Gazette seulement le bruit qui court. I a première est tenue de dire toujours l.i venu-; la faconde fnii stases si elle empruhc. de mentir. El >-ll>.- aa nient, pas, même quand elle [apporte quelque nouvelle fausse qui lui a été donnée pour véritable. » ( l héop-hnate Renaudot, I6J1.)
1) La grande Preise tait systématiquement dévouée à tous le» gouvernement» successif» et contradictoires pei dam qu'ils «ont au pouvoir. On a vu en France, en 1932. la Presse ie prononcer en masse pour le Japon après 1 aveii (mt pour la Chute; alïandonnont à droite, au comm.i ment et d'un coup la • thèse française • pour se rallie; avec effusion aux piupositioiis Tardieu à Genève, nloi.que la veille, émue, elle le» déclarait « une utopie ciiniinrlle et une itahison ».
Certain» gouvernements font passer i I étranger, dan= quelque journal de troisième ordre, un article élogienx pour leur politique, quelque déplorable a-l -elle pu être. Leurs service» de Presse (ont ensuite reproduire cet article qui sort de leur propre officine p»r 1 un ou l'autre journal à leur service, comme étanl une approbation venu. I l'étrange s ' Minier? ctiùteuse de «bourrer le crânes du payst Certain» journaux ont des relations directes rcment connue» avec les ministres des nllairea étrangères de leur pays. Le Temps, Le Time».)
En France, le Président du Conseil a disposé un moment de 24 million» de fond» secret» par an. Un député socialiste a critiqué cette institution à la Chambre, lr 24 juin 1916 (Journal de Genève, 9 juillet 1916). Outre les financière* aux journaux, il y a celle» aux journal Il y a de» services de Freasri parmi le» organe» de 1 »d inlnistratinri de tous les paya. Le service de Presse du ministère des affaire» étrangères de Belgique a environ 3(1(1,000 fr, par an.
Beaucoup de journaux sont alimentés aux fond* arcretfl. qui on! quelquefois été appelés « le fonds de» reptiles ■
(I) apprenti» sorcier»; toute l'édition, 10 tuiri l'HÎ.
m) A côté des affaires puhliquea, il y a tes affaire»
privées. Ici l'un» il»-- formes de l'action de la Presse est
« le chantage ». Qutnd tin journal connaît sur quelque
ie anecdote qu'il lui serait peu agréable
I, public cciliuniKHe, il lui propose mi iiuuché eu lui
vendant m.ii silence Des b«bque» ou entreprises finau-
iinsi la publicité de» journaux ; i!» leur 1
achètent le» numéro* ou lea subventionnent. M. Vallé a estimé que poui l'affaire de Panama, la Presse a reçu 14 nul lions. (1)
n) Par lu truatincutinn on voit se réaliser graduellement
une n Internationale de la i fasse 1, C'est celle-ci, kélaa,
iriste à le constater, qu'on a dénommé l'Inlematio-
:ie el l'Internationale sanglante des arme-
(2) Ainai «ou» r,oa yeux et par des voie» différentes
i<'in--lii ■ stitttt une puissance «piriluelle
énorme qui rappelle celle de* religion» autrefois, de» utile» qui I .i Mai» elle» avaient, elles,
rie Grands Inspirés,
LE WBUC. LES LECTEURS
a) Le lecteur mut son journal Il a confiance eu lui. U
• iiime lui; il en reçmt le» faits avec une appréciation exprimée à leur propos. On peut constater que lorsque lu dàectlon d'un journal change sans que le I" !i-iii en soit averti, le lecteur à «on tour change d opinion,
b) La public cninpr.-nd-il les journaux qu'il lit) Connail
• era M Bouy a cherché h répondre
■dyaant le n' du 9 luillei 1920 du journal Le Temps.
Il y a relevé 4S,3M mois «ur IcsqueU 2. 600 nom» propres
el une reiitaine de mot» étrangers. Il s'y trouvait donc
environ 42.601) terme, du langage courent. Sur ce nombre
'I y avait j.BJS mot. différents. De sorte que. rien que
potti lire ce numéro, ,| fallait connaître près de 4,000 ter-
La I" page contenait 1,371 muta différent»; la 2»,
■ > K 551; la 4 , 470; la 5'. 406; la 6-, 260. Encore
» taon 11e comprenaient ni les pronom» ei adjectifs pos-
Lt pour comprendre . actil », il faut connaître
« acte ., et comprendre 1 barque » pour « débarquer ■.
etc. En outre de» mol* ont plusieurs «en»; s malaise éco
inccaïusmc du crédit international ». En
tidw n numéro du Tempt, il taul
environ 6.000 mon. Pour enseigner ce voca-
"laire à un enfant, en supposant qu'il en connaltae 1,000
=t qu d puijae en retenir 2Q p.u semai ne, il faudrait six ane.
lui lut distribue a la Presse en France à l'occa-
de I affaire du Panama. P„uî de Cessagnac a repro
lilqs '" '*••«»'» Har« FJory dans LMulorrté du 30 man
Keprodnil dans Didier: Le /oorn»/ cl la Rcune
Ul T? " '* M!"mon du Livre- Bruxelles 1910.
L Internationale sanglante des Armement», par 0
"" ' '-l»u.1riu-Ku«abuldt. Bmxclles-Eglantine, Il
^GRAPHIQUES
c) Parmi ceux Qui lisent tes journaux, peu lisent autre :hose et comme le remarque 'l'onncpy de Wn^a, aucune] lecture n est plus préjudiciable à l'habitude de l'attei
La lecture du journal ne hi«> jata .'esprit »ur an sujet quelconque pendanl pluu de 3 ou -t Minutes à la luis et chaque sujet vicia présenter un changement de scène complet. Il en rétulle que le nombre de ecteuta du livre diminue graduellement et dune mm loHiiuge chez toutes les nations civilisées. L'inJluenoc in) médiate du livie sur la politique et sur la société diminue russi proportionnellerneiH. Les idée» de l'auteur du ! ii.i „ passer par le crible du journal avant de poovoil :xercer leur clïet sur l'esprit populuire.
Pour la propagande par la Presse, une idée doit pouvoir «tendre la (orme de quelque « nouvelle «, Alors elle
»BBW tée par le» agences, elle est lue et les
ou mal mes en lunt matière à article.
d) De l'avis des criminalistcs, rien n'est pltm lavurable mx attentats que la reproduction s tort tirage et avec
!' luils. des crimes et des délita tic tout genre.
e) Le public n'a-t-il pas la Presse qu'il mérite ? Une te a été poursuivie sut cette question: raison po
ant vers la lecture d'un tel journal plutôt que tel autre, nquêie a obtenu ces trois sortes de réponses : " par habitude; 2" pour les annonces; 3" pour la net m agîe. (I)
4 1 ,329 ORCA MSA TION.
Un journal exige toute une organisation, impliquiini ■ . collaborateur», atalieri de production, services diumistralifs. Tous les progrès réalisés dan» l'art d'écrite t dr reproduise, dans la coopération intellectuelle, dans administration, trouvent application ici. L'organiaatirm opère dans deux directions: organisation interne de haque journal et organisation générale de l'ensemble de i Presse.
, Science du journal { journalisme).
Il s rsi constitué une science du journal. Elle porte en llr-rii.md le nom de Zei/un#»iDesen. (2) On pourra risqu.-i n (tançais le ternie d'/Jémerofojfie. coordonné avec eaux 'Hemerothèquc, de Bibliulogie et de Périodicologie. Que •s matériaux de cette science sont abondants et que de ombreux exposés, complets ou partiels en aient été résentés déjrV, en témoignent les 7,000 titres de IMnin ationale Bibliographie de» Zeitungswesens * du Dr. Kail orner (Leipzig O. Harrassowilz) .
Cycle des opérations,
a) Communication, — Les nouvelles reçues et transmise* roire fabriquées) par les agence» de presse con^litn
( 1 1 Rouge et Noir : 1932.08.03. p, 5.
(2) Urunhuber Robert, — Das moderne Zeitungswcteit lystein det Zrituiigslrlire). Leipzig. G. J. Goschen 1907, )9 S. Geb, 0.80 M. Sammlung Gôsclien 320,
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
choque jout une masse considérable. fsUegraptùe «:l téléphonie fonctionnent tout le joue durant et les informations eçues, «ont transcrites, multipliées et envoyée» aux journaux abonné». Ceux-ci ne sunt à iiicruc de pu' qu une partie Je ce* dépêches, communiqués et articles. Que devient I autre partie ) il est désirable dans I intérêt de 1 Histoire de la conserver en quelques exemjil prototype».
Il existe des combinaisons de tarif» télégraphiques et téléphoniques pour les journaux.
b) Impression. — Les grands quotidiens d'information possèdent à eus leur presse, leur rotative, leur raatéiicl ,l' impression et de clichage.
c) 1 ransports, — Question capitale pour la Presse, En 1929 il y eut à Genève une Conférence européenne relative aux transports le journaux cl périodiques. Elle délibéia sur l'essentiel du problème devenu fort complexe,
ci) Distribution. — Le» journaux de Paris qui n'ouï pas un service particulier de vente au numéro dan» les (I. tenients chargent tl« ce service soit les Messagerie» l la chette, soit tes Messageries du Pelit Journai. Les d.
taires en province font connaître le nombre d exemplaire.» qu'ils écoulent de chaque journal. Le» employés de» nie» sagexics prennent au Imrcuu du journal la quantité totale demandée et adressent à chaque dépositaire un colis jui contient le nombre demandé par lui de tous les journaux qu'il débile. A Paris fonctionnent des systèmes qui divisent la capitale eti secteurs, dont le préposé assure les débits et reprend lei invendus.
Il s'est formé des services de messageries de jinun.iux qui sont pour les journaux l'ai ninnons d édi-
ui.ii on de commande». Ils prennent les envoi» pour les petit* marchands.
En France la in.n un Hachette a 7.UIMI nujiluyé* son service ; elle sert 16,000 vendeurs de journaux, elle posB-de 279 autos; par JOB intermédiaire sont vendus 28 millions de pièces imprimées par au ou cnviton 77.000 par jour, demi lu périodique» édités par elle-même.
Las messageries Stejtlde»! h m «Cl Utl accord est
iuteiveim entre les Messageries I l.irhctie et le Poste Parisien qui leur réserve l'exploitation de b publicité littéraire de ce grand poste, ninsi nue l'organisation de ses conférences.
Les journalistes
a) Dans- un (cornai tas dUtinguc ta direction <-i la rédaction et elles ont des responsabilités civiles, administratives et pénales très di Hercule». L'ne fonction spéciale est celle du secrétaire de la rédaction chargé du bon fi lirer final. Les collaborateurs d'un grand journal sont dispersé» n travers le monde entier. Le journal a des rédacteurs attitrés, des rédacteurs occasionnels, des contrlbutcurs éventuels bénévoles.
I.J ( ..nli.i.t. .meut à ce qui lie passe en FrattCÏ, un
I ie en Angleterre n'est jamais publiciste.
Le» i | «mplittWt un rôle tout aussi imporUn.
L, .1.- niiiii.ut -, nuis c'est un rôle distinct. Celui
qui i, icune responsabilité peut exposer ses idées..
La tacite est grande et belle pour le publiciste qui peut
exercei une influericc sur les événements et posséder une
autorité,
. s'est beaucoup occupé depuis quelques années dans
iinaitx littéraires de définir les rapports qui existent
le journalisme et la littérature. Des journalistes font
œuvres lilléraiies; le journal est un moyen de faire con-
naître les œuvres au grand public, (I)
c) Le Bureau International du 1 ravatl a publié une étude sur « les conditions de travail et la vie des journalistes .. Elle passe en revue Ut situation des journalistes dans les divets pays aux points de vue de l'aspect ial de la profession, de la formation du journaliste, legré d'organisation de la. profession, des conditions travail proprement diit-s (durée du travail, repos hebdomadaire, vacances, etc.», des salaires, du marché du travail et des institution* de prévoyance. Elle relève les différences frappantes qui existent d'un pays à un autre en ce qur concerne la situation du journaliste.
Le* vrai» journalistes ne font pas métier de leur conion et de leur caractère. Ils ont une conscience et il dans le. journaux avec sincérité ce qu'ils croient glre juste. Il est exact qu'un journaliste est souvent un |„,[ull„. ,.|„, souckux de prendre la réalité immédiate dans ce .ui'elle a de confus et de passionnant que d'élu- ■ji^ ,,.. ,,..,-, ik.1,,,, 1- tout l'aspect de la
réalité,
l lu Presse Belge (août 1921) a estimé
,,,„ I ifessian de jjuntattate, mission de confiance.
..ll.ibniiili.ni et d'initiation, a le caractère du mandat rémunérateur, il a repoussé la qualification d'employé.
que !•• gtnttttH de anttut, de préavis et de
, nécessaire, à l'oxeicic. de la profession. La I,,,,, joutoaliau et l* syndicat de la Presse en France
,.,,1 négocia, ■. sans succès, l'établissement d'un stnt
,1 ,.,!,. . ,1 .lr base aux conventions entre les
imiin.iiii et leurs coUiib'italiuirs.
O, ,,1, :, l'.u. lis loi! phjs de journalistes qm'
n'en est besoin, Ut] i I" ut toi ta Presse ne seru
représenté, qtl P»! ,-rnnde» feuilles d'informa-
tion, qui tueront les autres, d'où une situation de chômage .-.ager pour I avenir.
l gercées, /n/ormnrron
,j i egraphiquei de nouvelle» ont été fon-
IH49 II y a eu en Europe quatre
(I) Paul Ginisty : .4ntnologie du journalisme. Pan»- Delaglave.
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LTatide» agences : Renier. Uolf. Stefani el Hova*, qui plus un moins trustée* se communiquent Irur» tflrtimmtnrs et qui tiennent ainsi eonvnja». dans un filet I 'opinion de l'univer». Le» agrnea, telle H«va», ont dnti» chaque capitale- un r^rTrË^spondaJil qui Lue envoie le» non1 télégraphique* clans ses bureaux de Pan*, Là elles nom imprimées et «dressée» par cyclistes au* journaux ahonîui le» reproduisent.
b) Avec le télégraphe el le téléphone le» journaux locaux ont 6 ou 8 heure», parfois 12 heure» d'avance «ut le» journaux de la capital**. Il y a doue une recrudescence de vie poui ce» journaux Le» agence» télégrapk envoyant à tous les journaux les mêmes nouvelles ont tué le journal international, tel que L'Indépendance Belge. Les représentant* de la presse allemande (réunion du 22 août 19 lî) ont compris ce danger et demandent l'organisation d'un service de renseignement» dan* le < «en» national vu qu'il est plus important encore d'envoyer des information» de l'Allemagne à l'étranger, que de recevoir de lui des noui-cllea souvent stupidex ri r|iir les faits contredisent. >
Il faut assurer à l'Allemagne l'indépendance absolu l,i liberté de ses information».
c) Le journal s'est diMtngué de la tevue et maintenant les informations se distinguent de» journaux (bureaux -I agences de ptesse, les communiqué», le» dépêche»). A l'Exposition Pressa les mot ■ Nachriclitcnwcsen t avait pris place a côté de celui de ZdttUiftiWtAeu. (Runltel. - - Oeffentlicher Nachriehtendienste, 1928.)
d) Pendant la guerre, on a voulu supprimer le» agences, Elles sont revenues plus puissantes. Hava» et Reuter nvec l*s 18 agences nationales se sont entendues Elle» ont divisé le monde au point de vue des nouvelles. Rien ne passe qui ne soit contrôlé natlonaJemtMll ou par les pays qui oui !•■ raonopolt .In-/, d'outre».
e) Les informations se vendent aux journaux. Elle» sa vendent aussi aux Brant!» pàrtIcttUers. Les agence» nui achètent un article 50 francs, en fout faire 10 exemplaires ■i la machine et le revendent 10 francs en proviiut-, gagnant, ainsi 50 francs sur l'article.
') H y a des agence» de petites nouvelles, Ain»i i lntnrni.,111,11-: quotidienne» de la presse associée s. Directeur-fondateur Jean Bernard. Envoi de 5 à 10 feuille» d information., médite» qu'on ne trouve nulle pari ailleurs, abonnement peur le» quotidien», les hebdomadaire», etc,
5 ' rasts. ConceniraJion.
a) Du temps de Cirnrdin, avec iiMl.OOO franc» on a
un organe sérieux, Aujourd'hui il faut 5 millions pour lancer et soutenir un ioutnal dan» le goût du jour,
b) Partout il y a tendance à Ia concentration La concentration des journaux a été considérable. En Allemagne, Plumes, |e grand industriel a possédé a lui seul 60 grands journaux. De grands trusta de Journaux fonctionnel;'
Alli-iiiàioii- sroupe Ulstein-Koniern. Moses. L'ensem'jte dêB publications d'Ubtein (comprenant la Voasische Zei» tunit el In Herliner Zeitang «m Miitag) accuse le tirage formidable de 4,210,920 exemplaires. L'entreprise possède 66 rotative». I 14 autos, deux canots automobiles et trois avions. Elle consomme S roiî lions de tonnes de papier par an.
c) Le trust de journaux de Lord Northelilïe, ce féodal du
-liH'in-. multiinïiiionnaite, nommé lord et chargé d'une haute mission diplomatique aux Etats-Unis.
d) Le fameux trust organise par Hearst aux Etatp-Lînis fut aucz puissant pour -darder quelque peu l'entrée en guerre de» Etats-Unis. L'imprimerie des journaux ou trust Heami tire chaque jour cinq million» d'exemplaires et l'on sait quelle quantité de pages ont les journaux américain».
Un autre trust comprenant 521 journaux vient de se fonder à New-York. Ce trust possède de nombreuses ligne* télégraphique* dont l'ensemble donne une longueur .«-cire à 10.000 kiluroètres.
e) Certaine» imprimeries recueillent les journaux qui cessent de vivre. Elle» continuent de les faire paraître, les imprimant tous avec la même matière. On ne change que le titre. Ainsi n'importe qui a 1» Facilité de faire iru|irimer un journal dont il sera propriétaire. 200 exemplaires lui coûteront 10 franc*.
L'homme qui résoudrait le problème d'acheter dans tous lea pays la majorité des journaux et des agences télégraphique» serait automatiquement le maître du monde. Mai» tous les organe» de presse ne aont pas à vendre et de nouveaux journaux peuvent »r créer. Cependant on aurait sur tous les journaux une certaine domination si on les tenait par te papier. L'on peut acquérir l'autorité sur tes papeteries si l'on acheté dan» les lieux d'origine de vastes forêt» d'où »e tire la pâte de bois. Hugo Stinnes ■Van commencé1 par opérer ainsi, il était devenu maître de la production du papier en Allemagne. Finlande et Scandinavie, (tj 6. La presse et !rx NovoeUca (craie* ou faunes).
a) En réalité c'est par les dépêche» de tous les pays, envoyées par le» apences, que chacun est tenu au courant de ce qui se passe. 1 ou» les matins du tous les noirs, parfois aux deux moment» et encore à midi, le» dépêches nt compte de ce qui «e pn^p dans l'immense arène du monde où te» fait» se déroulent par suite de luttes ou de coopération de travail régulier nu d'innovation générale,
I 'homme-journal — celui .d'Heltroland, mort en 1907 — •e rendait de ferme en ferme chaque jour et racontait à haute voix les dernières nouvelle» du monde entier. En arrivant a chaque ferme il rassemblait le* habitant» en sonnant une petite cloche. Il ne se faisait pas payer, mais
(I) L'Ail. : lavette de Victor Cambon.
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
ses auditeurs lui témoignaient une reconnaissance proporrjonnelie à I intérêt û«l nouvelles qu'il BpportB.it.
I.) In Conférence de» Experts de Presse (août 1927) a commença à synthétiser les éléments relatif» aux ttou . comment le» recueillir et assurer la transmission h , la protection avant et .iprèt la publication diffusion intensive. Une loi» entré dans cette voie féconde, on peut entrevoir comme développement logique le besoin nrcTit de documentation sûre, rapide, complète ; ta néces l'envisager d'autres moyens de diffusion de la Vrripdç les étendre non seulement su* nouvelles au sens jottt Balistique du mot (informations du jour), mais BU* article» 'i nmuii rtuï données mêmes Itll lesquelles reposetii ntéressant la vie internationale, c) On n'a pas encore défini la fausse nouvelle. C'est là une matière fluide, éphémère et délicate a saisir. Parfois on est en présence de tiouvelles tendancieuses, déformée» ou inspirées, parfois telle nouvelle se voit donner une im ■ ace disproportionnée. On connaît les interminable» .li~i tissions à Genève sur In définition de l'agresseur! étude historique de l'effet des nouvelle* de presse «m
• on publique aux périodes critiques est reconnue
■Me,
La question des fausses nouvelles a été soulevée a ta 5, D. N. Comment réduire nu éliminer ce* fausses nnu dont l'effet est d" irriter l'opinion publique, L'aversion un. mime des Journaliste» et des Associations de Presse
manifestée non seulement à l'égard de l'inteiv» gouvernementale, mais h l'égard de toute intervention irure. Il faut tenir compte du prix que le public est dJ posé à payer pour les nouvelles. La majorité du public ne payerait pal Ees. nouvelles exigées au prix où celles-ci retiennent. 11 faut donc que la publicité payée et les autres, intérêt» commerciaux viennent combler la différence. D'où une influence poissante qui tend k faire dévier les nouvelles de leur caractère d'objectivité complète. Une déclaration de* Association* de Presse demande, dans l'intérêt de la Paix, que les industries d'armement ne soient pas autorisées « posséder ni à diriger Indirectement des feuilles publique». On a fait remarquer que l'absence de nouvelles était «na«l préjudiciable '|"e In fausse nouvelle. Le silence crée In peur, ce qui mène aux malentendus et en fin de compte a la haine.
d) On a proposé que In Société des Nations soit chargée de propager des nouvelles par elle contrôlées, par conséquent que In S- D. N, contrôle rapidement les nouvelle»
publiée* déjà lui paraissent suspectes, qu'elle dispose d'un organe qui serait l'auxiliaire de ceux qui existent f-t en qui tr monde pourrait avoir confiance. (I)
e) Il a été créé récemment un tribunal d'honm-u. journaliste» chargé de trancher les litiges mettant en l'eu un Intérêt international. Il est compétent pour sanctionrir-r
i I Proposition de M. Jules Raisson au Comité bai de ' européenne.
d'une sorte de flétrissure morale les auteurs de renseignement» volontairement erroné» et ceux mêmes qui nul mis un soin insuffisant à se documenter. 11 ne peut tou tri aux doctrines, ni aux idées, mais il a pour oui maintenir la notion d' honneur dans les relations entre journalistes étrangers. (I)
f) A la Table Ronde de l'Union des Associations 1 nationales. M. Brian le h*ninotT. l'organisateur des Con r'.-vchosociologiqucs a présenté un projet de C nationale privée desluiée à s'occuper des affaires dr ! , dans ses rapports avec l'opinion publique. 7. Oocumenftll'ion.
a) Le journal comme lu revue a trois utilité» oocul taire* ; I" on le lit quand il paraît; 2° on en fait de» collections (très peu); 3° on le* découpe (heaucoup).
b) Il y a lieu de distinguer la documentation par la Presse quotidienne et Ut documentation de la !' quotidienne : I" la Presse quotidienne apporte les velles en premier lieu, les articles de revue et
ne contenant la matière que beaucoup plu» tard; 2 contient des éléments qui ae retrouveront plus lard dans les périodiques et les livres; 3" elle contient l'expri immédiate de la pensée et de l'opinion publique à I des événement» : 4° par le* cntrecoupcmenls. le» reproductions similaires ou le» tliérations, par le» erreurs m constante» dan» une série d'articles publiés dans le» journaux différents, on peut se rendre compte dès I origin Dettaànes nouvelles, des sources qui les lancent et le» paient (ex. Ivor Kreuger pr.iu Ivan Kxeuger).
Le journal comme documentation c est : f" lactuatlté; 2" la mise sur la trace du fait; 3° un exposé court bien litulé; 4" des articles de vulgarisation des question»; i' matière abondante à bon marché.
c) Certains journaux dressent pour eux-mêmes la l de» matières du contenu de* numéros. Le Time» publie le» tables de son contenu.
d) Les Archives contemporaines (système Ken publient une documentation chronologique illustré* événement* mondiaux. I n publication est he.hdomn Elle se fait en 4 lanim ' n index alphabétique aco ■ pagne l'index cumulatif. L'index portant te nunr plus élevé est seul à conserver, il reproduit en les com mentant tous le» précédents qui peuvent de* lotdétroit*,
e) Des journaux publient de» revue* de la Pie»»e dam lesquelles les articles sont cités textuellement, poui
en aide à la presse et aussi pour leurs propre» servici Le Miriistèri: des Affaires étrangères de France a nrgarti» un service de traduction de journaux étranger» et publié dot Bulletins rie Presse abondamment pourvus et pri i l'une manière assez objective.
f) De» journaux ont puhlié des éditions résumée» Ain le* numéros hebdomadaire» pour l'étranger de la (•
111 Voir rapport P, OtnM u Congrès Psyehotociologiqtie
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Cologne, autrefois t 'Intlélwndance J'Otiirenn* la hôliiiacke Zeitung Wacncnsausjr'ooe.
il) Il y » un service de découpure de presse daim i
]<-*» administration* publique* et privée*. De* agences de découpures de journaux se sont constituées (type: Argus de la Piease), moyennant payement par elles envoirni nu jour le jour tout les rxtrail» Jr presse concernant une question ou une personne. Ces agences ont de noml>in>\ lecteurs qui parcourent le* iiaux les ciseaux à In ninin, après s'être mis en mémoire, d'après des listes dressées et tenues à jour, tous les sujet» uitrrrasent [es abonnés, Les hommes politiques, 1rs le», les personnes eu vue «ont désireux d- ,u"a dit d'eux Is presse. C'est elle qui fait la notoriété ■;. appelait autrefois In gloire).
Les hureaux d'un grand journal constituent des rrntr.-- ■ vumentation très importants. Ils reçoivent une grande poirdance, et des inconnu* lui envoient qi urnenta. M es! désirable que cette documentation ceptibie d'améliorer considérablement la valeur des non ■ lies publiées, soient orgrmi ■,-••- .1 les méthodes générale? d> classement et de calnlognsie trouvent ici leur application. Ii) Les journaux sont précieux à conserver, La Frn: bibliophile Jacob, ne conserve pas les journaux •ont pourtant les meilleurs instruments de l'histoire d
«te. à quelque point de vue qu'on la veuille étudier
pauvres journaux s'en vom tristement au néant, h
■ 'i 61 plus tard, demain peut être, on le» payera Ml
la de l'or. Ce sont le» oracles de la Sybîtle éciiis rnr
- de chêne; ir'est-il pan étonnant que no! ! siècle laisse s'anéantir chez la beurrière et cher I épicier les pièces les plus précieuse*, les plus autlientide l'esprit national.
Ij La conservation des journaux soulève quatre qi
différentes : 1° sous quelle forme présenter les journaux
ttdiena dan» les bibliothèques publiques et aussi dnns
h-» t'i.uids rerclea J 2" comment conserver de» collection-
de certains journaux (Hémérolhèques) : 1" ri.ru
"" ' Bsutuet. dea archives de In presse corapreiuuii I, ,
types de tona les journaux (Musée de U t' comment utiliser 1rs journaux sous form d découpure» (Encyclopédie documentaire).
j) Tous les journaux du paya dam la bibliothèque nnllo
iques grands quotidien» et le» journaux locaux
dan. le9 autres. Bu moins un journal source de (airs et
de l'hîaioire contemporaine dans toute bibliothèque. Ou
" '" I- l'.uniaux en lin de trimestre. Ceux de consultation
' "''■ ""i eoHéo uur onglet» et reliés au jour le jour.
numéros; dépareillés de plusieurs journaux que l'on I conserver Font l'objet de recueils f.-ictices où feu
de plusieurs organes sonl classés par ordre de date.
I .1 BibUotbÀqu* Nationale de Paris possède une colin-complète des journaux parisien. La Library of Con
grée» de Washington possède des collection» considérables.
Dans certaines bibliothèques anglaises, les journaux sont affichés Ils s.- lisent debout devant des pupitres, Les journaux les plu» ■épnndus comme le Daily Mail, le 7"eie> grafsh. le Time* sont affiches à deux ou même trois exemplaires, de façon que plusieurs lecteur* puissent les compulser à La fois.
La Biblinilirrjur .lui! posséder ne choix judicieux de journaux, u IV11 I. -, lournaux, elle met chacun en ittua
de se faiu ïm >n personnelle raisonner, basée ",ir
une information pluriale et cnntradii lietl d'avoir
seulement I opinion toute faite de l'unique fournit] qu'il lit. >
k) On a consumé de grandes coflscliaui dr spécimens de journaux, A Aix-la-Chapelle. M. Oscar von Forkenbeek est parvenu à réunir 75,000 feuilles de journaux différentes dan» l< /. I longe Muséum, subventionné par la ville. En Belgique, on s'est vivement intéressé nux collections les plus importantes. Le Musée de In Presse au
Pillais Munrli.,1 po-nd ni.iinn-ii.TTil les . . ,|l,-.r ions de
Warzée. Vanden Broek et de Fonvenl en un ensemble corurtdérable. (I)
8 institutions.
Le journalisme a fsii rougir tout un ensemble d'inslrm lions communes pour Ici rapports professionnels et la déonlnlogie. pour l'aide mutuelle, pour renseignement, les maisons et lirai! luis de Presse.
a) En Amérique le journalisme a pénétré dans h s Universités. A Coliimhia, il a élevé le journaliste au rang d'un professionnel bien que ce soit pmi être nue affaire, A Berlin, à l'I »n a créé non seulement une
chaire de journalisme (Zeilungs-wissenschaft). mais un Institut, laboratoire ou bibliothèque où 800 journaux sont découpés ei classés. Il y n lea Ecoles de Journalisme à l'Université de Chicago. Philadelphie. Colombo (Ohio) qui ont de.» corn de journalisme. Uni».
catholique de Lille. F.11 Allemagne, professeur Km h i riefdelberg Le Secrétariat du Volkaverein de MOnchen niadhacli s'est transformé en une école de [ournaliw
h) La Maison de la Presse de Pari» créée pendant I,-» (tue François l") n'a été fermée qu'en décem hre 1922. Elle comprenait un service d'informations reo-vanl, analysant et diffusant les contenus de In Presse du monde entier; un service de propagande répandant de» opinions. Ce dernier service avait Is naïveté di
11 ter ouvertement comme organisme de propagande Irnnçftiae, afin que nul n'en ignore.
La • Maison de la Botnie Presse » (Parix. î, rue B»y Fondée par les A»somptiannistes et reprise par M i1 Feron-Vrau, est aujourd'hui une maison d'édition considérable. Elle comprend un personnel de près de ffl
(1) La collection de journaux de feu le Dr Cuitmot - S0.0O0 spécimen» environ — a été acquise par M. le Juge f'.i ir.-waert de Lowreh t'était incour -i la plu*
alita du (Bonde
LE
personnes. Ce chiffre- n'est rien auprès du collaborateurs de bonne volonté qui se sont g d'elle et qui forment une armée de plus d leur", chevalière de la Croix, pages du Cl de ses diverses publications Par ses journa el!e pénètre chaque semaine dans plus d'i foyer»; le total de* tirages de toutes le! réunies dépasse deux millions.
Elle a son imprimerie, une admiiuslialioi en relation constante avec tous ceux qui propagande, de rédaction pour ses 25 revue
c) La Fédération internationale des: jourm institution permanente. Elle a constitué dar capitales d'Europe, sièges d'organisation i cielle, des commissions de travail: document vea, finances (Paris), étude juridique (Berlin et assistance (Vienne), études techniques (' pagande (Londres). La Commission de 1 a mis au point un important recueil de con organiques, conventionnels ou légaux, véritnl national de la condition de Journaliste.
Une Association Internationale de Journal! à la Société des Nations □ été constituée 1927. Le problème de la collaboration de l'organisation de ta Paix a été discutée S 1' Genève (1932) (Document A. 312. 1932). I de Madrid a traité un aspect rie la quest rions télégraphiques.
Récemment. Je Comité exécutif de la Fé. nationale des Journalistes a adapté une résol nant les persécutions de la presse en Allem rant la rupture momentanée avec la Fédéra nalisles allemand*.
d) 11 a été formé en mai 1933 a La Hay tion internationale des Associations de diri éditeurs de journaux.
e) Des Instituts du Journalisme ont été c pays. En Allemagne notamment r Deutseh Zchung-skunde *. Des publications spéciale: sacrées à ta théorie et à la pratique du jou en Allemagne fa ZeitungBwissenschait,
La création d'un Institut International d élé décidée par le Comité de la Fée!
de* Journaliste» (Prague, avril 1929). C'est vœu délibéré en 1927 par la Conférem ■•■ im< Associations internationale» de Presse.
F) Des expositions internationales de la lieu dans maintes exposition» générales. Il ; dan» des exposition» plus spéciales. Celle Leipzig en 1924, celle de Pressa a Cologne
S) Ln création d'une Bibliothèque ()mondiale de la Pre»se doit retenir l'atlen appelée a devenir un Département împorlan i bègue Mondiale,
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roupes autour c 50.0DO léiairist, porteurs lux et revues»
ni million de i publications
i qui se tient s occupent de g et journaux»
slistes e-st une is les grandes la ti anale offiation et archi- 1 . prévoyance Genève), prodocumentation trats et textes aie code inter-
sles accrédités à Cieriève en : la presse a 'assemblée de _n Conférence ion : le.» reîs-
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a) Parmi les objets de ces réformes, on peut indiquer les suivantes ; extension du nombre de pages des journaux, multiplication des rubriques, collaboration compétente, informations sur la vie du dehors et s l'heure qu'il est dans le monde », édition de suppléments spéciaux répondant au besoin de lecture dominicale, apportant aux feuilles à la fois de la distraction, des connaissances, de l'idéal et de la beauté. Le journal populaire constitue trop souvent pour le paysan sa seule revue et sa seule bibliotn&qoo. Il déviait être transformé en organe distributeur d'une nourriture intellectuelle, saine et abondante. C'en là un minimum de desiderata. On peut se demander, d autre part, si, sans apporter aucune restriction à !a liberté de la presse, il ne conviendrait pas d'en voir combattre les mauvais côtés par des informations plus nombreuses et plus systématisées émanant des autorités, gouvernement et administrations. La conception même du Journal officiel est demeurée quasi invariable depuis* plus d un siècle. Il y a. dans le développement et l'adaptation de 1 idée maîtresse à qui il doit sa naissance, de précises possibilités. L'Etat doit à ses membres des m Ici mations précises, détaillée*, continues sur ce qu'il veut, entreprend et propose à la conception de ses membres,
li) En ce qui concerne la lecture et la documentation pai Ilmi[ moyen, on peut souhaiter notamment ; 1" qu'il ■oit constitué dan» les grands centres des salles de lecture de journaux, comme en Angleterre et en Amérique, afin de combattre l'influence néfaste de la lecture d'un journal unique et tendancieux; ces salle» de lecture devraient £t¥C, autant que possible, annexées aux bibliothèques; 2" que ces dernières organisent des collections de journaux, les UUss centrales ou générales, les autres locales ou spéciales; les journaux sont des sources importantes de l'histoire it des organes de la tradition ; 3° qu'il soit publié pour nu moins un journal de chaque pays des tables détoil- [£ea comme celles que publie le 7'inTCa et dont les index, en rappelant la date des principaux événements, puissent faciliter les recherches dans les numéros contemporains même des autres journaux. A défaut, même simultanément, que des catalogues bibliographiques manuscrits so* t*ehes à plusieurs entrées soient établis au centre national *!< collrctionnemom «!> ;"i; i.mv. nu il -nu |mnV'dé a ans utilisation plus généralisée et plus systématique des découpures de journaux pour alimenter la formation des Ré|>''T I de Documentation. Il y existe des possibilités d'une meilleure utilisnlion à cet effet des services de presse des administrations et des argus de la Presse. Œuvres r'e distribution de vieux journaux; utilisation système des feuilles déjà lues pour étendre la Inclure gralnii.- ■ l.in-. Ii.nl*1- ,\s rlîisfces V'i-ialeH.
c.) Remède* divers k envisager. — I" Limiter la lil i presse. Impossible. 2" Se montrer plus sévère pour
la répression des délits. Par le régime qu'a mis en vigueur In loi de 1881, la prese irresponsable est aujourd'hui au-de,su- de lii loi, puisque les délits qu'elle commet sont presque toujours impoursuivîs, puisque quand ils sont poursuivis, les poursuite-, lentes, tardives, coûteuses, semblent avoir pour but de sauver !e coupable, de décourager le plaignant, puisque les vrais auteurs du délit, soigneusement protégés, voient amener devant les tribunfiLis rlu.iiiuii' df- (jailk- de leur journal, le géVant: puisque les peines édictées ou prononcées sont inefficaces ou ridicules. L'avocat général Cioppé qui s'exprime ainsi demande un tribunal plus moderne composé de trois éléments: le magistrat de profession, le juge populaire et l'expert. Toute personne, association, administration prise en portie ou diffamée par la presse doit avoir le droit de répondre dans l'organe qui l'a attaqué à la iné.me place et pour au moins autant de lignes du même format. ( 1 ) 2" Former une ligue de l'élite des journalistes repoussant toutes accointances avec les pamphlétaires et les pornographes (M. Leroy Benulieu). 4° Créer des associations pour la protection des lecteurs de journaux, (2) 5" Combattre I idéal bas par un idéal élevé, opposer h presse sérieuse à la presse frivole et corruptrice.
LA PRESSE DANS DIVERS PAYS
I. Angleterre, — La presse anglaise n'eut pas une Jonsuc enfance. Dès le XVHI» siècle, elle présenta î.n caractère de virilité. Elle intéressa par des récits de voyage en feuilleton. Elle fut longtemps l'organe dr l'r.pi mon. son porte-voix sincère et authentique, le défenseur attitré des intérêts et des citoyen» anglais, l'incarnution de l âme anglaise. La presse est maintenant trustée, aux mains de quelques potentats et risque fort de dégénérer,
Let journaux anglais à l'inverse des journaux français,
lent avoir essentiellement pour but de renseigner vite
et bien. Peu de théories, peu de considérations générales:
des faits, des faits, des faits. Celte forme de journalisme
•Ulnt à elle seule à caractériser la société britannique,
Le journal anglais vise l'information, le lecteur n'y cherche point une direction de conscience. Le journal français est avant tout politique. Le. journal anglais dispose de forts capiteux, le Jautital français pas. Le jo.irnal anglais ne peut être vénal, il risque trop: le journal français est accessible aux tentations.
(1) Lors du vote de la loi scolaire par les ralhnliqiirs
■ '. 1fi!i4. L,_- tournai de Bruxelles créa le Bureiu des démentis; en moins d'un mois on parvint à purger les Feuilles de» adversaires de la plupart des canards dont
■ II- h nourrissaient leurs lecteurs à l'occasion de cette loi.
(-) Le iout où nui- pourront Faire une nouvelle légis- «tion sur |,, Presse *é?ater la Presse littéraire si polit e In Pré»**- financière, nous aurons lait une heureuse ment. (Franck à la Chambre Belge. 1,1 "wrs |"22. p. 379.)
LIOGRAPHIQUES
2. Allemagne. — Les débuta de la Presse y ont été secs et impersonnels. C'est Frédéric H qui, en éveillant la r'jmtiencc nationale, a donné le premier essor à la Presse, bien que sa puissance d expansion date surtout de la révolution allemande de 1848. 11 y avait en 1928. 3,293 journaux il 4.730 revues. Cette Presse n'est pas centralisée comme en France; il y a de grands journaux de province.
Quand Bismarck Et voter une loi contre les socialiste» (1878) ils «'organisaient sous forme de sociétés sans but politique rn apparence, «cercle de fumeursi, cercle choral. Ils IransportèreM leur journal en Suisse, à Zurich, d'oi les exemplaires entrèrent en contrebande dans toute I Allemagne. Ils imprimèrent secrètement des feuilles volantes et continuèrent leur propagande.
A Berlin, Scfierl, qui fut un colporteur vendant livres et montres, a créé Ja H^ocne, puis le Localanzeiger. puis le / og. Le 7'o_sJ. vers 1906, a deux éditions: polilisclie qui donnait la reproduction réduite du Local anzsj ger ; unlerhaltung, toutes espèces d'autres nouvelles, Tous les jours de la semaine le Tag a un autre supplément : agricole, littéraire, etc. Il tire à 100,000. Le gouvernement le subsiniait cm c'était précieux pour lui que le public assez rulhvè pour lire le / <tg demeure dans les opinions moyennés. En tète du Loea/nnieiger, on trouve en quelques mots le résumé des événements saillants du monde entier. La lecture de ce résumé donnait l'assurance immédiate que l'on pouvait être tranquille, qu'aucun événement ne forçait è modifier le cours de ses idées ou l'orientation de son activité.
En Allemagne les auteurs connus publient souvent leurs essais dans les quotidiens.
A Berlin il j avait environ 10,000 vendeurs de journaux à la rue, don[ 6.8015 niaient leur place stable.
Pendant la guerre. Ludendorff organisa la fameuse ■ Ktifgspre'seanit *. Wolf mentait, mentait toujours. « Le mensonge est un devoir patriotique n, telle fut la. devise. Le pouvoir militaire étant omnipotent, le pouvoir civil n existait plus. La propagande du Kriegspresseamt s'inspirait de deux principes : l'espoir et la Haine.
Il y eut tout un temps deux presses officieuses, celle de la Chancellerie et celle de von Tirpitz qui avait organisé au Ministère de In Marine un bureau de presse a. tendances prtngermanistes. La presse n'a guère été qu'un informateur officiel, obligé notamment d'insérer les articles préparés par l'autorité. Le gouvernement faist.il publier des articles par l'intermédiaire non seulement de ses organes mais de journaux indépendants. Le gouvernement a déclaré que les article» de source» officielles ont puur but de fournir aux petit» journaux des nouvelles inlri r-ssantes,
'•", ' '''■;..' m, . nouvelle » Tranzuccana n qui 0n-VOyS.il
• ivelles pur télégraphie sans fil au cours de la guerre,
les cibles sous matins étant devenus Inutilisables. Cette
steane par les industriels et Ides du gouvernement,
La législation -tif la Pressa en Allemagne. hi I i i-ssebureau, et la censure pratiquée en U t L confiance du peuple allemand, ,i Berlin da créer dan.* toute l'Allemagne
Lu ■ ■.' ■•■.m . en avoir l'air. En rffel.
u naliate allemand de rcmple ri paj m. texte accepte, Depui» l'avène In r*rr«»if connaît une concentration nui m veine mem.
i. Etait-UnU. — Le journalisme aroéricai
mir formidable machine. Il compte le» f
exemple* dan* la lYellow Press» la Presse ji
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Presse américaine e»l en général une [
■ niiincrciale. de parfaite i moralité, ejtploi
technique savante, rationalisée, mécanisée,
de la réclame, de l'information, du tepoi
trustée,
l_a Presse des Elals-L'nis a une grande i -h.- i-i ea général inléresiame; • ruspérité, d'après Ici rapporta fouiun f> intérieur. ?6l,()0fl employés qui toucher de dollar» par an et Z8.000 homme» Iravaill Fl ■nulle», rien que piur lédiuer la- 20. OC ~es dont 2,300 sont rjuoltdienne». cl oi h. in pretfpje incroyable de 44 mtlliriri* ri t moyenne par jour. (Le nombre de livre» en une seule année prospère, a été de compris les livres d'école, etc.) Ou imprîn pas] jour aux Etats-Uni»; 312.000 journaux i journaux allemands. 536,000 Journaux en ■ lieu de remarquai que la plupart m juifrusse et allemande, quelqu'un grand nom déclarer qu'iU étaient polonais quand le» OBI vu naître étaient tombé» en défaveur
Il y • mu Etats-Unis plus de 2.300 jourr ci 14,600 hebdomadaire». Pratiquement i exemplaire par 5 habitants. Ce» journaux i capital de 1. 1S4.7S6.000 dollar occupe 2,066 personne», dont 48 lédacteurr l' in formation et 466 personnes au m
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nflurnce. Elle :upe, en temps «r le Mini, tète tt 2,5 milliards lent avec 5.000 10 publications nt une circula- ■xr'cnfilaire* rn divers puhliés.
227,495,000, y le en moyenne i..i,. ai, 334.1100 hébreu. M v i d'origine bre proféraient i pajii qui 1rs
mm quotidien* an compte un représentent un le ces journaux « au service de de la publicité.
Une soixantaine de journaux américains ont leur bureau à Pari».
IL y a quarante-quatre publications périodiques de langue française aux Etats-Unis, dynt 7 journaux quotirh- 2 tri-hebdomadaires, un bi lit-btlnmadaire, 24 hcbdoin.i dnire», 2 revues bimensuelles, o revues mensuelles. 2 revues trimestrielles, Le tirnge total des journaux quotidiens de langue française est de 43,700 exemplaires. I ,c Dnily Mail, le Neui-York Herald et le Crtinifo Tribune ont édition parisienne.
Un journal américain lattM 00 blanc »e» pages du milieu pour permettre ninii ou lecteur d'y emballer tartines,
4. Italie. — La Presse italienne fait une gronde part & la politique, au théâtre, à la critique littéraire et philosophique, aux articles d'idée générale. Le goût du pittoresque, du lyrisme même, parait le trait ca raclé ri* tique de l'information italienne; devenu industriel et conquéram l'Italien n'en continue pas moin» à considérer le monde en artiste, (Gabriel Arboin )
5, Hollande, — La Hollande possède de très grarirU journaux:; la Nieutce Rotlerdamscbc Courent, \'Algemeen I landehblad, le Talcgraaf, la Monsbode.
La Nieawe Rotterdarnwhe Courant (N. R. C.) fournit l'exemple le plus avancé de la Presse hollandaise. Le vendredi 19 niai 1939, <J, hiendhlad » 12 pages et le soir « Avondblad » 24, soit un total de 36 page». Il dounten moyenne 28 ou 30 page» par jour (8 ou 10 le malin, et 20 ie sok). Ausnî le IV. R. C. est le journal qui donne la plus grande place n l'atl ni général, non seulement à la littérature hollandaise, mais à la littérature de tous les pays, française, allemande, anglaise, russe, Scandinave, espagnole, italienne, etc.. etc.
6. Japon. — La presse japonaise est une de celles qui a le plus progressé. En 1860 le» Nippons connaissaient à peine les journaux. Ce *onr le* Européens qui ont fondé les premiers joumaut. Il y a aujourd'hui 115 grands joui nniix dont la molli- de II) pages par jour et
dont deux tirent 900,000 H 1,900,000 exemplaire* ("Tofeio- /Vichïnichi et Osnta-.Wiiimehi J. Avec les périodiques pn raissant plus de 3 foi» par mois, il y a 8,445 journaux. Les journaux sous forme de sociétés anonymes sont devenus de grandes entreprî«es capitalistes nu «erviee du eapito
llsme. H n'y a pas de gtand fourmi exprimant la culture
et l'idéologie de la masse prolétarienne.
NOTION
a) Les annuaire» sont des recueils destinés a reproduire chaque année une série de faits ou d'événements concernant une contrée, un département, une localité ou une branche quelconque de« ucoa ou des o-
l.iiinainc», Les annuaires paraissent généralement nu début il.- iliaque année pour servit de guide aux pei 1 déterminée Os contiennent les données
lM de la profession ou déterminent In suc lion de» travaux qu'il» nui à foire, ainsi que la m
il.- le» eue, -m, i
Un .iiiiiib.iri- dormi des reBseignetnenta sur In rompo-
Ii i organisme» officiel» et privés d* toute rtstori
OS I !. .quelle il ck réfère (adminisirniicm,
tlruti i. recherche et d'enseignement, presse spéciale) ; souvent des informations sur les penontialil. •elle» n m, K, elgnemetris généraux d'ordre corn tial, juridique, admioistraUi. Données fondnmentn). permanentes sut In matière.
b) Il e«l difficile de définir l'annuaire par des carac bien nettes. Dans ce qu'il a d'essentiel. l'Annuaire est un ensemble de données mises annuellement à pour. Ma i-finition conviendrait aussi au Traité
• toute lorme d'ouvrage réédité annuellement. Pnur <|n il v ml annuaires, il faut une seconde condition, qu'il y au I -tn<. annuellement renouvelée. C'est le ta*
Et états du personnel de» organisations, d< liste» il institutions existante», des adresses des p* des abonné» aux services publics on privés. Le» annuaires sont des documents difficile* n enfermer dans une définition simple. Us ont — ou il» devtsîcnt 'h ifiinnuui. d'une part le lait d'éire publié»
eUsment, d'autre pan le fait de contenir des informa-
'" ' ■■ mettre synthétique et bibliographique. Il y en a lui forment revendant des publications annuelles et con». Il":' "' '"" »'ii- indépendante. (Ex.: le catalogue annuel il. bibliographie, le recueil annuel des bibliographies, le» Il annuels des administrations officielles (publiant documents officiels), les recueils ou rapports des os et les actes de certains congrès.) Les annuaire, bje) de mettre ou courant de la situation et de» progrès dans lou» les pays et en un domaine déicrrm Une longue élaboration améliorée d'année en année u innuaires actuels. Lin annuaire peut fUe .muée, mise h jour, sa partie gênerait h ses volumes alors est un tout complet par lui itirme.
TYPES £>' ANNUAIRES
*l P'UsleiH ■ • » OKI acquis une grande réputation
I l/in.j.iin. du bureau des longitudes, l'Annuaire du Com- Bottin, l'annuaire Historique fondé en IHIH I lnnuuirc du clergé de Fronce; l'.'l nnuuirc Jiplumoliout. i'.-lnnuiiire militaire, etc.
-'•baslien Botlin (1764-1853) était en 1794 secrétaire
général de l 'administration centrale du Bas-Rhin quand
et .-Inminire statistique qu'on ait vu
nsnee. De 1809 à 1853 U continua la publication
"«miellé que d.- la Tynna avait commencé à faire pernî
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trc en 184)1. A la mort de Botlin V Altnanacl, du commerce Je Paria, Jet département» et det principale» ville» du monda fut réuni à l'Annuaire du commerce dt Dfdol publié depui» 1797. Le» mots un Bottin ou un Didot B «ont devenus des sorte» de nom commur. igner
Ivm d'adresses (dît aimanach de cinq cent l ndresses).
L annuaire Didoi-Bottio en nt arrivé à lu 137'
!■" Mica! ion, l.„ collection forme plus d« 21 III ooluiB
[*hia un très précieux répertoire de doeuni bitte
rnini-. con.ullables sur demande dam l'immeuH ■ I ■ l'annuaire.
L'annuaire contient aujourd'hui des adresse* de paya, it comporte 20.000 pages en 5 volume» pesa,.* viron 30 kilo». Mi, à plat les volume» dune tsule td formeraient une pile neuf fois plus haute nue le Monl. Hlane !
c) La Belgique possède un • Annuaire pcanaMTH documentation financière et industrielle .. C'est un r. «ur fiches mi* constamment à jour, distribué hebdorn
■ blié par U collaboration d'un groupe d'r>, comptables, d ingénieurs commerciaux, rJ' juristes. Sa 12' année comportai» 5 volumes cortlfiivi..,., 4,1)1)0 notes, sur les société., dont lr» tjtf« I ,,,: l'objet de transaction.
il) U Minante, lahrbuch der Cehkrten Wrll, „inui
du monde savant, a été fondé en 1892, Elle est ennemi., ou progrès des relations du monde sci.utiii.jn,-. Apre» la -ni. ir,- ;, été publié Vlndex Generatis, directes! U. de Mante*UM de Baltore (Paris Editions Spes) donnai,' indications sur 1,100 universités et grande* écoles ,1 I servatoires, î,000 bibliothèques, 775 instituts *à, 250 laboratoire*. 1,250 académies et sociétés savi, 2.300 pages, 60.000 noms de notabilités intellectuelle» (liste alphabétique). Prix: fr. 192.50.
e) Il y a aussi le type des « Qui êtes vous > • annuaire dea contemporains, sorte de biographie dociimenlnirc. le « ctirriculum vitas ». les fonctions et titre» actuels, 1rs œuvres produite»,
« Who'» who in America « : > Who 's who lit Créai Wie ta dat » ; « Vem Si H..| i imuiairea peuvent aussi être des catalogue* de personne» ou d'institutions. Ex.: i Botanifcer Adresabur-h ... n Index liiologorum t., etc.
f ) Dea annuaires internationaux ont été produil». Ain Répertoire international de la Librairie, œuvre du Congre» international de^ Editeur» (liste de toutes le» maisons d'édition et de librairie: livies, musique, arts).
On a établi des annuaires comme guide pratique pour la correspondance, le voyage et les relations au sein des congre» internationaux, de» conférences et des réunions. Ainsi ]' Annuaire du Bureau international d'Education (Gtnèue), l' Annuaire Je la Vie internatinnate , pu' par l'Union de» Associations Internationale* (BruxcL
LE L
Les données alors sont à la lott nationales (ionales.
g) Le Deuttche Schalc im Amlande prése numéro de décembre ]cr2B une forme pratique C'est un résumt; de tous les renseignements changers désirt-us de faire un séjour en Aile renseignement» cotnporîent : I" i*£nurnér4tio vice» s'occupant de celte question : 2" la bîblic • es a consulter,
h) Le FiankJurtct Ge/ehrlcn tlandbuch du D «'applique exclusivement à une ville; Francfi
i| Le nouvel Institut intcrii. de Droit pubiii annuaire qui contient les lois de droit publ dans différent* paya d'Lurape et d'Amériqi tir l'année 1928,
r) Dca annuaires (JaLirbiicber) existent en
pour les diverses branches du droit. Ils présen
les résultats essentiels obtenus dans ce d
que les offrent les ouvrages, les revue», la ju
la pratique administrative. Le dernier créé
<.-sl l<: i Jubrljucli des Treuhandreclit». du droit fiduciaire) de J. Hcins.
k| Certaines publications de la Société des .-uvre-s magistrales dans le genre ann \' Annuaire Militaire 1928-1929 ■ mtfc ut en ses des informations abondante! sur t'oigajiicati dr oO pays à I exclusion des colonies. Chaque les monographies sont revues et corrigées documents les plus récents. Dans la grande cas, grâce aux documents périodiques parai intervalles rapprochés, on a pu suivi l'année même des informations la concernai 1929. Sb* informations jusqu'au commenceme l'année 1929. Des graphique» cl tableau* Inni ressortit les caractéristiques principales sation des différentes années et donnent dei ». -inl>le sur le» diverses marine».
L'annuaire devient ainsi la forme de pub) «les donnée» essentielles recueillies par les sociaux par lesquels sont complétées de plu» grandes organisations.
Il Luc commission spécial) d'experts réuni international de Coopération intellectuelle i plan de publication d'une série d'annuaire (annuaire des «avants, annuaire des littératei des artistes). IL ont envisagé la dfttrSbutlo les différent» pays, l'institution jouant collectent ri d'un metteur en œuvre. An-rî annuaires spécialisés «rail placée une pub uériéral.- .•[ sommaire : un « qui êies-vous loi bio blblfograpnique de» principale m monde entier, pour l'exécution de laquelle tante subvention privée a et. .ilu ibnéc à Lin»
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a) Les annuaires sont désirable» partieuhrtement dan* Ici domaine* où les changements 'ont si rapides qu'il Importe d'avoir périodiquement des situations à jour. Ils devraient comprendre des renseignements présentés sou» unr lorme concentrée, facilement consultantes, sut les - suivants ; I® énumération des établissements, association*, institutions « personne* relatives à la spécial notions =ur les personnes célèbre»; 2" chronologie (dates Hante*, date de l'asuvre) ; 3° calendrier général t> calendrier de» faits à venir relatifs à la spécialité {congrès, réunions corporative») ; 4" législation sur la matière (lois, arrêtés, etc. ) ; 5° codes des usages -, 6" tableaux des unités, barème», tables, formules ; 7" terminologie : vocabulaitte mter national (français, anglais, allemand) des termes employés dans la spécialité; 8» tarifs; 9° brevet*; 10» atatis tiques; 11" bibliographie de la spécialité: a) ouvrages et articles de l'année, b) bibliographie fondamentale, c) liste des périodiques : 12" documentation : offices de documentation, grandes collections existantes, mu'ées spéciaux (autonomes ou sections); 13" enseignement: écoles Et cours ; I4a commerce : fournisseurs de la branche ; 15" adresses en général; 16" annonces classées relatives à la spécialité.
b) En bonne terminologie il faudiaît remplacer le teime n annuaire > pan répertoire » quand la publication n'esl pas annuelle. 1! manque en français raw notion équivalente à l'anglais « directory ». (1)
c) Toutes le» notices devraient être rédigées par intéressés eux-mêmes, conformément à une formule ou a un questionnaire. C'est le moyen d'être exact. Les meilleurs annuaires conservent leur composilion typographique. Ils envoient chaque année aux intéressé» l'épreuve de In notice qui les intéresse, en demandant de In compléter el de la corriger.
d) Il faudrait dans chaque pays une centrale d'adresses, ou tout au moins une organisation générale des adresses. I es élément» de cette organisation seraient : I" les registres et fichiers de l'état civil et de la population tenus par les villes ou des autres administrations; 2° les annuaire» généraux ri spéciaux public* (adresaîert, directorîes, livras de téléphone», de chèques postaux, etc) ; 3" les adre-sier* manuscrit» établi* par les institution* spécialisées; 4" les renseignement» que le» particuliers srraient invités h fournir.
ALMANACH. CALENBHUH
I. ulmnnach contient, r.utre le calendrier, de» renseignement» astronomiques et parfois de» prédictions sur le
(I) L' Institut nitrtn.itintml de Bibliographie ■ ■• . ensemble de desiderata documentaires dans son ,'lniiiiuiFi' Je fa Belgique sctenli/i'qtie, arttsliuue ci ftttérofri (publication n" 71),
temps. On y ajouta aujourd'hui certains rirnwiipiTmrnhi iaux (alinanach du laboureur, des missions, du pèlenn) i'.n général, raJnuuuscii est art owïtrgc populaire. M pénètre jusqu'au fond des campagnes. Il s'ariogt venj la spécialité de In prédiction du temps, (I)
L'origine des nlmanachs est très ancienne. Les Grecs donnaient le nom d'almanach aux calendriers égyptiens. Registre ou catalogue rui comprend tous les jours de l'année distribués par moi» avec les données astronomiques, des notices et dales relatives aux actes religieux i ivils piincipnlement le» saints et le» fêtes.
La succes'ion des phénomènes annuel» el les divisions de I année se rencontraient sur le» monuments publics bien avant l'emploi des tablettes mobiles.
Un almonach est imprimé chaque année k Pékin eut n'ri presses Impériales el lire à huit millions d'exemplaires qui Mini aussitôt expédiés dans toutes les provinces du Céleste tinpirr. Et l'intéiêi qu'y prenaient les Chinois, la confiance qu'ils accordent à ses renseignements et a ses ptêdictions étaient tels que chaque année ces huit mil l i d'exemplaires étaient tous vendus jusqu'au dernier.
Le calendrier astronomique publié comme contenu dans les almaiiachs et dans beaucoup d'annuaires, indique l'ordre des jours, des semaines, des mois, avec les nom* de si intt, les fête», etc.
On a souvent donné le nom d'nliminncli aux publicalions officielles ou officieuses, annuelles (almanach royal, almanach de Gotha) relatives aux administrations des Etats, celui d'annuatie» aux recueils de statistiques des Etal» Mal» ces dernier» annuaires se sont considérobleuu-nt amplifiés, (2)
ANNEES
a) I.e» . armées I (Jahrbûcher, Yearbooks) (telles I année philosophique, l'année psychologique, l'année sociologique (J), l'année électrique) sont des publications qui fendent compte plu» ou moins complètement de» travaux faits dans laïinée sur une science déterminée
il) 1-e céièhrc Sarragoïnoo, almanach espagnol, t < b ■ rappatte-t-on, 50.001) exemplaire* annonçant pont tels jours |r |,i.in temps, SlI.Oiltj mitres annonçant le mau
La moyenne des appréciation» de.n lecieur* se uLuniicndrait favorable au latent de divination de l'éditeur.
f2) Eiemple: I'« Annuaire du Canadas 1927-28, publié par le Bureau fédéral de la Statistique, -tel ion de la Staiimi jii- ,'ér(érale (un volume de 1,122 pages) porte ce sous-titre „ Répertoire statistique officiel dei ressource», d* I histoire, des institutions et de la situation économique et sociologique dé la puissance ■. H provient pat transformalion stirressives, de l'Annuaire el Almanach paru» depuis 1867
(3) L'année soctolojjirroe. fondée par Duekhcun (1 Alcali), a repris n publication avec la collaborât!..: I Institut français de sociologie. Avec 150 pages d.moire '-Ile en comprend au moin» 400 de bibliographie analytique où non seulement sont analyses les livre», mais encore où les faits sont répartis et organisé».
LIOCRAPHIQUES
et publiés dans de» langue» difléretiie», ueinieUaul h chacun de connaître rapidement les itavaux de ceux qui éludieiu In sujets qui l'occupent et de te servit d. travaux.
Ij) I fj Années canttitaanx ainsi des parties de la Bibliographie générale. Il en esl surtout ainsi poui Ica Jahrbiichri allemands. Man certaines Année» comportent dej table» de chronologie, de (ails, de contact*, etc. qui les font déborder du cadre bibliographique. D'autre pan existe souvent chez In lédaclenr* le désir d'extraire des couvres recensée» 1rs idéal générale» de marquer la direction el le mouvement «cientirjque en rapprochant plusieurs ouvrage»,
c) On peut se demander pourquoi n'y aurait-il pu? régulièrement des rapports périodiques »ur l'état de no' connaissances comme lotîtes les autres branches d'activité privée nu publique en ont (industries, administrationii, etc.) ? la British A'socialion a confié a des comité» spécial» le soin d'élaborer des rapport» sur le» progrès scientifiques réalisé» dans une matière déterminée. C'est pertnotîre n chacun (ii- suivre le mouvement de! idée» et des Je la science sans avoir à lin- la masse entière de la littérature du sujet. Pour diviser le travail, celle lAOtDTfl litc par quelques-uns pour tous.
La Cbeniit-al Society publie annuellement de» rapport* mii te» progrès réalisés dans les différents département* de la chimie durant l'ai. née. (I)
Collections, Recueils de textes. Commentaires
Les Recueil», le? Collections et les Commentaire» figutpin parmi les plu» grande» oeuvres bibliographiques. Lear établissement a donné lieu à de1- nommes de labeur énorme.
Diverse» questions sont à examiner; la publication de colIrcliOM d'ouvrage* constituant chacune une individualité; 1rs recueils de texte qui ne coniilihiciit pas des ouvrages entier" ; l'examen des texte» et les principes à suivre pour leur publication ; la reproduction des manuscrits, notamment par le» procédés photographique»; le» commentaires de» oeuvres,
Notion
al le liicueit as) le nom génériqiu donnée un assemà une réunion d'acte», de pièces, d'écrits, d'ouvrages cri prose ou en vers et aiwsi de morceaux -le musique, d estampta, etc Les récusai» comprennent donc plusieurs ouvrages de même forma ou qui traitent Ifi même question. Ainsi Recueil de» lois. Recueil de discours. Recueil de pièces de théâtre. Le» grande» collections des ordres religieux (Bénédictin* et Jésuites : les ttulUiidisics), celles des Lequaies. celles des tmtorio-
II) Exempte de rapport: L'étal tictuel de la science. Kapporl de M. E. Picard. Article de Adhémar dans la Reoue de fhiloKtphit,, 1901 ou 1903.
LE L
graphes. Ainai; Colieciion de» Père» de t'Eg lion des Concise», Collection tien Bottùndittm des mémoires de l'Histoire de Irance, Recueil
b) Le but des Recueils et de* collections es et publier, sans omission ni cneur, tuvia les ayant «apport â une queMion. l.'impoMibiliti de rassembler certains document* existants ouvrages qui reproduisent cl analysent le corn riaux. Certaines réédition* ont pour bul d'évil blc» recheiches dans les publications Dfigia
tableaux de statistiques rétrctpective* pub Statistique Internationale du mouvement de la
c) Le recueil correspond à une opéintion bib! [■indtiiii'-nlftle, elle-même en çorrélatirjn avec
intellectuelle fondamentale I ■ ■ i>. . Ot ne réunissent d'atiord dans l'esprit et M sans une forme non matérielle. C'est dans i I KUin a cent » I histoire est un recueil d Cttns lesquelles on peut étudier la loi de la Le groupement, la réunion de* doct sidérés comme des unité», de* entités de distinctes peut se faire de mamëie bien ditf le but désiré, les principes du choix, la base du
d) Les générations ont fait succéder leurs nous donner les grande* collections de texte» ini nous les possédons maloti rutnt. Les édllt i&Xll cesse en se perfectionnant, comme texti iuriiir de présentation,
Espèces, type* de recueil* et coite
Il y a un grand nombre d'espèces de ■ ■ !lr . lions.
aj Hisfoire. — Pour étudier les dacumenrs historique, cm a senti le besoin d'en faire critiques établies en comparant méthodiquemi! rtmrj manuscrits. On a compris l'avantage di en grandes collections (nut.-im nient les coll< mandes pour le moyen âge). On a de mén inscriptions en corpus. On a dressé le cataloe rtuscrit* dea auteurs antiques, on a commence [ocument* inédits des archives,
En histoire on a réimprime des pièces set Formé dea COTPlc* ou recueils df pièce* qui se Clpao* instruments et les principales BDireptli dltlon historique ancienne et moderne.
I a plupart des documenta liiMtorique» ont clans dei collections qui les ont rendu* d'i les exemples: sous le nom de Morturnen on a tecueiUi des collection» de document l' histoire de l'Allemagne Le • Recueil de» de» roi* de France « est une vaste collection if ■mus Louis XIV et continuée depui*.
Au commencement du XVI 11' siècle le »avi toute* les plus remarquable* source*
-IVRE ET LE DOCUMENT
DOCUMENTS lîIBL
imc, Çollcci, Collection 1 i/e traités.
il de classer i documents é matérielle
justifie les .cnu d'origiér les péniales. El.
liés pat la
population.
Uogiaphique
une organise groupent 1 pressaient :e sens que 'expériences
pensée h u- Limenïs conicumen laites éienle selon
classement.
eâorts pour > dans l'état otis ont éié e el comme
ctton».
recueils et
d'une façon des éditions •m les diffëe les réunir ecl ions al leir- réuni les ;uc des ma-
l'inven taire
îles et on a >nt les prinies de l'éru-
été réunis iceès Facile, ta germantes > relatifs à DtdoTunnee* ■ folio entre-
int Muratori de j'm'sioire
miéiévatè )taU*nna G'oB pmir son temps un merveilleux. effort de savoir et de critique el le corpus, le plus eâmplel de testes historique» du VI* nu XVI' iliclr pont l'Italie. la somme indispensable de icclierçhes. Le commandeur .pi a conçu el mené à bonne fin l'éduiori nouvelle dite Rerum lialicarutn serrprores, qui après sa mort fui achevée par Carducci et Fionni. I .a découvcrle de m.i cru» que Miiralorî ne connut point et qu'il crut perdu.-, la nouvelle direction donnée à la critique historique en ce qui concerne l'étude des sources el la préparation de leurs texte», les moyens plus amples et plu» exacts de recherche» et de reprodjrtion dont nous pouvons disposer dans ce nul, ont permis de renouveler l'oeuvre de Muratori.
« Mon édition, dit Lapi. suivra dans chacune de h« partie» l'ordre donné par Muratori 4 son recueil et i Ile 'il " produira - ',iui -luelques exceptions justifiée» — tous te» texte» et leur» préfaces. Ckaque page porteni 1 In .lirai h .h de l.i page correspondante dan» l'édition de Muratori De riches tables analytiques, fondues en une table générale à la fin de l'ouvrage, accompagneront chacun des écrits, Cliau.nr tome conservera La numération qu'il a reçue dan» l'édtnon originale; mata toutes les fois que cela sera nécessaire, il sera divisé en pnrlu-dont chacune formera un ou plusieurs volumes h avec une numération particulière de façon que, bien que ces lornr» «oient publiés par intervalle >s et par livraisons, ii MM. facile de leur tendre leur place dans le Inhleau dr l'entière collection. Une numération, en continuation de celle de» volumes qui composent le recueil de Muratori. sera (tonnée nux volumes des Aggiunte (additions) publiés par Tortinl et par Mittarelli. Cette numération s'éli aux autres volume* que j'espère y ajouter moi-méi. comprenant de» textes que Muratori ne put insérer dans la collection, «oit que ces textes aient été déjà édités, soit inédit*, en partie ou en entier, s
La collection des chroniques belges inédites, pan sur ordre du gouvernement par !a Commission Royale d'Histoire, comprend déjà 125 vdI. in-4". De toutes part», on continue n publier dei pièces d'archives el de manuscrits, sauvant ainsi de la destruction et de l'inulilistilimi relative quantité de pièces qui sont les vestiges du passé. Ce travail s'aceôtnpagne d'une révision comparée des textes pour arriver h des versions plus exactes. Le 11 des Index et de» Tables de ces documents se poursuit parallèlement
b) Littérature. — On n réuni en collections le» truvre* littéraires de l'antiquité rt du moyen âge: on b commencé à le faire même pour certaines œuvres modernes,
Des éditions excellentes d'ouvrages particuliers ou d'un vres complètes des auteurs anciens facilitent a tous l'accès de* trésor» d'autrefois. Par ex. les Concionet lalinœ (Harangue» latines), le livre classique des rhéloriciens dans lequel Henri Eitlcnne, il y a trois siècles, a réuni le» meilleu» diKOUrs, extraits de Tite Live, Sol
I m il. el Quinte Curce ; les A'arraiione». recueil de laits kialorique* nctrrtlta des même» auteurs, à l'usage de» ■i de seconde.
c) Cornrction» relïgieirse», — Patrologie. Canon. Il existe de vaste» collections de documents religieux. La Patrologie
S ligne, ouvrage qui concentre toute la littérature de l'bgliïc de» douze premiers siècles. —Les collection» canonique» de l'époque dr t.régoire VIL ces collections furent composées au moyen de matériaux fournis par de vastes ■ ijtinpiJ jiion» cnirepii=.es à I irisligatïon, ou tout au moins 'i du Pape. Les recherches qui fuient poursuivies dans les archivas du Saint-Siège et dons les bibliothèques des églises et des monastères ne contribuèrent pas peu à
M iveler le droit nui. inique. — Dei ftejgcjio Ponti/icum
Homanamm de Pli. Joffé, continuée par Puttlie.il. env hrofiM m l't pontificat* et résument plus de 26,000 lettre». ! Implrsjjmu coILclia Conciii'orum (Mansi) |Concilm ■mi, omnium catholicss Ecclesiae collectio ampli>sima|. hlle scia complète en ■ I > volumes tiré» a 3X1 exemplaires. Il y a 279 -tiuscripleurs. Pour les années jusqu'à I72U.
ont de» irpmductiuns et fac-sâxailé* de l'ancien Mansi, de Coleti, du supplément à Coleti par Mansi, A partir de 1720 on a établi de* continuations typographiques par Martin ei Petit, l'ouvrage a pour but de centraliser en 'i"< 'iliiiii tous les documents relatif» mix
concile».
Les Anccdoia Maredsotana publiés par il.nu Cjermaln
Mot m, m bénédictin de l'abbaye de Moredioua, sont
00 lecueil» de pièces relatives à l'ancienne littérature 'enne. Ce» textes, pour lu plupart inédits, sont publiés avec des notes critiques.
d) Recueil* jurïditfaet. — Les recueils juridiques figu renl paru: I.-, plu* grandes collections. Us comprennent la législation el la jurisprudence ou décisions des cour»
iHunaux. Il en sera traité avec la Documentation el le Droit est h ranger dan» ce groupe.
le » Kecu.-il îles 1 mués ■ publié par la S. D, N. en s-itit .1. I „.i lo du Pacte, comprenait, fin 1932. 125 volumes, avec 4 index généraux ayant publié plus de 3,000 traite» ou engagements internationaux. Les recueils pu l'heui le, renseignements utiles sur lo prolongation dei cnK"- ur les modifications qu'ils peuvent avoir
subis, sU, (é, adhésion», les rectification», les dénoncm: ''""ll il» WM été l'objet. Ces annexes donnent donc la situation exacte des relation» entre Etal».
e) Liure» mp/omafiques. — On a donné de» noms de couleur aux livres diplomatiques. Ainsi le Livre muge lfc-»|.ngne), vert (Italie), blanc (Angleterre, affaires étran gères), bleu (Angleterre, affaires intérieures. Blue Boolt).
0 Lo/fecliona de document» menii/rque». — En toute sriciHe il existe des documents ayant fait époque el devenu classiques. On en a fait l'objet des collections Publiée». Ex. : Classical document» of the theory of Kvr.
luiion. Le, Maître» Je /„ l'entée «crenir/ique, collection de mémoire»; et ouvrage» publié» pnr les soins de Maurice Solovtnc et devant tamptttttke le» mémoires les plus importants de ton» 1> I de tou* les paya.
La Bibliothèque igyptolugïttuc (Pari». Leroux 1879-98). fondée par M. Maepero, [.'auteur annonçai! un intention de rééditer dans une collection d'un format et d'un prix abordable, le* œuvres de- Cgyptologuai français dispersés dans divers recueil;. .1 .mi n'ont pu être réunies h ce Les en entrain giouper e' constituer un
instrument de travail, un monument
l.e Mervice des antiquités égyptiennes, établi par la Fiance eu Egypic. élabora ut) catalogue général des antiquité» égyptii-ini roal réuni» tous les document* ri -l,:i.K :, l'Egypte Le iervice a (ail diplomatiquement, par |ÈJ vuu ,JU Ministère des affaires étrangères d'fcgypte. appel ,iui r-ti.ingers.
CVrcctrons générale: — Son* le nom de Bibliothèque ou noms analogues, de* ouvrages aotil publiés en série. Pans certaines collections choque volume cal indépendant mais l'ensemble lorme une unité. Ex,: L'évolution de 1 Humanité : toutes les Histoire» fondues en une seule. l'an». La Renaissance du Livre Bibliothèque utile
lAlcnn) : Bibliothèque populaire; Bibliothèque des actualité» industrielle»; Bibliothèque de philosophie scîentifiqui ; BibUotheJt der adgetnejnen uud ptaktiaehen WisienachaJ ten ; vVebera illustriein- t iileclusmus.
Les k'o^sbiicncr de Meyer (orrai -m une collection d'ouvraçes populaires r. Il) pfennig». Ul en «ont nu nombre de plus de 2,000 numéros. L'Utliversol Bibltolhejt de Keklam à 20 pfennigs. Nelson 't six-petice classics. Ail unabndged. ())
h) Ne pas confondre les œuvre» éditée» avec l'intention d en consumer des collection» cl le» recueils factices constitués ad libitum dans les liiblioll iliqnes et privée* par ta reliure de plusieurs ouvrages en un seul. (Voir reliure. }
i) On donne souvent le nom de recueil aux publications diques et celles-ci sraii de périodicité fixe ou peuvent être simplement continuées, paraissant quand il y h lieu sous des numéros de suite, Ex.; Le» publications en fascicules de certains bureau* de Statistique*. Autre ex. : ,-lnnd/e, Ju Musée du Congo. Divisée en séries comprenant chacune un nombre indéterminé de tomes, chaque tome comprenant un certain nombre de fascicules,
On a créé des séries de monographies sou» des titres généraux. Ex. : Historischc Sludîen (E. Ebering). Lilerarische Forschungen (E. Felber).
[I) Pellisson M 1906, Collections de livres à l'usage
du peuple. Bulletin de Bibln.ll . im * populaires, avril 1906. Bref historique des collection» q i île publiées.
Un vœu a été émis |inr le Congre» International des .irs de Berne 1905. nui le» Bibliothèques professinn nelles (juristes, médecin», architectes ).
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
j) Parmi les recueils un peajui uirigL-i les Œuvre» oom* plètes d'un auteur.
241,43 Publications de texte*, 241.431 NO 1 1
Un de» plus wniiids travaux consiste ù remonter jusqu'à la source, jusqu aux documents originaux, Les notions de» ancien» '«vanta sont éparsea dans les Œuvres des cdalcma. licauf ou\t di- «uvania du moyen âge ont une partie de leur» Œuvres éparscs dons les ouvrage» de commentaires. Ainsi quantité de livres anciens ne sont connus que par des fragments, de» traductions ou des citation*.
Les fondateur» de grandes doctrines (par ex. Zenon et i hrysipe) ne nou i sont connus que pat des textes de plusieurs siècles postérieurs qui ne représentent pas leur pensée dans son intégrité. De lionne heure les disciples ou les commentateurs ont détruit l'unité du système; ils rn ont retranché 'elon leurs principes rt les hr*oins de I' m époque, les partit» qui leur semblaient les plus arides et encore dans celles-ci ont-ils fait des choix.
Les textes sont invoqué j pour une justification rapide et
sûre eh- faits, poui u UusUBtisn commode ou lr«i>
- pan te dea idées.
Il "B lu ut pat confondre la matière première avec le produit fabriqué, c'est-à-dire les sources historiques avec les narrations faites <"U moyen de ces sources: entre les
i'ignagea et In transformation de ces témoignages, c'est
à-dire les source» et les facilité- il. les déchiffrer. Il faut donc des textes el des textes exacts. Point de textes mutilés, tronqués ou inexactement reproduit».
La correction des textes est affaire d'importance. Comment attribuer a tel auteur tel texte si l'attribution comporte des paroles qui ne sont pas de lui, ou en supprime qui sont de lui. Gui Palrn { 1602 1672) dit avoir compté d'abord plus de 6,000 fautes, puis plus de 8,000 dans le Plutarque d'Amyot.
Le texte désigne les propres paroles de l'auteur par
opposition aux notes, gloses, commentaire». La restitution des textes altéré» appartient spécialement à la philologie et à la critique, sciences cultivées dis l'antiquité, mais qui ont prit de nos icims de grands développements, grâce surtout aux progrès de in linguistique et de l'histoire. On ne saurait trop recommander de recourir à l'étude intelligrnle des textes ; . C'est, a dit In Bruyère, le chemin le plus court, le plus sur et le plus agréable pam (oui Itenre d'érudition, s
REGLES POUR LA PUBLICATION DES TEXTES
La publication des textes a donné lieu à des règles cl recommanda lions diverses dont voici les principales.
■illcu
ts usages cl
Llli'a unt été dégagées peu o peu des codifiées. (I)
a) Publier les graux, ce qui est différent d'un choix de morceaux ou d'une collection dite de i chefs d œuvres » ou « de glands classiques ».
b) Publier toutes les oeuvres de la littérature dune due langue on d'un certain pays et d'une certaine
époque.
e) : : textes d'aptes la méthode qui préside
aux travaux philologiques et avec un appareil appfoprséei
d) Présenter les eruvres telles qu'elles se «ont pretenqu' elle» sont apparues à leur contemporains et conformément à la dernière volonté de l'auteur. Reprodulft [> texte de ta rjettkaars édition a| dam l'orlhogi u [,. du temps.
e| Accompagner l'ouvrage: I" d'une préface d'ouverture large et vivant*; 2" d'un appareil critique; 3" de note»; 4" d'un glossaire de termes; S" de variantes; 6" de cernent) bibliographiques.
f J Les enfilions critiques doivent être établies en Fotic trou directe de la tradition manuscrite el non sur la base d'une édition antérieure. Le texte ilnu reposer sur l'ensemble de» manuscrits qui peuvent avoir une autorité, el non sur un manuscrit arbitrairement isolé des «unes, ce manuscrit fût-il le meilh-ur.
On publie les texte» des éditions critiques, présentant
les variantes de différente» impressions et s'il y a lieu les
lions de manuscrit». Souvent les édilions
«ont accompagnées de l'indication des sources et d'un
commentaire historique et philologique.
g) L'apportrt ciifique signale tous les endroits où r.n peut soupçonner soit une faute de composition, soi! faut» d'auteui nu négligence d'auteur, il relève toute contradiction, toute invraisemblance de fait, tout anachronisme, toute obscurité ou ambiguïté, toute incorrection grammaticale, toutr anomalie métrique nu prosodique. tout* i pluiipartitios s orientée, tout manque de pfo portion, de symétrie.
h) Nurnirotagc, tenvoh numériqwn, casinulrort, linêatlon. — Dan» les éditions critiques des œuvres en vers. on numérote les ver» de 5 ui 5, de 4 en 4, de 3 en î, ou d'nprèa l'analyse ries sttophea et outres grandes unités. Pour la prose, à l'intérieur d'une division préexistante, livre, chapitre ou paragraphe, on a proposé de diviseï en phrases el en incises. Les phrases formant un sens 001 numérotées par des exposants préposés 5 sed.... 6 tamett, A l'intérieur de ce» phrases, des Ixk
(Il I i d'édition de la collection des Univn
tance. Principes de la Société des textes français
très, - bliivet Louis: Règles pour édilions critique!*.
a et recommandations générales par l'élnblias^nuui
de» éditions Guillaume Budé. Etabli» à l'usage des colla-
borsteura de l'association Guillaume Budé.
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,;, un complet peuvent .ire distingué» par deji lettrine» SB eïposatn : . Sed... "Hune antam... l>non modo ne. . fcd ttiam.. i Semblable division dispense du numérotage qui augmente les Emit de composiiit>,i. Elle in .l'nilleuf» de meute don. l'apparat des renvoi» rùrif., ce qui diminue le travail, les chances d'erreur El l.s h..i de correction. Un tel système rendrai! possible poui l'aven, r les renvoi» précis, indépendant de toute i nation et li neutron.
I) La déposition, - ! oraqu.'ujje traduction accompagne ;e»te pour en Udiitm I intelligence et en constitue sorte de commentaire »uiv,, chaque page de la train non leeevra le même numéro que la page rie texte innte. Le» alinéa, de la Iraduct.on seront le même» que le» alinéa, du texte. Les numéros de» chaj. iiits et nu-res révisions importantes du texte seront répété» dans la traduction.
() Ml '"-■ '» alinéa» (aller à U ligne} à chaque
1 '•< trajmpne, à chaque grande unité
lellc, à de, intervalle» de III h 211 vers, À cl.aque
içon de texte tUlissanl ... ,,,„ phrase au sens com-
■le du tronçon constituant une sorte d unité
me. Cela facilite la consultation et évite pendant
I impression, de trop nombreux remaniements de lignes.
lorsque de» erreur» sont à corriger,
k) Entre deux renvois numériques, l'apparat critique
«I an mutés cniiuue. séparée» par de doubla.
trait» verticaux | ,\ . U,,,,,. jniU-. ejttthitie correspondrH
troujon de texte nettement délini. tel que se» limites-
'i<i'-ni dont toute, le» source» visées. Ex :
| erar alius Prise: eral B. Non, aliii, erat DE jj I Fitrea cornant*. — Les livres, chants, elmpit.es. para ■lies, actes, «»», contenus clan» choque page seront ncé» par un litre courant.
Rimait et index. ~ Rien n'est plu. fatigant: à
«ltel qu'une mie de renvois du type usuel. J. tl I
"I. *. 5 i II. V. 13; XIV. Vil. 22; 25. Cela tient à ce
"' "M divers .-mois n'y sont pas de même forme, et
qu'il faut faire attention s L nature dc> .ignés
lr P0"1171 leprésentent des abréviations, On aura
tage, tout .01 moins don» les Index, a employer de.
^'rTresarahra .éparé, par des virgules collées, en libellant
chaque renvoi sans souci des autres et tous forint
• Malgré l« répétition de, chiffre» de divisions «eeneure*. ce système économise un peu de place et. même temps qu'il repose l'ceil et l'esprit.
rlj Parfois darl8 ]a pllb[iai,Jon Jn le%la Bpfhs ^^ £| "■'I-......0,, de, «,urce, t I" on conserve certaines imper-
»«t« .u, lieu de les maintenir k l'intérieur d'un
•■ qui doit servir au. études, on peut le. rejeter en
-?' on conserve les titres traditionnel, des articles
'"dispensables au» lecteur», mais qui ne »e trouvent pas
"•n« le manuscrit reproduit; 3» pour rendre le texte
Plu, utihsable on le „„„„„ d'ap,*, mMhogrrqtbc mode,,,,, (latin ou langues vivantes); +■ „n r*-tol.lir te, références ■**• dan. le texte lor«,ue celles-ci ne le «ml
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a) Pour explique, Arialota, Albert le Grand se livre i une paniphraw exlen.ïve, qui suit le plan général de, auvrnge,- et où lc ,exlc de, version, latine» est ab =n entier. Paraphrase bourrée d'interpolation», entaillée d observation, personnelles. incorpora,,» une foule de matériaux emprunte, aux commentateur» arabe» et juii qui «'inspire du souri d'imtie, des profanes à un im„.
" D'interminable, digression» ,ur dive.» sujet, vienne», entrecouper la marche des idée,: pre-fer *""■■ *âW««toriM /aoi/mui est >„,e formule favorite. : dorment Impression que l'auteur a voulu y ,™, une érudition inépuisable. I 1 I
M Une récente édition de [a Somma Théorique de St I bornas par A. D. iertillange. O, P. (Tourna,. De.cléc l92■I', ic ■"•"■' =u< Une même pBBe, divisée en
deux . on trouve l'un «us l'autre, en bas le texte I en haut la traduction fi^çau*. L'article comme dans le texte est encadré de se» objections et de ses réponse». Au bas des poge, ses note» très brève» et peu nombreuses pour ne pas alourdir le texte s'y ajournai chaque foi» qu'il y a lieu d'élucider un point obscur on une difficulté textuelle. Chaque volume est suivi: |- d'un appendice donnant de» note, explicatives concernant le texte même du Imité et le„ idées générale» de St Thomas et concordant avec le» note» exposée, ailleurs ; 2" d'un appendice contenant dr, ren.eignement. technique, d'ordre plu»
"'"''■'''',l '-' •"■'<" '" doetriai contenue dan» le traite :
m le.quel» cette doctrine peut être .
sagée; 3" table analytique de, matière».
e) Une nouvelle collection dénommée « Documentai!. m irvernntionafe , vient de paraître. Le I rat consa
ai 1 Conateniinople et les détroit». , Non sommairement,
dit M. de Lnpradelle. non paa quelques aperçus. m«i, m etlenso l'intégralité des pièce, que le gouverne,, ,
=s de» archive, ru.ses. Il M pour,,,,, s'agir ici, suivant le* stricte, règles de la méthode documentaire, que d'une Irèduction intégrale, sans bu. nmi^ion ; tonte coupure semble en effet toujoura plu. ou moin, subjective. La seule méthode mime» scientifique, qui porte en elle-même jusque dan, l'apparence, le ca
tère et la preuve de ion objectivité, , 'est la public, ,
intégrale... >
Le Dr Mardrus. confrontant et colligeant de» variante* innombrahles de l'Histoire de la Reine de 3.O., ère., , „ texte arabe dont il publia la traduction. (2)
(1) Maurice Dew.,11 I 1,N|„11 ^lellertu,.! d'Albert le
»Tr ',, n*" de" 'air* et d« ™*». W33.III V
(2) hasquelle. Pari» 1917,
Commentaire» de» textes
La publication de textes ne- va pu;, iui. h|ui dépassent souvent le? --imi'lr tei,<!ilii<î«-ij
pIUTlITlf JJOlll ]Jrllrltt'T |1|S.fll,'i 1,1 |l,']|,l',' ,|,
commentaires tant Immenses de U Bible. I .ilmud. des Sentence» du Lombard et de récctiunei niés .nli-i Ji.-j] juiinri»
Le» commentaîciii* donnent de*.
!'i!M'i.t tes versions d'auleur» en ît1 source*. II y a de» cas [pu ri di Doute ), ou l'on n'n limité le» note» que pi île donner encore du texte atlfRtftfll ftui rli l'endant des siècle* lu culture a COB ■ au lieu d étudiei pat l'observation <• lea réalités I
I - catalogue dunne le« ctu iucs de
qu'elles résultent de leur examen et analyse est le «document» dan» lequel iruit .
in le-» inventaire» (relevé), I clef» de. collection»,
ri il y a des terme» synonyme» ou équival avec des Ken» que l'usage a distingué, a rai bul proposé. 1-e catalogue e<t une liste rais
loin, avec méthode, dans un connaître l'importance de I ensemble et »oii détails parrculiers Mir climiue nbjet.
Le tie.iombremenl tend surtout à c-lnivri^ an de-ï perrtonni'f. I. efat l--nd a I l'r-tarie situation des chose* afin i|tte la li
t OIllHr ■.'. i Ilfil i '-'il y a Hou
lii.iuiir. à lei comparer avec d'nulre l il" nature. I 'iMJcnloire eHt la liste rJei objet», pour rfct luis iuiidiques mi économique» après la mort d'une personne, dans m ui.i
dann un musée), il a potll but de li valeur lai.ilr de li-s objets DU d'en penne tentent», La /isfe est purement et «implemei noires propi i ner chacun de* objet» i
iinuitre, accompagner éventuellement indications utiles. Le répertoire »iwnnle le* t ordre propre n taire retrouvai rl.iirun il'ci ce n'est point, comme l'inventaire, la liste di
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vêes, c'est pLutâi i-rli. j, , . ,,,.., . 1 trouver, il chercher, (Kcperirc = retrouver,)
d) Le ca&uogtte est parmi I.-. plus utiles ,l<-- ouvxii
mi iiiKLiunir-iii in, !i ipi n „,li| |,(.in 1rs rherclieiiis. pour les étudiants, C'est aussi !.. I,., !. icquifitlatu scientifiques, ht forme fondamentale qui prend l'Inventaire de la nature des rennaissancai luiiuuincs, i.m.\* u-mn des richesses créées.
e) Parmi le» diverse* espèces de catalogues, ceux qui concernent le» livre* occupent une place considérai)! sont le» catalogue» d'éditeurs, de libraire*, de blbli, ques et surtout le* Bibliographie*. Il en fiera traité
les divisions ultérieur.?»,
i) En dehors de la documentation proprement dite rt des catalogues auxquels elle donne lieu, il y a les catalu gués des ohjeu, des êtres, des phénomènes ci des pet sonnes.
i>) Lu immense travail (cotnlograplue) se poursuit, avec plus ou moins déclic de division dan» le travail, de continuité dans l'effort, mm* il se poursuit inlassablement à travers les âges. On doit ])ar la pensée entrevoit li
moment où inus ces éléments pourra tri concentrée et
constituer un seul ensemble homogène et organique, on Catalogue Universel oortl le Répertoire lîiblioftmphjque Universel nu serait que la partie consacrée aux Livres ,-L
aux Documents. Ce sérail d'i Inestimable vnleui Intel
lectuelle pour I» scicnn. I, ■ ■ ■ 1 1 ■ I ■ ■ - , i les applications techniques et sociales.
commentaires
n, -M ,1,- I et ni
i. strteurs, Les du Coran, du nos jours des
ns a eus ou idiquant leurs, n mental rr« de sr la nécessité aque page, ii discute) des n l'exitélirnce
l'ouvrage bien
:oire d'exposé, rage entier ou
rl'un onviiim-
luméralinn ,',■ certain ordre.
i chose» i elles Le catalogue ées les choses.
es suides dans
lents employés son surtout du année, dressée propre à faire
ivenl avec des
connaître des
faire connaître Sflexion puisse
à les perfecises de rmrme principalement (liste d'objets iLNinn. ou une faire connaître Itrr le • recolute des ■ besoin
de qui ihjets dans un iix eu besoin; es choses trou-
2, Caroctérisliijue».
al Coopération <_-l , ,,r,i i, im ,|. — Les catalogues sont pal excellence des oeuvres collective» et commues et tendant à la totalité 11* vont en se complétant, se supplémenlanl .améliorant sans resse, d'eruvre en oeuvre, d'édition en édition ; le travail de» devancier» est incorporé à celui des suivants. Les objets n cataloguer s' accroissant ou leur position, situation se modifiant, il y a continuité nécessaire dans le travail.
h) Pio^rês réalisés, — A raison de ces caractéristiques, l'œuvre catolagraphiqje s'est perfectionnée dans diverse* directions : I' rJ-ul.-s précisa ,i coBventionneHes pour la rédaction de notice» : 2" organisation du travail, réparti
(ion des lâches et cei tl ,1, n du travail accompli
recours à la photographie comme observateur, témoin objectif; +■ système 'I'-' ficher facilitant les Intercalatîorut
er par suitfl la coopération >■ lit • ruiiiiiuilé.
c) Les catalogues d'objets de collections sont «ornent de oontril utlons de premier ordres l'étude de In matière, Il bu est ainsi si 1rs autrui* l'attachent a analyser minu entent le» objets catalogué*, n rn donner des descriptions qui correspondent n de véritables * diagiioses », si en outre après l'analyse de résumer les vue*
de «3 M Introduction ou Conclusion,
enfin s'ils adjoignent une bibliographie et de* référence?! oui collections similaires. (Ex. Le catalogue monumental
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ries m-i! uiiu'ht . ,lU Musée instrumental
de Bruxelles, par Victor Mnhillon.)
d) l,s ,|.m, n, „„ cataloguées permettent d'établn
les catalogue ■ l , collections déterminées de spécimens ou
duplicata ,i, de simples inventai»» renvoyant pour
> lions Faites une fois
pont loue,
I ipeecs de coto/oKiic»
Les catalogues sont de diverse» espèces ;
I" Quant h 1 objet auquel ils se léiêrent; a) catalogues matières, ètir» naturels, phénomènes, faits et événement!; h) Catalogni des documents auxquels ont donné lieu le* d
î° Quant à retendue ou champ couvert: a) catalogue ii existence (l'universalité de* choses ou de* documents similaires) , b) catalogne d'un ensemble, d un dépôt, d'une collection détr i initiée.
3" Qiniiii ,i l.i l.nnic matérielle; a) catalogue en forme ,l, registre; b) catalogua en forme de fiches.
4" Quant eu classement les diverses bases de la clas-
ili.'.iiiuh. iii.iiui, , i, , i. nlpit, iortne, langue, etc., expri-
iiii'-i-m pat len divers types d« notation, mots rangés dans
I ,,,•!,. alphabétique, numéros, symboles, numériques ou
littéraux.
4 7 gp*n de cataloguait,
1 itaioguc* d'étoiles. - hes catalogues d'étoiles sont de» tables contenant, POUt un lieu et une époque détci
minés, l.i liste ,1 toiles lises visibles, avec indication, en
irgurd de chacune, de ses éléments astronomiques, savoir: longitude et latitude crlrsles ou ascension droite er déclt naisan < Kl a !.. longue tradition des catalogues d'étoiles .1 Hipparqirc (1022 étoile»), Ptulemée, Albategnl, Ouloug Ucy. ['yebo Brulié, Kepler. Hevclius (1654 étoiles), Flamsteod (29(0 .r.ules), LsjcaiHe Vers 1870. grâce aux travaux de LcRiwmiei. Moyer, Bradley, Maskelmé, de ^arh, Delnnihrc, Piazzl, Be*sel et d'autres, les obsnva
poasédaienl des catalogues contenant plus de I00.IHHI
étoiles des deux Kémisphères, jutetu'a la 12" grandeur, et ensuite I, i stslogues des nébuleuses dressé par W. Herschell, Mesilet, etc. (4000), La connaissance des temps donne chaque année un catalogue des positions •' "' Certain nombre <l étoiles (remarquables avec les
Variai • des ascensions droites et de longitude pour
tous tes duc jour».
V in. II. m, -ni lea Catalogues visuels des étoile» donnent
equatoriales de 300,000 àr ers astres. Le
catalogue photographiquei emljrasse à peu près deux mil-
Hofla il étoiles Œuvre colossale, dont l'initiative prise par
,i,i. à 1684. Immense inventaire eél qui triiitsiiirttiii au» .intsunomes ie l'avenir l'étal du ciel à notre époque,
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b) Flore et faune. — Le» flores, les faunes. I.'i prattlO mes sont en un certain sens des catalogues ou leur prolongement, lli donnent une description complii
n I . t des niiiiiitm», tous ou certaines espèces, d'un pays, il une région, d'une localité, de leurs propriétés utiles. lia sont ■ouvenl accompagnés de cartes botanique» ou ïoologiquea, d'étymologie des noms, de tableaux „n.ilv tiques pour arrivei au* noms dea familles et des Kenrei, ii un tableau synoptique des Familles, d'un.- table alpha bélique des familles, de» genre», des espèi synonyme». Ils «ont accompagnés de figures.
Une société d'Allemagne est en voie de publiai Piodiointi* du règne ei.itnal,
■ l)as Tieneich • est le litre d'un grand oui de résumé ïnolottiqur entrepris par la Société zuuiogique d'Allemagne.
c) Catalogues commerciaux.
Le catalogue est une liste et une description de pioduiti, uns I ' D au public des qualités commerciales de
ces produits, C est un commis voyageur silencieux. I r cataloKUe est une publication destinée à amené; affaires. Dans son catalogué le fabricant décrit les ... m et l< détails de ses marchandise», les facilites dont il diipoee pour fabriquer dei produits nttlformi ■ El di bonne qualité. Il y MAW en revue les procédi ■ b i.,.l.n
■ ttten et I m d> li-nr fini. Il - | , h ■ p«i tuus
le» moyens en son pouvoir de convaincre le lecteui que
nardhaiMUM» qu'il fabrique ou qu'il vend sont i Usent celles o-ul Km. conviennent le mieux, à l'exclusion lUtra,
Lm catalogue* commerciaux ont acquis une grande "tance. Les notices donnent des caractéristiques. Le» objet» sont nemérolég : ils portent parfois aussi les mots d un code conventionnel. Des soins considérables sont apportés ; présentation esthétique, illustration abondante. rédaction technique, précision et information scientifique Les prix, variables, s.iiu souvent indiqués dan* une distincte du catalogue lui-même.
d) Catalogues-guides.
t ni forme nouvelle cle catalogues se multiplie. Quand le Iravail d'inventorier ou de puhlier toutes les collection dépasse les forces d'argent ou du travail, on établit un guida à tinveis les collection*, guide donnant des Indice lions à In toll lu! rinitilution, son organisation, «es fonds divers. «en ouvrages itnporninta.
Tables et Tableaux
I, Votions générale*.
m) Il est en voie de 8? constituer NHXte une technique des tables et du tableau (tabulatinn t , Le texte en ! DDBll ."«graphes se dêduuble d'unir labulation,
texte en colonnes et en caaes. Le résulta; du tableau.
LE L
t'est de mieux classer les donnée» pat affin. donner un ordre de suite, directement vinbli en lumière, d'éliminer le» lacune» et les ré faciliter là compaiai^on, d'ajouter aux cotre 1rs diverses donnée*.
La table consiste donc en une rctl>. présentées mi'-tfiodiquetnent de laçon qu'on p l'ensemble d'un seul coup d'œil. (I) Elle* de simples léauméfi et s atlar.hint BUS point» |
h) Quand il s'agit de données formant de des collections de faits, il y a avantage: 1° à diser la réduction ; 2" a disposer Les données avec colonnes affectées è chacun des élém gistter. On peut ainsi le* consulter selon ■is et on obtient "m- uniformité -im facilité de consultation.
e) Dans l'imprimerie, un comprend sou» I
i générique d>- iTaWeaaju»! tous les ouvreg*
à Mets et à accolades, tria que statistiques, re tarifs, prix courants, factures, ete l 1 tabli II encndrëe et divisée eli camper liment* néparés
d) Dans un sens figuré un tableau est un < ramique de I état d'une chose ou d'une que» rsl, avec ce sens, donné à certain» documet estime désirable de voir établi] par intervaili dei progrès des sciences nt toute matière Science*. )
e) Il y a un ntuitd nombre de catégorie distinctes de tables. Il n'eut traité cî-npres i| ci paies.
1 I ableaux synoptiques.
Le» tableaux synoptique» ont pour but i
d'embrasser du même coup d'œil le» diverses
ensemble, d'en offrir une sorte de vue d'er
tableaux autres) soit à faire rewwrlh claireiu
■ Il .ition, soit à facilite! les comparaison
s, de» temps et des pays di If été nia.
Il existe donc deux espèces de tableaux I" ceux qui ont pour but de mr-tlre «ou» enchaînement scientifique (ex. tableaux de» Jussieu en Botanique) : 2" ceux qui ont pour I Ici les lait» comparés.
Le tableau synoptique placé n In lui 'I d'un chapitre, d'une leçon 1" fixe la < 2" facilite la récapitulation.
Les tableaux facilitent nimpiéhenstoii et parlent aux veux. Ainsi pat ex. dans la gra le loblcau des déclinaisons, le IiiI.1k.iii de! -■•r a établi d'importants tableaux «yi
(I) Table vient du latin Tabula, pis plat de métal ou de pierre servant à écrit d'où écrit, liste, registre et enfin peinture sur de boi», tablexu.
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ilés, de leur B» de mettra pétition?*, de Lations entre
des maliëies uisse en voir
luvcnt urlnetpatnt.
a ensembles.
en stondaren tableaux
ents à i-nrc des entrées ajoute à la
la dénornina- :» à œil 'gistres, états, i est là page par des filets.
-xposé pnnolion. Ce nom its. Ainsi on - un tableau
(Bilan de»
s ou espèces ,ue de» prin-
de poMM i parties d'un îsemble, Ce»
ent une clas-
s elltr
synoptiques :
le» yeux un ttu-iliode» d»
but de rappe
'un on :onnaissance :
poénoiti îla
mmairr on a
v.u !►,■*, etc.
loptiques de
aïs, morceau
e ou i|t»ïtr,
un panneau
.Lu' u m eut» de In «ociologl» avant d'écrire »e» principe». (I )
Condorcet pariait rie tableaux synoptiques par lesquels les élève» pouvaient parcourir une véritable encyclopédie. I '.'s siuJiilique».
Il c*t tout an ort. le tnob .m -tatistique. Cet art
^•ppé parallèlement à la rue. et «ou*
l'empire de* urunds Iriivaus BCcompiis pur l'Institut Intel national de Statistique en vue de préciser, rendre comparable et étendre le» donnée* nsunérl ,
Un tableau statistique est un grouprmeui de dm selon un certain ordre Lrëj parlant, oii le» rapports re
te» donnée.» sorii , upèe ti n il
autant que imi la mention insciite : tableau dp» prim pale» valeur* de 1 encaisse de» banque», etc. 4. TTtfrfcs crirouiî/egrq/ucs,
Ce genre de table» dispose les matières en ocdi< date. L.n histoire elles sont nombreuse*. Par ex. Table chronologique des chattes et cllploraea Imprimes eoncej naut IliisLoire de la Belttique (Bruxelles 1866 1892. r> v.l m 4 ) pan A. v7autenj, soin In aitspicea de I i de Bruxelles. S 1 noJej génénlogrgue».
Ce» Lablêî ont pour objet de montrer clairement II lien* de parenté, descendance et alliance existant membre» d'une même famille humaine. Elles ont «ne grande importance dans le* dynastie», les famille-, prifl cières, les familles nobles (voii armoiries, blasons) et, à cause de» héritage», dans toute» les famille» en général. 6. Tables dmerses dans le» sciences rnal/iémalnpi p/i</sî<jues et naturelles.
In science, on nomme table un cadre renfermant les résultats numériques soit dé calcul» effectué» directe! , «oit d'expéiienscii. Ce sont donc de» série» de non ou d'observations que Ton inscrit dans un ordre mélhu diqur pour faciliter le» leeherches,
I" Lu mathématique» le* table» ont pour objet d'éviter à l'opérateur des cbIcuIh louas ei pi .ul-l.-- ni ni donnant le» résultat» calculé» dans les hypothèse* aussi voisine? possible lea une» de» autre». Tel est l'objet des tables de multiplication, de logarithme, de sinus et de taiu de ronctioii elliptique et la table de Pythogore ou tabli
II) Spencet. Heil" ptJT* Socrolegy or fsrnups
o( Sociologica! fact». (En français |>ai James Collier. Paris
AI,, .m, I vol. in-folio. |
H. Spencer a entrepris avec- l'aide de i collaborât
■ .'■«cnii-i l' inventaire classé des (mis sur lesquels doit
r toute sociologie. Ce» fait» ont donné lieu à des
tablai historique» synoptiques iliversr» en colonnes d après
ill», et eu extraits textuel* d'ouvrages tda d'apte» le sujet social traité. L'œuvre devait s'êi BU, ,1 civilisée:*, aux sociétés civilisée» tombées
.,, décadence et aux nociété* civilisées encore florissantes. Un premier volume seul a pu ètTC publié d? inut le travail \é, car Spencer dépensa 4,425 livres ri ne recouvrit par ta Vente que 1,054 livre»
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«t. multiplication donnant loui le» produits de dix par nombre* simples tmiitipliéj deui paj Lux, C'est le type os ancien, le type classique de» tables numériques. 2* En istinumnie. les tables ont pour origine des calcul» :,'is empirique* fournies par l'observation, sait ui des lois mathématiques de la mécanique : blés roumj ... ,'i de» s^rificatrons journait-tes iciuj (par ex. le» navigateurs).
i En physique et en chimie, les tables n'ont plus d'au "■ origine qtm l'expérience. Le» lois de phénomènes
!eau des val -liquidantes, des causes agissante» el des effets produira, (I)
•1 (juelle que -oit l.i nature du phénomène réduit rti able est à simple ou a double entrée, suivant ■ iill.-il nu IViii'l dépend d'une seule Cause BU donnée nu de deux causes ou donnée».
al Une table à simple entrée tir contient que deux colonnes
renferme la voleur de la cause et l'autre celle
• flrt. Les cases de lune et l'autre colonne se cours.
uivanl une règle convenue qui i
l 'il'.-ini ■ s 1 1 « pour base ordinaire la juxtaposition. Le»
tables de logarithmes, da sinus, de tangentes, un grand
iiKiuLire île tables astronomiques, les tables de dilatation
par la chaleur, etc.. sont des table»
ri simple entrée.
l'I t es table» à double entrée sont formées de h
OU rnoini prolongées et en nombre plus ou moins itiand, »rlon que l'on a donné plus ou moins de valeur i chu l.n,' de* cnuses considérées. Eu général on les dispose de façon à former un cadre rectungulaire en in» crivanl sur mu i.ititale différentes valeurs d
auae, sur une ligne verticale II valeur de la •econdr cauiir, et en suivant le résultat dan» la case placée h l'intersection de b colonne qui correspond i
i valent de lu première cause cl de la ligne qui coq pond à celle de la seconde. Telle» sont : la table de P\ gore où les deux don leox iaeteurs du pm
dur': là ublea des Fonction* Uipiiqu. . OÙ ti ■ont I ;>mplitude et l'exeenlrieiié.
r) Une tablr ,v triple entrée, c'est-à-dire une table ou |i
:tal dépendrait de tioie données poui être cotistiuite
■ - le même principe, exigerait le» trois dimensions;
ttlie r,. etau .!■ ilisabla sur une feuille de papier
h moins qu'on n'eut racour* su* procédé» de la géci
(I) C Bïtîourrlaii -- Le clifnai de la France. 1916. I^cs tableaux résument un nombre immense d'ons
'.lemeiit et lahorieuaement poursuivies pni pléiade 'I abaervateurs. munis (1'il;. mailleurs Instrumi ^ervi n construite les rradl iRunédintement d'une manière claire II» offreat le moyen de tiiiir.iiii . | . ;. | | ■. .pin i que l'on vaut, Un val
• nne« mensuelles de la tempérai , d" I" pn
le comme s'il y avait eu lîi une stain.
lue.
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descriptive. Habituellement on y supplée, ce qui est loin d être avan(oj;etix, en formant plusieurs table» s. double entrée, dont chacune a pour argument tu valeur de la troisième cause.
7 / ailles tle confiantes numériques.
Iji compilation dp» données numérique» extraite» de un-moires divers (coefficients) donne lieu à Un type rage sur' gcnerr's,
Le» Fables uwneUes internationales de constante» cl donnée», numérique» relèvent les donnée* les plus importantes de chimie, de physique cl de technologie. — Le vol. IV comprend environ 1300 pages de tableaux, On, rn a éliminé le» données qui dépendaient de» conditions expérimentales ou ne rapportant à de» systèmes mal défi- Les titres de;- mémoires correspondant et une certaine •graphie accompagnent chaque tableau, C'est là ce qu'on a appelé la « documentation numérique >,
Dr» Tables critiques in n-i nationale» de» données numérique* de physique, chimie et technologie sont publiée» aussi par l'L'. 5 Bureau al Standard*. Le Conseil national de» recherches américain a créé un comité chargé de Iq publication des table» critiques.
Il serait désirable de voir s'étendre à toute» les sciences la publication de tables de caractéristique» ou constantes Ces donnée» essentielle» dans la constitution de» sciences ROUI éparse» dans un grand nombre d'ouvrages et de périodique». La documentation nécessite sans cesse le groupement et le regroupement des données acquises, leur systématisation, letti critique, leur publication limitée à telle ou telle classe de données.
8, /<iWcs des loti de la science.
Il est désirable de posséder pour chaque science un toirc méthodique et concis de» grand» fait» établi». itn recueil des lois qui nerait pour les idées générales de celle science ce que «ont. par ex., pour les faits les reçu.. -imite* numérique». Parmi les prétendue-
lois el .> :int règles universelles, il y a lieu de Faire
un tdi données pour chacun de» principe*
■■ré», des sources bihlioamphiques permettant de retttottttl ;hix origines, de Ici appuyer de quelques exemple» types et d'indiquer le» exceptions, de distinguer avec soin ce qui est vraiment «énéral de ce qui est seulement i ! li dans quelques ras, ce qui est prouvé de ce qui que préalable. Léo Errer» Rcfue de f'L/rrioersifé de Braxeflet, juillet 1898, p. 34. Le ■ Recueil des lois de la biologie générale » de M. Herrt-ra, 1897, Mexico 147 | XII p., est un essai de codification de la biologie en lois et sous- lois.
o très Table
Les tables M Index des malières placés in fine des ouvrages: 1rs Inhli-s de classification, scientifique ou bibliographique et les tableau» 'yrlércmtiques des sciences, les
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bibliographie) at les catalogue» qui énumèrent les ouvrait» ft divan points tic vue, ne « espèces particulières de la famille des t.ililci H en est traité1 ailleurs*
Toli/eaui (,'i-ilphi'ques. j4|fn
a) Les tflbWux uraphique» combinent à la f( tttrés rt disposés synoptiquement. des ■OUI lyp« obéissant aus. idées de la Mailla hension 11 réalise l"e*posé rapide, rompit agréable. Facile à mémoriser C'est réennom qui intervient.
Visualiser de pins en plus les données s'iiti une lai nécessaire. Le* efforts de notre temps de tfui du célèbre pédagogue tchèque J. / (Komenski) qui, pout réaliser le principe qu'il avait énoncé en ces terme* lapidaire», avec les choses, le» choses avec les mots I Wl I" siècle le premier livre d'instruction n\ I tairons : Orbi» senatialwm pi'cluj (1648}. I! connaissances prinHÛrea, le» énonçant en pbi en diverse» langues, et en regard présentait leptésenlativeri de» choses et des idées que te: m. lient. C'est la première tentative d'enseigne l.llr eut nu succès prodigieux.
Quand l'Abbé de l'Epée. «'aidant des i Prreira. puhliii son » Instruction des aourds-i voie des signes méthodique» « (1774) et Ko Balte généra] de™ .«ignés employés dans la lourds et muets s, il était pnrti de cette « Faire entirr put les yeux dans ï'«pril des i est entré dans le notre par le» oreilles. »
La supérloiité de la visualisation est ri parole et sur l'écrit qui présente le» ah. -mi texte.
On est arrivé a faire un tableau ïdéologîqi rail un i.ihlenti peint: le peintre choisît w «lélirnitc et le réalise en peinture. Par li il centre*, et achever, par la répétition accumu œuvra. Qui écrit, produit, enseigne n*a qui bfodnue nu lr livre. Il est conditionné par .1 impression Avec le tableau idéologique il le travail de toutes parts et achever des es. ■ ensuite établit OU compléter la série,
b) 11 v ii 'mil un ensemble, coordonné de lu"tintinii On peut prendre un sujet (par i humain) et l'envisager à t'aide de photogra| et de photographie» en couleur, par la repro riens dessins, par les schémas, par le» r photographia au microscope, le diagramme, répartition, etc.
c) Formes des atlas. — Le terme atlas s*e Il s'est appliqué tout d'abord à une collecl
* Il s'applique maintenant également I
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et décrivent
Mil que des
en général.
lin des textes images de ute compté- •t. frappant, ie du temps
ipose comme se réclament \. Comenius pédagogique
h les mots *, publia ail >ec des illus I c lassait ]-■« ■use» courtes.
des images « mois expriment intuitif
tîitistîvet de
muets par (a ■n • Dictionlangue des proposition lèves, ce qui
'ande sur la siractions de
ie comme on n sujet bien peut se couler toute une s l'article, la tes difficultés peul attaquer posé* dont il
moyens d"iîJ es. : le corps phtrs en noir duction d'anayons X. la
1m cartes de
»t généralisé ion de cartes i dea recueils
de planche» ou lahleaux se rapportant a uns question spéciale Le terme nttax tetul ainsi à exprime] une forme générale, Lx. . Atlas photographique du Rhône de A Challey. Atlas of Phyaiological Chcmislry de Funke. Atlas lit microbiologie. Un atlas de la lune de Levy cl seux construit à l'échelle de t millimètre pour l.Htlil ma Atlas an atomique.
Autre» espèces de Documents
Il Faudrait traiter ici des diverse» autres espèce» de livres ri aussi de documents qttti PM letti mulliplicutiiiii et les principes de leur établissement, constituent I. ■ farnilli de l'espèce bibliologiquc toute entière (le genus bibliulogicum). On s* est borné à traiter sommairement de quel ques espèces, à en énumérer d'autres et à renvoyer à d'autre parties du traité et aux tabler* alphabétique*, placées à la lin de î'ouvrage.
.i) CarécJifime.
Le catéchisme r-st une rruvie qui contient l'expose1 iM.iin.-i de quelque science on ail et qui est lédi- > forme de. question et de réponse.
La question est mieux précisée. Tous tes mots portent car on a soin de tenir la pensée en éveil par une question n laquelle l'esprit n'a pas »u répondre et dont on fournit la réponse. C'est aussi un moyen de diviser un expoié. Dr emplir, inliiii fucs sc.nl trop concises, ne peuvent p;-s exprimer les différence? d'urir rubrique à l'amie
b) Code.
Le code est un corps de lois disposées selon un pl.ui méthodique .( systématique, nu une compilation de loi et statuts d'un pny$. Un code comprend mil., ni de livres qu'il y n de matières juridiques. Il y a les codifications officielles et les codifications privées. Ainsi Pasquale Fi"re a présenté tout un ensemble de règles juridiques tendant à l'organisation juridique de la société internationale, sous le titre de n Droit international codifié «-. (1) Il ne s'agit nullement, dit-il. d'un ensembte de renie* juridique» ayant In même autorité que celtes réunie* dans un code de lois positives II n"a pas Intitulé son ouvrage s Code dr droit international». Il s'est proposé, «rivant l'exemple de Pnroldo, ensuite de Petiuahevees, de Bltmlaehli et Field. d'exposer sous In forme d'un code les règles de droit international, droit historique, droit scientifique et droîl rationnel, ce qui existe déjà et ce qui devrait devenir du droit positif — dans le but avant tout de présenter .ni public un système, autant qu'il est possible, méthodique et complet. Dans le même sens n été rédigé le projet de constitution mondiale de la Société de» Nation». (2)
(1) Nouvelle édition. Parts A Pedone, 1<M|.
(2) Paul Otlet, Constrluffon monoWe de fa Sodêii des Nattons, Pari*. Cres. 1917,
Les codes sont les instrumenta documentaires de la matisarJon des principes, des lui» et des règles. Il peut y avoir de» codes d'idées et des code» de pratique
Codes des règles d'une profession. Codes des ri bibliographique», Code? des vœux des Associations interna le».
, | I /lèses.
Les thèses sont les travaux produits pat le» étudiant* pOUI obtenir certains, grades rrcsdirrùque*. Leur importance est grande. Il y a, par ex. dans la Bibliothèque de rUtlivrrsité de I y on, 1 35,000 volumes et 115,001) ibèse», Les thèses Fwtl avança la science sur des points de détail ; leur *ujct est le plus souvent donné par les maîtres qui aident les étudiants h le» établir Les thèse» citées aux universités sont pleines de matériaux recueillis avec soin -:t méthode.
Au sens génér»! les thèses sont des positions a l'égard rtaines questions controversée» ou exposées pour la première foi» Llles sont explicites (formulées en termes mêmes pat le* auteurs) ou implicites (mises en forme pat il mures d'après les écrits originaux) Ex.: Les thèses de IVn-iorol, les propositions dont lu condamnation, cal demandé,- i Rome
Une thèse de quelque ampleur ne peut être condensée , es sans perdre la plus grande partie de sa KxnvsJrtcrate,
■ Il '.'uides,
(juide e-t te titre donné à un grand nombre d'ouvrages nliennenl soit des renn, ijiirtnenls, soîl de* préceptes et des conseils de diverses natures. Ex. s le*
eei i, Guide Jo^mic, Bu-di-kei. Guides bleus, les
belles publications du Touring Club italien, « le guide
mères »,
Les Guides de voyage (guide Birdeltet, guide Joannr.
guide bleu, etc.) occupent une place particulière parmi
1*1 livres' I , m préparation Intellectuelle exige de» voya.
i I des icchcichej documentaires consirîénililrs, des
enquêtes ri A* - collaborations diverses, Matériellement, il»
'■ufois de 500 à 600 page*. avec une impression fine
ei compacte, nu papier mince, contenant facilement bous
• me volume la matière de quatre ou cinq romans.
' soi typographie est compliquée, avec plusieurs corps
olffi tenta, coupés n chaque instant de mot» en gras, rn
italique ou en capitales : de» caitcs et plans dessinés.
- et imprimé» spécialement, la plupart en plusieurs
couleurs et dont chacun a du être plié et collé è In même
le tout assemblé cet revêtu rj nue solide
reliure souple.
Il entrp dan» les guides un,- énorme quantité d érudition Ils sont piépnrés par de» recherches, des notes, de» pondantes, des dossiers. Le guide présente un réseau lierait es méthodiques: le problème consiste à décrire lurfsce pat ans série de lignes entrecroisées: à la
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façon do» Fouille» d'un film, chaque ni.iill. h.ihi > étroite pour ne laisser échapper aucune ioculite un.fessante; chaque croisement étant muni dtr renvois qui permettent commodément tous les itiiirimn--. personnels lia plus variés n travers les maille*, Pas de redltas, pan d'il daubloni) i>. pas rie trous surtout. El erttrqua ectoae a su plaça logique. { I |
e) Index de* espèces.
Tous le» travaux descriptifs (espèces minerait
taies; lieux géographiques; personnage» historique*) devraient être accompagnés d'index alplialiéti.tii.-s. relevant tous le» noms cité» de manière à constituer une contribution directe n l'étude systématique collective du sujet cl entrer dans le cadre uiiiveisel arrêté pour l'organisation des résultats de lu science.
I ) Kajbports.
Le rapport cal le compte que Ton rend du- ■ qu'on avait icçitr, d'une eitOM ilonl on était chargé d'un mtamen c,u ori Bva]t à rsîie. C'est aussi l'exposé de con
rhisions proposées au sujet d'un projet de loi, de règle tiients, d'un projet de résolution à prendre par de» assemblées d'otdre scientifique ou social.
On fait des ouvrages intitulés • rapport lui l'état connaissances relatives à un sujet •. (Ex. A. T. Mssterman Report on [nvestiisatiori upon tlie Saltnon, 191?. ) L'auteur résume et met au point les éludes de ses di-vmii i>is, en t critique, expose ses recherches personnelle'-
La création des grands organismes internationaux cialisés, tant officiels que privés, a permis de confier à des corps responsables et bien qualifiés II présentation des rapports annuels fui la situation dans divers domaines. Ainsi, par cm., tous tes ans l'Institut Interna;. d'Agriculture présente une vue d'ensemble sur la situation agricole du monde.
Des Universités, faculté par Inculte, puMu-ni .!. ■■, > 1( porta annuels sur l'activité scientifique originale 0( ieutl mattrea et étudiants. (2)
L'administration moderne oc (ail s l'intermédiaiTe de rapports écrits. Qu'on se représente les cabinets des Directions de Politique étrangère. C'est à trav. ppoxtl qtl'j, arrive In connaissance de» faits de ton» les pays nft des fiomnirs luttent pour des objectif-, précis et Uent à conserver entre leurs mains les gouvernements des aifairc» La nécessité pour eux dr parcourir -i i haqne seconde l'Europe cl le monde enliet, rie voit un univers de penser- et d action auquel le» «en» d<- tant d'hommes testent aveugles.
( I ) Marcel Boumarché — Comment on fait un uuide bleu. Toute l'édition. 9 mai 1935.
(2) Exemple: Faculté de Pharmacie. Rapport annuel du duven. Annales de FUnitienliê de Pari», mai 1931. p. 193.
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g) Hêpertoire».
«ont de» recueils de ccttoti
"ées ' " : li ■' mitai* I .
<!<•> .ilfu.itc, llvec certain» annuaires et catalogues.
On £tablt( maintenant des réperluire* doivl l.i car,!, i.-ns w eal d'envisager d\
tneni « •dus toute» |. , Forme* tev» tcsquellea il pu ""'' -i la Hibli,. ... Biog,,
tent» le Rénertoiri
La Conférence Lconomique Internationa d, N .> tecnnimnmlé (XI) qu'il soir dtens de* ports ouverte nu (rnfic inirmatioital, pènodlqueinem à iuur.
M Document» et ouvrage» di'oers.
Un Kraud uoml.r,- de documenta ci d'oi des noms sin-ciaux. Ainsi ;
Nobiliaire, livre qui iri.it,- de I., noblesse d« familles.
Missel.- livre liturgique qui comporte I ■ iffice» divin» et particulièrement de In me*
tirèoiaire : livre liturgique, manuel qui co le» de 1 office ecclésiastique.
^ntiphonairc ; livre liturgique qui contient Il ■■ hymne» et dans lequel la musique .uirintée.
tnc-yc/ique : lettre ju nxnrive que le Soi adresuc à tons monde call
désigne comme les bulles pai les premiers quel* ils commencent. Elu les Encycliques h Rerttm itowmim, Quodmfesîmo anno
Mcnagc: communication officielle entre li latif cl l'executif ou entre les deui assembli
Minute : extrait d'un écrit.
Album; c'est un livra en blanc cotnmunét
m moin> de luxe -| destiné a contenir i
■ns littéraire», ,l- s, des maxir
de musique, des signatures, des port)
albums en blanc av, , OUVCThma réduit
lie* doubles el destinées à placer des' pi
Lettres. Epttrci. — Chez les Grecs et le» écrits destinés à la correspondance étaient expédiés sou» forme de rouleau. On les ci
(I) Répertoire des Peinture* datées, par (Unrselles, Van Oest. 2 vr,l. 2Jx3î de 45 livre eif de répertorier les peinture* ri, les écoles depuis 1085 jusqu'en 1875. c*«
toi , iiviron I a il, il, , , ■■ ul'i . même, si elle y est inscrite, soïl de documi wit de référence* contrôlées à I',,, auteur» le* plu, réputé», de catalogue» t muséet, etc.
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v certaines don noires ont avec eerti
document
m sujet qu'
I de If traiter ii«*e êlro rendu aphie. 1» conss des Peint I
U de 1927 é un râpertniirrépertoîre mit
i portent
et de Ixi géni'..
■ 'ièrrs de»
nli- li! Il -, |.JU
te* aritiphonrs, toujours
iverain Pontife hotiqiic. On le mots uvec le», 'umono Gertui.
s pouvoir légis se* légj liati ■
m m relié avec
de brèves coin
nés, de* pièce*
etc I) v a des
dans le*
inlograi
Rnriirtjn^, In»
nrdinniremein
iécuta rTabi
Isabelle Err-t.i (1 p.). I e bû-1 «tée* de tr.ui.
t A-dire 40,7dC l'ceuvrr elle rnts probante, travaux de»
]c ventes, de
'" '!' Feuîllas. de papyrus de petite» dimension*, à partir du IV- siècle „,r de» feuilles de parc!.. I- 'usage du papiei du .Lui,.,, commença à la lu, ,l„ M!' --uède pa cnmrn-iiremenl du XIII'. La „„„, «éparer le corps de la lettre de son enveloppe remoi environ un «iècle. Au début le* enveloppe» Se faisaie,,. t, la i,n„„, pfe. tard | la machine On donne le non d'épïtrc aux lettre* missives des anciens qui non* *on1 parvenues et. en particulier, aux lettres de Saint Paul ,-, de quelque» autres npôtre* (v. Bible) Lt
loiiné naissance à tout un genre de Uneétendu et tto* varié, le genre éptetolaire. Il comprend »nil les lettres écrites réellement à de» correspondant les ouvrages écrite «nus f.irme de letlre», comme ]e« Li provinciale, de Pascal, I; r, Leo>e» nerjones de Montesquieu le* roman» par lettre*.
Hillct. TickH. Brffetui - En usage dan» l'admii, tion. Petit document «yanl pour but de rertifiei qui II porteur a acquitté le prix du voyage Le bulletin de bsga «e est le reçu du bagage enregistré qui doit accompai
nyagcal pu le même train. Il c^ l'équivalent de U lettre de voiture ou du cr miaiasement pour le transport marchandise* par terre ou par eau.
Communiqués. — La guerre a érigé les commun m; en genre spécial. C'est, par des organes ou des pers.-i autorisés, la relation cfTicielie d'un (ail. Admira roent ont été le» expressions trouvées pour minimiser tel défai'es et maximaliser les victoires; pour mentir toi ™»n« ladite. (Volt notamment: uPlui.
a menti» de Pierrefeu ) Le communiqué rat en vîgi dans les chancelleries, dans le» conseil* des ministr, dans les informations données à la presse par les 0 marne» de tout ordre. IJ s'agit de présenter les fait~ en peu de mot», de les rendre Internants et de l pour sa cause.
/Iclf* notariés. — Il y a de» actes que l'un authen
■I Faire cette opération e«t la fonction des notaires depuis le« Ruinai n s (notae).
Acte» de congrU. - M est des congre* qnréunis sur de* question» spéciales «t dont le* rapporta m constitué de véritable* encyclopédies de la que nouvelle.
Recette», — En toute matière il y a les recettes prali<t Elles se transmettent ordinairement de bouche en bat) ou pat la pratiqua Elle» finissent maintenant par «'écrite Ainsi se technieise, se srlentise tout ce qui a été data lu vi,-, dan* le» tnriirrs. dans l'éducation dedans l'art de conduire le» hommes et le* affaiti
journal Je borj - | ,1 de bord
que le pilote d'un navire est obligé de tenir. »ur lequel il marque régulièremeiil chaque Jour les vents qui onl régné*, le chemin qu'a fait le navire, la latitude ol»e nu estimée, le» profondeur*, etc., en un mot toute» lr> remarque» qui peuv.ml intéresser la navigation Par
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l'ordonnance de la marine de l(>flu, le capitaine commandant un vaisseau du roi est obligé de tenir un journal i de sa route. Ces journaux au retour de chaque lanipagne sont réunis au dépôt des cartes et plans de la
m. e, les observations i remarques qui s'y imiivriii
tervenl A perfectionner l'hydrographie et la construction s marines.
Livre des ariginri (Slwl Boolil — Le livre où sont enrejlsiré» des Strei (rfvante. en vue de connaître leur hérédité et leur ascendance Ainsi le Stud Book des chevau*. La Stud Hook des cînens établi m Belgique pai [a Société ail ilt Si Hubert. On a établi un Stud Book international de certaine» plantes.
fc-iueîgne*. — Le terme « calicot » prévaut pour dé.i-
i les enseigni m panearti temporarn ■ portant de»
- liions .u çraudes lettre». On appose le» calicot-
lilice», maisons, exposition», On s'en sert atuaj (unir
Indieattoni in* ou des demandes
ilnn* Ici cortèges et manifestation*.
■ fions. — Le» prtiiinrns politiques rniin,!ci-|!,-nt de»
par de* colporteurs, parvenaient dan* le» m
il 5 W.W7 signature* demandant la prohibition d exportation d'objet* pouvant donner la mort. lt,rI"' I !..i'(-Uni-. Ri-p induite en film ciné-
raphique (mai lrM6l. Une pétition monstre a été ""'" : ■ ■ 'In Conférence du détnirinemenl
en IVÎ2. organisée par la Ligue internationale des femmes-, e"e '" " ii ' ' '-■--.■■■uLlëe et portait environ six mil.'
de signature».
il toféporu'a t/iterses.
De» catégorie* de document» et ,1 -nl.rnçsent
de diverse nature, d. d ujdt, mai»
caractériatique» communes. Par ex. : I ' I inres populaire!. — Le grand in.-„, ,,,, ,,, ,lc dafula science auquel nous assistoni de nos jours e*l ive--.ii dans l'histoire. Aux plu* giando» -
intellectueJle» d'autrefois U science ne sortait pas de Peut» cercles et seules les publication» populaire», diffucolporteurs. parvenaient dans le» masses '«taire». Ainsi les bestiaire, du moyen ige pria a
iweudo-savani aujourcThnl encure. les
■toenach*. les images dite* d'Epinal.
'•iOre. pro/e»»ionnc.«. Liurc* Je métier _
■ de la sré,i„hsatl0„ de la com- Pent- ,.t des uiceasant» changement, d,- il keckniqw 'ais d'autre part, l'introduciion de* machine, enlève leur -naissances irdividuel'es. Les livre» profi •■onnrls évoluent veis de» livres d'induslrie.
ditt rie nulRormi/ion. — H y a toute une torie de livre» qui ne «présentent aucune notion
i-l .1- plan, a Portée r!„ wilimire |r, indications qui «•eiptiment en
LIOGRAPHIQll S
Icrmr» scientifiques et dan» leur appareil compliqua. Ex Livre» de médecine usuelle. Troués usuel* de droit.
4° Documents de propagent!*. - Il se poursuit dan no» société». & l'intervention du livre, une immense pro-
P»g«I»de, ", :.mde de tous ceux qui veulent con-
persuader, obtenir, dons un bui quelo I adhéaion des esprits. Ce sont lou* les partis polir
l'iivernoinejils et te* autorités aux divers degrés, les t. Ici» nctea philosophiques. Ici religions. On n'est mi» n étudier psychologiquenirni , r , , illogiquement ce» divers type» rie propagande, en particulier la propagande de» Missions, celle des révolutionnaires, celle des gouvrr nemenU en temps de guerre. A la plus intense de ce» propagande-, on a donné irrévérencieusement le nom rji . Bourrage de crânes ».
1 1 t lasses d'oiiDroircs aprè\j ieur forme.
De» classe* de livre* ont été établies à raison de la CireoiWtaOM toute objective et matérielle *nit du „.,. de pages (livre, brochure ou feuille volante). «„it de !.. forme des feuillets: enroulée (voIuiiuîii). reliée 00 Dm* h.4 (code»), mobiîe (fiche* ou cartes postales). [V
dit de la Forme «ou» le n» 221,2.) k) Modalités des "Ui'ra#c*.
Ou peut distingua les livres d'npr, s certaines roots! da style. Ainsi le* livres en np(1,r ronlinu et ,..-„* qui HOU] établis par question et réponse (dits catéchisme); le* livres qui s' expriment en style direct, soii .,,„■ l'auteur emploie le je, .oit pue «'adressant à de* interlocuteur. déterminés il dise tous OU ta ( I ) ; «u conduire le» livre* qui sr.nt impersonnels. (Voir ce qui a été dit de l'F.sposé aoua le n.» 224.)
241.8 Modalités d'une même œuvre. Edition. Traduction. Extraits. Arrangements.
Une même œuvre prend de* forme» variées : ses éditions <ucces,ivc,, l'état de se* divers exemplaire*, ac* traducle-B extraits. arrangement», transformations, les em prurit», copie*, citation*, plagiat* qui en sont fait»; con
inseriion dan* la coll.. [ton des œuvres compl ;
1 Mttaui ou dnn» d'autres colin- lion* n ba*e* diverses; *n
continuation en d'outre* oeuvre», par l'auteur ou dVutres
auteurs.
241,81 Edition.
a) L'édition e*t l'indication concen.,,iit I. numéro d'ordre de chacune de» réimpressions d'une neuvrr II ne faut pas confondre Se* termes tirage, réimpression et m», Le» uns et le» autres sigiulieni le résultat de I action d imprimer une Œuvre. Mail In réimpression »c distingue de l'édition M„„ve!le, II y „ réimpression h» |u "il se borne à reproduire sans modification... «j. m rHranchemcntit l'édition antérieure. On tire sur COm
(I) Ex.: Crade! Cours d'aichitecuire.
LE
po mi .h conservée ou sur composition reco reproduit aussi en f«c-simile. par certains ]: ciaus. En principe l'édition nouvelle implique
1>) La édition» «ont ordinairement miuiéiuti souvent la mention • édition nouvelle on i. Mie .1 augmentés i Par ex : i Nouvelle i ii un m refondue et complétée eu tenant corn , de La Haye de 1899 el de 1907 ..
. | I 'édition '■-[ clandestine ou |iul)lirjue, uinvinuirc, approximative ou en Fac-similé. originale ou princeps, réalisée du vî leur nu posthume. Toutes les œuvre» produ d'être éditées. D'où, pour le» auteurs do ,i été inconnue plus tard, des éditions posth
<l| Certaines éditions sont dites « défraltivi Mon malheureuse. Qu'esi-ce rjui est définiti de 1917 des • Fleurs du Mal - de Baudelaire encore un certain nombre de poèmes à ! définitive.
. ) Souvent les éditions successives ne se d re que par une meilleure idées et une documentation plus complète. 1 ii demeurant inchangée. Les diverses éditions instituent en quelque sorte l'évolution, une certaine mesure se cenjuçme avec l'év< science contemporaine. Les éditions suces* donc compléter l'eeuvre et la couiner par! s incessant des découverte* L'œuvre donne a travers des éditions suc , parti île quelques paire» finit par f<> 1..1HMI.- L'édition successive d'une ceuvn développant et en a 'améliorant. F.lle lappi qui grandit, l,i planta qui meurt cti< ,m printemps suivant, toute renouvelée dan se» verdures, toute agrandie après le repu !
I) Des ouvrages ont cent ans d'enislenci édition »*» aoui constamment rajeu
I innée». Ainsi le » Stieïei Atlas » édii
\ " (I" édition en 1823). !>. ml tm ■ I
LabUtcl inttanuaenl tenu h jour, s'
complétant, 11 éM de» livres qui »e publier lies. Es.: I ai LeJtfaaen fiir den L
i.ijilile ■'.
il. uit d'Être publié en livre .1 Lin dans une revue nu en feuilleton ôani
II en est parfois de même des mémoires, dci
• ■, voire d'études scientifiques.
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LX Kl. 'M EN ES RI BEI
llll]H «<''(.'
On
- spémodification.
•ea tl portent
■ m p , OU
Édition cnlièpte des Con-
tive on
officïellr uu
vont de l'nu iles sont loin lit la valeur umes.
asj ». Expres-
if ) L'édition
i jouter l'édition dite
lslllU.;iielll tic
nlisntion des
r:l^-<- maîtresse
d'un ouvrage Cetli ci dans rluiion de la «ives doivent
rit au ■ l'un auteur eessives. Un rmer un gros z va en se Ile le germe
renaît a »h sève et is fécond de
otl a travers
j...t fulius "Ail..-. Vidal améliorant et il en éd 'ntcrrichl der
parait aujour-
I km luuinal s relations de
lisant abstrac bip» et tome»
illicite comprend. C'est I unité Faisant p.ulir- du tiragt multipliée d'une oeuvre, d'une grande ceuvte. Une biblio. thèque, par cxetiiulc. peut posséder trois exemplain d'une même œuvre, l'un en un volume, l'outre en deux le troisième en quatre,
b) Les exemplaires d'une œuvre, surtout d'une eauvtl ancienne, peuvent différer entr'eux par leur état <l.
létude et de conservation, les notes manuscrit r annexes. Ces modalité* ajoutent À la valeur de t ouvrage et jouent un grand rôle en Bibliophilie D'autre pari. !<■ exemplaires sont dans des liens de propriété ,r.'t 1,-m poasesserira et en portent souvent la marque loua l™m. d'Inscription, d'ex libris ou d'armoiries sur ta reliure.
I. Notions
La traduction est In reproduction d'une o en scs idées et ses mol», mais en une longue dirlé rente. Il esl malheureusement déjà malnisé de bien «mu an Langue et absolument impossible de savoir toutes les longues. D'autTC part l'activité littéraire se manifr-1. presque dans loua les paya. On doit donc renoncer à lu. l.i plupart de» auteurs dans leur texie original. U lôlc de* traducteurs sera donc de plus en plus considérable .1 06 plus en pïtM nécesn.iin- Ils sl-tuui U-s agents Bi liaison de reapttl humain, Puissent \U se montret exact • l t igîlanl*. On «aura par la tiaduclion passer d'un p< à L'autre tes trésors de la sagesse el des littératures hu Riairjes>, Les traductions ont assoupli, enrichi chaque Lu -m- de mot» nouveaux, elles ont grossi le trésor commun des idées philosophiques el morales, iconomiqoe» el > s traductions ont aussi fait connaître au monde des Oeuvres qui. si elles étaient restées confinées dans !c cercle du même [wlrr. y aurai" pu être tues m.uiii.ii comprises, Que de livres ont ■• la traduction,
Les tendances nationaliste» actuelles qui pnitent h- au leurs à écrire dans la langue de leur
ci ne comprend cfue peu d'habitant», lait de la traduction une nécessité. Lx. ; les ouvrages écrits en hollai l l,iir,aTHl. I inl. unirais, norvégien, islandais, bulgare, este
lîeaucoup d'auteurs puisent leurs informations, li <••
idées et même leur composition dans des ouvrages étran
connus d*ru\ seuls D'où nue : inédite du!
i l'imniiinM-r de* iiijii-uiiii.'--. à fi langue dei autres paye Les traduction» ont aidé ?i enrichir le vocabu'aire des
langues V ortoul les langues nationales ont été
amenées à se compléter.
Dtepuis longtemps tes étudiants tchécoslovaques, au
centra de leurs études, rivaient coutume de s'altac.ltri .i :,]uc ouvrage étranger, fi le méditer, à le Iraduirr pal
une langue de plus en plus complète, et a enrichir ainsi la
culture nationale tchèque.
Par la transmission, pat la reproduction des •■"
iili, le--, de chaque peuple chez les nuire:, |.i-ii|,l< ,
une véritable < luiimimimi spirituelle pourra s'établir entre Inutes les parties de 1 Hurn.o: H-.-
1 MiMiuique.
On a traduit de tous temps, surtout .un époques pu olois que l'élude des l.iiuiucs était moins poussée PtoléVmée Philndelphe fit traduire en grec pour le» propos de l,i Bibliothèque alexandrin? un nombre apparemment Immense d ouvrages apportés, dit-on, de tous les pays
,lu. monda, Il faul faire une nientinn spéciale aux ts. icnii juifs, qui ont ioué un rôle impartant, mais obscur, comme inteimédiaires intellectuels pendant tout le moyen &{**. Certains ont traduit en arabe des ouvrages grecs, ou en hébreu des ouvrages arabes el syriaques qui CUi mimes reproduUaïenl souvenj lca originaux grecs, loi mii, FiéhraXquea ont élé ensuite traduites à leur tour en Ltin, et c est par cette voie qu'une partie des ouvra, ges d'Ariatote, d'Avicnme, d'Aveiroès, plusieurs H techniques de l'antiquité paraissent fera parvenus à la conn&uuancr de l'Europe occidentale. Sous In dynastie des Han, en Chine, les livres boudhiques apportée rh I Inde sont officiellement traduits. Avec les dernières éditions. In Bible est traduite maïnleiiiiiil en 860 langues nu dialecte»,
h I induction* ttiJucfciis/rque*.
Il esi de» traduction ea ou caractériati
l ersion clv» .Seplanfe (la Bible traduite eu 1 Bigote (l.i liilili- baduili i lalin), In traduction d'An, ftge. La trndnclioii pat Detille des Gtorgi «rues de Virgile, le l'nmilis (Berdu de Mllton tiaduli par
- .lubiiand, la Drernc Comédie de Dante Iraduii lameunais: L'tliaAc d'Homère par l.ecnnte le Liai*, In traduction de Shakespeare, par François Victor Hu-go
1,1 Editions MontaigriB (Haris) publiattl la coHectioo Les «.11,-!» H'nr-uvre de la littérature nllemande <. 1 de I œuvre et traduction en regard, chaque ouvrase contenant une élude approfondie sur laDteur, ainsi qui
u genèse et les sources de l'ceuvie. A te (in du troll
Oea 1,.,
■• Uisposrljons lijpoKinpfi«|ues de la tiaduction.
On .1 donne divers dispositifs aux Iraduelions. Tradui Uoo juxlalinénire, évenliiellemeni en deux couli IradiKimii en non-, au pied des pau.pH, Publicaliun en double texle placé en regard. (I) Traduction en publication séparée (partie du maître, partie des étèves, ou -, des devoirs corrigés).
p r^o' pl" "e™Plp " Formation de la Houille ■ r"rof Poiomé, traduit par le R. P. Caapa rSehmili S.J.
lOCRAPlUQUES
j. Difficultés de lu traduction.
La (induction offre quatre espaces de difficulté*
I" La connaissance des langues, de la part d» Iraductevt.
I .'absence de mots, de tour* de phrases pour rendre ! " i-i j ii 1 vji U-tiL d'une langue dans une autre siui* rien .«Jiml-lir ni mudiiiii de* ' (Ici*, de» couleurs, des nunr
I ellort pour liscr ce quelque chose de presque insaisissable et pourtant essentiel, ce souffle dont l'esprit il*- L stlteui pénètre I oeuvre entière c|ui [ni dnnnt- In vie. le mouvement, l'individualité et th.- li I être r.iim|jmi- nu principe «tel dUns Le» corps OfganUoï.
4" L'obstacle oju oppose aux équivalences les dirtêi. de sentiments, de niorut» el d'idée» qui produisent les diflérences de siècle», de races, de climats.
Que de difficulté-, pou] bien traduire : les contre) traductions tneiprcsslvcs, incomplètes. Les faux amis ou les trahison* du vocabulaire anglais, de Knesslei ri Derocquigiiy en disent long à ce sujet, el le compte rendu qu'on a donné F. Bollloî y ajoute . (Frencli Quaterly Vol. X, N" 4, p. 21. Cttaqtte mol ■* une histoire-. Les mots se présentent enveloppe! d'une atmosphère due aux Mtocift* lions d'idée» qui d'habitude les accompagnent et qu'une (ardllclinn littérale, pourtant la Renie bonne, est impuissante à tendre. Les mots n'ont pas le même leun dans le* diverses professions. Les aubcfftiwr-s sont redoutables,
i et mots apport n ni aussi à des classas sociales,
comme les individus, ci la confusion des classe» est fort
déplacée dans le lnii|(«ge. Il se produit fouvenl
de décalages entre lescruels évoluent !cs mut'. de même
me en ftançaii el en ami»». Ce décal iffccte
leur valeur intellectuelle, morale ou socini iiteiit
Gare aux métamorphoses. Elle» ont un rjegn a-din uni puissance il rv tient difficile ,'i i.
n.iilir pou» un lU.iiii'i i l1» . ...ivi .ni'.t- tliidllil u pi. -.iil, toujours une somme d'erreurs, crnmbi^uîlprf r' d'hic*-
Traduttote, tmditurc, dit le proverbe italien. Montesquieu
b 'lu Les traductions «ont comme ces monnaies de
cuivn ipii ont bien In même v.ilnn im'uii.- piéi > d'or et méiur soin d un plus ^rand usngr pour le peuple; mais elles «uni toujourit Faibles et de mauvais aloi >. Mme de
né a comparé les traducteurs h de* domestique» qui \iini ralfa un luosaaare de la part de leur matin et qui il; , ni li contraire de ce qu'on leur n ordonné.
Les bévues de* traducteurs ont été énormes. iCrocodiln*» lézard, a clé traduit par Crocodile, la ville de Cotfijruuni
• venue un capitaine Corliiiîuni ; « Otnnii bonus liber », L homme de bien est libre, a été transcrit: tout livre pat rpielqu si toujours lion. I! est, a-t-on
i pins facile à un chameau de passer par le trou d une aiguille qu'A un riche d'entrer dans le royaume
LE
position conservée nu au. ion reco
reproduit ausai en fac-similé, par cru lin riwiix. Et) principe l'édition nouvelle implique
li) Lea édition* sont ordinairement numéroté
[s mention - édition nouvelle au t
et augmentée n. Pat ex.: « Nouvelle (
i refondue el complétée m tenant comi
, de La Haye de 1899 et de 1907 ..
I I L'édition est clan publique,
provisoire, .ippioximative ou en Foc-*imi]e,
privée, originale su princeps, réaliser du vft
iu posthume Toute» les œuvres ptndui
d être éditées, D'où, pour les auteurs doi
«connue plus tard, des éditions posthi
d) Certaines éditions sont dites « déuuitivt
malheureuse. Qu'est-ce qui eal définit!
de 1917 des • Fleurs du Mnl . de Baudrl.iirr
encore un certain nombre de poème* n 1
• I. Iniitive,
. ) Souvent les éditions successives B< i.i pirmière que par une meilleure «valénu idées et une documentation plus complète, I k demeurant inchangée. Le» divers ,u i .instituent en quelque sotte l'évolution. i une certaine mesure Su conjugue av. i
■ ■ contemporaine. Les éditions success dont compléter l'œuvre et la corriger para I des découverte*. L'eeuvie perfectionne ,i travers des édition» suci
., parti de quelques pages finit pat foi volume L'édition successive d'une oeuvre
ippanl el en ■ améliorant. Elle rappel . I il i Lirnndit. la plante qui meurt ch.iqur nnr .m priotompa suivant, toute ranouvel *r> vezd -i. agrandie après ra repa
l'hiver.
() Des oayragea ont cent nns d'existence.
. .Iilii.n-' i ■ - .ni • niisl.iimnrnl i SJI m
le, années. Ainsi le « Stieler Atlas » édlt tlon en 1Ô23) Dr menu- i I .".t constamment tenu à joui, |"l . i lit II est des livre» qui se publies annuelles, Es : Les ™ I.eitfnden fur den U i,ipliie *.
!n roman avant d'elle publié en livre t cTbal dama une revue ..u ru feuillet Il en est parfois de marne dea mémoiret. des .. v.iin- d'études aetenrifàques.
24 1 .82 Exemplaires.
a) L'exemplaire est une oeuvre complète, fn tion du nombre de pages rt aussi des volun
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mposée. On .rocédés spé-
les et portent
efniidue, CM
Édition etjliftote des Con-
officîellt' «m /ant de l'au* tes sont loin
1t la vatrui
ime».
.s *. Lxprcaf ? L'édition a vu ajout fi "édition dite
istingueiu de itwaiÎQn de»
lée mai' d'un ouvrage
■hition OC I I ives doivent llèlernciit au d'un auteur cessives. Un mer m - va en se .1.- le rée et
l sa sève et * fécond de
Bl Bat
us à Ii.iv.i . é pai |i.ln.
'Allas Vidal îméliorant et t en éditions ntemulii dri
1111 iroiio.ll
relations de
nés et tomen
qu elle comprend t'r^l I unité luisant p.utir du lirai:*' multiplier d'une œuvre, dune grande œuvre, Une bibliu théque. par exemisle, peut posséder trois exemplaires d'une même oeuvre, l'un en un volume, l'autre en deux, le troisième en quatre.
b) Les exemplaires d'une œuvre, surtout d'une œuvre ancienne, peuvent différer entr'eux par leur État do
complétude et de conservation, lee notes: nuscTÎtee OU
annexer. Ces modalités ajoutent a la valeur de I ouvrage et jouent un grand rôle en Bibliopliili.- D'autre pari, le» exemplaire* sont dans des liens de propriété avec ietra
possesseurs et en portent SOUVetll In marque mou' l'.noi
d'inscription, d'ex-librig ou d'armoiries sur la reliure. 241.83 Traductions.
I, JVoHon».
La traduction est la reproduction d'un, cetivn M idées et ses mots, mats en une langue différente. Il est malheureusement déjà malaisé de I :■ i langue et absolument impossililr de savais toutes let languro. D'autre part l'activité littéraire M manifeste presque dans tous les pays. On doit donc renoncer à lirtla plupart des auteurs dans leur texte original. Le rolr des traducteurs sera donc de plus en plus cnusidéralii, et de plus en plus nécessaire. Ils seront les agent» de ;■ de l'esprit humain. Puissent-ils se montrrr exacts et vigilants. On saura par la traduction passer d'un peuple à I autre les trésors de la sagesse et des tHteratttfes DU mairies. Les traductions ont assoupli, enrichi chaque Un gue de mots nouveaux, elles onl grossi le Irésnt commun des idées philosophiques et morales, économiques ri scientifiques. Les traductions ont aussi fait connaître au monde des œuvres qui, si elles étaient restées confinée! le cercle du même parler, y aurait pu être lins mais non comprises. Que de livres ont «'lé connus seuletneai par ta traduction.
I .s tendances nationalistes actuelle» qui portent 1.ire dam le langue eh lew r>n>"*. «lors que ci ne comprend que peu d'habitants, fait die II traduction une nécessité, Flx. les ouvrage* écrits etl lirillandois, flamand, finlandais, norvégien, islandais, bulgare, etc.
Heaucoup d'auteurs puisent leurs informations, ni', et même leur composition dans des ouvrages pir.in connus d'eux seuls, D'oô une pseudo-originalité due à I Ignorance des non initiés à In langue des. autres pays.
les traductions ont aidé h enrichir le vncahu'.iirc des ■•». Par elle» surtout tes langue* nationales uni amenées à se compléter.
Depuis longtemps Tchécoslovaques, au
cours de leurs études, avaient coutume de s'attacher h quelque ouvrage étranger, à le méditer, à le traduire par une langue, de plus en plus complète, er & enrichir ainsi la i "I i.ilionale tchèque.
Pat la tianaiiiissitïu. pal la reproduction Os particulières de chaque peuple chez le* nutns peuples,
uni' veiil.il:lr I I ni imiMlinn spinhu-lli pourra s'établir entre toutes les parties de l'Humanité.
.' Ilistvriquc
On a traduit de tous temps, surtout au* époqui ■■ pas
que l'élude des langues était moins poussée, IV .limée Phtlttddphe fit traduire en grec pour les propos de la Bibliothèque alexandrine un nombre apparemment immense il DttviagtM apportes, dit-on. de tous les pays
du monde. Il faut faite m»- iilfîlliiin ,|,i'ii,ilr iîux tratluc-
juif», ipii ont loué un rôle important, mais obscur, comme intermédiaires intellectuels pendant tout le u âge. Certains ont traduit en arabe des ouvrages grecs, ou en hébreu des ouvrages arabes et syriaques qui euxinémes reproduisaient souvent les originaux grecs, les ions hébraïques oui été ensuite traduites à leur tour ru latin, et c'est par celle voie qu'une partie des ouvrages d'Aristole. d'Avicenne, d'Averroès, plusieurs oulemtechniques ne l'antiquité paraissent. Être parvenus à la connaissance rie l'Europe occidentale. Sous la dyn.i-.iir de- H.m. ni Chine, loi livres boudhiques apportée de I Inde «ont officiellrinriil traduits. Avec le» dernières ■ Bible <-ai Li.nliKt. iiiduiicnaJit en 886 langues ou dialectes.
I frudiu lions caractéristiques
Il est srn traductions célèbres ou caractéristiques. La
I ersion tU'a Sepjoo/e (la Bihle trjicliriti- on ciri), U I uigote (la Bible ItEiduile ™ latinl. la traduction d'An
■u moyen âge. I a traduction par Delille il, •mes de Virgile, le Parodia perdu de Milton traduit par Chateaubriand, la Ditune Comédie de Dante It.iduit par I omennai»; l.'Hiade d'Homère par l.eeonte de Liai* ht traduction de Shakespeare, par François Victor Hugo,
Ln Editions Montaigne (Paris) publient la collection
■ chef» d'oeuvre de la littérature allemande >, texte de I oeuvre el traduction en regard, chaque owrnxjns cou
truant une étude apptolundie soi l'auteur, ainsi que sur nt les sources de l'œuvre A la fin • >■
•< Ditpotttfont typofjtnphiifuei de la traduction
On a donné divers dispositifs eux traductions. Trnducluellemenl en deux cou] I induction en note, au pied des pages. Publication en double teste placé en regard (1) Traduction en publia «On séparée (partie du maître, partie des élèves, ou partie dc„ devoirs corrigés).
(M Voir par exemple « Formation de ta Houillr ., par le Prof. Pt.tonié. traduit par le R, P. Gaipa rSchmil* S.J,
OGRAI'IIIQI'I-N
Difficulté» de lu Traduction
La traduction ulirr quatre espèces de dillitultés ;
I" La connaitin<i[:i.r fies ! le [a part du ttinlm
leur.
2'" L'absence de mois, de tours de phrases pour rendre l'équivalent d'une langue dans une nuire sans .ill.nUii m inriclilii'i des effet», des couleurs, de* nuances I* I rtfori |Kjui iixet et i|m[ink- chosS) de presque usabie et pourtant essentiel, ce .«oulfle dont \ esprit de l'auteur pénétre l'œuvre entière qui lui donne l.i vir, le mouvement, l'rndmduolité ci [>mt être comparé .m principe v î t;ï l dam les corps organisés.
A" L'obstacle qu'oppose au* équivalences le» diiféide sentiments, de mœurs et d'idées qui produisent la nces de siècles, de race», de climats, Que de dilfit iih/'s | k>vj i lu* h traduire : les canlresen». les traductions inexpressives, incomplètes, Léo faux amit, ou le» trahison-, du vocabulaire anglais, rie Koessler et Deroiquigny en disent long à ce sujet, et le compte tendu qu'en n donné F. Boîllot y ajoute ; [Frencft Quaterly Vol. X, N" 4, p. 2). Chaque met » uni- histoire, Le» mou se
nosprtère duc nos associa-
iir.ii-, d'idées qui d'habitude les accompagnent et qu'un,-
tarduction littérale, pourtant la seule bonne, e*t impuis-
h rendre. Les mots n'ont pas le même sens d,iu .
I IverseB professions. I.es aubergistes sont redoutables.
Les mots .ipp.-trti^onpni aunsi n des eiaasnt sucla
tic les individus, et la eonlusion des classe» est fort
■ te dans le langage. Il »e produit souvent une -on»
ai décalages entre lesquels évoluent les mots de mfimi
tut* en français n en anglais. Ce décfl!;n:i affecte
leui valent intellectuelle, murale nu m-icmIc séparément
.me .mtuil alternent.
Gare aux métamorphoses Elles ont un degré du c'est-à-dire unr puissancr d'évocation difficile ii rectftl pont un étranger, Un ouvrage tradull teprésenit toujours une somme d'erreurs, d'ambiguïtés et d'inei primés.
/riirrutiore, fiiidïiore, dit le proverbe ilalien Monlesq
-. .in ■■ l i. traductions sont corn monnaies h
.■mi, qui diii bien la même valeur qu'une pièce rl'ot me sont d un plus grand usage pour le peuple; mai* ,11e, sont toujours faibles et de mauvais «lui i. Mm. ,1, né n compare les traducteurs r, de» dnme^iique» tpu vont faire un message de- la part de leur maître et qui disent I-- contraire de ce qu'on leur a ordonné
Lea bévues des traducteurs tint été énormes. «Ciocodilos» lé/itrd. a été traduit par Crocodile, la ville de Goififrlîuffl est devenue un capitaine Corfiuium; « Otnnis "bonus liber », L'homme de bien est libre, a été transcrit: t,,nt livre par quelque endroit est toujours ton. Il est, a-t-on I induit, plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille iju'à un riche d'enn-er dans le royaume
des rien*. I r Inducteur a confondu • rV iivur » Kafllilo* ■ (câble) III
. /u, f ion
Li traduction est rayaïl mplet
relier, peu) à |„ rigtieoi consister aniqru siilimitulion ri'un mal A un autre ayant tandis cpie lu i roua les changements nécessiter, pal la difft exister entre le génie dr& deux langues. I I .rnmeM version les exereic dans l'étude déd langues, ou traduit In l,m des textes écrit» en d'autre; langues- I ik, c'est l'équivalente en une aulr langui- maternelle. Certaine* ti Isa, mot à mot. ri outre» ronlationt d 'allure libre et dégagée.
Drs Ccola doptrii longtemps « partci
caractère à donner a !« traduction (2) P Idiit être littéral (photographier l'original), i] [ni. i-uvre di- résurrection dan
patrie d'une littérature endormie nu tombe nouvelle d'un verbe passé dan» un verbe temple. Homère, Moïse, niant et parlant français. M traduire ainsi c'esl le plu» wnv:
méconnaissable* Il y a imitation, non plu» i a traduction allemande de Slinkespcat i 1,-ck est eribiée de fautes et. malgré traduction incorrecte. Shakespeare est en Alleniaiîtte que don» leg pays any.ln a devenu quasi pin- 'me propriété allem: ■ ni Un Code dfi i- '--".iiiu.HMlatiouFi ,\ suivre c • Fort utile (31 llorl à faire pour le rapprochemen Irui interci -l abord, demeUTi
m- i. ,, ii m i la m irm lati u de Idée), il trnrlurlion* non point mot à mot, mais se livre., ont paru dans Mystertouj. Kundalîn, I ht Phvsicnl Bnsi» a
|Hnthn) Yoga in teruv« ,>f Wcalern Annie
. le — Bombas I
(Il Le* anciennes Irsduelion» latines d'i
I ,■ 'it'oup de 1
publiai un Corpus rnedicortini
qu'il fsut tenir rompre des trod
répondu en Occident ta médecine arabe
différences entre [es Uaducttons et lea tex
(21 I 'n b disait défi
logue ■[• son opuscule contre Ici erreur» c •oui en iTf:rdnnt le sens des vérités qu'il non dans laque
(31 nol M on
I i nv Association 1« Thomas D Assistant.
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«melon > (chs-
ijiir la version, ement dnim In le même sens radurtion exige 'lenre qui peut 'ans le* écoles, :es par lesquels
gue maternelle
e thème, c'est
e langue d'un aductions sont l des
i<ent quant an 'our Les uns. il Pour les outres.
i» une nouvelle au; c'est ta vie présent • _ Virgile, Dante, laits on constate idre les auteurs traduction.
e par Schlegel cela, «rïce à m je ut compris axons, il v eSM an de qu'uriglo-
3ans 1rs traduc
I des races et - immense. On
.m! établit de»
•ns a frtiM. Des
Inde» : ■ The f the Kuîidnltni jgy and Physio- ). B. Tarnpore-
ouvrages arabes
âmes. Dans le arùhicOTUm. on uclîonn oui oui lignaler les tei originaux, i Thomas (pro-
doïl
traduit, adapter Ile il s'exprime, translations Fot ingtiage lest by may 1933. p. 94.
Parfois l'auteur apporte des éliminations des passages trop spécûiu-, ,ui pays d'origine ou il lient compta de; inclues faites h son livre en donnant à sa pensé, exprermon plus cortectr. (Ex. Socialisme théoriqv- Beri traduit pat A, Cohen,)
On peut faire acîu de grande initiative en traduisant de» ouvrages d'avaiu-gnrde d'une science dans une autre; en
■ bornant pa ' "i ticrvilr ■:
langue dans «me autre main en v ajoutant préface, corn men taire et notes. Es,: La "induction tic i Origine des espèce*, faites en franrau. de lfio2, par t'ir-ine'-
' marne de la traduction.
Dan» l'ensemble quelle est la proportion de la pei
écrite, irnd dans lt dl i ■ ■■ langues Des coefficient!
pour rrt }Uger aéraient intéressant* a établir formule An ' - V ^ Ad ... -fc Ai,
Le nombre rie h , >.n en augmentant, mais
augmente ainsi le nombre des œuvres originales. En réalité, on constate : ('■ Que tout n'est pas traduit. On
ne traduit pan toutes les œuvra ni tous les acteurs, Pout
être traduit un ouvrage doit avoir une grande nutoriétc 2° On traduit avec ictard i' On traduit incomplètement |En général «eulemem L'ouvrage principal de l'autein | 4" On traduit plus ou moins exactement, 5° Les bradai lions en restent généralement rV une ou deux edîti rapidement rendues sumtinécs pal la partition surr> de trou ou quatre éditions refondues de l'original.
pplieation* de la traduction
Des progrès ne estu ni diins l'extension du s poly
gtnttisme dans les puhli, atinns s, notamment dans les périodique* I* Nombre de périodiques pul
des sommaire» et des résumés i plusieurs langues. Par ex. I .v Bulletin de fa Fédération dtiniahe internationale donne article par article la traduction en français, en anglais et en allemand. 2" Dans les congrès imurruttiffl les résolutions tes en plusieurs langues et
fois les comptes rendu». 3° La Société pour les Rel. ■ Culturelles .-in i,- l'Li lî, S. S. et l'étranger, sent direction du Prof. R. N. Prtrof. a. fait paraître une revue illustrée en trois langues - français, aa{$la] Son radio-journal est transmis en anglais, allemand, Iran espagnol et hollandais. Il est audiU. 'I. i.mie l'Europe et même de l'Amérique.
■*. Oi-ffimîsalfon de îa traduction.
L'œuvre de îrndtici. mdonnée à ■
même et n l'inilialive individuelle ou convient-il de l'eneoiiNgcr, de la diriger, de l'aider ? La seconde hypt I parait la vraie et déjà hien que limideni.'
I" le Congre» des P. E. N. Clubs de 1928 a préc.
clearing bout* des Traductions el dta
Tradurteur» (bibliographie dei traduction-, et Ifap traducteurs, et.
DOCUMENTS BIBL1
I. 'Inde» tnu ■ i- international des
luttions est publié pai rirn.hiul I rite] national ,1e Coo
donne trirneiltiellcmenl la liste
des traductions paraissant dans les principaux pays et
des IiiI'iIhj..'i kphies rtattonale* Pour commencer, il
traductions- paraissant en Allemagne, Es-
e, Elals-Unia, Fiance. Grande-Bretagne et Italie, (le
n l iuillei 1931 pat ex., comprend 915 titres.)
port de M Ciarlantini concernant les traductions, le Bureau permanent du Congé iiional .1. Editeurs est charge1 d une étude tendant à constituer
d . lieu |,-M '.>, lel.itlfs ail\
Traductions, aux Editeurs de h quj en publient,
à i.i bîbllO , la clientèle de
leurs lecteurs
A L'Association des Traducteur* de Moscou s'es!
iriser h-* le.cu-urs de l'U. R, S, S. avec les " ' les de U litj irarigcTe et vice verso
le h i.;er avec la littérature soviétique; d'assu-
mer In défense des Intérêts syndicaux des traducteurs, d améliore) h I conditions dons leur travail en perfectionnant par de-, garanties collectives la qualité de* traduc (Bulletin ,t«- V. O. X. n" 36, p l<>.) 1 ertaj ouvernements. certajea i>ioupement« ee
liréoccupés de donner tin caractère inoins aléatoire a la traduction. Il y a un haut devoir intellectuel à faire '•"■" ■ ■ .-uvrt-H util -n li'uutres langues.
Ainsi des traduction* ont été faites par ordre Ex. Pa^cfio/ogic de /'Education, de Lebon , traduction faite
1 ordre du grand-ilur Constantin, jiii--.sdi.-nf de i rteuiie des Sciences de Russie.
rappeler un décret proposé par
falleyrand .m Comité de l' Instruction publique en 1791.
'f POU Oireetinns dea Bibliothèques prendront
» des mesure* pour que tous le« ouvrages publiés dan*
lane toutes , soient achetés
m des fond» spéciaux. Ces livres, après avoir été inscrits
seront examinés par les elasses respec-
tivei rie l'Institut et reux qui auront été distingués par
elles "ercuit traduits an tout ou en paitir par des i
,t cet elfei en nombre suffisant au* biblio cScuté,
2 11. Si Extraits. Anthologie.
U une n-. ,,i des extrait*, lu irlertiuus, r!,- loti-
"i multiplet ' notion»: on publie des morceaux, des
v des fragment». D'un ensemble d'oeuvres, on fait
• Ifigieis, iea unes générales |jinii i.iir..- connaître
les autre* spéciales pour faire
■ilre une m les meilleurs écrivains qui ont
in sujet. Es. Las florilige», collection de I
l'ceuvicB de poète» ou de prosateurs.
1 eur ou ses éditeurs, de son vivant ou poslhumemem.
Oi.KAPHIQUES
i i Ims dnlih LUI util" li^viujr r.t rnr>|duTIJr«
léterxttinea i La Vie future, page du R I' Monnbré, pat J. Cha (M
S5 Ârrangcuicnl, Transcription
■ '] li a'âgM "I non <!•• copii (reproduction), mai* de
trr.nslormation apporter nu tOtte Grigiîl.il nour quelque lin utile. l'eui fini en pautteuiiera : I Adapter un texte a une catégorie de lecteun. La trmdoctioa en une autre U en eit le cas typique I à l'usage de »
en «ont un autre. On y remplace lut mots difficile* peu d murs plus simples, ou Ton multiplie U'-* nolr.-s explicative! Ainsi poai tel, éditions scolaires (ex. I Epilomséc. a sainte en latin niée de la Bible, pai Lhomondl. aussi peau lea couvres de vulgatinniiou (es. les BUT) de Nlcolaa Kimliaknif). 2" Ditppo*« 1rs éléiiu-iit» d'un teste dans un ordre différent plis directement utilisable Ce ri tue du résumé .•• de L'extrait, auquel géné-
m il |...in,-i[i. | .,. ,.. , u ordre Interverti,
Pur n. poui la mécanisation îles opérations aduiiintive* et comptables de» données d'une entreprise, le* don nées de» documents originaux (conveiitiuito, lettre, procès verbaux) loat tetrmueritCB, La paraphrase d'une lettr. convention, par ex., est la reproduction de I origui.i) avec ii nt modifient, n m "ii iinciveiïion de certaine mots, b) Version ! >■» éditions de l'ceuvte d'un atileui
préparée» à «on intervention constituent largement une
■ rin»Hr ficrît., pensée ou des conilii'
nouvelle! daim lc-<n,uelles a pu n'eitercet ton travail. 2 Un auteur peut à ce point avoir transformé sa propre oeuvre. qu'il n'agit moles d'édition que de »er»lon nouvelle, IVInnlIicrlant n réclamé If droit pour un Ulteui » i'iNqu'à ■ lu pied d.in* la t-iinl-e. de revoit et de corriger ses ouvrages >, lu écrivain, dit François de Roui, doit être libre J'améliorai ,i même d'ablmei une oeuvre de lui. Le* différentes versions d'un ouvrage de premier ordre ne K perdent jamais et chacun, tarf que l'auteur est eu vie, i.iusii celle qu'il préfère.
| I qjitan». le* livre* saints ont fini par subir
une rédaction • historique «. Les transcriptions. tiona, li. adjonctions el tes traduction! ont pu ftii
rature a exercer sut hi farine Miiuinale d'expression une nlluenre dissolvante.
d) I .'ndapl.ilinji de l'oSUVre peut *e faire à l'une des orme» littéraire, musicale, théâtrale, cinëmotosr.ipln qut-, rinéplionique, pliotiogtaphique, radiophonique. Ainsi on
{ 1 ) Areu' Lanutel ffrsforu /or Readg Référence, Cet ouvrage rnpla d'extrait d'auteur L'ouvrage traite
le riiintoire universelle tous (orme de dictionnaire I ea irticles reproduisi ni l«-i mots même dont ai es meilleurs historiens «lu i. citation exactes
les soufres.
LE
tire une pièce d'un roman, efl lait un roman
**l aussi un scénario de cinéma. EL*. : Sapho
e) Dana les livre» cla*»iqur» élénictilain
le volume du maïtir en cuniie partie à cel
lus nSaraaagamenl de ta même matière
I ] II y a rapport étroit entre traduction et
Les idées uni besoin di traduction et d'ad
pénétrer d'un peuple cliei un nuire peuple.
.-i durer, les Formulai dm Marxisme me sem rernenl lointaines, dit Dmitricvsky (dans le du Kremlin). On aurail dit qu'elles était
niiF langue étrangère, absolument incotup
peuple. Plus loin
le «oisisini- .il langue m-ac. «
Le Neuf et le Plagint, Emprunt, tîun
I Notion,
Le l'hgial conaralr à a inspirer directer livres «m les cltcfi ■ publiai Une idenliti des idées empruntée* en quantité à riuirui. à drcileages de textes.
Le plagiat à tous les degrés a'oppropri UtU phrase, un mot trouvé» dons un auteur lea insérer dans «ou travuîl, borner «a lâche à sa pennée; ou faite de larges emj." ' propriei tout un ouvrage.
tn 1868, la Bruyère écrivait! ■ Tout rît d trop tard depui» plu* dr Mpl mdte an* ( hommes et al «.
1 Historique.
Le Plagiat a eut pratique1 depuM! lea tempi cierts. Lea Kontaina empruntèrefil aux Gr<- Pltèdre ecril tei i «I . I . ■ d'apte* Etape; Cicé
aux philosophes). Virgile qui avait ceperi SU Von non Vabit fut convaincu d'avoir entier* >\ Enolua Shakespeare a etn Buteurs obscurs, duM.nl qu'il aimait à tirer
lu mauvaise sorir-ir | t ta faire 'titrer d;
Au XVIII' siècle, il était courant d'et Anciens, t Pretldie dea anciens et faire s ce qu'ils ont écril, c'est comme pira'er a hune: ii-ii- vr.ler ceux de son siècle en s'apf pensées et leurs productions, c'est tirer la I des rues, c'est ôlcr les manteaux but le La Fontaine ■ emprunte' rosîmes de ses fable
Phèdre. Vollailc a plagié, Airxnnrhi- Dumi
jusllfjf |,- Plagiai en «>;nernl de .Schiller, à V < 'Ii.iN-aiilirintid.
» Ce nom lea hommes h hou pas l'homme
• li.ii n.i arrive a tan I s'empare des cl
de «es pèreti, le» met en univre par des
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d une pièce»
de Daudet.
», on trouve ui de l'élève.
adaptation, laptatinn puni
« Pour traître iblaient bizarre conclusions nt écrit
K-lic-lt.si!
le sut iiaduiir
Copie. Cita-
netit d'autre»
É de thèmes ; l produire des
e un extrnil.
estimé, pour i te» adnplei;
u même s'ap-
it cl l'un vient qu'il y a de»
g les plu» nnics (pin mn emprunte
idant écrit le
emprunte des
prunté h de»
und fille de
ma. La bonro
mprunler aux on propre de u delà de la neprianl leur»
aine au cour»
Pont-Neuf
is a plagié et falter Scott, ii
! qui ilu il.til ,
ioses connue I
corabl
maisons
nouvelle*, puis meurt, après avoir apporté quelques par celles à la somme de connaissances humaine» qu'il légmk ses fil*, une é'oile à la voie lactée. »
Imite l'épopée et la tragédie antique reprise* pai le»
muderne* avaient une même malièie. Molière ne se laisail
rapide de dérober nu plutôt de lepteiidre Non bien
Ii trouvait On lit don» Hcllo de de Vigny tout un
chapitre copié de Chatnluri. Ji.'.iu Lorrain avait
dam un article de» phrases de Rimbaud. Ii y a eu l>-
i> \l Benoit et de. VAiieniiât, tributaire de .S/n .!•
I Aiip.lin* Huggard. de Musj.rl a l lit : « Il faut être I
comme un m. mie d'école poui ne (latte! de dire uru
seule parole que quelqu'un ici-baa n'ait dite avant vous; . • L imite! quelqu'un que de plante? drsrliuaix I »
i. t. a ijtii'iiiun du plagiat,
I .i >;ue»tiun du plagiai a été formulée ainsi: dan» quelle lirs un auteur, même si ses source» nous échappeni, e»t-il ledrvalile à son temps, à «on éducation intime, à se» modèles littéraires, et plus généralement à ses dans la carrière ? Est-ce qu'il est en droit de pièt,-iub«n une originalité effective dans le fond et dan lui nu: ) (I)
L« notion de la propriété littéraire est toute moderne l'Jle laissait indifférente Jes époques où la personnalité de l'écrrvnÏB a'effeosîl derrière ion œuvre. Le plus souvent il ne songeait même pas a signer celle-ci, car ou bien il avait de bonnes raison» de ne pal le luire (son rnng^ •es fonctions, la prudence l'en détournant), un bien ii de l'humeur de ceux qui aliment le lue; poui eux il importait peu de savoii qui était le créiitrui la création absorbait toute l'attention et monopolisait ■ 'èl.
Dan» les manuscrits des XII et XIII »iècle», il est exceptionnel qu'une chanson de geste» soit «ignée; à combien il'-iNileiits différent» n'a i On pai attribué" lest plus jolies: production» de l'ancienne lyrique. Même le plus grand écrivain du moyen âge français, Chrétien de Ttoye, u u pat échappé e ces variation* déconcertantes Tantôt on
I «tranche Un poème qu'il a certainement compoaé,
tantôt r.n lui endosse la ficheu e paternité d'écrit» qui lui
huit ua roorndre honneur que \r sien I a plus belle épopée du ««u &ge français, le » Roland» i eat anonyme. (Mail
•Vilniotte).
4 Espèce» et monWiiés,
IL y a lieu de distinguer ;
a) L'imitation : c'est le Pastiche. Une «ërie d'.-l fa maniera rfe, formule iAuatzea pat C-riarW* Moliei et l'.ml Kebotut (genre continué pot La ''•"'. omttthê»),
h) Les rencontres ou hasard* ploi fréquenta qu'un nr- ■ mu ii qui mu donné! lieu au proverbe i I et uninds
prits Se rencontrent ».
l>* ki IMENTSC
|l) M, Wilmoile. — QuV i pli
'unie ou copie d'un ouvrage entier.
I. usage de ce fond* commun, de te» bans uables
auxquelli ■ I intelligence est condamnée conune la corps
I r-.! nu lliiiiivelltenL
supercheries littéraires étaient Créa familière* aux lu XVI aîecJe, 11= aimaient à laite passer, tous I, couvert de l'antiquité et d'une latinité agréable et quelque élégie ou quelque épigiammc qui
son Martial, On attribue k Vièvej la reconstitution à sa manière de quelques u acla diurna ■ nvei des centon» de Cicéron, de Tacite, de Suétone, de Pline -i dej jcholiej anecdotiques d'Ascomur, PodiantM,
in
•Il l niii'iu l.n hcience le» vérités l'accumulent et
i ' Ii m |l lériiês deviennent des » lieux cont
■ . Impossible d'avancer un exposé si chaque phraie don étte rapportée à son auteur d'origine, l-a littérature ayant COttune caractère propre la création, l'emprunt est • ment jugé. En Histoire, en Philologie, le* citations aont de stricte obligation car ce sont des science» de lémoi- BBaget ou de texte. La citation a aussi pour but de renvoyer n des sources où peuvent être trouvés des développamentt étendu».
I i ciiMioii peut se faire soit en termes exprès, soit en
nant l'Idée, soit en aignnlnm » titre d'information
C]U on i trouvera bien de consulter nunsi tel ouvrage, ii Indiquant de la B&hog-raphie du
• KeconnoiMonce du plagiai.
-i tout un travail que celui de reconnaître le» sources où un autre a puisé, les extraits qu'il a utilisés textuellement, |J e», d,., méthodes pour y parvenir. On les a appliquées pour la reconstitution à Kavets d'autres oeuvres. 'i:«) d'auteurs dont les ouvrages avaient disparu, pat ex. au moyen de grandes codinCJM
Œuvres complète
1 ">- QBttvn peut prendre pince dan* la collection des
■"■"■<< I tptètes de l*alttteiir. Lin- il', uni,-, eollerlions
oonatitueea <m de-, bases diverses.
IV certain, ouvrages il est fait ce qu'on appelle 1rs
- Brandes édition» . Ainsi la Dttta C Barbota à Florence
un i <<l u nationale des oeuvres de Galilée, (le
i Gahl«., Elle comprendia 21 volumes 111 *", 11,500 page» ornées d'un grand nombre de dessin», de lu timileJ el d'autographe», notamment les nr.tes auto Antonio I i . ,lr,.
1 'u publiera trois volumes par an l'i >. 4,'>(l!t [,,,, | Vdi- '",h ''i »ui popiei à lu main en col ■ Bodafiani,
M) Quérnrd. — Les supercherie» litlérnirrs.
GRAPHIQUES
Continuité du tx-uvrtt
Une œuvre pini Stfi continuée sous d'autres titre* pur le même auteui nu des auteurs différent* peuvent In mer sous |t même Plie ou des litres différents Edition nouvelle pu un mente auteur, ou l'ouvrage d'un autre sur 11- même >uiet; il y a «ifijiilé entre le» deux (ormes, tl y ■ différence de degré seulement dan» la re/onte ou forma. O» en arrive .i la continuité des cew
Ex:. Hector Betlioi ,i aciil un tniilâ d'orcliestialion, oeuvre monument,, I. encyclopédie) de lu technique orclush.d, Cevaert dans khi ■ l'raité d'orchestration « modifie le* allégations devenues auiutinéea de Berlioz. Richard Strauss a comptai Ici » Commentaires et adjonctiiuis nu traité de Bctlioi » (commentaires coutdounés et traduit*
par Ernest CIqmoxi, Leipzig, Peteis). Par ces adjui,- | Strauss a tournl le» "recettes les plue taies dispersé*", dam m propres ouvrages.
242 Documents graphiques autres que les ouvrages imprimés.
Historique
Les plus anciens manuscrits, connus ont été ttO dans les tombeaux égypu'sria; ils «tnt tous s tir papyrus et au moins corttatnporairts de Mo$tè, I... manuscrits grec* et romains sont également sur papyrus.
Il» ont été di i ouvi rts .ous lu forme de rouleaux cmli...
dans les i es 'I 1 1. h uluiintn.
Le* manuscrits 1rs plus ■ conséquent las
plus précieux, sont éciits sur parchemin ou sur papyrus. A part quelque» papyrus égyptiens, aucun manuscrit luremonte au delà du 11 notre ère. Les manu»
sur papier de chiffe ne «ont pas antérieurs au ,\||[ s,,;-, (,liintôt les manu usés en rouleaux, d'où Ir
nom de ro/urnci tantôt il» forment des feuillets distinct. et reliés (codictn) . Pendant le moyen âge. les ni, montrèrent beaucoup de lèle pour multiplier 1rs livres
pat de bonne* c es si I. h |a postérité; l--..i
manuscrits. ,1 , ,,1,. ,,:,., 1. ,,,, ....,.),_ ogseiU d, s enta
rainures Ire* riche, ai ,i, , 1 ,,„.,.. .,,., 1.. ...
d'art,
LE
\' iiècle, on recopia hiii parchemin papyfui antérieurs, lurH fut grand I 1 1» ■ le» codtces.
Au moyen âge. étant donné la pénurie
le aussi l'ignorance de la valeur des
ù( Anuv^m sur des parchemins dont c
la première écriture Celle-ci, dan* bien c
établit et on i rearotwsî par la de
importants de la littérature ancienne. (Ex. : icérpn, les Inslilalr» de Gaius). On c i.ilyrapsesle» t à ce» manuscrits.
Enlnminaire, Miniature. Décorât
Ce reatc un sujet de discussion, ai c'eBt .1 donna' liaru I l'enluminure des manusr
, |,: armes œacslptions «ont accompaçi
Le LiOre des Morts des Egyptiens est au -, livie illustré. Mail il y en eut de (or L.iil.sniatkiuei, ta botanique et la c (ârecs eurent une tradition d'illustrations,
l ii.ii,. r.vec tendance vers l'an dr<
(plus grand formalisme, symétrie dans 1s suppression des fonda. Les notes irlanda nure, (VII" au X1 sièrlc) commencent décoration non pas illustrative du texte, n nii-ai unie à elle. La renaissance Carolim combine le style classique, byzantin et L'unité devient admirable, la page texte, tiaiea, les peintures et le cadre forment décoratif harmonieux. Les miniatures eonst le* livres illustrés de nos jour*, des sources documentation iconographique : portraits. < de la vie familière, dessins scientifiques o iiliqties dam* les traités botaniques, les bostinireVi les œuvres médicales. (2)
Erreurs dans la copie
i.ns ouvrages manuscrits d'une formule certifiant conforme à In mi Cette formule disait souvent I nous avons < ,\ la vérité, le» h nies de copies pullul manuscrits. Au XIII" siècle, le cardinal Hu Cher, dominicain, entreprit de corriger I"
1 1 ) Morey. Charles Rufus, Sources of i An Bulletin 7 (1924).
(2| ChouJant History nnd BibiogTaphy o
Illual! i (1920). — Engclman, R. Ant
1 !. ndAchriftan In phototypischer !«o Stjthc-ff 1909, Bi idlay, J. W. Iltur cripu Loncktn Methuefl 1905, — Jacnbi F ni in ihren stilislischcn Ei.tw, Mon Bruekmann l**23 - Henry Martin I.
des ori|rine« À la fin du second Empin-. I' 1926. — Société française de reprori i «,'i I ii-iniures. rin 1 1 r-j i t ■
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DOCUMENTS C
an codices les riucment pour
du papier e!
ouvrages, on
m avait gratté
le* cas, a pu •a monuments la République tonne le nom
ire qui r'tls. Mats les \ces d 'invagea ssi notre plus I anciens pour nédecine, Lea L'ait byzantin 'riiiiiil oriental
I composition, lacs d'enlurni avec la pure nai* artîstique- B (IX siècle)
celtique, (1)
le» lettres ïni- Un ,-risemble ititcnl. coriimuprécieuses de Milices, scène»
u quasi acienlnpidnirea. les
| accompagné* mute officielle tollationné ».
.m i iluns 1c*j igue* de Saint- Ecriture sainte
médiéval style.
f un Aiiatomic iki' liildel ntl»
Reproduit tion itinated marui.*rani. Deutachc cMung»phas.en français aris. Van Oest
de manuscrits
d'après le texte original Bl les meilleur* nmmiseriLu. N ett
blié une édii et lu chapitre généra! de son ordre,
:itj. décide que toutes les liiUcs de l'ordtf fi ponctuée* d'après elle.
Le» erreur» dan* le* manuscrit» oui é é classées par Hall :
A. Confusion et tentative pour y remédier (I) Lonfulion de lettres et syllabes similaire*, (2) Mauvaise Intel
ptétniinu d- i ii lion». (3( Mauvaise traiwJcriptioi
mot* par suite de ressemblance générale. (4) Fausse a
on ou séparation, fausse ponctuation (5) -Yisiiui lation de terminaison et accommodation à une construction
ne, (6) I r. imposition de lettre; (anagrammatisme I mots et de phrnses, déplacement de pbrases, d'lions et ii, page*, |7) Faute* dan» In tianscripiion 'lu
et Lutin ei m, r veroa, (Hi Confusion de nom' (°1 Confusion de noms propres, il'lj Faute* dues changement de prononciation. (Il) Substitution de nymes à des moi» plu* familier*. (12) Nouvelle ortho graphe. (13) Interpolation ou tentative de corriger ou remédie! a une omission antérieure. — B. Omission (14) Hup! u omission ri cotaroeftceotei i
ixi de fin similaire*. (IS) Lipographie (paiableptîs) -m •■impie omission de toute espèce. — ( Vldiîion : (16)
. raphie ou répétition d'un contexte immédiat. (17) Insertion de notes ou glosses mterlinéaircs ou marginale* (18) I ecturc [19) Addition dur- à l'infli
tt* de même espèce.
Collection». Bibliothèques
Lea roonu» t conservés dans le* bibliothèi
II* y donnent lieu à de» fonda spéciaux, éventuellr: nia ou cabinet*. Ce* fou •entent de* valeurs intellectuelle* et economii Idérable*,
rral lus bibliothèque* la plui rlctkst ■> rits,
it citer la tïihliolliique du Vatican, la Bibliotkèqa» Nationale à Pari», celle du Brrlish Afuicum à Lot La Bibliothèque Royale a Bruxelles est aussi fort riche
-iLnt d-r Uiuimnr blbbotheque des Ducs de i gogne. Les Bibliothèques américaine}* uni nccjtir* beaui •I, manuscrit», rendu m tributaires -I travaillent
•ijens,
Catalogue de manuscrit
Les catalogue* de manu» Eotl importants, car
il «'agit rTosnvre* souvent unique», non encotc repto-l et dont, en tous cas. i) importe d>-
oplttirea saisi
tria tardivement par suite de l'ignoraricj posaestteur» au du grand travail d'Identtâca'ion s.ure dans les défi Le manuscrit des I e fui déei
1816 n Vérone.
La description des manuscrits a donné* Lieu à des règles de plu* en plu» précise*. Elles sont communes en partie/ légles de description (bibliographique, catalographiipie) des imprimé*.
[.es manuscrits sont désignés par leur numéro dans le catalogue des bibliothèques. L'âge d'un manuscrit peml dtÎLeiminé d après les caractères parliculierr, Ofl l'écriture,
I !n a imprimé le l itaiegue Liétu-ial de» Manuscrits de» le France.
Travaux sur le* manuscrit
I et travaux auxquels donnent lieu lea manuscrits sot I Les reproduction .s ; 2" les édition»; i" Ira étude*.
I" HeproJucUon de manuscrit*. — Elles sont ou t- Krapluqnes ou photographiques: diverses copies peuvent exister d'une même œuvre, déposées dans diver*e» collectons. Les copies n'ont pas toutes une valeur. Il existe souvent des fragment* outre les œuvre* complètes.
II importe d'aniver à la reproduction intégrale du docu-
I onte impression procure dee exemplaires qui sont de* copies exactes de l'original. Il n'en était pas ainal pour les manuscrit». Par l'invention de la xylographie et de I imprimerie, celle copie est devenue de plus en plu» .tique et automatique, La photographie donne maini une copie exacte qui n'a pas besoin d'être relue et corrigée corrimt* la copie manuscrite DU typographique. Poui que nul n'ignore qu'il s'agit de copie, on en fiait
ntion, d'où une première différence avec l'original.
I M l.iutes ou erreurs involontaire» «ont d'autres différences. Seule la reproduction fidèle de ce* manuscrit* par le* procédés photomécaniques les plus peifectiotmés peut ,vei les manu<*cti1s d'une ruine complète, en même temps ,|n elle prêtante I Imtftat 1- de les mettre
■ la [lortée de tous le» travailleurs sou» l'aspect mèni'
■ •lux. (I) La reproduction des manuscrit» e3t opérée tôt par extrait, tantôt intégralement. De remarquable» reproductions en couleur* ont été réa-
Uolammenl celle du Bréviaire Grimaldl).
2' Edition dct monatcrit*. — Lee éditions de manu donnent lieu à un travail considérablr'. I .c» oeuvres am ni s ■.uni conservées par diverses copie» manuscrites, entièii fragmentJiirei Dan» l'éditioti. il s'agit de faire entre les meilleures version* de» diverse» copte*. Les manuscrit* édité* constituent un texte critique plu* ou moins conjectural baaé sur In ooxwpaxaiaon (collation) tout les rmitiuM-rilei (MSS) eni-l.intii d'une oeuvre
donnée.
'J''1" '■ ' désigne généralement celle-ci pal
des lettres conventionnelles. L'édition comporte plusieurs lions et opérations :
(I) Ex.! Codices irrueci et Intini photographia; dcpicli duce Scatcrie De Vrie«, Biblioibeco: ÙniveraiUtî» Lelden*ts Pronfecto.
iRAPHIQUES
a) respecter le graphie ou dire le pourquoi de» corrections ;
ii) Ôtehltl n numérotation des pages ou des vers, afin de reconnaître le» lacunes ;
c) identification des personnage», de* lieux, des date* ut des choses;
d) tables de» personnages, mention», notes topographique*, glossaires;
e) éablir une ponctuation! résoudre les abréviation (i présenter une analyse de l'oeuvre et de son objet; g) présenter en planches hors texte un tarsimilr;
reconstituer un tableau des armoiri**»;
!i) présent» le», variantes, les discuter, adopter l'une d entr'elles (leçons), Par In comparaison de manuscrits, compléter le tente de l'un par te texte de l'autre en tenant compte de la valeur des copistes-scribes, de leur manière de procéder {scribes peu soigneux mais respectueux dij texte transcrit, scribes attentifs à combler les lacunes mais introduisant des mots de leur invention).
i) Discuter les données qu'apportent les miniature» pour i'élucidatiun du texte, Pnrfois les miniatures sont supérieures en exactitude ou it «te et émanent d'nr mieux informé» que les auîeur» eux-mêmes, éventuellement de collaborateurs ;
j) Donner des indications sur la langue de l'auteur ; phonétique, morphologie, vocabulaire, syntaxe, sur le parler des personnages, la langue des scribes ;
k) Une étude sur l'auteur. (1)
bn Italie, h la Laurenticriiie, à Florence, on suit tri.ee des lectures faites d'un manuscrit. Chaque manu) ■ sa (nulle et on y inscrit le nom des lecteurs qui les '-,ni demandé». Ceci afin d'établir le» priorités.
3" trrrule» sur les manuscrirJ. — Klles portent sur divers points particuliers du manuscrit (notes, observations, analyse, corrections de détail», essai d'inierpoiuttton, i-tude sur les œuvres en tant que contribution à l'expose du sujet, par ex. étude comme document pour l'histoire d une époque, d'une institution, d'un personnage.
Le» papyrus
Le rouleau de papyrus a été le principal, le presque seul m, ii, bste Utilise poux tous les grand*
travaux de littérature en Egypte et dan» le monde grec et romain depuis le quatrième millénaire avant Jésusjusqu'atl moyen âge. Le papyrus a délivré les bibliothèques des baguettes de bois, de pierre» et de Iniques.
La décuiivi'iie de papyrus grecs par milliers durant les dernières quarante années a été un événement sensa-
(I) Comme méthode d'édition, voir la publicrécente Jacques Bretel, Le Tournoi de CrrauDenci/, édition complète par Maurice Dell nville Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et Lettres do l'Université de Liège: fosc. XI.IX, 1932.
LE
tionnel pour tous ceux ■ j ui étudient I .ni provoqué un cutiioujiasme qui a primi» d renaissance du le. En 1918, d'opr*
(fclinfuhrung in die Papyruskunde) 1 des payprua avait porté déjà sur plu* c littéraires ou fragmenta.
On a découvert des huttes entière* de pa débarras de document* administratif* de l'é
La • Papyrologie ■ est la science qui a déchiffrer les manuscrits sur papyrus.
Cette branche de la paléographie a pris i considérable au cours de ces dernières ai peu de temps, le» documents qu'elle nous permis d'élucider une foule de pointa ol connus dan* l'histoire politique et lilléiaiii C'est presque exclusivement aux découvi b-gypte que nous sommes redevables de non seulement parce qu'après la décode ne propre le tea Plolémée» devint
vie et de la pensée helléniques, mal du papyrus ( él mi plus, courant que dans I et aussi l'ii ration des conditions cilmaii coutumes funéraires qui favorisaient la et objets le* plus délicat».
La tâche e*t délicate : le déchiffrement t
le ces manuscrit'*. Ces documents nom en effet, le plu* souvent en fort mnuvaii
■ -ià au fnilii-n d*-* ruines — q jarrets où on avait l'hubilude de les ser fr- quemment dans les décombres ou \t d'ordures, les autres dans les n.-irmp avaient servi au cartonnage des momies, brisés, souvent à moitié effacés par l'hur toujours déchiré». Pour arriver à dérouler < lei émietier cet feuilles séculaires, le p«
doublé d'un chimiste et d'un iu.mii qui sache procéder à ce travail minutieux dextérité que de patience ; il faut savoir la manuscrit sons en altérer les est
l'ordre voulu 1< I ••nillet» d'i
h» fragment -, d'un même feuillet, etc. lecture proprement due, qui n'est général plus aisées: certain* papyrus, surtout les » tes •, soin ,rie écriture courante,
tère* ne se diaHngoenl pa» sang peine, a sont pas séparés, où manquent un grnt
s d'ortliogrnph,- .,-tualinn, ci
• orrt-ctions confuses et les abréviations en pour s'y I-. il l.iul ri la lois Un c
«picace et de* connaissances très spéciales, sont plus sensible» pour les papyrologues
■ paléographes ; car la plupart des pi nrnt, soit des actes rédigés d'ordinaire n matériel, soit don copies hâtives d'ceuv
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tiquilé: elle a c parler d'une :a W. Schubart a publication 1,- (300 ««te»
pyru*. sorte de poque empilé*.
objet de
iiir: importance
mées ; en très
i a révélés ont
sacun ou met
: de la Grèce.
sites faites en
ces résultats,
e de la Grèce
! e la
IIS l'usage
e» mitres paya,
briques et des
maervalion des
;t la reeoiietitu i sont parvenus ; trouvés rfuia dans des rcr. ruais trop :» anciens tas hages, où ils ils sont parfois nidllé, presque îl a étaler sans ipyrologue doit mlaleur adroit, nvi'i: autan I el,
misai assouplir s, ranger dans lue rouleau ou
Puis vient la ement pas des papiers d'analdont les carne ù le» mot» ne td nombre de ■ rident les 'ilvrnliuMth.lles .
mip d'oeil per-
Ces difficultés i que pour les spyru» comiensns grand soin tes classiques,
d' « édition à bon marché ». où les inadvertance» ntes, et qui ne sont pas non plus calligraphiés ne bn parchemins du moyen âge, li-eivre de potienee ■ i d »rt, auxquelles ks moine» consacraient les nombreux de leur existence otaj I ai présence de ces documents détériorés, confus, incouila critique des le» te» «est imposée comme prru BUS paléographes et aux philologues qui avaient pris Je les éditer on tir 1rs commenter, Si en France, ri II. du . ajlli ur»i ont été faites de nom publications, c'est siitlout à l'école anglaise que Mile, Mi-int de- t - il , des plus importants travaux, dans cet ordre d'idées,
Les documents d'origine papytographique se répartissent en deux groupes distinct»: les papyrus littéraire» et les papyrus Don lïttejraire», I ,•» premiers sont de beaucoup les moins nombreux: dans le lot le plus important, celui d Oxyiliyiiclios, ils forment tout au plus un sixième du Ils consistent, avons-nous dit, en copies générale- Mlez médiocres de» ouvrages en prose ou en vers -I l'Agi eiaesîque- malgré leurs défauts, l'intérêt en est cons:.! ri bord et* papyrus, dont la majeure p
• te» trois derniers siècle* avant notre ère, sont de
rïerm aux plus anciens manuscrits que nous
dleni déjà; ils dénoncent ainsi bien des altération»
qut sr '11111 produites dans Ses textes sous la main des
■■' du moyen âge. Puis, il» nous font connaître des
parties ""iivelles de certaines ceuvrea qui nous étaient
très mutilées; des morceaux plus ou moins
tua île poésie épique, lyrique ou dramatique, des
passages parfois assez longs d'historiens, d'orateurs, de
théologiens sont venus s'ajouter de cette
fuçon. aux fragments que l'antiquité nous avait transmis.
Enfin et surtout, pluvieura ouvrages entièrement perdu*.
"ut noua ne savions guère que le nom, nous ont été
, Bt quelque • coup de pioche heureux « ou par
ont trouvaille . chez un brocanteur indigène.
I i papyrtui non lltteialie*, dont on connaît déjà plu-
- millier», comprennent de» actes privés ou publics
dei genres les plus divers: baux, procès-verbaux, vente-», prêta, dévia, mémoires, reçus, pétillons ou requêtes. lefre» d'affaires, déposition* de plaignants et de témoins, rapports de police, résultats d'enquêtes judiciaires. Ces document», dont le» plus importants et les plu»
datent de l'époque romaine, sont d'un capital pouj l'étude des institution* publiques et des relallom privées sous la domination impériale; comme le "-rit central laissait aux provinces une certaine dans l'administration des affaires purement locales, c est encore d'une civilisation hellénique que ces écrits sont les produits et les témoignages concrei*
Tient» que ce» papyrus nous fournissent «ont assex précis pour avoir permis a plusieurs historien', de tranchât des questions jusqu'alors très confuse» et de
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revivre un passé qu'on croyait à jamais enseveli dan» les ténèbres.
Manuscrit» modernes. Incunable
I Manuscrits moderne».
a) La période de» manuscrit» n'est pas close, quel que soit le nombre des œuvres imprimées, il en est aussi qui ne passent pas à l'imprimerie. Que deviennent ils ) Kestent-ila dans les t.rnirs des éditeurs et dans les bureaux de rédaction ? Les bibliothèques sont amenées n réunir les manuscrits, car 11) représentent un travail
h) De r.os jours on publie certains ouvrages, non pour le grand public mais pour usage restreint et on les dit alors • Als manuskript gedruckt », imprimé comme manu
c) Depuis quelque temjn on étudie attentivement les merits des grands auteurs et l'on tâche par leur» i il nu s et surcharge» de se rendre compte de leurs procédés de style,
1 Incunables.
a) On comprend, sous ce nom, les livres toujours fort
. 'chés qui Tcmontrnt aux origines de l'imprimerie
cl parurent avant 1900, 1312 bu 1520. On distingue les
■ ■■■ miaules arytograrphiquei, iibtrnus au moyen de plai ii les incunables! typographiques, composés en caractères mobile». Les premiers «ont les plus ancien», mais de date incertaine ; quelques-un» cependant paraissent r. | ter au delà de 1440.
b) Le nombre total des livres du XVr siècle est étonnamment grand. Le Meperiorimri Bib/io^trop/ucuni de llaïm en a enregistré 16.300. Le Ceaamtfeatolog der " n'iiceWrafe édité par la Commission prussienne (1923) y il ajouté un tel complément qu'on peul s'attendra un jour à 30.000.
i I fc»B Bibliographie et dans les Bibliothèques, on traite
■dément les Incunables comme une classe spéciale
• I 'juvrages à cause de leur valeur et parce qu'il» font la
transition entre la période des manuscrits et celle des
suions du XVI" siècle. Cependant à La fin du siècle, le livre moderne était établi eu ses dispositions essentielles. Les earactèies du type de Jenson et ri lui donnent aussi un haut degré de lisibilité, (1)
Cartes et plans. Atlas
lion»,
a) Une carte est la représentation cartographique de l.i t'-ric ou d'une de «es parties sur une surface plane
(!) Haebler, Handbuch lier lnk.vnahelk.ande.
ilUPHIQUES
tte définie: un >ent synoptique
■'t-ographiques en fonction de lieu.
U} le géographique consiste à détein-
I i i' i d | iliénomènea à la surface du globe (Ratzel).
.lu- sûr pou! bBprimet LUI cachet géogra-( ptiique à route recherche est de chercher à en exprimer caflographiquement les résultat*. I .a représentation cartograj'' oui la géographie une importance excep-
tionnelle (de Marianne), La topographie est la description et la itioa gxâplkjcjtie duii lieu, c'est l'art de
représenter graphiquement un lieu eut le papier avec les accidenta de la surface.
c) Lu cattr représente b i ttva Uite de bonne
heure pour donner une ni aussi analogique
que possible du contour et du relief de ta terre. On y tient compte . I" de la position : 2" de la dimension; 3" de l'orientation : mesures par rapport à des : ne bote, nord. «ud, est, ouest; par
rapport aux pûles et à l'équalt m ; 4" U mesure: échelle pat r;i|i]iiiit aux mesures de base», le nutir:-.
ont donné aux région» représentées des dimension» el dci positions (oit inexactes.
d) Il en cet des cartes comme des écrits. Elles peuvent
'U moins faciles à lire. La cartographie n'est
pas aeulci. .ter le» données vraies de
h Géographie, geogis.plijci.ua de tous les ordres
it devenue celui de les représenter avec
tout document en général.
e) KocXMMtlttttioS par l'image de» choses.
La carte permet aussi la reconstitution de choses par l'image, Ain«i. on peut dresser un véritable atlas ptiy de tous les aspects géographique» d un même lier» diî la lerre aux diverses époques de l'évolution géologique. En traçant ainsi nue série de cartes géographiques pour [,. . , ivea de l'hl ircstre, on voit
comme dan utl kaléidoscope mouvant, les inera changer à ■ I. forma i-t de placi , le* continent» émet :.inl, puis s'enfoncer *ou» tes eaux. U sem-
ble du es transformations, on pourrait apercevoir
-nient constant» el un rythme, une be de ces fin» il iir ce» reflux. Peut- U rapprochement avec des influence* astr,,: ■ (U Or. Lauuay: Histoire
■ ii i p 82-83.
(I) llullip, Liât o( Works rclatiau; to cartography.
Washington, 190), — Maine, F. I. - 1919. Cartography
. vc.| XlV-159 p. Washington. Illustra: i^n».
De Vlatrl.i. I. (Padova). - La reppresentazione délia
Superl -icienlia. 1919. — Fotdham. - Map*.
llieir hiMory Characteristica ond use». — U. 5. I.ibrary oj
il Map»; Lit! raphical Ailaseï.
n, 1919-20. 4 vol. I»y P I IMullips, List cf
Geo:1 ilases. Jeorg W. L. C, Puai War Atlasea.
In tl I I (I92S), p. 582-98,
LE
La carte est un moyen de marquer 1' |.i La comparaison de la carte d'Afrique , ,. il y .i qtteicJUM années et aujouicl paruison entra ta Carte fies océans un J.-l océanographique» et aujourd'hui.
i) Peut l'enfant nmouiL'UK de cartes i l'Univers est igal à «on vaste appétit. Coi est grand à la clarté de* lampes; aux yeu
que le monde est petit, (Baudelaire.)
y} Les cartes et plan» ont deux earactél Utiles: I" être Ici reprfteatatToB As l'e»pi OU trois dimensions) et par là être I» qui s'étend à mus les exposés à base du lieu 2 être cette it-pn -s» -nLiiioii de î espace sa venticnnelle et abstraite et par la être oit du genre qui s'étend à toute* les image.' (voir n" 222.32). Le fait pour une caHi d'avoir une existence autonome ou de lai mitre document est secondaire, bien qti il tains effets documentaires,
2 Historique.
Dans le priricij .i . mi dessina les cartes ou planches (d'où les mots tabula i i me de pièces d'étoffes pour cet objet le mot de moppu que les Espagnol* ont conservé dans le sens absolu et ex géographique et d'où est dérivé le nu mappemonde. Enfin lorsque le parcheml remplacèrent l«i Labiés et les raappes. la vmi se substituer aux dénomination» ]>ié. miles.
Le, moyen âge semble n'avoir connu qu lations assez grossière* du globe terrestre; par leur rareté et par leur absence de pi Ltque, alors même que leur exécution rév qualilés cslhéiitiues de choix. Le» lnl>: ou les sphères précieuses étaient des obj dont la possession était réservée aux fameuse mappemonde de Fra Mmlto (14 capital dans l'histoire de la Cartographie, r elle-même les parallèles ni les méridiens. / il.:, au moment de la Renaissance, la cart un prand essor, En 1471 cal publiée la preu latine de i on 1478 la pu
carte» gravées sur cuivre. Destinées à ûx< découvertes, elle» passent dans toutes le cartographe» sont amenés à envisager i lorm.es le problème des projections.
Désormais une lièvre cartographique si Des ateliers travaillant en Italie, en l'um" ■, aux Pays-Bas. En 1570 Mertatot complète
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u cl l'inconnu, ou des région* l'huit La cornlut des études
el d'estampée, ntne le monde lx du souvenir
riaticjttes essentiel! (sup I fit 1>
pèce du genre
[voîi n ■ IH I ,
u? forme con-
isi une espèce
i schématiques ^ ou un plan ne partie d'un
■'en suive cer-
sur de^ laM' I nsnj. [-'emploi plus tnrd Anglais fmopj clusif de carte ût français de n et le papier nom de carie cédemment ad
e des repiésenelles btillaienl récision sr i ète parfois des rvées sur argent et» d'art et oc Souverains. La.
}«), monument te connaît point \vec l'imprimeographie prend mière tradu.
édition de «e»
er les nouvelles s mains et les tous toutes les
rcoue l'Europe,
,11 Allemagne.
i les cartes p*C-
léméennes- et applique divers systèmes de projection. Ortclius publiera des collections de cartes modernes sous le titre génétique de » Théatrum Oruis s dont le début remonte à 1W0.
Calberl Rvall le lOùcl de posséder des caries exactes,
permettant aux navigateurs de gagner plus sûrement les
porta des Indes, sans l'aide des pilotes hollandais qui
■nt d'ailleurs pas disposés à mettre leur eiperien.ee
au service des tranv
Les vieux ■ portulans ». les cartes, les atlas du XVII* \\ lu siècle n'étaient pas seulement des document», iutore des œuvres d'art rehaussées de vues, de figurines et d'ornements exécutés avec un soin précieux.
Les premières cartes reproduites par la gravure datent de quelques siècles à peine. Elles étaient l'œuvre de particuliers: de savants comme le» Mercatoc, les Ortclius; d'imprimeur» curnme les Hondtu»; de libraires-éditeurs comme Frickx : puis de militaires comme ce général comte de Ferraris qui » doté les Pays-Bas de la première carte lopographique. Plus tord on doit citer en Belgique l'a tti.ordinaîie Philippe Vander Maelen. qui a publié, outre de nombreux atlas, les première» caries topogtaphiquea ■u WI.OOO» et au 20.099 de la Belgique indépendante. De jours lu carte d'un pays exige un travail énorme, une mil. .], plus en plus grande, des détails de plu» en plus nombreux. Il faut disposer de capitaux et d'un personnel nombreux el exercé. Les Etats onl confié la cotileclion des carte», leur publication el leur tenue k joui ô des établissements officiels; le service géographique de l'Armée en France. l'Ordonnance Survey en Anglelcrtr. l'istitulo Geogfafico Mililare en Italie, l'Institut Carlogra pliique Militaire en Belgique.
Les »nnfnn« caries géographiques étaient fondées sur de» reconnaissances, de» postulais ou des arpentage* partiels. Elle* n'avaient encore pour assurer leurs bases ni grandes opérations de géodésie, ni observations astronomiques Elle» testaient tris fautives quant aux formes ■ < hi-i.ii,'-. ,1, ;.i,iiK.leH régions ri aux dimensions de rniiii m-nts. La Méditerranée dans les carte» de Sanson est trop longi' lieues et de 150(1 lieues trop uvsiu
l'Orient.
Plusieurs mappemondes du moyen âge représentent la terre comme carrée. Celle figure étant commandée à il des géographes par un leste de l'Evangile, de St-Matbieu disiinl que le Seigneur enverra ses anges aux quatre colin du monde pour y faire résonner les trompeurs du jugement dernier.
Les mappemondes anciennes semblent avoir été établies souvent sans proportion» avec le souci d'y placer le» noms rt-nconlrés dan» tes géographies et les voyageurs. I ,.i Cafte participe ainsi de l'inventaire et de la classifjfatîon.
On avait autrefois dans les bibliothèques d'énormes
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mappemondes ceiniurées de cuivre, étoilées de roses des venls. (I)
Les mappemondes les pluts célèbres sont celles de la Cottonan Librnry (X" «iècle), celle de la Bibliothèque di 1 urin (lbS7), In mappemonde de Nicol Oreame et Guillaume de Pilaslre (XIV' siècle), celle de Fra Mauro |14p9 au Couvent de Mureno). le moine vénitien que ses contemporains qualifiaient de Cotmographut incomparabitia. La moppemonde a Im937 x Im%>. couverte de dessins a la plume et de miniatures éclatantes d'or et de cnuleurs avec nombreuses notes. (2)
Technique
a) La cartographie s (ail iroi» progrès : I» par de» globes, elle représente la forme de la terre: 2" par les procédés d'emboiltissnge des métaux, elle peut obtenir des tranches globulaires de la lerre en nombre illimité; 3'* par des reliefs.
b) La confection des caries est en général confiée h des Instituts spéciaux (Institut cartographique, géodésique ou Inpogiaphiqur). Les cartes pour être comparables doivent être de. même projection, de même méridien d origine et de même coupure (nombre de degrés en latitude cl en longitude). Il est Important aussi d'unifier len échelles des cartes et plans afin de les rendre comparables at superposables.
( 1 1 Vicomte de Sanlarem. Atlas des Mappemonde*.
(2) La fameuse carie du Tendre n'a rien de commun avec ta géographie. Le Tendre est le pays imay.'1 de l'amour dont Mlle de Scudéry a donné la description dan» son roman de Clelie. On a cependant donné une reproduction graphique de cette imagination.
TABLEAU
ProjectiooB horizontale]
Projections cylindrique
toru coniques
Non pctspeuive
l normale
PerspCLtiVL' vraie ttrreOftfapfa <
I nblk).
Îioi m,ili
Carte plaie
RAPHIQUES
cl 1 1 y a deux problèmes fondamentaux : 1" la repré- »< utniion dr« lîuurcs de la surface «phérique sur Ici surfaces planes de la feuille de papier; 2" la représentation I. - figura» à (lots dimensions et eu relief sur ces mêruenurfacta piano». Cent tout l'art des projections. (1)
Des progrès immense» oui ér par la carton™
pbie.
d) Il fu' un temps au moyen âge et à la renaissance où les plans ne représentaient que de» vue» cavalière». On ne s imaginait DM la possibilité de représenter des rue» par des ligne*, II.» plan ds Rome à la Bibliothèque Vu (oi>£mraanuel,)
Mt-rcator imagina un nouveau système de projection pou]
-enter sur grande échelle le* dimensions de la
lerre.
Elisée Keelu» « proposé d'imprimer les cartes sur de» calott, - qui pourraient s'assembler en atla*
aussi bien qui li I uilles plate».
I » surface d'une sphère ne peut être étalée sur un plan *ans être déchirée, A moins que la sutface soit élastique alors le» figures l racées seraient déformée». Toute carte géographique est donc une déformation de la surface terrestre et de» figures qu'on y observe. {2)
I. Institut de Géographie de l'Université de Paris dirige en ce montent une grande enquête sur la cartographie de»
. . , .1 |l|jUl|li;-1fUHMlt.
r) Voici d'après De Martonne le tableau des principale» projection».
( 1 ) Meilnùdi, R. K. An introdurtinu \n the Mal hématies of Map Projection. PP Vllf-144. I.ondon. The Cambridge Press. (Théorie fondant la conatrui-lirm des cartes.)
(21 De Martonne, — Traire' de Réogra/tifiie physique I. p. 54.
AI.KS PROJM DONS
T.lll;,'
t .inevas eonven- ÔQUI
Proj. Jqutvalentc de 1 »mbert ■itcicographiquc externe
III 11 III, lie
oblique
Normale : Proj. de Mercstof Trari ••■ >oin
Proj. de San son Proj. de \tollwcidc
Proj. : tSquîvi do I «robert Proj. ; cquidin mtt .h- 1 >el)sk
oc Bons Proj. polyîOniqtae
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i) i oute une révolution h été apportée
carte» et plans pat les sffirli.i d«-* i lifruins
sites, 11 s'est agi de se faire comprendre du De simple» caitri étaient trop snvrmies. De; photographique* étaient ho|j (tnfrmentaires. veau de projection et de composition est né
de déformai .1. limpKficatloa, d'exag<
combiné le plrin iwer le» perspectives en groupé les vues panoramiques en médaillon)
g) Cartes simple surftice ri <U-ux ê
sentees comme dfs projet oa tri
les cartes géographiques, les cartel b»rj cartes rnéléozologlqiftBi
On a représenté 3> U ir nu pi
conventionnelles dite» de niveau et . lentes en hauton.
Toute la physique du globe peut se Ira courbes d'égal élément ou courbes isoplèllii isothèses, isolaires.
h) Le procédé photographique du levé plans a simplifié les représenlotionf. Cartel que* hypsométrique* prises en aéroplane dirigeable ou captif, ou en cerf volam mêi d'une chambre panoramique mnltijlr BOl une image immédiate de la densité cireulatû point» de ville.
i) Importance depuis In Kuerre des tram viees cartographiques n l'arriére des .
Ce service pour t'arma* brîtn
hommes.
Les cartes permettent ^em calcul» et d Ainsi le pointHge des pièce» de canon sur !a carte des lignes qui réunissent U et de l'objectif, de manière à tracer l'nngli Le rapporteur en indique l'ouvr..
j) Cartogrammes. Le cartogramme a'a distribution des phénomènes dans l'espace, de cartes géographiques dessinant [es aires < mats combinées avec de* IncKeatfofis cor Ces indicatiomi présentent la forme de h.»,} tilles plus ou moins denses, colonnes ou ce dans les vues correspondante» des courbe climat, signes conventionnels, nombre, lel ou signatures, couleurs ou teintes graduée grammes présentent la distribution d'un r d'apres les degrés de son inlen« ' d'après leurs variétés.
242,24 Espèces de cartes.
Les cartes orTrent un grand nombre d'est a) D'apiè» le genre de I tes, chemins de fer).
b) D'après le but ou utiagc.
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dan* l'an de*
de fer et de»
grand public.
! vues directes
. Un nrl nou-
•■ ; on .irt aussi
Station. On a
, on a
ion» nom i > rt-
lenaion*.
métrique», les
r des courber ement étiuiva-
duire par de»
'ermes.
de» cartes et i photographi- », en ballon, ne, au moyen
iite de certains
chée* de» »eren eampagni a 1.20O
es npi-r.ilir.n-.
Tait en traçant
icilils il.' >.,,■.-.
? de pointage.
h la Il «agît alors rlr distribution nplémemairrs, mres ou poinrcle*. inscrites i» (niveau ou très, marques ■ ). Les earlo* néme élément iver» élément
antagr»
c) D'après l'échelle,
d) D'après la «uhatancc, r.nr laquelle allas, pont reproduites.
On n dressé des ettlte*. .1.- i.mt : runes b£fTa*ir4W| supr-rncjc et trérood, cartes marines, csuta* du ciel.
I. Coites géojjrop/irque*. — Les carte» géographiques, It-.- cuira marine» et les cetu , astronomiques ont acquis une importance et une précision croissantes, à mesure, que se développaient parallèlement l'art du dessin et les RSnstaiiGea géographiques et astronomique*. Les cartes géographiques sont unitcrse/fca (mappemonde, planisphère) ou gênéroUt, ou particulière*. Elles «ont di'es topagraphiques, chorograohiqitci, physique*, politiques, etc.. selon le genre d'indication! qu'elles contiennent Les anciens connurent des cartes, du moins les cartes itinéraires; mais la cartographie n'a été portée a sa perfection que dans les dernier» temps. Chaque pays de l'Europe possède une carie d'étal. major fort détaillée. Celle de France est au 80,000* et compte 267 feuilles. Il en existe une réduction au 320,000". Le» Etat* maritimes possèdent aussi des carte* marines ou hydrographiques, indispensables pour la sûreté de la navigation.
En collaboration de tous les pays n été commencée In
au millionième. Cent l'osuvre d'une Association
internationale spéciale. Un compromis rst intervenu pour
Faite accepter par tous l'échelle métrique et le méridien
■ r eenwich.
On a fait des cartes peintes murales ftJtes (par ex. les les cartes du Musée du Congo); de» cartes sculptées murales (gare. Versailles, chantiers),
I ,-s cartes de voyage se sont multipliées. Pour la France, par ex., cartes Michelin: cartes de France au l/"2flO,000" en 86 feuilles cartonnée» ou entoilée» ; certes Tour de France en 25 coupures. Carte» du service géographique de l'armée, telle la carte Bu I $0,000* en 274 feuille» revisée» périodiquement par lea officier» du service géographique. Elle» sont en coupures en pochettes, elle» ont dea cartes d'assemblage,
On a publié de» cartes-plan qui développent une sorte île panorama en images et suivant une échelle établie, de tout ce que l'on voit de» dem côtés d'une suivie. (Ed. J, Burrow et C"; A motor Tour through the Calhedral Citi'es in the South )
Les caries cycliste» avec le» profil» en long du chemin parcouru.
Parlant des carte» de M. Maurice Lujjeon sur la région des Hautes Alpes, M. Mlllimid du : • De»»infea d'après dea photographies obtenues à l'aidr d'un procédé spécial elles sont d'un relief, d'une précision et pourtant d'une simplicité à nous rendre rêveurs. C'est encore et pin-. rju< jamais de la Science, mais c'est plu», c'est du grand art, Comment ces vuerj achémati'pi. ■ ■•<- leur crilorntinir si riche et si délicate, mais toute conventionnelle, peuveiii
elles éveiller rn nous le sentiment de la nature aussi fortement que le tableau d'un peintre ? La forme, le relief, l'ossature sont à la montagne, plus encore qutn tout autre lieu, le support, la substance de la beauté. Et l'uri Int.T-tiir.- , aussi sa part de mouvement et de vie dnn» rimniuabil ligna. ■
2. Cartea géologique* et halymétriques. — On connaît aujourd'hui très largement In tréfond de la terre. Ce ■uni les cartes géologiques rjui en représentent la texture. En tous paya, elles sont confiées e, des organismes spéciaux dépendant de l'Etal et qui procèdent progrea3ive- BMAl à l'établissement et ou perfectionnement de la carte en utilisant su jour le jour tous les sondages ou les mises à jour qui sont faits (ex.: organisation du service géologique de Belgique), La carte publiée en planchettes n'est que le résumé d'une vaste documentation en dossiers mis à la dispci intéressé».
Le» cartes du fond des océans (carte batyroétrique), prolongement en quelque sorte des cartes dea côtes dressées pour la navigation, ont fait l'objet d'un travail d'ensemble réalisé par l'Institut Océanique international, dû à l'initiative du Prince de Monaco.
3. Carte» marine». — Dan» les carte» marines, on portera tous les détails utiles au but qu'on ae propose dans toutes le» circonstance» qui peuvent Be rencontrer et on supprime i oui Ce qui est éhnnger a cet ordre d'idée»,
I .a carte marine a*t une tapira» enta tion schématique de la mer cl du liiumil en vue de la navigation.
Le relevé des cartes sou» mn ri nés par le projecteur d' ultra-son remplace le» sondage». 11 est autrement SÛT, rapide et économique. On dirige le projecteur d'après le retour en écho de l'onde envoyée.
4. Cartes aériennes. — Elles constituent un nouveau type de carte. Elle-* doivent «ervrr à la navigation aérienne.
arte» constituent en même temps une contribution à la cartographie générale à laquelle elle* apportent la contribution d'une vision de la surface terrestre prise de haut et • à vol d'oiseau ». Elles ressuscitent ainsi 1 ancien procédé des vues cavalières. Aux procédé» de la prise d'avion s'est ajouté celui en ballon sphérique ou cerfvolant offrant des vues perpendiculaire*. Ex. : Carte aéronautique de la Fronce, Projection cylindrique. (De-.ii Paris, Challamel. )
3, Cartea aUronomiques. — Les cailea et alla» asti iniques ont acquis une grande perfection 11 faut [eut rapporter les catalogues d'étoffe! commencés par les anciens. Le catalogue de Plolémée (Almagealc) renferme 1.022 étDilei, On a catalogué depui» lors plus de 300.(1(10 étoiles, dom 10.0(10 éloiles double*, plu» de 7 ou 8,000 rieuse». La carte photographique du ciel comprendra toutes les étoiles jusqu'à In 14" grandeur. (Voir ce qui » été dit précédemment de l'Atlns du ciel tous le
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La disposition matérielle
i! Bnr leur élendut- Bl la nécessité de les
consulte! l n Héiail, présentent bien
den difficultés qui "hi donné lieu h des disposition» matérielles spéciales.
.1) On a trouvé le moyen de plier les cartes en les collant sut toile. On a ainsi réduit nu format livre de» glandes cartes (ou pourrait 1 i'inretaa déplier des livres en format carte et ce serait des sortes d'affiches ou placards).
b) Les cartes peuvent être simplement sur papier on montées sur toile, brochées, reliées en a'Ias, aussi avec texte.
c) Au point de vue matière, on a des cartes par Feuille sur papier, en pochette des cartes sur toile, des cartes pliée» sur toile, des cartes imprimées sur toile. Etuiboîte pour les collection? • n d'itinéraires. Pour donner toute la solidité aux cartes, on les a pégamoîdées. c'est à-dire enduites d'un produit dit pegamoîd. qui donne à la toile plus de souplesse, évite les cassure», fixe les couleurs et les rrnd (Procédé des cartes murates de Joseph Cremets. Bruxelles, Office de Publicité.)
d) Aujt cartes se rattachent les mappemondes de formes sphériques. Elles appartiennent aussi à la catégoiie des instrumenta et oppar.
Atlas
a) L'atlas est ctillrctinn de cartes géographiques
contenant le plu» SCUVi D1 11 fi> m. ,;c:iiétnle de la terre et celle de se» part'.- pjui ou moins détaillées. Ces volumes sont ainsi appelés parce qu'Allas soutenait le monde et qu'eux le cniiii. nmni bu moins en figure. C'est dans le litre de la Collection des cartes de Mercator publiées un an après sa mort, en 1595, que te mot Atlas paraît pour la première fois, mais c'est Orlelius qui, en réalité. a crée le premier Atlas. La figure d'Atlas, dans la position où le représentaient les anciens, était gravée sur le fron- • de l'ouvrage.
h) ■ H faut faire effort, dit Vidal de Lablache, pour
* unit intimement une étude générale qui serait la science tic la Terre, à la description de In Terre, La cartogra-
" phie est assurément pour cela 1 instrument le mieux
■ approprié. Où tu lyorj d'expression aussi
• capable de concentrer les ■ apport* tju'il s'agit de repréi aenter ensemble à l'esprit f Dans un atlas, les rapports
les choses apparu.' nombre et en clarté.
i II rloii siimulcr In curiosité1 si nlfrlr matière à réflexion.»
Pat extrnaion, on donne encore If tUMEQ d'Atlas à tout
recueil de cartes, <l<- tableauic, os. plancho^ que l'or) joint
à un navroiie pour ,*n fac-iht'-'v rmlcHîgence ou qur !V,n pulilie Képarr-Tnent. On en -us le n* 241,5,
En conséquence, on psrUI l'atlas une collection
de cartes, de plans on d'estampes réunis en volume.
L Htlon maritime est un recueil de cartes r appelle souvrni nr Neptune.
c) On a publié cl mi continua I pttblte considérable rlntlna, le» uni perleriiiinunn Ln Librnry of Congresi possède à la date chiffre étonnant ib- 5.Î24 atlas, dont lr ent quatre gros volumes.
Plans
a) Notion.
Le Plan est un tracé qui représente sut plane les différente) parties d'un
h) Les plant d'architecte.
Les plan» d'architecte» sont des moyen» représentation de leur conception cl de» di les construction*. Le» plans se complètent quettes avant la réalisation et après par des p Le plan, tes élévation» et les coupes sont < le nom de figure» géamêtraies. Ces ligures, due, doivent souvent être tracées sur des feu sans pouvoir être mises en concordance, tout un ensemble de projections de figures su de plans géométraux, Les édifices, rnachir construction» présentent généralement tro principales : l'une verticale, les deux autre et rectangulaire.
Le plan est l.i n.|, ttou sur un plan bon!
L'élévation longitudinale eut la ptojl
longitudinal,
L élévation droite est une projection sur un
c) Les pians industriels.
Les plans industriel», ceux des construction! calions de l'industrie sont devenus essentiels nique de la product
d ) Le cadastre.
En principe le cadastre est le regislir dm propriétés foncières d'un pays sont indnpjc étendue et I tlei. Le cadastre esl ace
plans. C'est la seule base possible d'une cont cière. Une grande administration, en tou chargée du cadastre. Les premières mena Egyptien* établirent chez eux les vrais t Domesday 3ook le réalisa en Angleterre F. fut Charles VII qui conçut l'idée d'un cada La méthode dVi„|;|ir le cadastre des terres été instauré pid |< Congrès américain dit XIX" siècle. Elle a consisté clans un systèn laire qui fut appliqué aux villages et aux Etal
BOUS
vu leur étenlilles séparées On s établi IT un système les et autres is directions » horizontale
BOOfsJ
sur un plan
'1,1! latéral
i cl des fabridans In lech-
rtil lequel le* en avec leur ompagné de ribution fnn- * pays, est uration* des :«dastres. Le n France ce latie général publique» a ■ la lin du ne rrctansru-
nsion» (sorte
de stéréogramrae) la représentation des carcaléristique» ru bailleur de la surface terre-ti.
Ii) On a réalisé des cartes relief en matière plastl diverse : papier mâché, carton pierre, béton el rioraUBaill même en éternité (carie en relief de la Belgique).
c) La France possède à l'Hôtel des Invalides une collée lion unique en Europe de 105 plans en relie! des places forte» el un certain nombre de reliefs représentent des sciences diverses. La galerie fui commencée par Louvois. On donna à tous les relief» la même échelle pour lu dimension horizontale et verticale, I pour 600.
Il y n n la Bibliothèque Nntionale une collection . !■ plans reliefs géographiques scientifiques.
Pour dfs caries à grande échelle, il faiil non seulement connaître la valeur des signes conventionnels adoptés pottl l:i désignation des faits géographiques observés a la surface de la région représeniée (voies de communication, villes, rivière*, forêts), m«i§ savoir déduire du mode de figuration en plan son relief (hachures ou courbe» de niveau} l'interprétation des forme, du terrain. Pour faire comprendre ce relief, on a dressé des cartes reliefs en perspectives fuyantes ou des vues panoramiques a val d oiseau (es. ; les cartes reliefs de M. Trinquïei Insérées dans t- Illustration).
D autre part, on a dressé des perspectives relief» adaptées aux besoins actuel» de la géographie scientifique sous le nom de s bloc-; diagramme» » el elles sont devenues ■nxilinire précieux pour la n fm H.-i.t.ition des formes Su tanata Leur valeur n été necrue en y ajoutant «ur
1 * faces latérales des coupes, géologiques révélant l.i
structure de la région représeniée. les relation» du modèle avec cette structure apparaissant alors avec une grande netteté. M. W, M. Davia a le premier vulgarisé et synthétiié l'emploi de ces reliefs. Paul Castelnau en a donné la théorie. (La théorie du bloc diagramme: Bulletin de la Société de Topographie de France, Juillet-août 1912.)
PottT éviter tout arbitraire, toute équation personnelle dans le tracé de ces blocs. M. P. Th. Dufour a imaginé les perspectives reliefs : procédé permettant
d'obtenir les perspective» relief» par simple transposition automatique el projection oblique des formes du teirain représentée» sur les cartes h y psom étriqués (Let Perjpeefi tes relit) t. revue de géographie annuelle, tome VIII, 1916- 1918, fane. IV). Un appareil fort «impie (longue bielle et pantogrnphe) permet de faire automatiquement • [ d'obtenir l'expression léellr des faits gé phlques,
Collections, Institutions, Locaux, personne
Les collections de cartes et plans en principe confondues avec celle» de< livre» dans les bibliothèques, tendent & •V «pénaliser.
Det BOul sblssj de caitei ont été I
dan* Isa Bibliothèque» de Rari», Bruxa&e*. Washington, etc.; elle» ont des cabinett. de rnrlcs (mappothèquca).
DOCUMENTS C
Dans toutes les bibliothèque* il y a intérêt à constituer un Fonda spécial.
Les Images, L'iconographie
N y a lieu de Imiter distinctement notion, histoire, espèces : I" de l'image en général: 2° de la science de l'image: l'iconographie; 3° des publications et recueils d'images; 4r' de» collections d'images: tconographia Univertalis ; 5" des catalogues d'images • Iconobibliogmphie ; /conofcib/iogrdp/iicfl [initiersairs; 6" des i de» clichés ou matières d'images.
Parmi les images il est quelques grande» catégories : I'1 les estampes, et grnvures. enux-fortea ; 2n les pholograles cartes poHtnlrs illustrées ; 4" les caries a jouer; 5" les livres d'images pour les enfant*. On est amené quelquefois i constituer un seul groupe de toutes les image» sur papier ou carton quel que soit : a) le '{? d'établissement (à In main ou par l'appareil |j|nXo^rûpfiiqiip) ou de rrprnduclion. à la main, tnéc&ni- <|iniiirMii nu lerminéo n lo main; L) à l'état d'original il. copie ou de reproduit inn : c) le texte qui les accompagne comme litre, léjeude ou explication sommaire, te* images étant tenue» pour l'essentiel el le texte I accessoire ; d) le fait d'être ou non encadrée»; e) le sujet qu'elles présentent (images scientifiques, scolaire*, religieuses, etc.); f) la colorïsation (noir ou en couleurs chromos),
On a été amené a donner à certaines images le» dimensions usuelles des cartes postales. Ces image» avec les carie» postales peuvent constituer une collection classée. Le» livres d'images pour les enfants constituent une importante catégorie.
Le» principes généraux de traitement de documents bibliographiques (texte) sont fondamentalement les mêmes pour le traitement des documents iconographique» (ima-
■ i notamment les collections, les formats, la classification, le» règles descriptive*.
Il est désirable, pour le» faire entrer dans le» cadres de l'Encyclopédie, que toute» les images pobli
| i't's, cartes postales, etc.) portent leur indice
de classement. Munis des indices de matière, lieu, temps. sans, le» document» pouvant alors à volonté prendre place dans les séries formées d'après ces basa*.
I L'imago et son éeotulinn.
1- image de» objets pstrntaj rie s'en formn un-- ni., aetti ■' précise, tandis, que l,i meilleure descii|'i ■unh
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peut laisser dans l'esprit du lecteur du vague et do l'indécision, L'homme a désiré l'image de tout temps. Las possibilités de reproduction ptir la gravure aur bois et sur métal, parallèlement à L'imprime lie, ont multiplié les image» tantôt incorporée» dans les livres, tantôt séparément (estampes), De vastes collections iconographiques se sont constituée» surtout depuis la Renaissance. La photographie avec bientôt, la photogravure et le» divers procèdes de reproduction des couleurs, te cinéma, ont créé d inimerises possibilités nouvelles, à 1» (ois pour l'illustration du livre et pour des publicationB indépendante». Des collections se sont constituées, complémentaires à eeilcH des cabinets d'estampes. Des listes e» des catalogues ont été élaborés.
Le rôle de l'image ne saurait être exagéré. Elle eal pareille au mol. l'autre manière d'exprimer les choses. Notre époque devrait s'en servir systématiquement et elle tend à le faire, illustration du livre et du journal, illustration pat l'affichage et 'e musée, éducation par le dessin dès le jeune âge et accompagné de l'image à tous les degrés de l'enseignement.
Les images se classent en réelles, possibles, imaginables
Les grands traités employent simultanément la photographie qui est exacte, le dessin qui est interprétatif et le schéma qui réduit à l'essentiel.
On a traité antérieurement de l'image en général. On s'y réfère ici (voir n" 22. "i et In divisions).
n,lr
Il n'est p*i exayetc de dire qu'aujourd'hui, avec plus ou moins de perfection, de rigueur scientifique, de goût artistique, le conler.u du vaste monde accessible à l'homme a été largement photographié. Il continue à l'être si bien que la pensée doit envbagrr l'existence d'une Documentation Iconographique Univrtselïe (en prototype ou reproduction) à côté de la Documentation écrite ( [u.inuscrite ou imprimée). Dans divers domaines on a insisté sur ce qu'il y a lieu de voir photographié pour protéger les documents naturels, les teste* du passé contre les altération» nu la disparition. D'autre pari, devant l'étendue du snvoi> il devient nécessaire de trouver de nouveaux moyrm pour s'instruire. Or l'image peut servir d-- base a un nouveau langage permettant une assimilation plus 'ii Nile, p!us facile et plus prompta. Un nouveau labeur B*llïtpo& . n fermer dans la série des. images toutes le* idées qui peuvent y être enfermées,
t* tcnnuur aphte : science de l'image
L'Iconographie est la science de» images produites par la peintura, la sculpture et les autres aria graphiques.
Elle i • nir de nos jours la science de l'image en
général, quel que soit mn mode de production, Llronograpliir hxétitfnne est lu première qui ait été ■ le science.
LE I
l.'lcniïnpjmphie est atjr \ \t Bel DQ rju] exprin
i'icuments iconofjrtapbiqur .
Four Les Âges où m pliatograpl
d'Imi. tin possède fresque», sculptures, bns-
tfittea, pnpjru», moaaïqu
I, etc. Leur témoignage n'est ni mou
moins précieux que celui de* lexie», L'enserr
à offrir la syntbêse de l'histoire du changeme
Dfliiit le paasé tout le travail icormgrupbiqin
Constituait lu lecture du peuple: le livre- n'ex
journal main» encore.
De grand» recueils ont vu te jour. Le prer est de Mazzûclii qui publia in 1517 un !<•< ■ lllii-rrinm Imagine». (1) Le» recueil* det nuccédév (2)
I 'ouvrage récent. Botanical Pcn-Porlroili dt Moll et H. H. Janssonius |l a 1 1:, ■ ,- Nyboff) <
■ pique de la subaritul Il di
verbale», (texte).
On a "-alise des collection! de portraits. P tralsammelung der National bibliothek). La
l.ii peteonftag 'té, peu împ'
cédé du document : gravure, dessin, photoi collée:; 1 ptocéder par référence à i
lerlion» établies séparément, à raison de la i ex.: la médaille, le tableau peint), de la ex.: le buste ou le relief) ou de» dimenaior Il en pied.
Le Comité Inlerualional dea Sciences Si
di ■ i'lr i enquête au .t< , ,!.
priva aur l'organisation de la documantation que en pattletuisi ;m sujet dea méthodes de
On a créé en Hollande un « Rijks Bureau htslorische en îcor.ografiscïie Documentaire >
Dr nos jours des collection* prit été formées toute espèce et aux tout sujet, élargissant la ancienne du Cabinet de» F.st.Min>c«. jusqu'à )
le* photographies. Il faudrait li-ui if'ci d'i N tiiiiiilièqucs ».
(I) l.o ouvrages zoologiti lote éta
pagnév de dessins. Quand ta description devi
il renvoie à la figure qui tmto images souvent représentent dea piirin ■ iisarction.
Exemple* de Recueils d'Iconographie ii, Isabrlla. Répertoire «bréflc de l'Ic
20 K»l environ.
L'éUlgcmetaer Bildneskaulog de Hana VVulf
vn comprendre de 6 à 10 volumes, feu
| ...u ..i.. de plus de 25,000 personne*, d S! de Imite époque. îl ulilisn IH CoUl in Mlemapne.
h liluward Seacov). I' Icono^i
l'r. i i ii i«25. p. m
K'1 ■monl-Detsaignes, A. 1910 tcnnnurapliie f«c. I 1. III
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descnplimi,
nr ex. : Porbasc est [e orte le pro- ;raphie. Ces d'autres colmat i ère (par forme (pur 13 (par ex. :
istoriques a le différent»
iconograplii classement, vaor Kunst-
d'imagea de
conception comprendre rvcr le nom
tient accorn-
ient difficile
texte. Cas
a reconnu es
XMOgxapnJC
gang Stagw
int sur cent
e tous pays de portraits
raphic ind -x
obs'étricalc.
Pabllcotimi iconographique
I image trouve M place dans toute» les Publications •. .i m illustra] le lexte. Mais il est aussi des p. il-lications d'image» et de* recueils d'image». Les publications eiclusii 'ttraphiques se multiplient. Elles prennent la forme de livre», d'albums, d'atlas. A l'invene ouvrage illustré o& le texte demeure l'essentiel, ici indications n'iiifs -...ut simplement l'ttcceMoira, (Ei.: Le» publications de Buisonnas, L'Index iconographique des maladies de la peau, du Dr Châtelain, etc.).
5 L tilieclions iconagrapItiqucM.
Avec force motif», on a demandé l'extension et ta multiplication des collection» de photographies doci. taire* (archives photographiques). On a proposé aue Imites les bibliothèques, une place leur »oit faite ■ n, lé des estampes ou en combinaison avec les estampes. On n émî» le vœu que le» Offices de Documentai ion de .ne science se préoccupent de réunir systématiquement '""'■' l'iconographie de cette science. On a indiqué cette dernière tâche comme devant être spécialement celle de* organisation» internationale» (voir par exemple ce qu'a commencé a faite l'Institut international d'Agriculture de Rome). On a envisagé la formation d'une Collection Universelle en liaison avec la Bibliothèque mondiale d'une part, avec l'Encyclopédie Universelle d'autre paît, rem de travailler dan» Sa mesure de ses possibilités à défricher le vaste champ de la Photographie doCURMO tain , l'Institut Internationa] de Bibliographie o envisagé. ce» desiderata dans les étude» préparatoires et les prettw dr 1*1 Ha documentaire II possède actuellement une collection d'environ 150 mille i photographiques montés »ur feuilles et sur . classées par matière» et organisées comme partie graphique de son Encyclopédie documentaire. Celle-ci est eue-marne formée de dossier» et de document» mobiles id à répondre n CM detidWlBta; compléter les grande» ■ ri, ... lopédies publiées, être développée continuellement et «ans fin, contenir le» <b, nnn-nls de toute origine M non I opinion d'un seul auteur, constituer pour l'étude de chaque question un Hossiei international comparé, uti- ;>nr découpage les articles de» revues et journaux çîom I importance doc u me nia ire. comme source indicative tout au moins, grandit chaque jour « II y a lieu d'établir réaliser de grande» lollection» intégrale» d'image* d'après un plan méthodique et d'aboutir à la confection vaste encyclopédie imagée qui instruira tout en ■ nt tour à tour la genèse dea choses, la l 'imposition de» objet». In henuté de leurs forme», l'évolution de» êtres, !■ Eabrfamt ri la disposition de» pro-
I rançois David, Encyclopédie d'image», p. S.)
Il laut organiser des Archive» Photographiques générales
. ortûrtes et le» savant», le» érudits et les publicités.
le» artisans et le» ouvrier» pin>»enl trouver ce qui leur
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e»t nécessaire pour l'élude, pour le cours, pour le livre. potll h journal, pour le travail.
On a commencé h établir à 11. I B, un Dictionnaire iconograpniqcre décimal «tir fiche», offrant une illustration ,le chaque choar représentée dans la Classificaii.m Décimale. Il ne suffit pe» de posséder une photographie de chaque chose; les chose» changent d'aspect (ville», sites, personnes, etc.). Leut histoire est enregistrée dan» de» photos successives.
â. Index iconographique uniVcrsef.
Congrès internationau* ont préconisé rétablissement ri un Index Iconographique Universel, relevant les images dessinées, gravées, photographiée*, séparées ou jointes aux ouvrages, en donnant la liste par auteur et par matières traitée», indiquant les lieux de dépôt. Des travaux p im.iUcr. existent dan» cet ordre d'idées. Par ex.: l'/nr/c* lQCUpt*ti&simU3 icontim katanicarum, Ylndex of Porfraffs Je la f.ibmry of Congres». I.' élaboration des index parti culiers devrait être répartie par pays, pat matière», par époque», selon un plan d'ensemble à la manière de la Bibliographie. Une méthode commune devrait être adoptée (règles eatalographiqur*. formats, classification). Un Index Central sur fiche» devrait concentrer, au premier stade. l'Index des Index, nu second stHde la Somme dea Index, A raison des affinité» étroite* entre l'un et l'autre. l'Index Iconographique Universel doit être rattaché au Këprrtoire Bibliographique Universel, (Voir Code des
7 Collection de cliché», cuicre, hr.i».
A raison de leur intérêt, de leur valeur, et du cûûl de production, on est amené h conserver le* cliché» ou matrice» des images qu'il «'agisse de dessins, gravures ou photographies.
Les clichés ont diverxe» forme*: les plaque» de verre iives. les diapositive» pour projection, les simili ou photogravure» destinés à l'impression. Des mesure» doivnii être prises pour les ron»erver car ils constituent une valeur réelle et il» sont de nature, par le prêt, à ome:l< ni.iiirténieiLl l'Enseignement, le* conférences, les gkublica tions. IL y a aussi les bois et les cuivres. On a récemment mi* ru lumière l'importance de* grande» chalcographie-, nales, formées de cuivre» gravé» (notamment celles .uvre a Paris).
Un mot français unique manque pour dénoncer semblable collection. Le Ruffnlo Muséum of Science, qui a 711,(100 clichés avec manuscrits descriptifs, l'appelle » I «nterti Slide Library «.
Dessin
al La sculpture, la pemlul«, l'architecture «ont fondée» »<ir k pas moins nécessaire aux ans
industriel» qu'aux beaux-arts. Tout te dessin est dan»
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le contour et l<- profil des objet». Selon lei moyen» employés, on distingue le dessin au crayon, au pastels o l'estompe, à In plume, etc. Au point de vue de l'exécution, le dessin est une simple esquisse, un croquis. ou bien une étude, one académie, un carton, On distingue aussi le dessin au trait seulement, et le dessin ombré, le dessin lithographique pour gravure. La propriété de» dessïni do fabriqua est protégée par la loi. Pur des procédés mécaniques, on produit aujourd'hui des copies réduites et tris précises de dessins donnés. (Voir n" 222,31 nous 5 à fi )
b) La caricature joue un grand rôle. Il se rencontre parfois « qu'une lllu» ration de journal renferme dans le hasard heureux d'une caricature le résumé de toute une situation politique ou sociale ». (Bourgel.)
Notion
a) Las gravures et estampes sont ta reproduction obtenue par l'impression d'une ptaque de métal, ordinairement en cuivre, sur laquelle on a tracé au moyen d'un burin, d'acide ou d'autres procédés mécanique», des dessins et des Figures ,
En imprimrrie un oppose « gravures > à «composition», les premières se fni»anl par tous lot procédés de la tlichcrie, la seconde par des caractère» typographiques.
b) Gravure», estampes, lithographies et nuire» produits des arts graphiques présentent un caractère réellement artistique. Elle Mille douce, nu burin, a l'eau lorte. Elles sont en noir ou en couleurs. Elle» «ratent en exemplaire unique ou en plusieurs exemplaires. Elles sont des ceuvret d'art ou ont un caractère commercial, comportant annonce*, réclames ou indications de nature. Eli, ni génèn Jt-ment tirées sur papier spécial
t lorsqu'il s';igil de tirage» limités, elles portent le plus souvent un numéro de tirage et la référence ou ht signature de l'Fiuteur,
Avant la lettre ». c'eii l'expression artistique et d'atelier qui désigne un tirage de l'oeuvre entièrement achevé en ce qui concerne le defsîn, les contours et les ombres, mais qui ne porte ni signature, ni devine, ni légende. Le graveur en tire seulement quelques exemplaires et ensuit, complète la plancha avec la gravure de la lettre.
c) Les gravures se présentent comme des suites d illtlg- ■ n. parfois des tlrnges à part ou de» séries de gravures
publiées soit en i léparément,
La gravure, par tous ses modes de reproduction et par son succédané In photographie, est utilisable sou» de» formes variées, La démarcation est difficile entre l'estampe proprement dite et le livre illustré. Enlr'eux se présente le recueil d'estampes format album, donc livre.
LE L
Il y « aussi des livra à images imprimÉi d' et où I* tente n'est que l'accessoire des lïgui
Certains ouvrages comportent des plancl isolée*, en portefeuille ou reliées à pan Ail ment le* ouvrage* traitant d'architecture.
t. es bons irraveurs sur bois, tout en créant
indépendantes» ouï valeurs éminemment déc
ni simultanément des illustrateurs de 1
amenés à créer des livres xylographi<
d) La gravure est à étudier à un double poi en tant que forme documentaire; en tant qu tes, dessinateurs et graveurs, distingués rlmis le a rration indépendant*-, la d'œnvrr-» d'autres artistes ou la simple llll livres),
2 Hisloirc.
La gravure a une longue histoire. La xyli [impression faite sur planche de cois gravé imprimé» par ce procédé se disent les xyk n'ont ni date, ni signature: ils sont presque résumés 1res sommaires de grandes œuvres i peuple et accompagnées d images pour m son attention La gravure a eu des hauts (v.„r n» 222.31).
Depii rj.ées, il se produit ui
TcnnissiuM . de la gravure, us bofci ©t nu
laisse dés photomécaniques ce qu
mieui réaluei maintenanl : mais elle dontu m vri,L,nit lui-même son oeuvre, le moyen de en lonction de la technique. De nos temps directe .i rj l'iln-iique d'une émotion subject plaçant la ri cherche de In transposition rafîi
lytfqUl C»fl l'ut. 'MWillr.ll rih|«'Çtive, (I)
J, Ethnologie,
Chez les Orientaux la gravure occupe un portante et a reçu des développements.
Les « Kakémonos «. pièces en hauteur de variables, tableaux que Ton suspendait aux rieures des habitation*. Les s Makïmonos bandes horizontales plu» ëiioiics d'une longuci parfois quinxc mètres, ipie l'on conservait
il représentaient dflt sujets d'histoire, d religieuses, des laiilaisies de toute nature se une succession de multiples fmaments comr
Il y y ,ii -i L, , liii.iiinxylosraplùc (impressii couleurs).
Les i SoutiaioflO* ■ sont des impressions e leur nvec ndinnction des couleurs métalliques brame, étaïn et noire). Pour produire de tell il a fnll accession d'au moins 2Ï clicl
(I) Louil Lebeel Introduction de l'ceuv
Mitioe (Bibliothèque Royale de Belgique
til 19» ) Vin, «tari l'oeuvre de Max Eli
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un *eul côté
îe» illustrée»
ni fréquent-
de» ri
oralivea, deivre* et sont 4ucs.
ml de vue :
d'art qui Be sont reproduction islratiuri !■ ■
. Le» livre-»
bgrapfte*. Ils toujours 1rs destinée* ou irux retenir et de* bai
ne sorte de burin. Elle us peuvent
: S l'nriiu'r la concevoir l'expression ive va remnée et nna-
dimensions parois inté- « sont des ut atteignant en rouleaux les légendes irtt en itémrnlnire».
on en toutes
n tout* (or. argent, es estampe»
lé» diver».
le de |otll
. Exposition skamp.
4 t'unsertafron. Croisement
La* gravure* se conservent de diverses manière* : en portefeuilles et layettes, en album* relié», dans de» meubles spéciaux à tiroirs ou sur des porte-folio.
Le» gravures sont souvent encadrée». Le cadre parfois
est lui-même une œuvre d'art. De tonte manière il doit
en harmonie? avec l'oeuvre et n'être qu'un accompa-
si 'lijet encadré et non la chose princi|wl<-
lie doit se plier aux exigences de la gravure et non
pas I inverse. La gravure coupée ou plié* est diminuée
considérablement en voleur marchande,
5 Catalu^rupiiic,
1 tafOBiaphls de la gravure a réalisé des ceuvre»
■ V'i.iU,-, i |ui prennent place ri rôté de crlles de la biblioBtaphie cl souvent en annexe de rclle-ci, Des règles ont été établies pour la description cl le classe, ment. Cette catalogrsphie entre dan- . . ,i •!<■ reproi .ns réduite*. Ex. Hugo 5midt Verlag a entrepris I.) publication du catalogue de gravures de Gersberg : la gravure allemande sur bois en feui'lc» détachée». Le catalogue comprendra les 1.600 reproductions de grade l'œuvre en dimension* réduite* d'environ t/5. 1/8, 1/10 de la grandeur originale.
6 C<r/coffrophic.
I .« calcogniphie, nom ancien pour désigner le» collée tiun* de cuivre gravé conserve pour In reproduction, Ln cucographic du Louvre est un trésor précieux et trop peu
" U. Il eat des calcograpbtes dmill beaucoup de pays,
I Iri-iinu cle Coopération Intellectuelle a organisé rliin-i diverse» capitales des exposition» de ralctigraptiie.
I. iïotion
L'affiche iilu^trite (le placard colorier e»l une de. rspèee» d'un genre constitué par le» vues murale» en général. Celles-ci comprennent aussi toute* les peinture» sur mur, panneaux et palissades ayant le même but que I affiche. On assigne aux une* et aux autres d'aguicher l'oeil et ri 'être des lenétre» ouverte* sur l'ac- Itvité de» hommes et sur les beaux paysage»,
affiches sont des schéma», des symbole»: il* attitent par une illustration cjui doit évoquer des objet», des pr<itîiiil», dr-s sites.
I. I fisfoirr
C'est encore à Renaudnt que l'on doit le» Petites-
Affich»*. Elles commencèrent de paraître en 1638, diapa-
nmiit à la uioir de leur fondateur (1653), mais tepn-
' rn 1715. La publicité devait aller toujours plu»
1 Aujourd'hui le gouvernement et le» pnrti-
fréqilrmment recours aux affiche» proprement
■ litr» Seules les affiches du gouvernement peuvent être
imprimée* sur papier blanc; lea autre» sont impr::sur papier de couleur et soumise» à un droit de timbre assez élevé.
Les première» affiches sur papier étaient manusc Elle* se sont montrée» en France au XVI'" siècle pendant le» guerres de religion, Elles trouvèrent tout aussitôt leur vérilablc place, le* murailles. Le5 parti» ne ae laisnient point faute d'en appliquer partout, soit secrètement, soit ouvertement. Le siècle suivant vil le» première» affiches imprimées.
y fays.
L'affiche triomphe; aux Etats-Unie, c'est la publicité qui a donné loin l'essor à celte traduction de ta pensée. En cela l'objectivité de ln langue anglaise l'a puissamment servie, martelant doublement dan» notre intellect le concept qu'elle veut traduire.
L'affiche (placard) a joué un rôle important dans l'éducation du public en U R, S. S, Elle a servi au passage de l'économie paysanne n des procédés progressifs d'agriculture, elle lutte contre l'acalphabéi pour la meilleure hygiène, pour la productivité du travail. Elle ne se borna plus à quelques figures laconique»; m suggestives ni aux appels. Elle prend un caractère didactique, offrant des données sur telle ou telle lorme de la vie économique, expliquant par des diagrammes la niaicbc de tel ou tel processus économique. Beaucoup d'aflichra s'adressenl aux nationalités de l'U, H. S S, en leur langue matérielle.
L'image qui a été in précieux moyen pour l'enseignement dt- l'enfant doit tt rcttei pour la foule des il',
et des moins lettrés.
4, f'.spceCa.
Il y n le» affiche» public mire* (commerce), les affiches administrative», le* «(fiches politiques et électorales, le* affiche» du tourisme.
On imprime tir» affiche» sur toile atteignant de grandes dimensions (par ex. celle pour le roman Ann Viclfjen, de Sinclair Lewis, prix Nobel. 3 m. X 0.45 ).
Le* compagnie» de chemins de fer publient des ftffh ches sur le» villes et les site» de leur réseau. Les gare* IH151 dr» soites de salon» de peinture. On a créé de» types de grande» affiches photographique».
Affiches politiques
En loin pays maintenant la propagande politique cl en particulier le» élections se font a coup d'affiche*.
Aux élection* pre-M Ile* aux Etats-Unis, on fait
usage d'affiches, de journaux et de placard» aux couleur* --- I Al 1 nj - -, tendant à nllirer, a impressionner les électeurs par clés appel» brefs et de» phrase* lapidaires. De» char» à banc» parcourent le» avenues et lea rue*. montés par de bruyants orchestres et des agents électoraux qui exhibent des pancartes avec toutes sorte* d'ins-
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rnpiiun» recorri mandant leur candidat Certaine» oiganitalion» démocratiques or.l imaginé un transparent i:it;atiteaque haut de plusieurs étages et que véhiculent trois camions automobiles. Toutes les dix seconde» ce iran*pairnt *' éclaire électiiquement et on peut lire de* inscrip-
ea lettre» énormes. Iran à luur rouges, bleu, blanches, 1-a Foule, nuit et jour, est influencée par la rédame de» partis qui frappe ses yeux, «es oreilles. Le» ■{fierté», le» éditions de journaux, Itt caricature as
I An [et i pus des mesures, au cour» de In guerre,
,,..111 I '■ hirJe des ressources économique» de l'Empire
" ■ r ■ l- . b. ' .. lisent prntîfjUP d'affaires pouvant lui
t're de remplacer par les produits de l'Empire
ceux qu'elle retirait auparavant dés empires centraux.
l' Impérial Irtstilute de Londres, associé au Colonial
Office et aux Chambres de Commeiee de l'Empire qui
n incité ce mouvement.
Des expositions d'affiche» électorales comparée» 001 au Palais Mondial-
'• I mbilité des afficha.
Des expériences sur la lisibilité à distance des afficlii-«
ont donné l'ordre suivant des couleur» : I. noir sur
l nMKrou sur chamois; 3, noir sur chamois:
4 i-Hirir- eaavtejtt sm- rouge; 5, jaune sur vert sombre;
'< noir sur urunge, etc.
/ iilttion, uente des affiches.
Ju.iqu'ici les Affiches illustrées ne sortaient pas du
il., n.., n.. publicitslre. Vnici qu'on les édile régulièrement.
Le* compagnies de chemins de fer français ont fait exé-
, ce» documents par des maîtres de l'affiche et elle»
les offrent en vente au public à des prix farts réduii'
Z42.35 Blason : héraldique,
n ) Hlaton.
à la plus haute antiquité : on le
ut chez les Israélites, chez les Grecs. Mai» le blason
lu ,i i'i -, naissance au moyen âge. au moment
des eroi*adc». La Renaissance y fit grand hunirrui. Sou»
\IY i li.H-un voulut avoir ses armoiries.
Abolies k la Révolution, les armoiries furent rétablie»
La I lir.,,n , ,i tout un système de signe» emblématiques c'ett une iiuliunm. On y distingue l'écu, les émaux. Im ,i néruiriiques ou pièces honorables, le» ornements inférieurs rai meubles, etc. L'écu est le champ sur lequel ■.•ut pluréet le» armoiries et qui représente l'aiiciri, cher. En France, il a d'ordinaire ht forme d'un rectangle
(I) I '• I allie hage politique. Conseils pratiques pour
Un irm, l'apposition et la protection des affiche»,
luiiiprudeiicr et texte de loi sur la presse, publié par le
U' de» drniis de l'Homme et du Citoyen. Montpellier.
1B95. in-lôfr-,
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posé droit et terminé c» bas par une jirtile t. milieu. Il prend le nom d' échiquier, quand e» case* d'échiquier (au nombre de 20 du i de mêla) et Ici autre:. .!•■ couleur. I.r lier» l'écu l'appelle ehtfi le milieu. cen|re; le Il peut être il ni s= de quatre manière! (pou une ligne perpendiculaire médium: ( parti); r horizontale (eoupéj ; par une diagonale ■ gauche (tranché) ; par une diagonale de gai (Itiillë). Les émaux comprennent les 2 mi argent); le» »ix couleurs ; Vasar (bleu), le i u,,-), te sinople (vert), le mille (noir), l'orané (■violet); 1rs denr /ourrtires , Vhermire (bl Bail (bleu) Lm rïgUIM héraldiques ou piècr ■ont: le chef, la /anca, le pal. la croix. !
o/teOfon , vie ; mi fil cruiipli- I1'.
Les ornement» intérieur* ou meublée non naturelles ou arliurieUcs d'homme», d'ayiimn te» ou d autres choses ; nierions, merJelies, bâtante, etc. Ajoutons encore les ornement casque ou timbre, couronne, larnWqutns,
lJ;irmi les espèces d'arinoii le», on irmarqu rien de ville*, que le» commune» adoptèrent affranchissement ou en quelque autre circi armoiries de sociétés ou de corporations (uriii rjc marchand», rlc.) : 1rs armollles de /«mil coup ' . itnbieusrs. tUJes sont dites I
les cadets lr« modifient pour «e distinguer d diffamées m le toi leur a imposé un« iniurieuse; à enqueere ou /ousjcj, si elle» vio ou U vérité : perlantes, si elles désignent possesseurs, Autrefois le juge d'armes compo Ksuveetti anoblis.
b) Héraldique.
Le Blason lui longtemps regardé comme cl même, n une cettaine époque, c'était de toutes les sciences aux yeux de ceux qui nier rang de la société. Celle science avi la descupiion et la composition des armoiric famille noble se transmettait de père en f signe éclatant de sa noblesse et de son an était enseignée par Ira hérauts d Aimes qui principale fonction de décrue l'écu des cl qu'ils se présentaient poui romhaltlr dans Or, comme il s'y piésentail de» chevalier» nations, il s'en e»t suivi que les termes dev que» partout.
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loinie vers le il est divine Î4), le» ...ne* supérieur de bas, puinlf.
rlitiont): par tar une llgtM de droite à îclie à droite êlaus (or et g a eu/es (rouet le pourjun.anche) et le •s honorables la bande, le
it les ligute»
iux, de pi entoura, étoiles, s extérieurs ;
support».
e : les armoi-
lor» de leur onslance : les «ersitéa, corps les, de beaubrisées quand le la branche : modification lent le» règle»
les noms de»
«ait le» armes
une science
la première
occupaient le
ait pour objet
:s que choque
ils comme le
ciennrté. Elle
avaient u-uui
hevaliel» lora-
les tournois.
de toutes 1rs
inrenl irLr-nTi
à jouer; Ex-
jn développe roromerce in>-
Il et de collections, Ellea sont de genre» variés. Le» unes tirées sur papier au bromure d'argent et similaires oni une valeur sensiblement supérieure aux cartes ordinaires. Les autres sont agrémentées d'accessoires en matières textiles, fleura artificielles etc. Les cartes postales se présentent isolées, brochées en carnets, en feuilles. « Expression de la vie, la carte postale en est le iii.i raccourci. Baptême, première communion, flajnçaiue», i,i.iuu({«, joie de La maternité et de la patertlité, I Ml d'être grand'père, enfin le divorce. Pas encore de mort — le divorce marque en cartes postales la demi 1 étape d'une vie de conte bleu. 1 (I)
li) On 1 reproduit en cartes postales les monuments, h 1 ramées d'art et les autres mi!
I 11 y a les cartes postales fantaisistes, l écœurante
di chromos., les paysages neigeux qu'entourent
des sait ils et de» limai invraisemblables, de» amoureux
à In framboise, des jeunes gens qui souhaitent une bonne
I ta avec un bouquet de roses et un ait bête, — mais
atls visages et les fleura photographiés te
. de justes couleurs, » (Marius Richard.)
<■) Les cartel posLaies sont reproduites au bromure
par l'impression et par l'héliogravure, la phototypie,
1, double 'ii. les procédés photochiomatiquea, l'ofîset.
Certain ■ tnunterjant du format 6x9 donnent l'ilhjsiol]
parfaite de la photographie d'amateur. On vend les
postales par séries de 10 à 20 vues.
d) Autrefois on les collectionnait. On les glissait avec
ition duos Jls albums. Aujourd'hui la vulgaiisation
la collection, mais on conserve les cartes à raison
des souvenirs qui s y rattachent (aide -mémoire).
CARTES A IOUER
Les cartes a jouer constituent en un certain sens des documents. EU™ portent des image* et des mentions qui ont donné lieu h d'intéressantes études de folklore. Dans beaucoup de pays les cartes à jouer sont l'objet d'un monopole . d'impôts spéciaux.
Les cartes ont tous les formats, les jeu* se composant ordinairement de 32 ou de 52 cartes. Elles sont imprimées sur carton, bristol ; il en est sur celluloïd. Aux jeux. de cartes se rattachent le* tarots. Ce fuient les premières cartes inventées pour servis d amusement. On croit qu'ils vinrent de l'Asie comme les écriées, avec lesquels ils pi quelques points de ressemblance. 11» furent
introduit*, en I lance vers la fin du XIIIe siècle. Outre les 52 caries ordinaire», les tarots avaient une cinquième «eue comprenant 22 figures représentant les atouts ou les triomphes et ponant plus spécialement le nom de tarots. On a trouve en Chine le matériel d'un jeu qui
( I ) Alice Halickon Panorama de la carie postale. Le Mutée du Lîore. Bulletin, mars 1912, p. 43.
»i composait de 77 tablettes et qui. pense-l-on, peuvent avoir servi de type au jeu des taiots. On joue encore ce jeu dans certaines parties de l'Allemagne et de r'ItaJ
hX-UBRIS
Les Ex-Libris présentent deux caractères. I» * de leur fonction; être une marque de propriété combinée éventuellement avec la cote de l'ouvrage et 1H indications y relntivr* 2" Le caractère d'une cruvre d'un, gravure, estampe.
Les ex-libiis, les marque» J' imprimeurs, les frontispice» avec leurs vignettes parlantes et leurs motto su gui disent bien les aspects multiple» du livre.
242,37 Photographie.
Notion
■t] La photographie est l'.ni de fixai »ur une pU couverte de substance iiiipiessioiiuable ri lu lumière, les nljh-nueA avec l'aide dune chambre obscure. Elle est une méthode permettant d'obtenir par l'action de radiations visibles ou invisibles l'image durable d'un lujet, (E. Picard.) La reproduction dr- celle image s appelle aussi photographie.
b) La photographie est donc l'« écriture à l'aide de la lumière « (photo-lumière, grapbein-écrire). Depuis son invention elle n répondu de plus en plus à cette définition. Il y a nifiintrnonl trois mnnière» d'écrire un texte ou un dessin : à la main, a la Machine (dactylographie ou imprimerie, grande et petite), à la photographie Lamartine définissait la photographie une collaboration de l'artiste avec le soleil,
La méthode photographique est appelée è. remplacer de plus en plus la méthode ctfauejfe. L'objectif, la plnque n li rUrjd ! papier sur lequel l'image reproduite parvient Cm fixée, sa multiplication en documents photographiques, c'est là un processus véritablement amplificateur de l'œil et amené à se substituer à lui, non seulement dans l'observation sr mais dans la vie pratique
(Travail, Education, Récréation).
Historique
Ce qui a été. laisse quelque paît quelque trace et. a la condition de trou. tetif auflisammerU sensible,
on peut avoir l'espoir de le déceler. 1-e moindre rayon de lumière, la moindre vibtalion de l'éthet, peut-être la pensée elle-même, peuvent s'inscrire et produire une empreinte ineffaçable. • Qui sait, disait Marcelin Bctibclot, si un jour la science avec aea progrès ne retrouvera P»s le portrait d'Alexandre sur un rocher où sr posée un moment son ombre. •
(I) jardere. H, — Ex-libri», notices h Ut
ii le» ■ cx-libris » depuis leur apparition jus- 1694 Paris. 1895 .
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l.çs étapes du développement de la photographie sont notion de» images obtenues sur mêlai (Daguerréotype 1038): 2" épteuve sut papier (1839) ; :'atif sur verre permettant de tirer un nombre infini ti . [neuves lur papier (1845) ; 4° plaques recouvertes d'une éniulsion à la gélatine pour remplacer le collodion ; V accroissement de la sensibilité de la plaque réduisant le temps de pose ; 6" obtention de belles épreuves par addition aui émulsiona de matière» colorantes: plaque cKcorncrlic|ue et parchromatique : 7° application de la photographie a tous les domaines scientifiques et industriel*; 8" utilisation dt* prises de vue photographiques pour le lever exact et rapide d'une carte {photograrnmétrie) coxobiaé avec l'avion (photopion) ; 9° ta photographie des couleur» ou photographie intégrale. Lippman (1908] 10* I" i.L.itogtophie des couleurs dites interfère miellés (méthode Trichroroel procédé de» plaques h .h hiom i tv« 6 à 7.000 grains par millimètre carré; II' 1rs filmcnlom, deH peTieulej nutochromes dont le iiij-i ■ i nm feuille) de celluloïd,
i Sapées* tle pltoloitraphiea
a) On a lu série des terme» suivants : a. négatives ou
positive* | li n<iir nu couleur: c, plane du en relief (sté-
réograrnuiaiiqui.-s ; d. original — diapositive sur verre ou
pellicule — photographie ou photogramme; e. cliché
igraphique ou photogravure ; f, normale, microBcn^
pique, macroscopique (réduction et agrandissemerj
g italique ou M B vemert (nnénia, dynamique); h. à
os) h projeter; i, muette ou sonore.
I>) La photographie a donné lieu à bien des modalités:
a. agrandissement ou réduction; b. combinaisons variées
: holographie* entra elle*, les créations irnaginatïvea,
■ Hiv. .-1111-11! . i les photographies donnent lieu à plu-
I d'impression : séparées et par elles-mêmes,
en album de vues, illustrant les publications elles-mêmes
le lestes descriptifs, éditées sous la forme
ii projeter,
c) Comme documents, on distingue la photographie d'art, la photographie d'amateurs et la photographie induslrirllr. Comme sujet, on distingue les photographies d'art, les photographie» industrielles, les photographies documentaire» et •cieiitifiques.
domaine de la photographie.
a) On peu! aire bd* la photographie est une manière
d'écrire basée sur les principes mathématiques, physiques
1 «iniques. La photographie est la plus importante des
machines intellectuelles inventées par l'homme. Non
lenu : produit, mais elle produit le» documents
el représente la réalité directement sans l'intermédiaire
d'un cerveau. En faveur de In photographie, 11 y a la
préemption qu elle ne peut pas tromper, qu elle est un
: ''cusabîe et irréfutable, qu'il n'y a pas à faire
h ,lr l'< équation personnelle». La photographie a
fait reculer le dessin. D'autre part elle doit lui
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laisser un champ propre, ce que lu phi peut pas rendre, & «avoir: 1" condenser tableau loutea les idées que comporte un division» de In i-lutuiincaLiun et dont le sujet pas ainsi condensé dan* la nature des cho cruuïl a réunir sur une même image toi d'idées, le dessin doit s'appliquer h doi exprimée toute «* valeur instructive. Es, i la nous montre un silure avec son développer» tandis que le dessinateur peut nous le luire
avec sts ramification* dans le sol. 2ul Rendi
des sentiments, matière que 1'appnn-il |j n'a pas Facilement l'occasion de saisir de fiunnrt' i I i- p)u* souvent les peintures aurou de distinguer pour le fixer au milieu d'un e 'tiort, le Iran le plus caractéristique» a abondant en idée*, le plus suggestif et le pli 31 Réaliser des création* imaginaires. (Dnvii La photographie d'objets matériels et de souven'. froide et schématique, tandis q peut être chaud ai détaillé, rend souvent ce n'aurait pu saisir. Un artiste sent, redit et travers le tleisin et la peinture l'essence int qu'il veut exprimer.
b) La photographie est le moyen de re( plus réaliste, celui dont l'objectivité mécarii plus précieuse approximation lorsqu'il »'( de la nature une image à deux dirnerjl
le relief par une perspective et fournit à h l'ombre de* équivalents. L'oeil humain l'imperfection en même temps qu'à la sens organisme. D'où pour lui d'innombrable» ' I analyse de la lumière et des forme* qu'elle que dans l'interprétation de leurs rapport*. au contraire en fixant un instant de l'état I objet ne subit aucune de ces infériorités, i • i mit ions. Avec régularité, il obéit impur seuls principes arithmétique et physique de et de sa fabrication.
Il y a la photographie scientifique, exé maximum d'impersonnatité et drSpcncUnl ment ei de la logique; il y a la photograp guidée par un choix, vntiment ou émotif. eTi général o permis de pénétrer dan» un me le passage de l'inconnu à la conscience est accompagne d'une étrange sensation L'œil inhumain d'un objectif peut voir .■[ fis inconnus, parce qu'ils n'existent que pendi «1 ■ seconde que dure l'acte de la pbotc 1 oeil humain ne «aurait voir ou concevoir < certaine mesure, sou* un certain angle et ( façon.
c) La photographie élargit le domaine de talion non seulement par ce qu'elle rrprod
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DO< t MI.NISG
biographie ne en un même
en&emhl, d< t ne se trouve «en. En cheru-tc une série nner h l'idée i photographie ent dans l'air»
■ voix eo phi-* e l'expreseion holographique ins toutes mt pour mission :n*emblc d'ac-
la ÊoU plu* u« assimiiahie.
9 sciences est ue lt- dessin que l'objectif fait rendre à ime de la vie
«ésentation le ique atteint la agit d'obenir
Elle remplace;
I» lumière et
cm soumis à ibiliié de tout variantes dans : revêt, autant
L instrument urnineux d'un lucune de ces liiih-inent m
»0n invention
cutée avec le du raison n elliie dite d'art f La machine >nde nouveau ; opéré par lui d'irréalité, a :cr de» aspect»
ifit la fraction igraphie, que que dans une J'une certaine
la documejnluil des docu-
menta, mais parce qu'elle e*rv produit, tantôt par des meilleurs procédés, tantôt en atteignant des domaini-', innccensibles autrement ; hie aérienne on
marine, agrandissement», aspects nouveaux,
5 Technique de l'image photographique.
a) Verre ou celluloïd, il l'agil à 'un support sur lequel est posée la matière sensible ; J'émulaion, Film ou plaque h sensibilité aux couleurs cil capitale. C'est la traduction des couleurs dans leurs proportion*: optiques, c"est-â-dnc tet. On désigne cette i ropriété par le mtit * orthochromatique ».
Ii) On peut compare] uni nuage photographique îi une image visuelle qui s'est gravée sur la rétine de l'oeil dune personne ei qui, par la réalisation d'une merveille scientifique, peut de nouveau impressionner d'une façon identique d'autres individus éloignés d'une distance quelconque de 1 objet primitivement vu ou âpres un temps illimité.. L'image photographique est absolument eom- ■ lie- reproduit les plus petits détails des objet), etti relnicc Loul ce que la vue est a même de saisir. Dam la dessin graphique, au contraire, quels que soient la patience et le talent du dessinateur, il y aura toujours de* détails oubliés ou indiqués d'une façon incomplète. La ratine de l'objectif est bien autrement puissante que celle de l'oeil humain. Dans un grand nombre d> J $ photographie constitue un véritable moyen mécanique de vision beaucoup plus parfait que celui possédé par I liriiiiine dans ses organe» visuels; les yeux. Elle permet 1 inscription des phénomàoei d'une durée extrêmement courir ou extrêmement éloignée ou petits (photographie mu mseopique ou macroscopique). Une collection d'Images photographiques représente au plus au point l'emmagasiticrnem des images dans le cerveau, emmagafinement qui, on le sait, constitue la mémoire et donne des B liaux a toutes les fonctions intellectuelles. Un casier de photographies nous irprrsenle le schéma d'un lobe du 1 objectif est seul cnpnhle de voir et de dessiner sans interprétation et sans erreur. Et c'est en cela pu- l.i i>liotogrBpM« a opéré une révolution dans le m en crë.int le seul procédé capable rie faire une copie table. Tout document exact doit donc, si c'est une copie, provenir d'une photographie.
c) On a procédé à de» retouches, des suppressions, des collage», du photomontage. Toutes le» alréi • de In photographie : ont à connaître du point
de vue de la photographie documentaire ; ellea soin moyens d'art et de poésie du point de vue de la ph graphie artistique.
toblïssernenf des documenf» photographiques
a) Les photographies documentaires doivent répondre h certaines conditions. On a commencé à les déterminer dan» les divera domaines de» sciences. Par ex. : pour L< I-1 oje astronomique, pour la pnotogmphli
archéologique (Précis d'Archéologie du moyen âge, de
lilt, 'li. VI), cour |".-ii.l Mie (J. Jarnïn: Con
,i,n lonal de Photo ■ 1910), Il est désirable de
ichei ces ler.i.imi.iiiii.itu.iiui particulière* iv des
aénétales. (V li n' t. •(. ] I ..., photog
iière pour le calcul.
'.a Photos»
Viie.
> In photographie d'obtenu ilrs li décrite par M. E. Estannve
lémii des S l'ma, 16 juin l'j'j(l) lai ,i
d'obtenu I trnagi Retienne du sujet, visible a touti distance i ml : u vinion blnoctuairi
maie, Image unique, et la même val dr rhonip qu'on o'1 • l'on se déplaçait devant
iKt lui-même, e) I . rê déjà largement les for-
placfaev, (i ircll», des épreuves
ptqui ■ de» uches, et* I a »l laidîsatiûn apporte d '" a
résultats, tl ■, H 1 1- ['étendre aussi atl» publica
I olioctiom ri -I gici les formats de la ptroto
,i il- l,i Document.!' ' r.ind form.r i muyen format (feuille).
toimul (fiche), fmiimt hlm (microgrornmr \ ou foreuce
il 'i.i la DOpie j.ihoh>'-'.i,,|'lni!>.;i \a révolutionli'i '
nlotion. lin dehors des niauuBcrits, elle* vu (un m'', n de réduire an ' m envoi.* a l'étranger, li
i aux grands centrai dont les pél i pas sortir, ne «ont moyen efficace qut eKception. On voil lt - bibliothèque* se doubler i '• photographique qui va transformer les grands les collections spéciales non plus en salle» dr il. mai» en cenlns d'émission, d'où le» documents iMisrel). Deux voies sont ouvertes: la . inique a grandeur réelle. La copte il reoui (ti livre microphotogra le microfilm).
I n .i|i| ..ni il nouveau, construit comme un appareil ni du NMcrophote, permet d'obtenir In photocopie des manuscrit», au recto et au verso, d'où nie de papier et de place.
i .es photocopie- &QT0 de véritables extrait*.
I II' . ion! en tout poi -jpïes à la main
iiii.ni été faites, dans un livre ou dans une cncyclo-
i '.I ■ (tl ■■" "U Lmagi | Mail i des extraits disposés
«buis l'ordre désiré, si bien qu'en réalité on peu puésence d'un exposé nouveau, d'un vérn • au. qui n'a jamais été écrit antérieurement,, • tout la pensée qui choiait les documents a pu conle» idée» directives, certains détail», «ans lie ait été obligée de procéder elle-même '[■pcments.
I ,i iihiilngraptiie a fort' très, attaqué» aur ce
de la vérité- < ■ tourner davantage ver»
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. li la vérité intérieure, psychologique. Le ùn£ma de même agit sut l'un dramatique. Quant au
journal, il ■ nx nouvelles et à l'information
vu au jour lp jour et il n'est point de
.m lui va se tourner de plu» en plus
\cta l'âme en al>»ndomi.iTit 1rs domaines des histoires et
- uu le ;uutnah;.Inc excelle. Ainsi
■iiieia I.i pensée de Théophile Gautier, que le livre
seul a de l'importance H de la durée.
La photo i été longtemps di imiaoe par la con-
ception (!■ Li peinture. C'est recemmeril qu'élit! est devenue- Iranclit'iuiMit réaliste: elle coproduit In choa= dircetc- ■iii -i nous émerveille ; ainsi, pores néants
et rîdi l'un visage; tissu aux ciselures précieuses
d'un A -j sis de structure de texture
ou de locturc de n'importe quel objet photographié espace; un pouvait de connais
Bsnee lu ide qui noua entoure, et de notre
■ ■ ">• (1) 7 Apfi ■ s Je la photographe
La photi donné lieu a d'irmombtatlea appli
elle n'a pas été seulement un »ub- >titiu .luLtiin.iMipir du dessin, elle a donné lieu à de* impossibles sans elle; ainsi :
a) La photographie composite (Galtonienne). Elle ne
i. traits capitaux de visage» divers et donne un type ■ymboUqtïa,
b) l.u l ..< 1 1< 'photographie esi l.i pko appliquée m contrôle . ui I d< I ■ '■■mac, venu en «ide au diagnostic médical («pareil de F. Bac. Porges et Hetlpern). (2)
c) Four le chronométrage des temps de travail, on a
Lampes électrique* à de* point* convenablement choisis du corps de l'homme (main, tête), on a ph • nsuite les mouvement*. Les trames lumi-
neuse* Bgureni le* trajectoire* des lampe* électriques.
d) La ii est la technique nouvelle qui emploi î'objestll poui mesurer le* Images. M Ajidieu dans son m i ri révélations du dessin et de la photographie à décrit 1. litre d'utiliser la
représentai -sage tous quelque forme quelle soit,
au moyen de mesures métriques. Après enquêtes auprès
les de gens, médecins, artistes, topo-
lea militaire», il s dégagé une façon normale de
l», c'est-à-dire l'angle optique sous lequel
l'oeil vuit. II est arrivé Ainsi à une »orlr de distance
humaine téfli M OU acquise, dont II a Fait la clef d'un
nr Pal li il rend -.impie et commode l'exploitation
de la pfiMfa M sou inverse, en luisnul abstraction
des règles géométriques.
- > i .a phototitapliie métrique, appelée aussi photogramruéirie. donne une image absolument conforme aux mesure* métrique* i llr permet d'arrêter le* proportions d--
I I i I Mi.luily Nagy : Une vision nouvelle (2) Kcl'Ub Scientifique 1932, p, 150.
LE
grandeur et de distance de» objet» et de (luirr lu photographie comme plan tut n échelle. La photographie «léréophatogram I nvsntage de donner uiir vue plastique î
IPholographie aérienne.
Le» photo* jériL-nneH «ont venues rév fl-spect de bien de» e houes ,-t ,n ] , ', |,;li naissance, (E*. Cartes de pays et plans pyramide», éludes du Italie et de la c Avec la photographie aérienne, chaque Ci avoir une vérituMc- image de son tetritt graphie aérienne a eu «on couronnement prises »ti-de»»u» du Mont Everest à 10,0 mude. ou début du 1933, pur Clydeadale e photographie aérienne donnant une vue loin, permet de découvrir des particularité! tout à lait quand on est près. On a pu eu Mésopotamie une immense cité po d'habitant». Sur ici rives .uiciens systèmes d'irrigation, des fort* dis (Article de M. G, D. Beaîcley, dan» Ceo( rine de mai 1919. Analyse dans : Bulletin Société Centrale d'architecture, ocl. 1919. Au cour» dea dernières années des ao OBI relevé par photos aérienne» de» dizai de kilomètre» cafté» en Afrique, en Asie e I ,i cartographie de ces légion» s été ■ If dixième du temps demandé pour le moyens terrestre» et pour une dépense < quart. Souvent 1er. levé» aériens effectué impossible» à faire du soi; la région n Soudan connue sous le nom de Sudd i ■ xcmple. Des avions totalisant mille heui altitudes de 3.500 a 4.500 mètres, ont ph .liLnr.tr mille kilomètres carrés riu Soudan e ri le» cartes furent livrée» deux an» après ment de l'entreprise. L'arpentage terrestre de cette région avec 1 organisation la plu» aiiraîl prit au moin» dix ana et aurait été tous le» renseignements ptéeis que révélai ment le* photographie* aériennes.
Les photographies aériennes fournissent j'Ie, direct et rapide de relever de grande» ont aussi l'avantage de fournir immédiate se'ignamento précieu* sur la constitution «ne relevées. Elles montrent les endroits où di iiiuirroiuc «ont susceptibles d'être découver CM propre h la culture, le* zone* DÛ les forî -ivêe» pour de» raisons commerciales iHeclion. les meilleurs alignements po ilf ffi n Irn route», et maintes autre» info plu» gtandr valeur pour le gouvernement |. •"lient rationnel du pays, t-a pholograpf révélé en outre toute une partie de l'bJStdir
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i pouvoir tepro- ' importe qu'alla métrique elle, s > l'image.
éler un nouvel r incilleuit' cuii de villes, irculation. etc.). uni m h me nourrit aire, La photodans le* vue»
00 mètres d*#lt Me Intyre. La
■ hose* de
1 qui échappent découvrir ainsi
uvant contenir du Tigre, de*
ipusés en série.
iraphica! Magamcniucl de la
ciel es anglaises fie* de milliers t en Amérique, iccomplie dans relèvement par de moins d'un :s auraient été tarécageuse du en est un bel res de vol aux otoxiophié cin- I de l'Ouganda le commence le plu» raiinl.
compréhensive, loin de fournir ent immédiate-
un moyen sîm-
étendues ; elles :menl des ii-il me des régions : riches dépôts ts. OÙ la terre ïts doivent rir.
ou poui servir ur les chemins rmations de la et le développe aérienne a
ancienne en
montrant In configuration dm anciennes villes, des route* .1 tnmatetnene» IVIrnie en Grande-Bretagne, de* détails historique*, qui seraient resté* cachés peut-être a jamais, ont été découverts «rate à la photo aérienne.
Iji photogrammétrli itéricwcopiqtu conçue pnr le Prof. Hugrrshoff. de Dresde, a réduit au dixième les opéraii.m. «m les Ifiiuin» et 1rs opération» de hureau à la sixièmi partie du temps employé avec les ancienne» méthode* On peut maintenant cattographier de* terrain* inabordable* et impénétrables, d'extension considérable. Les app* reil„ dits à aulocanogiaphier. du même, permettent de foire des plan* en relief, avec combe* de niveau exact», à l'échelle de I; 10.1100 ou I .20,001», des forêt* el des chaînes de HKUitagnt Les vues sont prin
aéroplanes ou latéralement tic. chemins de Fer dmi montagnes, de vapeur sur le* cèles. En deux heures, un ;'lane peut prendte de» photographies qui criuvrrm une supciïicir de 300 km2 pour de* plan* à l'échelle ds 169 <-, dr 1.200 km2 à IVcliellr de 1.20,060
g) PhatognphU du ciel. — Une oeuvre d'impoimpitale a été entreprise : la représentation photograjil.i
que de Inul le ciel slrllairr V Iravailh-nl 18 observa
rtains ont déjà achevé la tâche leur dévolue, L'œuvre ti.lalc comprendra 2,000 Feuille» contenant les images de W million» d'étoiles jusqu'à la grandeur 14. obtenues svec pose» d'environ une demi-heure. EMe comp M ■usai un catalogue indiquant lu position d'envîrun 2 mil lions d étoiles jusqu'à la grandeur 11, obtenues par pose dr 5 minutes
La photographie appliquée à la représentation du ciel nous permel : I1 d'embrasset d'un coup cî'ceil l'immensiU de l univer» accessible à nos moyens de reclsercbr , 2" de lirrr de cette représentation fidèle du ciel l'immense avantage de substitue! de» mesures aux images.
In scintillation de» étoile» donne lieu 1 une extin plus rapide sur la plaque photographique que dan* l'oeil humain.
I) La Htriroscopii- doil être considérée d'une part com tu. un problème mathématique et d'autre pari connu, nu l,r«,Ii!ème graphique. L'illusion de relief donnée par la stëréoscopir est due en partie à une éducation eér. qui, lorsque chacun de nos yeux reçoivent une image spéciale, ne nous laisse jamais voir qu'un seul objet sou;* dimensions. Celte éducation dan» laquelle notre Imagina. linn mire puissamment en jeu est devenue si parfaite que si l'on vient à regarder avec les deux yeux un dessin formé de quelques trait» et de quelques point» divers, i
ni», notre esprit s'efforce toujours d'y voir l'image d un objet à Irais dimensions qui n'existe pas. (Eyekmann Annales d" tJécirobiologie. août 1909.)
I .- Dr Herberl Yves («posé à la Société des Ingénieurs du Cinéma a New-York) volt la solution du problème dan* ces desiderata : pas d'appareil de vision individuelle
DOCUMENTS GF
fl) Munich. Kartogiaphischc Gesetlschafi.
le» spectateurs; leah pose photographiqne pour
chacune de* images successive* constituant le film ; un
.,.-. d, projection ntqin M Yve» a chetché à
cjtatri 1 '■ I'"- vues différente* lui l'image elle-m-
Itsromi )
i) P/ioluwrap'iic automatique, — L'administration holi aphone», section d'Amsteirlaui. a mis en .nnenirin - remarquable de comptai
«rai >0,600 abonnés. Tous le» pa
pai i.l onl lem compteur disposé côte à côte, par
. de 100, dans une grande salle. Chaque mail un
•■il photographique automatique placé sur rail et
ait tous les compteurs un « un de «es foyers luroi-
inicri.i-irnpiiria nient sur film continu les
lu mois. Dans une salle annexe fonc-
en plusii ap laites l'appareil à éiablii les
ret de» abonné* I - iilm du mots est projeté, agrandi
m verte mot, avec paraît? leinent le film du moi*
tenu Une dactylographe transcrit à la machine
..pi.-i I... chiffre* de deux moi* pincé» en regard ;
le jeu de machines à calculer branché sur La machine
à écrire, opère automaicquemetit le décompte: non
.In mois coûtant, ttotabw index du mois précédent, ii nu Irilowat Le contrôle est opéré par une seconde me qui transcrit le nombre dans l'ordre inverse de -. erreurs ne sont donc à rechercher que I;. limites de deux totaux discordants. Cette méthode a mi» fin aux contestations. Toute la comptabilité ■ nu ans lésumée en (30.000 abonnés X 24 mois - 1 I 000 X 2 nombres 1.44O.DO0 nombres! n'occupe
1rs archive» que le cinquième d un mètre cube
n /.a photographie intégrale. — L'appareil visuel de*
le* est formé d'un très grand nombre d'yeux r-xtrê
lll petit», ayant chacun une cornée, un cristallin et
une tétine. Il y en a 25,000 et plu» chez certaines espèces
m il est vraisemblablr t|ue toutes ces images pari
ica aur l'ensemble des rétine* donnent un relief
Fortement accu»é. De plus celle disposition doit peimellre
la variation du champ de vision suivant le déptace-
de l'animal et des objets différent* peuvent ainsi
lin kpparaltre successivement, Gabriel Lippmann, en
1904, «'est demandé s'il serait possible de réaliser un
m. cl.- photographie intégrale permettant de tendre
la variété qu'offre la vue diiccte des objets et il a
Indiqué les principes d'une solution dr ce problème
difficile. Rappelant l'cril composé des insectes, il est
image qui noua « représente, le monde exté-
.' encadrant en apparence entre les bords de l'épreuve
ne si ces bords étaient ceux d'une fenêtre ouverte
»UJ I. réalité », En 1921. Estanave (Marseille) n
remplit le rôle de plaque gaufrée ces minuscules
a* qui ■'incrustent dans certain* porte-plumes d'en-
'■" I • (loupes Stenhope), Il a réalisé ainsi, en réunissant
1,160 de ces loupes en un bloc rigide, des photographies
IAPHIQUES
I objet» tics brill.irn-: rjpondact aux conditions de la Théonr lappmanii, Beaucoup reste à foire, mai* Ih iholojtraphie intégrale e«t possible.
■ Orgoniiatian
a) La photographie m donné lieu à diverses mesu i' organisai ion et divers 01 caractéristique*. I n
la documentation. L'rntcmble des «Ivotovmiilnes cmMantes constitue l'image photographique lu monde. Il y a lieu d'organiser et d'inclure, l'organisn- ,,.ii il.' la photogiaphic dan* l'otganiaation générale de la Jocumcntation. Eu 1906 «'est tenu n Marseille le Congres ■il louai dr Photographie L liiilHut
niL'riiiiiiiiiial de Bibliographie et un section de Phologm- >hîe documentaire y ont présente un premier BOâotl lystémaltque des règles concernant l'organisation, le clax- ■ement, la collaboration. (Voir le» Actes de ce Congrès ri 'ullelui rie rirv-ntiil I uteiuatiorial lie Bibliographie ri Annuaire de ta Vie Internationale, p. 2434.) Ce pre*
ibla amplifii et mi* en rapport avec la
Incumelitatiori nénérale, a été traité à nouveau dans le Iode de» Règles puai l'Organisation de la Bibliographie ;-t de la Documentation qui ont été présenté! succesrii- .i iiutil a la Conférence Bibliographique internationale :le 1910 (voir Acte») cl nu Congtc» international de» Associations Internationales (1910, actes p. 168). La photographie documentaire et l'Iconographie générale *onl traitées ensemble dam le chapitre VI de, ces <-■ Voir publication n» 1 19. Code de 1*1. I. B. pour l'organisation internationale de la Photographie,
b) Il t'est formé des organes propres à la photographie, des tenues de production et d'édition. Certaines grande» maisons ont une place considérable, par ex. : Braun, Bois- Hrnnru et Aliiinri. les artistes de la photographie.
c) On a créé dans certain» musées des collections itn
relatives à la science et a la technique de In photographie (par e«. : à Munich, à Pari», etc.).
à.) De» agence» photographique» procurent nui journaux If. vue* des (ails du jour. Des abonnements règlent le» d mili tetion et de payement.
firrjroducf'on des ducu.wem'* cri»(anli Pholocopie.
a) Iji photographie rat venu apporter le moyen ■& économique de reproduire des i!<» uihi-ms anciens. I n premier lieu il s'agit des manuscrits. Les congrès il nationaux du Livre, des Bibliothèques, de la Bibliographie, soni revenu» à maintes rapines sur ce sujet. En 18% et 1905, il s'e»t même tenu un Congre» international pour In reproduction de» manuscrit» Plus récemment, Commit» ion d.- m lulelle. tuelle de la Sociétë
cLes Nations a abordé la question. Dons les ofsembiées scientifiques, on a demandé la publication des fiche» entanl le- type» originaux de» espi ■ le* anciens auteurs (mémoires de Levai rt E Jourvin). D'une manière générale, de» mcatires dotv-m
être |>n*r» [mut la ri-production îmrnéi grapl I inimcnls unique* ou tare
domaine».
Les procédé* photographique*, de repr< erapl ■ ... ,i poui reproduire les
! 'i Ivii.istits ■ de 1195, l'F.dil
qui dotl comprendre 800 volume* avec ei ! histoire (lr cinq millénaire
tion rhii ■ Le* (ouvres originales son
Kl M A. J. C. Par la photographie, on : le Inrmni original. L"ofuvjr montre 1; qu avait la Chine dans les procédés d bures gravée» qui précéda la typographie
b) Avec le nombre, la diMpcrsion et le. des livre», de» journaux et dis revues ttc plu* urlble au particulier d'en ac
m. m, le* plu» importanti même.
L'achat nu numéro des périodiques co clés igncnl les fiche» e»t cert
déjà moins onéreuse. Toutefoi», elle olilit i:ir rofreapondance compliquée et les éd ver. pour les dépareiller ensuite, de» col tes, Comnir lr' nombre de» exemplaire* en ment limité, ri que les numéros » épuisen inégale, le> éditeurs sont souvent dan* 1' pourvoir k la demande. La consultation < M tnu;auin pm«ible mai* il faut aussi puissent être joints aux dossiers d'étudea. dan» la Photocopie des articiet selon les photographie normale ou de la phuto| copîque,
e) Il y a le» perfectionnement* des pre duction à grandeur, notamment : La photographie réelle du Noir Blanc, le Ph top hôte, etc. (I)
Le « Recordac » est un appui cil, cré Kodak, (iriuir-ihiiit aux banque» la photr. copique automatique des chèques, de man leur retour en original aux signataire». 16 mm. dr large et 200 pied» de long, on pliier 16,000 chèques. Une bobine de 3 : 3 3/4 de pouces contient 8,000 chèquei aussi !« prOO .1," à la copie photographiai! caisse* de Imite espèce en vue d'éviter 1
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JiHle En pi
a dans lou* les
■jduction ont été
■ Histoitiion « PENA « nviran 130 mille a de In civil I datées depuis i pu en réduire a belle avance es planches de proprement dite, b prix croissant* tuniques, il .n'es»
quérir régi.
ntenant 1rs aili es une solution je les lecteur» à liteur» à GCKISi I lectiona COmptèi stock est forcé t d'une manière impossibilité de le Bibliothèques que les articles La solution es4 méthodes de la graphie micros-
Hrédés de repro- SchwortzA\ otostot, le Com-
i par la Firme tgrsphie mîerosière à permettre Sur un film de peut photogra- )/4 x 3 3/4 x
s. On applîqur L'encombrrii-
hoto, exhumant savait pas .oui lait en route. Il
Erns»
fcefcuresen I92H.
posait deux nouveaux principe» : la surface ck'. seulement pendant le* secondes où elle est utile et timmédiatement après pour d'autres fins: d'autre part In
possilnhir . i agiandir -Jim. l'objet à Vi !
t et! toute l.i projection,
L'évolution de la projetai i éti ma li ,
élap. I ■ , ||, ,,,., |a
lanterne magique; 2* ris plus lard la Foim
diapositives sur verre; 3" pois sur clichés, cet! même papiers; 4 le mouvement par le livre mkiopliotique (Pkotoacope, Cinéscapc) a donné lieu aux sut pellicules, Format film, eu b iLord, puis
rable en images distinctes ; "r1 !<■ ilrvrln ', l.,
projection actuel.
b) La projection est la reproduction ej l'agrandissi-uuut à distance s'ils objet ou d'un, file est d<- Csp&ee*; I" jirojr-ciion de diapositives (verre ou colue); 2" projection de cotp» opaques (Ejjidosi
3" pri Rosntgati Elle se réali* de
près ou (M loin, avec ou sans fil. La reproduction s'operi
'ir un éctuii, soit sur papier photographique, I fin- l'image, La projection agrandie sur écran Fait un document virtuel qui n'évanouit bientôt, n'aeefip.ii.iiu ni immobilisant aucun support, n'occupant l'espace moment utile ci disparaissant oinii pour Faire pi une autre projection.
c) Une classification générale de la piojeciinn d<
les divisions suivantes ; a) fixe ou animée; b) en noil ou en couleur; c) d'objets translucides ou opaques (dùu copique ou éiJtscopique) ; d) de grandes dimensions ou microscopique; e) «ans relirF ou avec relief: f< écran ou en panorama; g) sans parole ni musique, parole et musique; h) avec fil au «ans fil; i) dan* scurité ou en pleine lumière. Les divers apparoi procédés exislanls relèvent de ces caractéristique» ; lanterne magique, cinéma, photoecope, cinéscepe, film h nta, lilms sonores,
2 Le UiiTt pifljtte ou mj'cropnoloprdpfiiouc
Le livtc projeté.
a) Noos avons proposé, dès 1906, avec Robert < -lii'iu1.! (I), je donner RU livre ou aux documen: général uni Forme nouvelle: celle de columen en mi ni&ture obtenu! comme aoîl : cruupie page, éléiii. > cornbtiuùsoa de pages est photographiée directemei une pellicule on film du Format cinématographique versel. Lee Inaegaa ainsi obtenues se présenta. xrvement, élaut juxtaposées côte à côte sur i i filmée et dans les dimension» réduites de 18 X 24 mm
(I) Bulletin de Ilnatitvt International de Bihliogroplnr,
lQ06. — R. Goldwbmidt et Paul Otlet : La Conservai. m
et la Diffusion de la Pensée, Le Livre aûcrophotîpue
Publication n* 144 de PI, I. B. — L'idée depuis ■ Fait
hemin cl le procédé tend à devenir universel.
Fi*. 2.
•ertî flous
réduction
— Projection «Il 1» table de travail
Ihque recevant les films en carli
A-ki-s-mlI !>-."• trient de la j>!ioiu^r«iprtic tt& d'un article extrait dune revue.
i-'.lm smi end 1 1 ■ aux 2/3.
Fig. 5. — Série de cadre».
Projection eu pidans uiie caisse d'ombte.
t. Un
Fi», e.
I oupe à dérouleur pour film.
nuage virtuelle reproduit dans ses
U teste, manuscrit ou imprime, ainsi que
Ce ftégalïl -<'rl .1. matrice au prototy
rlr» positif* de même dimension». I.
pourra se foire soit à l'aide de ve
tne simple petite lampe h projectt
rt lire I, qui a été construite «périalen
volume est si réduit qu'elle >r. met en po<
' La notivrlle méthode permet de :
cents facondes, renl page* d'un livre h
one I Jutîeur* millier" de pages p*
.iinsi enregistrées par un seul appareil
pris modique En enroulant chaque i.
dans sa boite, un meuble (micrapbototl
i dis liroirn d'un mètre de surface
hauteur, peut contenir 16,750 volumes mil
de 350 pages C'eut l'équivalent d'une I
u ni ws mis bout à bout auraient '
nt 1rs positifs sur film par contact.
spéciales pour cette opération permettant t
mètres à l'heure, soîi 52.000 page
c) En ce qui concerne la Incture, la ■ h
reconstitue en vraie grandeur le texte c
.'bique. La lanterne a environ 30 ce
rl> volume, elle fonctionne nvec une 11
alimentée par n'importe quel courant oi
I I lanterne permet de voir le document.
lion verticale directe de haut en bas ■
opaque blanche quelconque, placée sur lr
transparence, en renveisant l'appareil d*
projection se fasse de bai en haut. Dïl
remplaça la surface blanche par un supf
verre dépoli mt papier calque. Quand
disposé horizontalement, il permet de fai
sur n'impntte quelle surface ou Iranspare
plafond même. De cette façon, il rend pi
I BO&ïbtl de [icrsonneB a
tences, écoles, démonstrations scientifique!
re conserver un document agrandi, il
placer l'écran pot une feuille de papier ■
murr d'argent et l'on obtient «lors, après
reproduction à la grandeur eté«irée.
!le du lecteur. Si l'on veut rernodui
ii n pietit mimhre de foi», un appareil
le tirage continu sur papier sensible de I"
du film S; l'oit désire au contraire reprod
un très H'arid nombre d'exemplaires, un pi
d'impression utilisant l'encte d'imprimé
reproduire très rapidement u niant Je ci
daabe.
Projection an plein: four. — Imaojes et
l'œil nu et se lire à la loupe.
: -h-iI de catalogur utilisable comme
iment au moment de la leçon ou de
Sur le type fondamental élaboré dea applit
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moindre* détails les illustrations, pe, d'où seront a lecture de ce* rres grossissants, I machine lent et dont le
:he.
filmer en deux reproduite. En tuvenl donc être et cela a qn ivre ««.parement îèque) composé sur 12 cm. de crophotographiés ihliothèVrUE dont 168 mètres. On.
, Des maci.
l'obtenir jusqu'à.
rlachiur.- À ii iu le document uiiinclre» cubes impe électrique i par une pile.
soit par projacmr une surface i table, soif par i façon que la ns ce cas, l\*n x>rt transparent.
l'appareil te la projection ni. écran, MOT.
Dsaible la vision
la fui» (confé i. etc.). Si l'on
suffit de remrcnsible au brodcvelopperncrit, suivant l'acuité rc le document I spécial permet image agrandie ni ri- en a grand k -ocessus continu
?pïes que l'on
peuvent Un tirage sur
i Bidomémoin-, la conférence.
niions diverses,
divers appareils ont été réalisés (Photoscope, Cinéacope, , etc.] é) Bibliolli.qi.ir-, Institut. Musée, Office d'admii tion êlendu. Bureau d'études industrielles. Ecole, donc avoir aujourd'hui son micropholc et commem collection de l'Encyclopédie : acquérant les films 0 produisant tux-mîmea, Demain tout trsvailleui Intellec ItWa s» sa table cet instrument nouveau qui douliler.i 1rs iiii'vrns de ia nsftCltmexttarJQrj et) lui offrant une. forme merveilleusement réduite, un Musée ei Bibliothèque.
0) I ,r- formai niiciaphole est de 18 y. 24 rnm. (in
de cinéma) ou de 24 mm. de large sur 23 mm. de haut, Ci qui pi -rrin-1 d'insérer en largeur el en hauteur ni m porte quel dorumein «ni que l'un doive retourner h- Pour In bonne mise en pages, tenir compte alors A que le» images doivent s'insérer dans un cadre 24 ™ multiples de ce» dimensions. Les document* nm uris seuls qu'on puisse photographier «uns
surprise, les couleurs donnant d ris ou noirs
textes A placer sous les images doivent être calligra, n I encre dé Chine sur fond blanc ou
avec un ruban bien noir. Ne pus mettre trop de texte sous les vues et bien proportionnel la ynindenr des caractères n celle des images. Il est utile de porter sur l'in une marqua de COstecrSon, un numéro de repère, m indice de classement, un lilrr. I el vues sont montélinndes a' enroulant en bobines. l-'n microfilm en bon peut se composer de 20 à liO Ixoagev, tll&ia il n'y a pas de limite de longueur. Elles sont aussi utilisables, imn«e par image, montées en petites plaques dans un encadre
nient métallique et mobile pouvant dès lors rei ■-spèce de classement différent. On n créé de i appareflt de priée de vue (le Pltotoacopique, le Cenl "te).
1) La projection des nu. i r>Ji lin- n été opérée d'uni manière automatique (autofrlm) Celte projection continue, en '-ycle. recorjuïietiçtutte, et ne d'in
tervenllon liuimiinn que (inur la première nus,- en nu«i vrment L'appareil se compose de la lanterne, du d'un mécanisme de rotation, d'un éeriin et d'une | rant.
irî ..-ri pîeirr foui ;rvrc un .ivnnl niipi
' . appareil dans un Ile
(galerie d exposition ou de musée, vitrine, col nu de |)nrc) Il s'adresse nu passant. C'est une sortpublicité murale applicable poUJ i-i diliusion de I especi d'information lire ont été construites
qu'on place sur le document (Rusch. Berlin). Q construit dey limeurs ■pédalât («grandisse ut hirioculmn
/eiss)
I I ) Hunaucr, J. — Das Klcinsth--hlbild im Dienste von il und Wissen«chnft, — Das Technisch Rlnu Inné der Frttnkjartai /,'iitinc, > Sept, 1929,
LCiionj r/idp(>*itive>,
I. . diapositives sur verre ont longtemps été les seules. ■'.Iles- som lourdes, fragile», coûteuses. I.e Congrès interiipidtiiud de Photographie en a unifié le format. 11 en a -mué des collections dans les centres d'étude»,
4 Protection des corps opaque».
La projection des corps opaques repose sur le principe du In lumière réfléchie, elh- exige un hiver lumineux piiSs- C'est le développement de I ancienne idée des • ombres chinoises «. très répandues en Extrëme-Oiient. il y n de nombreux instruments: l'épidoscope de Zersa. l'épidnscope de Berge, le Panoptique. le Miror.
Radiographht,
a) Nous sommes avec les rayons X et les appareils qui l>-s produisent aujourd'hui, en possession d'un puissant moyen d'investigation, voyant sans détruire, pénétrant ■ans lésion, les objets les plus précieux, et que les scien
tutliroijolonique, patéonthologique, préhistorique, se doivent d'employer et de joindre à leurs procédés ordid'études (ex.: momies, silex, etc.). On dispose de la plaque de verre et de l'épreuve photograpl ne sur papier. (I) ht La photographie, la nnèmalographie même avec seize vues par seconde, ont utilisé l' action sensible des rayons rsuns le» amphithéâtres de médecine, on projette des films où apparaissent le mouvement d'un squelette, le reu d'un muscle ou la contraction d un estomac occupé À n. La radiographie ne montre que des ombres. l'ampoule n'éclaire pas) ell»> peint des ombres chinoises I» paroi.
-ut des outils de diagnostic et de recon-
«aee de la maladie: ils sont en outre des remèdes.
I es rayoxw Rœntgen ont donné lieu à de nouveaux
■I il. ints : les Photograrrtmss ries images produites par
h- merveilleux instrument. I a clarté des films dispense de
les raisonnements, du Itatr de jndis. La chirurgie
'factures devient presque banale. Les images des
poumons, de I • ,.i pylore, du rein, de La vessie,
tous organes nul peuvent être anormaux rt sont relevés.
Avani le XIX* siècle, avant 1 «eunec, le tronc était comme
uni- terre inconnue-. L'art cle lu percussion et de l aiiscultii
Uon furent l'objet de sarcasmes pendant de» années ;
aujourd'hui il suffit de voit Le rayon Rtnitsen s'applique
en masse. En Suime, toute» les recrues passent devant
l'écran afin que l'on puisse voir la tuberculose débutante
■ xtpensable.
6 Projections dîners*».
1 Dr Manfred de Matilinm a construit une mat à projection sur les nuages A hauteur de 800 à 1,000 m.
(!) Lu Radiographie en Anthropologie et en Préhistoire.
le Dr Foveau de Courmclle. Revue Mondiale, 15 nov.
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et visible» a plusieurs Ifilomélic» de distance. Voila lr ciel appelé à jouet pendant la nuit le rôle de la feuille de papier sur laquelle loute pensée pourra s'inscrire, le rôle rie l'éei.m sur laque] *e projette la photographie ou lu plan.
I. Notion
Le» archives constituent une partie de la documentation
générale. Non seulement leurs méthode» et leur* installation!! se transforment, mai* aussi la conception de leur objet. « Archives m (écrit avec une majuscule) désigne soit le bâtiment (dépôt) de» Archives, »oit l'ensemble des collections y conservées, soit encore l'administration des Archives. « Archive» » (écrit avec minuscule) désigne une collection déterminée, importante ou non : l'expression est synonyme de collection ou fond d'archives. Un fond ii".=irehtves est l'ensemble des document* écrits, dessinés ou imprimé*, reçus ex officia par une administration au par »cs employés, OU émanant d'eux, piour autant que ces documents étaient destinés a reposer sous cette «dira mslr.ïtion ou ces employés. (1) Par archives, on entend donc 3 choses : 1» la collection de» documents publics et privés constituée par les pièces reçues ou rédigées officiellement par une administration ou l'un de ses fonctionnaires et qui lui servent de preuve ou térnoit!,' !■• le local où celte collection est conservée.
.iriminiatrntion qui n leur garde et leur gestion.
2 Hiirofrrjne.
Les ancien» conservaient dans leurs temples le» archives, de même que le Trésor public. Dans le? premiers temps de. In monarchie frn nçaise, les rois se faisaient suivre de leurs archive» en voyage et même à la guerre, les exposant ainsi à bien des dangers. Sans parler ici des archive! des autres Etats, ni surtout des archive» incomparables du Vatican, les Archives nationale* française* furent vraiment organisées ».us Louis XIV (Ifjflfi), Elles ont été réorganisées en 1670 et rentrent dans les attributions du ministère de l'Instruction publique Elles comprennent Iroi» section» : historique, législative et judiciaire, administrative et domaniale.
Les colleclion Un plus anciennement cln»*éci «ont le trésor des charte», le» archive» des Parlements et de la Cour des Comptea. Lea grandes collections formsies par dea particulier» ont donné a Colbert l'idée d'un système général de conservation et de classement de» Inves nationale*. On organisa d'abord celles des ministres, Clairambault, le jeune, sou» les ordres de Lon réunit les Archives de la Marine à St-Cermatn-en-Laye. et
(1) Cuvelier. — Bulletin de l'Association Bibl. et Arch. a Belgique. 1908. p. 40.
LE
I* dépôt de la guette fui établi aux Involidi Marquis de Toicy, miQÎHtr de» Affaires et ttà '?'0 un dépôt permnneht des papier» I .'immense dépôt des Archives Générale* Fut i"T2Jiu» qu'a l'époque de In Révnliilir rt Dannou. Vêts IE60. Ici document» du
-rrc, manuscrits on lettres, .iiitogrnpri. •ml de 5,000 volumes reliés et de 6,000 car
1 I,. ipécas à'archioem.
Les diverses espère» d'archivé» «ont : I ■articuliers comprenant le» archive» pe die et le» archive» des firn 2" le» archives de» entités commerciales, i financière!, soit de» firme», tait de» société* ves des administrations et institution» (pat e [mhli[]uea à tou« les degrés ; 4" Ira archiv et Tribunaux; 5" les archives des otfianiames 6"' les archive» de» organismes sociaux, a nsiiocmtion' de toute nature ; 7" les archive* et sociales. Le Comité international des Se que» procède à une enquête en tou» pays
de», archives économiques et sociales ce Jusqu'ici dr telles archives ont été «ystémnl mecs h Bâle, à La Haï i ne, à Bruxc
pout objet de conserver notamment te souvi dr notre temps et le faire subsister au mi le» archive» ndmîniotratïve» parmi 1rs contemporaines. La vie courante mérite d attention que le» grand» événc-Fm Ma dip] militaires. (!)
4 Fonction* et tim'rsalfon
Le» archive* sont de plus en plu* fouillée»
que l'Histoire cesse d'être une epécî
de» événetrirritH politique» ayant rapport n'
donc avec le* prince» un temps passés I
ia relation de ce <juc Ion" ri chose» ont été i
■ rnonne». lea obiers, le» œuvTe». les id<
ce», les arts, le travail, tout l'homme et tou
'* e* ajpchSvi ■ sotriceH pai
inveatiguer l'état pn»Mé. létnt transitoire i
(I) L'art. 12 des statut du Paiti de l'o1
il à Genève porte : - En ca» de i
" archives sont détruites en tout ou en p
- sûres par ordre du chef,
■ ii"ii de Et 'irsulter avant l'expirât!
• de cinquante an», sou» peine de droit et te
rets » Il demeure toujours important qu
' prise» contre la destruction d'archivé»
et d'archivé» de particulier» ayant été assa
publique. Tous lieux de conservation, moyen
M •'"•■ i' l'stfcltive* national
Internationa] devra ttOBVW sa place nu
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docuiln rs *
M <I«K). Le rangèrcs, créa diplomnti'ii' de France ne m par Camui Mol dépôt de en. se eompotons.
0 les archive»
rsonnelles, les
bdustrieUei et
; î" le» arcbiac, Parli ics des Cours scientifiques:
îUvres, parti», i économique*
sur ["otj mtemporaineaiquemcm fr>r ■Iles. Elle» ont entr de la vie fine titre que des Histoires certes autant lomatiques ou
et refouillées.
alité. 1.
vec l'autorité.
histoire, c'est
[îatio le pas»,
les, les
te la civilisa-
IMlL il SCfllr'llf1 .
et fugitif du
rdn politique lissolution les artie ou contivec inli ■nlieon d'un délai iui dommages e de* mesures d'associations iciés à U vie nant garantie, es. Un grand rjundaneum.
> tnftitutùms connexes.
Aux dépôt» d'ardu rattachés maints icin<>
institution», col! V .1191 eux Archives nationalct h
Paris est annexée l'fccor'e dm Chartes. Le Musée Pnléngraphique de» Archives comprend les documenta ru gi naux le» plu* curieux de l'Histoire de France depui-
Archivée ci documenta (ion administrative
Le terme • Archive» i en français a été employé par lois dans le sens de s papier» i dr lonie rspèi-i', h 'is, les autre» modernes el courants, d'un in<l ou d'un organisme. En ce »ens il y a confusion. On a iTnené h faire une distinction entre les deux ci n Oflci deux appellnitoni distinctes i Archives s pour désigner les papier» anciens. • Dornmi'nintion acL ii.ih', désigne? les B$f»farB murants iléceiv
il lOSJi tmtfen. Dans l.i redit.-, les liens les
1 existent entre les deux ordre», car le» archives anciennes, dans le passé, ont été vivimles, formées de pièces d'une véritable documentation administrative.
neutre part, les réformes proposée* dans l'organisation ,-l. l,. Documentation ndmimMiativi* Iront en répercii -m l'organisation dei archive* ancienne* elles-mêmes, étant donné que tôt on tard, c'r>r dans celles-ci que si l, pièces devenues btop anciennes et que €*■ us la forme et d*ns l'ordre non qui leur auront été donnés.
Organisation des archive
l.n question de la conc::
me celle de la i ■ nues,
Il y a des associations d'archivistes reliées eu organi
'iiale, I oigenltetion de? archives a luit l'objet di ■ il Iiui : classement, COturervajrfan matérielle des pli . ■ mmunli «tion etc. (I)
B Pub/icafron des archive*
Un travail immense accompli pet la publication des
m au iu •
Notion
a] I > ■ 1 1 1 • ■ le vaste cercli de la documentation, la i
■ ecleui important. Tantôt cette docuiu n 9 est séparée de tontes le» autre», tantôt combinée
■Iles,
li y ,i écrltUfl HOISririst, Libl.
raxtttloguîpl [Ucs musicales.
( I ) Fournier. Paul Eugène 1 ouis. — Conseil* prsvoi pour le classement ei l'inventaire des archive» el l'édition ' .enta historiques écrits Pari», Champion, ln24, I i-'ur.". d'arcbJvtoticrae dr frain, tradStlt par Cavalier,
La musique touche a la documentation de plusieurs
,i,,n nés : I" Elle a des rapports avec la parole, qui
,i avec l'écriture. La musique est la langue des sons
I i.ir monicux, comme la langue est le mode d'expression
I' id -' Elle donne lieu à des documents destiné»
t ,i la conserver: partitions musicales 3" Ello
a réalisé une notation fort intéressante, dont l' étude corn
montre bien tjua lu notation du langage par t'atlpha
l'est qu'un cas p de la notntion en ^rnèml
11< fait entrai l'esprit dans un dnmnine nouveau de
ri [étions, 5" La musique n est ptti indépendante 008 autres
res: elle déhorde sur la Littérature et la philosophie.
I ethnologie, te» amusement», et par toutes ces rarolficm
lions, •-■Ile est rattachée a la documentation gérn
b) La musique est en soi tout un monde Les fo efie
n,,i en œuvre se sucerdem1. dans le ti'tups, cxpnm.ii'i soit des sensations agréables pour l'ouïe, soit de» sentiments de iiariin- divr-i-i- 1 ,i musique des maîtres peut agir sur le tréfuiid dr l'anse cl transformai même la pcm innsliti In musique, nous sortons du domaine des idées les par des liens logiques et exprimées en mots, Non* sortons aussi du tiorjajaini
de représente*.
I tante ■ mi imaginées H* ■ ona
■ ['lien dlffi des î-l.iiii-n , I. i ■■ i n ■ ■ tua sont
ion».
Beethoven dit I .i rAuaîqttt i i révélation pln«
haute que la «cieuci si b philosophie, » I .• nursicnie est
un langage non-articulé, l-'homrne a créé d'une p'-èce L ui,.i:,fi ries étir/:, musicaux que itont les airs d,- nautique et leur architecture de plus ni plu» complexe en symplio nie et poème lyrique. Col de l'artificifllilé toute pure.
iin, qui sait, l'htmi n'1 evétaa qtxeiciQa art nom i
sur un notre sens.
ï.a musique est la forme d'art la plus universelle et la
plus di. il, qui HL-rve ù l'expression de l'âtne bumainej
i plus apte à résoudre l'exclusivité artifi des peuphn ,-t è l-ure parler directement l'homme lui même des soexeta le» plu» cachés et des passions les -incère» de son être. (J. Kodolanyi. }
« ) Les un» veulent voir dans la musique une idée.
' iciple de Liait, disait : « Quand je conçois
Une rjrrartfJH peinture muaiealr. il vient toujours un nu
■n le mut (das Wort) s'impose h moi comme suppmi rji
idée musicale. > ( I ) Tout art doit comporter un
i i un enneignement. Les autres disent :
Non, la iiju-iuiur est l'nil d'émouvoir par In combla
de son*. Plu» un être donné jouira de sons pour et en
eux-mêmes, plus il sera musicien, il le sera autant munis
iii'il jmiim des ïien'imprils. puis des images, puin oe»
symboles ou des idées 'ine les sons suscitent en lui, en
flf Romain RoUand, Minioiana aojoicrd
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dehors de In sphère audito-émotive propre. (I) [1 existe Une sorte d'iticnmpalibilué créatrice foncière mire le yenre musical et te génie littéraire. • Lu musique me parle une langue enchantée que | écoute avec Fervent) en fermant les yeuï *ans chercher à la comprendre avec mon esprit. Je la trouve helle et le l'aime chaque fois qu'elle in iM-pire une émotion itidéiiiiiasable que j'appelle la musique, ■
d| Lea élément* constitutif» de l'idée musiealr I intonation, Ih durer, l'intensité, la timbre, la valeur harmonique, les groupe» rythmique*, etc.
La théorie générale de la musique comporte l'élu* h- dea Éléments tnêrnes de l'ait: le son et «es fa< diflé-
refila modes de production et de groupement (mesure, rythme, mélodie, harmonie des sons, les procédé» tbnotatkjn, d'expression, de perception de l'œuvre inuaicale, etc.). Elle est a la l>ase de toute vraie connaissance ri i ai t des xoni.
e) Les éléments du tangage musical sont profondément liés à la vie Organique ri érnative ,h- l'i'-lir tmiu.uo lia nul une signification génri.jr l'ouM'ibalrrrieiu perceptible par tous les peuple», mainte la différence des net ihomcs parlés. Mais d'autre part, le? scnlimen's ou que lonluii ., kmgftgc râfièttol souvent ce qu'il y a de plus personnel dan» l'âme de l'artiste et ils se boute Façon h un mouvement particulier il' • utiHaation locaj* ou nationale,
I .a musique est donc internationale par son rnode d'expression el la puissance de i.iyonni lunit • | ' " '*" léillltr,
nationale par «nn mode de production, par le foyet elle émane (P. M, Masson. )
i i rnttatqUi est une discipline de psyche-réflejn i
cela non seulement fKiur lei individus, mats pour 1rs
I . action s' cote t ce Car In rinéliqur et Ut tique ou changement du rythme, par l'intensité rlu monvrment Lile joue un rôle de magie dans les épi ethniques de rie sociale de» peuples en Astr. (2)
Unns les condition» habituelles de composition, l'idée su si l'on veut le thème, la niélo.li. Forme* dans te subconscient, l'accompagne, il rat »t
point de leur harmonisation, de leur timbre, de leur*. transformations futures, de développements dont il
:.!!■, . ;i|;!,l. .; ( tout .''Il i-t . '.rlrilil daf|» l'ïdér CQITIIim II
graine contient la plante, la fleur, le fruit. Mais tout doit pirndir corp.», ilr,- - irdigé i dans le traitement harmonique ou polytonique. la disposition des accorda, l'orchestration, etc. Ces opérations délicates et con
(I) Dr Cb Odîer — Comment (auril écouler la muai que ) — Semaine Littéraire. 28 février 19)9.
il) £, Roseasteilt, — Géographie musicalr. J ■ ,1 1 U. i .■ i — /Irino/e» de r^cademiu Atiolit (Téhéran! I9SI fol 2. p. 2U.
LE I
cruées '-■•n -hiii.-ni I 1 1 .iv,, i| artistique proi l"';l «TW Il l'idée (E Cktttn )(l)
I) l_a musique présente diverse* caracté
nit « i !■ ■■ tl i.i pfls po»T Ira nuire* (orme*
puiiftrnl |'an inspirer. I" Les ci
Ibérique* cl concentré* de certaines œuvre».
Mozart Wa^i""'- *oiU les quatre
de In musique, qui résument ou co
!-:- nu.- hiiin l*-i autre*. Avea eux, on pourrai!
toute l'histoire de cet orl 2" La plus valir H
ccuvre par suite d'un progrès réalisé hor*
!■ instrument! moderne* et r.impl.'ui donné*
Ipportenl mie «randeur el UQfl noblexsi
ta musique ancienne Par ex., si Mozart peu
.>. Nielle de ses œuvrer., que c
i il. mande comment l«?s virtuoses du temps
jouei HII le* primitif* in.il ni ment» dont de
i voir dnn» nos mutées.
musique ., .Ii-in.^ue essentiellemrn
est un ..n d'tnti rptétsttîon I
le peinlre, «mu à [a foi* lei inventeurs et lea
L ne Fois pe«Maée, celle-ci d<
ii.il.lini, m . Luis I.i forme même où l'auten
' osuvre slcale Dexiete pas pM eUe-mSa
être créer el recréée chaque foi» qu'on veut If Le compositeur note simplement sur le papic
■ in' <:!•'■ |m>dmln ri pendant quelle durée.
à «a Création cette vie éphémère. Et celte toute conventionnelle. Que l'on vienne a en pi qu'un détail devienne douteux et le plus il" couvre se trouve réduit à un cryplrj'Âtamtne ; notation doit êlrr interprétée; D'nù l'importa que l'artiste reproducteur, chanteur, inslrumi liestre joue dans In vie n
Histoire
i ..i mu -i, ju, ,i trac ! ■ ■ ■ i . • ■ ■ 'ii ti.ii l Elle i l'Humanité. (2)
té chantée avant que les par ocrées de la mimique h la manière dont.
ni la Musique a ta Vit intérieure, par ■ A DénexéWi C'est ce des phém
d'ordre mu ■ de mé
itvesi du fon à travers les ruinées et
double histoire des émotion* htutukines i
révélaiives de ces
Kirman. I .' Esthétique musicale — Lavi|
do \n I .1111,11,1. L I nct/çlopêdie de la
i >• rronnaire fin Cvneerflatoiro, — E. Classent
Voir le Grand Tableau synoptique d<
dr la mimique, publié par Déneréaz, Lausa
Paul Landormy. Hitloire de la Mimique.
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prement dit.
risïiques qui d'expression, n ne tcres syn- Baeh. FWt plus grand»
ntiennent ru reconstruire Ion né r a une d'elle. Ainsi I aux orchese nouvelle à uvnit écouter lirait-il devaient U-h ■s spécimen»
il des nutn-:=
[pteur, producteur»
rmeure fixée ir Ta conçue, le; elle doit i réentendre.
ff quels son ■ pour donner notation est rrdre la clef, beau chef-
rhliuil. Cette ince extrême entiste, clicl
remonte mu
oie» M
en peinture.
it et faisant
f Hourgu?»
amènes psytan torpnoaea
Ira siècle», m par
émotions.
jnac A, e'
Musique et , Esthétique
• l'évolution nne.
corpa avec 1 nrcliiteri urc, rout devenue» des œuvre» indé
ibleaux dr <-ln ■•
An origine» premières, on ne séparait pas la poésie du
citant, rt le nom de chant est encore celui de certaine*
■ m i liante ou nui peuvent être chantées;
c eut aus^ii le nom des divisions de certain» poèmes, comme
l'/fiudr et l' Odyssée. Dan» l'ancienne poésie française,
on donnait le nom de chnnl à plusieurs- espèces de pièces
de ver», les une» assujettir» à certaine» règles et le* autre»
I fin particulier le chant dit Royal, qui fut longtemps
en vogue, était lire sorte de ballade composée de cinq
de M vers, Elle commentait par l'un de ces
mot» : Sire, Roi, Prince. De là son nom.
A partir du XIX' siècle, l'histoire de la musique remplace îa clarification par genre au moyen d'é sui les diverse* écoles nationales. Cette répartition
douer, mais il en sera ainsi jusqu'à ce qui- I, nous ail donné le recul nécessaire pour déterminer le» grands courant» qui régisaenl 1 imbroglio compliqué do l'art d'aujourd'hui. (E. Clossan.)
Au moyen âge la musique était u .ni- lita-
raus dans le* t'entes et le» Universités.
Le dernier tiers du XIX' mf-clc et te début du XX' nul apporté d» .1. changement! dans les goûts artistiques 'In i ji» que jusque là. la musique véritable semblait réservée à des groupe» d'initié*. on a vu cet art prendre une importance de plus en plus considérable et devenir en France, comme e*n IihIic. en Allemagne, partir intégrante de la vie ds; la (Ml
Uanj la muakj tiniemporatne, il y n prédoniin.iur.- de
I' ■' ai ' 'I'' ■'• tangibles exprimée! par leacripti
visme qui part de la sensation, arrive 4 I des
mérnes l.a musique moderne ne dépasse pas
n la ptua haute ; grande pri port
déra I lél PW ,-llr- i I ni- Ml |i!»,|i<"-lir|li, mi Iiar
(A. Tirabassi,)
242,53 Question* fondamentales,
»j fataltilc entre la musique e| te flore.
La musique n rénli-é au cours des tgres une matière d'une complexité extrême et a su metti. re à
Qycni d'expression de plus en plus «avants e! plus nombreux. Elle peut à cet égard fournir an livre et & la documentation des exemple» e| une inspiration, i-ni un parallèle entre le livre at la Duatqat Dm I es évidence le* points «uivanl» (voir ce qui a été dit sous le n- 222 2) :
l« La notation.
instrumentation
orchestre el ae* exécutions considérables (es.: la i l I Iniliuz exiHf ch 15(1 n 200 exécuta
pftoaié, -- la musique ne peut se développpi
mps : mai* par l'harmonie et la polyphonie
elle a réalisé une simultanéité de succession qui lui donnr
un plus large champ al qui est comme un succédané d<
l'espare. Or. nn sait que cette construction à hase seten
tilique commencée au moyen âge, n demandé des siècle»
on (Rilml.) La musique a une
.m liiticture sonore «"exprimant dans le temps, aUBM
I architecture visuelle s'exprime dans l'espace. L'idée de
faire entendra simiritanéroeirt plusieurs notes ou plusieurs
lodiea (polyphonie, harmohie) paraît de prime atiord
I singulier. LiL , i entièrement étrangère à certaine»
es en possession de systèmes musicaux raffinés L'ori-
paraît purement harmonique. On serait p„
I unisson, divei-ilié peu à peu à cause de» particularités
techniques de» divers instruments, de In fantaisie indivl
ihielle, etc. On aurait pris goût à ces variante» qui inten-
tionnémem pratiquées auraient abouti à de* écarts. (E.
Cloagot tique musicale. ) Analogiquement, on peut
se demander) si l'on ne pourrait écrire simultanément
plusieurs testes comme déjà on conjugue texte el illustra
luni La notation d'un hrnuhaha de conversations serait
nue écriture simultanée,
r>" L'interprétation. Tandis (pie tel mmiumrntg de
par leur Imité, nous ramènent de force
à I époque de leur création, le» ceuvres musicales du
lé, recréées par l'inirrprète moderne dans un esprit
rtoavaau, se confondent pai lui avec les œuvres contem
nies. On peut observer que celte « récréation •
s'opère aussi dan» le livre à raison de la part qu'y
apporte le lecteur {psychologie bibliologiqiie).
oreille et lceil — La musique partage avec le
■mmes. L'organe de ta musiqi
I oieille tandis que l'organe du livre est l'oeil. Le livre
P11** ;'es. la musique se borne à présenter des
liions l'influx nerveux, manifestation de la sensi-
dc l'homme et de sa pensée est animé d'un
>< b mouvement s'accélère, le sentit
f OU Rai Dan» le cas contraire, il est lent ou triste.
■ri nnn d'une nutre >(u'ou peut
reiulie |e>, sentiments psr In musique. Tel senlimenl ne
nn nullement à tel sou: et même la musique e.|
impuissante I rendre l'ensemble il,-* sentiments par mi
moyen direct, mais sentiment et musique seront en rapport
par un substratum qui leur est commun: le mouvement ;
il- deviendront synchrnnique» si lc sentiment devient vif.
era plus rapide; s'il est désordonné, la musi
rompt sa mesure; s'il est triste, le» notes seront plus : elles seroni aussi plus graves, car la gravité d'une nnle est sa len'ellr intérieure (de la Crasserte.)
7* Kntre la musique et la littérature. — Les rapports tnenl i la fois plu» rapprochés el plu» él ntudqne se counilue en autonomie distincte de la pensée « D'autre part, c'en à notre époque «eulement qtl ..n en est venu à mirriduiie dWl la m i,,,„- de
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imitations (musique descriplUrt et <!<;, pensée* (musique
intellectuelle), (Herwaith \V alden )
li) EtthiUqvm maiicale.
On ■ avarier toujours plu» loin dan* 17. l'es-
thétique musicale. Un ouvrage comme celui d'E. Murfimn lUaa Weaen der Mélodie) n'efforce d'analyser l'essence de la mélodie. Toute mélodie décrivant une courba quelconque, impression -entirnentale, se transforme en Im; aion uilellec'urlle en une ligna spatiale, du temps clic passe dans l'esparc et devient pour ainsi dire irlsueîî, M. Hnffman expose h l'aide de diagramme*. de ebiffn -, d'équations, de lojtarithincu. Il Fait un rspprochemeni entre 1j conception auditrice de l'avcuoje et la cartel , visueJli du sourd.
e) La musique, /„ mathématique ci la réalité.
Ln manque et In mathématique ont certaine! L une SI l'autre au regard du langage Mit conduit l'homme à de, résultati éton nanti, 1 ,a mathématique applications à la physique et à l'astronomie a abouti à traiter des réalités .. micro-physiques et rnacrn-pfiysic|uea » déroutante.; pruir In logique ordinaire. (I) D'auli. part, la musique n créé un royaume de réalité» sa etepasse immensément le* bruits nature!*, Elle ■"( P°u» ■ mie véritable religion. ■ La musique, dii
Camille Mauclnir. n'est mitre chose que la dernière (orme il.- In rnétapbysique qui ne veut pas mourir le monde et qui n'étant plu» crue sur parole, s'est (ait sonorité pour recommencer la conquête des ame- i (2)
Instruments de musique
a) I. instrument de musique est a lu pi ,,, ,|,
>•■ qtttt I.' [ivre Sot h le pensée lojricjtie 11 ierl h reproduire pansée avec ou sans l'intcrmédinin- de t'bomrm et de la partition musicale.
h) L étude de» instrumenta de nu, m,, nous montre Isa efforts Faits potn rendre toutes le» noies, ton sona, ton* les timbres, une reproduction qui est création de sons.
f ■' plupart de» peuptea ont leat ittttiunwnl de qui
national,! gutrla, cithare, tambourin ■ ■iu.,i. . balai
c) Iji musique mécanique «aide de plaques, cylin.l bande;, et rouleaux faire de toute matière; métal, pai
» On a appelé In musique mécanique de lu
musique rn conserve - A cette musique «<_• mtteel
«pEer* perfores, en rouleaux pouf pianos m*;
lll Votnnd tVlayor. — Les constituants ultimes de l.i rrusfiere et de l'énergie. — Keuue Jwrerttirjtqoe, I(] C l'Jlv Laltrr, K. — Das AfuaiJfcti/i'sene SeMn G Hovlter. R. — Oie Graphiêchc DarUelluns; at* .-uni i/irsr(e,t/ijc/ieo Horon, 1899.
(2) MancUhr, Camille. — l.„ religion de lu mjwiqoi 3" édition, Paris (92 1.
I E LT
'Ides cl les plaques pour appareil» de nutstcjufl d* docuitMaata,
'Il I .1 musique ;i m surgit Je nouveaux iris le «coupe des ux, l« tubas t!< mplol
métalliques pout ii l lui- ■ l'es! très rêpam truil de* violons métslLques dont le son rap (I- la trompette. L'époque nctuelle devrai! fl nouveau instruit! -Mes. puisqu
tlte tend davantage vn- les intervalles rappr rnanoes al mitai ti -, tien et le» cuiquièmi (Oehuïtsy ï It y a le* m-iruinem* composites, uthéol de Cloeten».
e) Il a clé produit dan* r - [emp
d'instruments électrique», tadioeleclrirp"
:iqm->. Il ur s'airil pa, de ramener l'art à inversement. Le* techniques imuvellea appt I- ri i « -ait li- triluil de moyens nouveau» avec tous - inhérent* à lent nature : extension k Ions rie la nirmine. jtrolnri gantent du registre Nmrtits existant*, pioduclinn de mélodies a
"■m i> i sntsuiae - 1 si tamatiqui -, transmission électrique ou radi.e au sans !il distribution rai au moyen rie haoti parleurs riîapeeeg ■itéa acoustiques.
I fahercpfiom de ["hérémits (instrument «an Le piano rath, i .1. Giivelet (itutruu clavier). Le celJulopnoae de roulon L* orgue Clique il,- Bertrand. (I)
Dans l'argue électronique, les sons sont proclu
lutioris Sleel I 'es, !.e clavier <
ce» lamprj. Une tourbe d
• n Bruissant, Forme contact ai relie h la lampe
rCOSl filtré d'ttn i«U nui lui donne le tîmbr
et le sono) ■ leur.
II Linventeui de l'harmonitira de bruiteur M
.u point de lue Inusicrd la
l'« iiiliriiriHinie i N mil. m le» nouvelle» i
infinies rie celle vision rnniirule absolument
de l'harmonique traditionnelle ('.'II. n «e pi
conunc vcrttcalc, landiï tjue l'inharniODii
sentei dan- un orrtcl H
dvn Uni* Uaa aux ton* tinul> rt ■. i forrae inhatmonique,
242,55 Notation musicale.
■ il I1' ttlÔrni i|ue les chiffres, le» n
d'Areizo aurait le
I ifdacer le> ■
m des lignes parallèles (1023) D'abc
en dut ensuite distinguéc-i en
noiiea. pni le Chanoine feàa I. Maris (I33H1. J
( I } Mi.l.r I \,i,,i,, Ri , 7 janviei 1928 Revue Scienhtfoue, 25 lé\rîer 19
*'RE ET LE DOCUMENT
ludion de.
iTumenta :
de tuyaux
lu. On •
pelle celui
lire surgit
e l'haï
oc liés, 1rs
•» de !
l'orpliéol.
19 nombre u photola «eirnix irtc-ni
les ava Itïiueidc» divera nhurmnni
BSOT
!- la
nison de
■ i-l,ivi. i !
rient ■ ladioélcc-
lN |1ST II*
Je l'«n lu clavier.
0» ll| e eherclié
olo.
-il| cnrn-l ; peur
■BOgU
"lllVI'Ulhill
premln
irtl égale i
blanches.
I Koiii
ïtcetridti
«eau et plusieurs musiciens, de nos iotu-s, onl substituer les cKitfre* sus note».
b) Le langage dr la musique est d'une telle subtilité
le» «igné» l(lii lr fixèrent t ! i , . i . ,. , . I p|g« de
' Cette notation n« que pin» lai
hean, nions
humaine», non nen| *uivi] de notre
esprit onalytiqui - ase do viiei . uni plut I
clarté.
Au dêbi ■uni. interprétaient de mon les
airs qu'ils entendaient. Ainsi le* Egyptien*, lai Chal.l.
■ et les hCébn ni G .. ipîçe
développement de l'harmonie, I ,e* Ctect ne plaquaient jamais d'accord. il« s'abandonnaient nu plaisir -:ni|ili- il une mélodie que tout laisse croire nu- I lairr ipie celle de» Arabe* cl de* Orientaux. Les I
ni .ni moyen rie leur» lettre* .il|ili.ili.-liqtie». à rîiiuiîitii.ri dei Indoua Le* R.m suivirent l'exemple il. Vile
mandi i i !■ Anglais, an A i r nota ■ la i, i
noter ■ ai ».
Au VIII'' siècle, le* moines îm de marquai tes
mou' rits de la voix par un accent aigu
et le* mouvemei par un accent greva On
juxtaposait l'accent .liaii .1 If grave, qui prenaient d
selon l'intonation que l'on voulait ïndî-
■|ii'-'i I ■ - ip m " d* BCa accent
la des ncume», longs »:gne» qui équivalaient
,'i plusieurs noies. Le* copiai a sclndi renl ces neumea qu'il*
■uent par abréviation* à de simpte» pont» de forme carrer: ou en losanges, l'un on b-ur donna pour point ne horizontale dont elle* étaient plu bée. Deux lignes augmentaient la li.iiiii.n de la t* t siuenl bi.-ii'ôi lui troia pi
• ligne*.
Gui d Ai./.m> indiqua [a défini (Je çoaqUI ver- .!•
l'hymne à saint Jean par une syllabe différente qui
pondait au non de la noie. De ce* ■ytlabea on >•■
garda ■ .tes lettres ri de celles-ci 'jne ■
qui donnèrent nntxatnce à io> clef», les burea de mesuri-*,
|. (.i:. .m i-, bémol*, die;-.
far le » «i » modulant, par le B tantôt » molb 'l'i.'fi Mi. -., |e ehlonUkUenxe a fui se dévelop
jiuqn'.iu i .m la première foi» il acquit
■ • "i putwana dramatique qui (ut U plut
révolution musicale de lou* les siècle*. A mesure que l'écriture »e préeisnit. I7iaiiiinrii> d liait pVm savant.. Au XVII iSccle, Mnnleveide mtl a I harmonie consonunte. jusqu'alon uili^i
l'Itarmonir daaronanta naturelle II créai] kg plus le système tonn) actuel basé sur l'attraction r!.
sensible et de l.i loua dominante, Ce système drvnii iner le plain-chan*. En 1581, Vincent Galilée ■
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donnait I. rbant choral et pratiquail le chant monodtque, de noire récitatif cl de nuire déclamation 1;. i li tant bre l'histoire InfininjoHl compliquée de la
■ ij oo '-i de musicale pont »c rendre
,4e du rôle du , la j„iN pour l'élabo-
i"1 et pont la m.! , i tiiti.in de* compositions, I i pâlie
u des paili-
■ ni.". i-, mode», temps, prnlatioii*, ollération»,
conii les note» et pau . rolor, ligatures.
Il y a eu les rieinoes, le* notes, plu tard la portée
•■"'' ii.i'i- ■ lissons dr nos jours, La musique a
lilionique puis pol>pli'irn<|iie L,i jucceasion d, -s
diffé e* bai n rtituent les pr, •
,,^ot* ecoémalique* ,1,.- la m ta place* ou «e
produisent ce* tnonti ente* mélodiques, suivant
leur rapport an-, I pten-
rient une ègnil ne ou
plusienra courbe* mélodique* comportant le* éléments de I introduction et de la conclu-. nunt la phrase
L'ordre mélodiq apiel ei se détermine,
prend forme lurée lelative accordée aux notes.
La i I aie A buté par I têtu initial qui constitue;
I élan du départ. Par celui ci. le» not. tienl.
lyllimiqu. |, . i,,!,.,,,,, d,.
type, étalon
(musica meiisurala) ou seulement énoncées en longue ou brève et non exactement mesuréi |n
; ,i mesura de leur succession perdent chacune une aartti d* '•■ni durée ou lon«iti-ur théotique, Cette inten tiheation, protaur. pni I, diminution piogressive de» valeurs
parvenues à maximum prend le nom d'acreni
de l'apodnse qui. contrairement
Iter proportionnellemeiu et pro^
nri-Muivenit-ot La durée de* notée, liijourçuie mesure cl
non à mesure qu'elle * approchent de mont voej* qui
de lr repn>. La juste valeur agogiqu*. donnée uni
I par rappoii à 1. ^lace qu'elles occupent dans la
protase et dan» l'.ipodoue coiu>utue le rythme,
poslleat* min XV1 ,! W'I siècle» avaient l'hahitudr
d ëciire sur des rartellea, ou morceaux de parchemin. In
partition, I .r-s par' 1er m: Marées étaient transcrites dans les
livre» de cbœui ou on les disposait sut une ou deui
Le livre de ettuBUi était l'unique exemplaire
"' Iu,]ii,l «- disposaient tous les clianteur* pour
ution. Plu5 tard, lorsque la musique Fui Imprimée, on trouva tarerai ml, ' {ea, La manière
la plu» usitée fut celle d'un cahier par partie*. Au temps de In grande époque trepoirttique, la punition propredite était mronnue. Le premier essai de partition, selon le sen» moderne, remonte lu XVI» siècle,
C'étniv pai I , rion que l'on pouvait prendre
cnnuaissaii, BVTe* musnales de ce* temps, leur
'non par partie* léparée* ne permettait point la Inclura aimuhahéa de ces. diverses patties. L'do K
iiuell* d.- l'etisemble de» parties contre
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i ""' le» compositeurs ancien* étaient chutirej
en enfuie t- rup ut guère que leur» oeuvres.
I'1"11 les compositions d'à a, Eh devinaient le» beauté»
d œuvre» !'W des réglc-i commune» el «tricte-
'"^n1 "'^' Bouillon» imt été rn se simplifiant,
toi peut-cire i la musique elle même
'lUr i iplexité Pai ex. le» ligatures (réunion
de dc-u» nu plujjïeui h. m un seul sign
application de vllabe» sou» une ligature. Dès
l.i lui du \\ I Mti-le, on abandonne Us qui
[. simples embclUmemeobi graphiques (ocul
0» procède ..du. II. im-Ni ■ I.-. transcription d« la
tmiSMjm ancienne en bru moderne*. Lu première
trouve dam, la seconde une stricte équivalence d.
i'1 i'" 'i de durée. La transcription *e lait
loi, do i ligne, do ■* ligne.
(a 4" hune). (1)
^' '-• '-' Ktk>n de saisir tapi-
demi nt, d'apte* la noti i dei partitions, le ton ri la
valeui I
c) L.' " ' !.. notation atus*eale lm I ofeji i .1.
rata travaux lii teadeni ver» un.- , hoI.iLiuii continue • (Houlatont, Pierre H»n<. elc) 1 . s>-i
HoWMi altiri !■■ not«i dea diezen et des béa
■Impie* ou double». Depuis l'adoption de la gan.me i plu* distingue que unie ton», soit une Lie demi Ion» égaux. Or, avec le» sept note» actuelles et 1rs dieic* et le» bernai» «impie* ...i doublet, en I.-» altère, ce ,,ln donne en réalité 7 ,< 5 35 notes écrites différente» pour unie son». Le bécane rétablit In touche et l'on disposa de rie» diverses. La musique moderne étant d sérée à |',-.
l'indication de la tonalité par I" armature i la cf. es) devenue inopérante puisque à peine établie, on la quitte panser à une autre.
La h. .t. mon continue a plusieurs avantages : I" .11. |>rim<- le» altération- i-t conrre-nltéralioiis qui affectent jusque 80 ',-. d.-s notes; 2" elle établit une portée coni
-culc clé et de» ligne» de tonalité- modalité , 3' supprimant la gravure à U main, elle permet d'écrire le» portillons a la macluue h écrire et à La linotype; 4" elle luiire le» erreur» de copie s la gravure évaluée» à l(' 5" elle supprime en moyi DSt 80 II.
diminue de inouïe le prix de ta musique; 7" elle traduit le» son» à la vue pal les arabesque» des note», la iK.t.iiiun musicale a déjà changé plusieurs foi». ■ u du pli. m iliaiil 1 i:l iri:i)iiiiu, iinpiu- . luire la musique instrumentale, on adopta lu u nctut-lle; celle ci n dû pratiquement al deul r.lés d'ut, une de In et une de sol, et l'on a alti iliaque
(I) I rées du Dr Ar, '
Tirabassl Grammaire oe h NoMiem proportionnelle ri m transcription moW( i [930
LE U
La lecture ci «mi- parhlion êfl un. prodigi ifi| dont on ■ Début à m rendre bien co
i<t*que 32 j
ï) ( P i l Lk cTr-è de* nystèmes clc sténographie
" n.nit de rénliscr des dictées musicales i
TH'étiiitiii. b*c a il s'agissait de h
plue d'un texte littéraire, La nnlnhoM oïdium t
fotcée peu des signes réduits k leur ptus *imple i
La iiMLiUr .in ordinaire Wt illogiqur comparée h
n 9pré*eftl6e: les tuMttt langue* y ont tics sign
[ronde*, ri blanchea) et a" écrivent pur consécrui
ment; les autj- rire p*
remptacéea p^> dessus ou
■ ignés convenlKïïiitela. Les silence* affecte n
Eormc que lea B©*« i£fl en pion graiïd, (I)
g) On n imagine1 un syvtkttxt permei ItOJ momque ctiniplèle de toute œuvre ancieni deinc, (2J
242,56 Partition* musicales. Biljliogrnphie.
J Partitions muiienfvm
Couvre luu-H ,ilir écrite fftl unineris*
i L'édition
Ht iui-11. iii-LH t nri ï". comprendra pu
HO volume*.
ï>) Lei auteurs ont un numérotage contint) oeuvre*. On dit un numéro do La <
<i l« opua ne correepondtnt pae inuioura* Il e ■ ï, ! acuvri de Bu Bthoven.
ç) L«a cru vies musicales ont un litre tiré se constances, de leur pioductioft, seêl de leur far m*
le quelque particularité de leur structure, i'inr ment conventionné!: Les musiciens numérr i.il- nu-ut leur* oeuvres (OpuM n" .,.). Certain pe* fait, tels Menait ci Haydn, mai* il y a e dan* Je» catalogue* consacrés à leur» oeuvre*,
(ï) La musique donne lieu à divers procédés du et ion £Uo Ml [Travée ou lithographiée. n Manière générale tani grand progra* depuis do Baca
t) existe maintenant de la musique typogri Ion récessVe des spécialistes Peu d'imprïmcriea en possèdent les * casses » raye lacune, (î)
I Nn&, les grandes QetkVi de» moder
n lit pour la plupart qu'en manuscrit. Une pi
1 f I Système tir itértasr,ïapli te musicale di La Lonvirrr {Helgiqur) I Riemann : Le* élément» de VE»iftéHtfU éd J Tança ise pût ti. Hum!
..ambles. William. — \fusic /. nL on, Pittroen 1^23).
VRE ET LE DOCUMENT
DOCUMENTS
eux effort mpte. Le»
; musicale ■unit arrêt, i slénogra- « est tni expression, i ta valeur es simples Mil rnpide- ?uveft! ère au-dc
i li m
l'an ic ou mo-
tam» nuisiilc Haydn moin» As
i dr leurs
-hronologie
il cal ainsi
)il des cir- ? musicale.
soit encore rtenl génén ne l'ont lé procédé
. de repro-
le temps
iphiée. Ce entraînés, et c'eut là
■ exis- » it »*• seule-
Fernand e meraicafa*
iJ l'nnting
r la BlUaiqi au moyen âiîe ai Le* manuscrits.
e) On distingue la mu<ique (composition musicale | d'une pari .1 I,, littérsttiri musicale (ouvrâtes sur lu musique.
Insinue, r!,. rution, critique, etc.) d'autre part.
La littérature oiualcAle est nés étendue. Elle i
iii;>ti nirs sut n'importe quelle autre
i Catahgraphto, HiUliogtaphie.
a) La cataioaTaphic muai ■ -.* Kuiyajil de* règles
Il pratique a peu a peu introduites cl que l'on tend
a codifier. Les principales » .u.u téristiques relevée* quant
• livres sont le i< de l'uulcur. le tire de l'ceuvie.
-.nu h d'opu» dans l'œuvre totale île- l'uuir-m. sa lon-
.le MUA ei l'adresse de l'éditeui. rcmiine
■ les livre»,
l>) Il cariste <1 excellentes bibliographies musicales : Le
Handbach fa Lftfaratart <>/ A/uaic do Matihrw,
fi S m n'y o/ the Hittory o) Afusic de Dicimisoii, In Stella
■ne det Uibliituiapliics musicales de Breuet 1,152 p.).
VUniccnal Handbudi du .V/irsi'Jr.ù'tcriirirr de Hazdirelt.
Au Congre» International de» éditeurs (Biuxelles 1933) le I3r Aber a traité de l'érablisscmenl d'une bibliographie mu ,u sic nit' I nationale.
r) On possède d'important» catalogues de bibliothèque» musicales : Boston Public Library, Allen A Brown Collection. Untisi, Muséum, etc. J. B. Kaiser (Library Juumal 50. ISBS, p 7U0-<M) a proposé un catalogue sui behea comprci. le» bibliothèques de
Paria,
Diffusion de la musique
I.n diffusion de la musique a été aidée : Ie par le» Contact» de personnes et tes, par le» voyages.
.Ainsi, en tiottrnanie, les tzigane» nomades et musiciens .m beaucoup t. m paru répandre la mmiiinr populaire; par fa notation musicale et La multiplication des pariliona : 3" par l'organisation de sociétés musicale., orchei concert», théâtres: 4" par le» instrumenta de musiqu< mécanique { orgue» mécaniques, pianos, orchestrions) ; 5' pat la T.S.K. Elle n rendu accessrl I irertla peu
pie», même au» plu» renfermés. I» n autre nation*. On a pu, à travers cette musique, obtenir
el rnerveilleuae de l'âme même des lea plu» diverse». Les postes de diffusion roumains, serbe», slovaque», polonais, russes, syriens. norvégiens, etc., ont ■ •■ portants dan» leur» prugrann.
nsique populaire de leur pays. Ils ont offert ni public le trésor des richesses ethnographiques À peine accessibles auparavant cl ■ riili-nn-ni ;,u pria de rechercher i d'étude», 'i nu. 'In. de spécialistes. Ainsi la radia Budapest a été pour In musique tzigane une renaissance inespérée.
Organisation commerciale de l'édition de La
musique.
I>e~ éditeur» »e sont spécialises dans In musique. Ils mit produit en nombre et en quantité, Paj Cl Breitkofl ■-t Hiiii'l ' ! 'M. .M,;. Ricard] .i Milan, Durand à Pari.
En Allemagne, la musique est une industrie fort--. niganiséc ; elle constitue pour le Germain un ex...
Ultu nt de propagande, un mode particulièrement cfli
" de i i-. iiiiiii pacifique et de coloaitattioii intellec
tuelli i , musique importer .i exportée reprerteat» .!• |.i.ulr .-t tu valeur» Ici
La librairie musicale est organisée à l'instar de U liUtai rie de livres, la musique d'orche»Ue constitue un matériel
étendu r' •im ne peut ititéreuer qo un nombre tlrotl personnes, i , matériel .-,i «ouvenl lune avec rsrjndjtitsn d'achat.
Biblîotbèque et collection de musique
Ou a constitué de nmurlcs e-! nombreuses collectiom
d'oBuvrea iîea (bibliothèques m«§le*M)s, musicuihi-
que»). Lea une* contfiluent des institut» autonomrs el indépendant» (bibliothèques des conservatoires). Le» outres «ont des annexes de grandes bibliothèques : ainsi lr- Départemi m de la musique de la Ubrary of Cotitjtea .I,.- Washington, Un tend à adjoindre des œuvres niusicales aux bibltotrièque» publique».
On a organisé l'abonnement à la lecture universelle. Ex. à Lausanne Inchard Irère» conlprend plus de 200 mille numéro».
Un Institut de Technologie musicale a été créé n
1 Ecole supérieur»: rie Technique de Bresiiiu 11 est eon-
Biches sur les relations entra la musique et
l.i technique. Il possède de remarquables archives sur
I économie et sur la technique musicales.
242.6 Monuments dit» figurés : Inscriptions, Monnaies, Médailles,
L'are hë»lo|iie envisage les faits sociaux i travers le* monument , .m elle >e ligure; l'épqjraphie, la paie.. pliie, lu numismatique las ih-vinent h travers les laserip Son», '■ médailles qu'elles ont hussés
Inscription
a) Le mot Inscrtpffort applique généralement à I
!■ ■ ■ i lit sur lo partie extérieure d'un nbjei. oomim un monument, un livre, un immeuble, etc. En rai«<v, I importance toute particulière que les inscriptions anliqurs mu connue monuments authentiques pour la connaissante •I I histoire des antiij uiit'is et de la langue des sni
plea, 'in s'est de lotirie heure occupé de les réunil
et de les commenter. Ainsi l'Jpp'^iap/u'e est-elle devenue (te nus jours une des hases de l'archéologie.
GRAPHIQUES
L-c' ,: n i" i.i -ut le marbre, la pieire mi Ii
brame, lu,. dmle d'acte, publics .r privai, de document* de toute» sorte* que la diffiuron illimitée de* ptétc? niées permet .itm moderne! à simplement .un
papiers. I..- i'.-' ignioni sont cl>.m>_ i des soute* Um
plu» abondante» de l'bhitoire ancie ■
b) Le» anciens ont prodigué tel m-i nptions non ment sur le» temple», le* tombeaux, mai* encore H ». les meubles, le* usler ■ prccieu.,
péta) .1.- Vue de* Klenc ■ historique» tt pbirosopbtque» chronologie, biographie, linguistique, etc., les inacn, : i particulier de l'épitsraphie. De* rei étendu* et tré* étudié* des Inscription» grecque», /itlrru-».
(Corpus SnscrrprianumJ, L'Acadrim et*» tn$efiptlona publia depuis IN, 7, antre autres mmu
tuent», un Carptr» Irtteriptionwn Si-miliearum,
Autre type de giand recueil : Corpus Inacrip'.ianam Lulinarum ipnsilio et aucloritate Acuclcmiir Htttrsrum Kegia; tiorusncœ edtjum. BerUnn tlf63-l»»i| Le» lacune» de ce Corpu» »ont comblées ,„i fur ct à masure pat une publication M"' contient, imite le» inactlption nouvellement découverte» ou N ,1e» disseii
EphemeW» Bpigraphlea Il y a de» recueil» spéciaux. Ex. : Corpus inscription urn de Blanchard consacié à la médecine et a la biologi
e) Kecueil définitif avec iHc-aimiléa ou recueil provl notre ovec texte conjectural BB nân r* ul, Les inscrit sont .ouvein fraginerrtaire», mutilées. La question de ta transcription e»t ici soulevée ; on a posé le principe de I.i tranhtription brute, sann ajoute ni déformation.
d) Le» tnudernea eu» Mutai continuent l'oeuvre de transcription Ils en mettent partout. Enseignes, étiquette».
riptiona «ur de» objet». Une promenade dai.~ ville», dan» les lieux publics en dit long : rideau de tftfain- inscription «ur porcelaine et menus cadeaux, certes postale», plaque» comméinoralives, etc.. plnquen tombale», inscription» aui le» maison», dans les lairaiories. sur le, uiiérîte», sur le» bancs, les arbre» les mur» de» lieu* d'excursion.
I.'épmrapbie a'tBStall» .nissi sur le» socle» de» monu çoenti Llle «'étend en historiation sur I™ parai, de cet («se, »ur tous les ri, ni» de pourtour du nouveau Musée Colonial Français); l'épigraj,! aiift-i lo torme du bois avec les planches — le mémoiin! Q"* l« '" 'lalygume a laissé nui lîcui vi
par lui
24 2.t>2 Monnaie» ri Mattaslle*,
i e» monnaies «ont de» pièces de mêlai jot. a ruent, cuivre, rtr. | happée» pu t'attlrwiW wvveraine pour
échangea. Les monnaies sont an ot, argent, bronze mélanges plu» rare*, l'éleetrum on alliage d'w -'t. le patin ou alliage d'argent et d'étain. I-
LE L
Le* monnaies existent fh nombre immeir
tcrnp* diicicna. il n'en demeure que relative
b) Le» médaille» an pour objet de corai
I il;Ui! i |ll,~ I" 11*'
I ,i i mi (Jca BttocJatkmi I
antique*, dom il e*i-iie de licites collection! général 1rs monnaies de* ancien». Les ville* lalouaes de transmettre à l.i postérité lu c
i] Il>. - . !nU;.|- ill.' ■ ,m ni, .iviiii-nt l'hal)
iq i -ur leurs nriomjaies l '" «lirait que
pu» de lu gravure typogsaplu-iur, cta villes uni voulu y suppléer pal la gravure en rncd \ujouid liiu on Irappe de» médaille» p< I.; Hcinvrnir d'un événement "" '' un peu .il -i --■' l, taidsâln pu uses celle» qui r« sujet de dévotion et dont le» lldrlr» iùîil U! rjaîlle de l'Immaculé-Conccption et celle de
Le plu* iveol le* médniili - aonl ronde»
d'ovales, de carrées, de polygonales; elles en argent, en liruiiie, en élairi, en plomb, même de» moiii rue» en vetre et ei
La dimension dc> médaille* ■> appelle modul gue, dans les médailles, le côté droit ou de ni i-i.i ; la legcndr e-l I'ei-ei(|ue ou inscrip polie ; le champ, espace comprit entre la l ,,ujel ; le lîlpe ou »ujel principal; le» itymiio
accessoire» et emblèmes; il tant y ajoute
marque» du graveur. Lu numismatique, qui l'allgine et de l'authenticité de» médailles.
on, etc., est une brtnclie importante
,ir I «.r rhéologie et dr : sa ter
Se» progrès furent 1res grands le joui Ot
: i \ . Fausse que médaille* et mmiiniv- di «
matière de deux leience» distincte»,
d) On peut formel une classe «périole c luëi par les plaques ci images honori
r 1 1 s| j< jh'- i ■ t aur la poi'rïne. autour du corpi c\ en bandoulière ou présentée» aux funêr. rou»»irts Avec le» éeussons, le» armoiries. I blasons, les obit, disposés dan» les églises en dalles tombale» et. dana les cimetière», les i .•i mausolées, il v a In un Unn«Kr- convi l'exprime à laid*- d'objets qui sont comme di
e) l-« claaiiificatîon des médaille» et des lait ilf diverses manières d'après la matiêi temps, d'après l ordre idéographique,
I) F .a numismatique a créé de» signes f. pour marque! le dénie de raielé de» pièce», terne» ont été inaugurés dans ce but. Le pi celui de lîeauvais qui l'a exposé dan» aon « r" de» empereur» *. publiée en 1769. Ex.; C R H R R pièce presque unique. Le secom r. Un de Mionnel U806). El.: R4 quatiiê H' pièce unique.
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se, maïf d< p -ii.
némorer des 'a «ont frap
-ri médaille*
t, étaient l n de la Grèce, heia-d'œuvre itudr de les pOMUft
intelligente!
ailles.
>ur conserve!
KKUMgc On Irlil qfOl ■■tte : la tn>-
saint Beni'il : il y en «
ion! en or.
.-!,- 11 y a i terte cuite e. On diatin
la tête et le lions qu'elle évrende et le île» ou auje&a t encote le»
s'occupe de de leur elascl curieuse msnologie.
il fut écartée aient laite la
le documenta Tiques qui sr , en échsipe aille* sur des es figures de accessoires dr croix, lombes entionnel qui e» documen's.
monnaies se e, d'après le
le convention
PLmtatn aye
lus ancien esl li. m, abrégé pièce connue.
A sysfème est me deyrr de
tf) On n constitué di .Minuit-!. .■> tv de monnaies et tir médaille*, formées ordinairement le» bibliothèques où ellr-, sont organisées . a ■Cabinets, spéciaux». Le» pièces
c.iUaloguéri, décrites,
Sceaux, Cachets
a) i Dtnnt on l'a Hit, l'usage des sceau\
■ l, i i ,i, lu i:- .'iiii'Mi, ,'i m. i haute antiquité Ibj
n| *ur le chaton de> ba dr-a émeraudes, etc. Il y a cette différence entre
sceaux f-l 1rs cachets que cru» ri Mot emp " le»
particuliers .-t ceux-là par les »DUvesaJna ou d'autre»
autorités publiques. I e* empereurs romain» se servaient d'un sceau d'oi pour »utKea»liqufa les accès importa.
Le pape se sert de dru* sceaux : l'un pour les biefs (anneau du pécheur sut cire rouge), l'aune poui bulle» I, de plomb), On les brise solennellement
luiul. Cbaqut i-vii|i.ii- û son -i i-nu. dont pour authentiquer certains actes, reconnaître des reliques, des pintes sacrée», etc.
b) Quand le sceau d'iiii'' pierre acrée est romjm. il faut |.i luire consacrer de nouveau. Chaque mi chaqu.- paroisse dotl avoir son sceau particulier Sou* I ancienne monarchie française, on distinguait le ernnd sceou. le peltl sceau et le sceau secrer, Sous l'Empire, le sceau représentait l'aigle impériHi. etc. On lionne bojoui d'hui le titre de Corde des sceaux ou Chancelier au ministre de la Justice. La connaissance des sceaux f«"«U lographic. iphiagialique) est l'une des branches de la diplomatique, de l'archéologie et de l'histoire.
c) l-es sceaux et cachets font l'objet de collections, inventoriée àtaloguée». organiser
les bibliothèques, soit dans les dépôts d'archives.
Les pierres gravées utilisées largement comme rncheu ont donné lieu à d'importantes collections rëunieB sou» le nom de « glyplnthèqucs ». On y a souvent adjoinl des collections d'empreinte» qui permettent de voir les progrès de l'art dons tous les temps. Lîppeit a publié une collection de plus de 4,000 empreintes, avet mi cb'b logue. (Glyptolhèqtte de I ippert )
243 Documents dits « Substituts du Livre» .
a) Coup sur coup des inventions merveilleuses son. venues étendre immensément les possibilités de la documentation. Elles ne se sont pas présentée» dans le prolongement direct du développement du livn-, m..i . en
quelq i lans son prolongement dévié: l'objet dans
ie musée, le télégraphe et le téléphone, la radio, la télé vision, le cinéma, les disques. Il y » U\ sous un certain rapport des suosliiuls du dure, en ce sens que les procédés
SUBSTITUTS
nouveaux permettent d'atteindre la résultats que recherche le livra t'oformstioit, communication), en mettant «me d'aultes moyens que lut. Mais il y a là aussi élaboration acquise, recherchée ou entrevue de nouveaux types de documents, A ce double linc une piaca importante doit taui être faite dans hi I Jocumetitatiou. C'est n défaut d un nom commun pour les désigner, qu'un ictme collectif, provisoire peut leur être appliqué ; les substitut» du livre. Moi» ces substituts ne sont pas de simples < Ersatz ». Ils se produisent avec une telle puissance et un si irrésistible courant que dans leur effet nt prn»er à ce qui ne passe dans le domaine des
commiiiiir.iin.iift iii.Tirii.il.-. Le airr chemin de
fer voit l'auto et l'avion lui dispuict le champ qu'il avait, il v . ':. Après que la
pensée en a trouvé le moyen, par l écriture ou le dessin et pût le papier, de se lixer en substance constituant . ii j i î i. .n . la voilà qu'elle Fait un «Stotw ni qnelqua aorte - origines, la paroil mi nu et qu'elle s'incorpore en ■mènes qu'un immense appareillage nouveau j ter met de produire
1.) La documentation auditive et sonore prend sa place à côté de la documentation visuelle et graphique. le vaste domaine de la parole, de la musique et nal par le son, soit d'expression directe et présente, toit retardée ou conservée (phonogramme), soit encore I * ^pression transmise n distance (téléphone, T, S. F.). Au document écrit s'oppose In [mention orale. Il y a des traditions poétiques, religieuses, symboliques, historiques; el aussi des traditions scientifique» ei techniques. Beaude données scientifique* ne sou; pas écrites; beaucoup de procédés opoiLitcures se transmettent de puirou i ouvrier, d'homme n homme. On a quelquefois parlé de livre vi«ible, livre audible, livre tangible (taillé)
r I De toute manière la documentation n'est qu'une des hrnnclies d'une classe plus générale; les moyens d Information et dr Communication, Il est d'autres modes dr communication de la pensée que le document et c'est I eux qu'il va être question maintenant. Ces autres modes ou complémentaires de la documentation proprement dite ou établis en association avec elle,
Le livre n'est qu'un moyen: ce n'est pas un but. D'autres moyens existent et peu à peu ils rendent mieux que le livre et s'y substituent. Ainsi: tes expositions uni- Iles remplacent avantageusement les traités de géoraphii M" -luire es! connue du grand public par 1rs raa; le» musées attirent l'attention sur les sciences
Objets. Matériel de démonstration
I Motion .
Le document écrn OU graphique est ta représentation
n d«s images intellectuelles et
raitet des choses, Les choses matérielle» ellca-mêmes
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(objets) peuvent Stm tenues pour documents lorsqu'elle»
érigées comme élément* sensible», direct* d'études
ou de preuves d'une dcnionat.ratiah. Il n'agit alors de
u documentation objVru.i i > i de « doeumentaition auto-
m.iiique s.
I>| Les oi»|ru de toute espèce donnent lieu à de» col-
siltai tes objet» naturels: minéraux lélémen/s
imposés chimique», loches), plantes {herbes, bois,
i ■". :i) iiiiini.iiix (snaloiiiir, tératologie). Ainsi les objets
;..ti l'homme: mstièxes, produit*, objets teehniqur- II y a les préparation» cl coupe* micro- et macrosco* piques,
U y a toute* les collections de l'archéologie qui repose
des m'ivi'- maUJru IL-*, oeuvres qui »c divisent ellcs-
ni'inrj en artistiques, quand elles ont un caractère
Muent*! ou esthétique et techniques dans le cas
contraire.
I ■ ii ii des parties du corps d'un soînl per-
sonnage, soit des objets ayant été à son usage ou ayant à son supplice, que I on comeivo religieusement.
I espèces d'objet*.
Le* ■ objets « -xjiii : nq viande* espèce* :
»-s objets naturel* : matière et structure.
2" Les objets artificiel», créés par l'homme pour se* besoins ; matière et structure.
3" Les objets qui portent des traces humaines : ils *<»wn à des interprétation* et ont de» significations,
4" Les objets démon-natifs, également créé* pat l'homme, mai* en vus .li n-présenter et de démontrer des notion*.
ks objets d'art.
} Modèle», Maquette». r<
iij .A cota de l'objet réel ou nailurel, il y a l'objet
reproduit. piété ou i ■ le nouvel objet proposé
il la construcliun à grande échelle. C'est le modèle OU maquette (stércoçramme). Il se produit ni volumes a trois dimensions, il peut - ■-, il peut aussi r'tre mis
. i, mouvement (artfcMlê), wll ii la main, «oit à la iMehlni ( reprod ne I lun «teréo-mécan ique ) ,
h| Les lunrimga sont les un; ïcicntihqucs, les autres îcfœs.
I" Le? modèles scientinquea SoBI établit pour deK buts de démonstration. M&swcl! qui conçut toujours des modèles, disait dans une adresse en 1870 à la Brilish Association . » Dans l'intérêt des personnes douées de diflérents genres d'esprits, la vérité scientifique d
■ présentée sous des (ormea variées et regardée comme tour aussi scientifique quand elle revêt la Forme te et les vives couleurs d'un modèle scientifique, que quand elle a La et la pâleur d'une expres-
ion symbolique, t
LE
.'. Les maquettes techniques ont une aussi en architecture. » Là où l'homme d ■ i d'un plan pOttt concevait, le dit a besoin de voit >. dil une lu nu: i.ibnquant c e) Les reconstructions sont de* repié nature : objets retrouvés» restaurés, mot liliintii d'une manière vivante et rêi étudié. Ces. leconsîitu' ioni qui représentent rnstnl qur possible l'image de la réalité, so ngréablement ou de façon instructive, par (I.h photographie*, des notices explicatives d| Le* modelés peuvent être de ijram (fac-similé), réduite ou agrandir
modèles sont établis en papier. Ce sot des pochoirs, etc. La confection des vête
rieslings aux travaux des textiles et en lont un large emploi (modes)
e) Les maquette» peuvent être des reli, pians i-n ri :- ■« peuvent n'Indique!
troisième dimension {par ex. le plan en te placées à l'entrée d'un édifice),
f) On reproduit le» œuvres de sculpteurs r. <l« moulnitr On y applique à Cet effet I propre à en retenir l'empreinte et à servir c Dpir&tHMUi consistant à verser dan* les mouli • i< rusioa ou d'autres matière» propres à
•i de tonte, cloche», canons) ont cond lages plus fins des sculptures. Les mouil de ces opération; ont donné lieu à de g (par ex, Paris. Trocadéro : Bruxelles. Musées tonsure iioulngen ont donné lieu !
«r ateliers annexes, h des échanges internati ventes au public, Soui les auspices de lu Musées de la Commission Internationale di Intellectuelle o été organisée une r> (d'après les chefs-d'œuvre de grands nu
■I 'lufrumentl scienii/iques.
a) Un instrument Kiaatifique, ■ ovisagé de la documentation, peut être défini un conttslei un phénomène ou une propriété '<m de les rncsurei, toit de produire le | té, rn mettant ru de certains rapport»
. oti^tîtuUl» (expériences).
Les instruments et appareils scientifique! de constat, Instrument» de mathématique, de physique, etc.. reposent sur l'opi et sont ainsi en quelque sorte lés proloi organes des sens, le» yeux (La vision), le»
( >n pout considérer ces instrumcrili des outils indirects, soit comme docunn comme matériel démonstratif.
i,J L'abaque est la machine ri calculer d' «ère employée par le» Romain» dans toute
LJVRE ET LE DOCUMENT
grande utilité e métier peut itit qui finance Je» roar; «cotations en itagc colorié, .■lit- le milieu aussi exaete-
fil complétées
des peinture», leur naturelle
II des patrons, menti M ''• de lu coulure
efa (cartes et seulement la
lir! des mille»
uoeédé uir substance le moule. Le»
r» les métaux s'y solidifie) luit aux mou ige» résultant rarid» mutées i du Cinquani la création ion aux, à de* i Section des î Coopération i de moulage aées).
sous l'angle
moyen* soit
(observation),
>hênoroèiie à
se» éh
i de mesure, d'astronomie, t l'acoustique ige menti de»
ot cilles i aoit comme enlntion, »oil
origine
éttan-
leuri opéra-
tion» ni.thmélt'iiir», et lofll aussi les tableaux dressés
Bafactttei une multitude de calculs. Les Cbina lea Cariâtes i" ■ ■■■■!. ni le «j u- mon -pan, machine à calculer luite en Hussie. vers la fin du moyen eue et d> tt importée en 1812 en France, ou elle devient le bouili école». C'est In valeur des signes numériques de l'Abaque? qui a été le principe de In numération écrite. Plus lard, I Abaque ■ été donné à certaines reptésen ration» des nombres par des diagrammes,
et Of-i instruments servent à faire des démonstrations plat en [dus cuitiplèteti. Il y a par ex. le petit piam taiium destiné h montrer les mouvements de la l>m autour du Soleil, ceux dt- I* Lune et des planète;,. Ce ns types pouvant inspirer d'autres représentation* avant d autre,* objets. Zeiss a créé d'immenses plaut i.ji m pi | servant à démonlrei le» plu-ri,.i.. a si ro noraique*.
d) Les étalons sont des instrument» scientifiques de ire. Le f6 avril I701J Foi présenté le mètre définitif.
On le déposa aux Archive» à Paris, En ISfifl fut coi le nouveau prototype du mètre, copie identique a celui des Archives et le riouvei.ii du kilo. Il* «ont en pi avec l/ll) d'iridium. Un les dépnna au Pavillon de Breleuil offert à l'Institut International du mètre a S près de Paris, C'est le cas typique d'un objet de valeur ..un qu'il (allait construire et confier à un organisme de i uuuervaliun.
e) Lfla instruments s'organisent en série. Ainsi, ils donnent lieu au tableau de bord sur les autos, lea navires,
Sut les autos, ce tableau comprend monture, compteur kilométrique et totalisateur, manomètre de pression d'huile, un indicateur de niveau d'essence, un bouton cnriclusscur de gaz au départ, une clef de contact d'allumage et de» lampe» de contrôle. Ces mslrunnnidfe pratique ont tous leur fondement clans des insiru- . scientifiques.
Le (ouuns Cfirb a établi des caries automatiques de» distances qui peuvent être rangées dans la cal<-.. des instruments de mesure,
Matériel didactique. Matériel dêmohttratif
h I Ce rnatéri'-l s' mn nlui rhaque jour de nouvelle» pièce*. On est sut la voie d'une représentation des idées à plusieurs dimensions, un s livre a trois dimension* h
Lr rnaténrd dtenu Ijqui riitre-t-il dans lu Bibliographie ? i le i i NiU iu.'iicr dans len Répertoires, n-t-il place dans les comptes rendus bibliographiques ? Ce matériel »\ par ex. le matériel Montessori, le nouveau mslériel éduc.inf rirtoriel Decioly.
La méthode Montessori met en œuvre un eiuutmbU d objets de formes conventionnelle»,
b) 11 faut (appeler ici Les inscriptions automai; appareil., qui .induisirent d'etix-mêmci le» phénomènes
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On a réalisé des dispositifs publicitaires sous forme
coloriées en carton, bois ou métal, pouvant
êtres placés debout dans les vitrines. Le procédé est
susceptible» de généralisation et de prendre place dans les
expositions et note
Dans les tableaux lumineux (Lichttaieln). certaines
parties sont transparentes et In lumière électrû|ur pro jetée à travers elles, fait appainîire à volonté tantôt l'une, tantôt l'autre, tantôt toutes simultanément.
Le lubfeau magnétique (Magnettaieln) sur des tut) majpjlétisée* ; Les objets ^ lalou métallique qui y sont placés peuvent demeurer fixé» sans aucun lien et
i volonté selon les besoins de ta démonstration.
I | I étude par l'objet réel prend une importance isante. Les travaux manuels sont de plus en plus a.
l.i base de tout l'enseignement a raison de Leur caractère concret, intuitif, pratique et expérimental Désormais l'enfant apprendra autant pwt la main et l'outil que par le cerneau et le livre. (I)
II y a lieu maintenant de créer un matériel auloirlii.,iiii pour toutes les matières de l'enseignement, de mettra en rappotl le* uns avec les autres tous leurs élément»,
Jeux didactiques
a) On se sett de jeux éducalils pour lavonser i de l'enfant et permettre de nombreuses répétition* de* même» notions. Les jeux incorporent donc des idées, de* notion», îles problèmes et ptii là sont des documents. \J)
jeux éducolif» permettent de réaliser l'individualisation du travail el la répétition des notions par de» exercices spéciaux. On mu'tiplie le» jeux didactiques. |Pur ex. Il» jeux d'Histoire, le Jeu de» Nations pour l'initiation h la Société des Nations). C'est un matériel qui a des affinité» avec la documentation. Tandis u,ur ta livrr est statique, le jeu est dynamique. On procède eu quelque surir à une démonstration succeimive selon une ratio nue détermine ou le sort ou un calcul. Le jeu intéresse, il captive l'attention de la jeunesse, il passionne même le* grands. Mai» le jeu ordinaire n'est en général le véhicule d'aucune connaissance. Que de notion* n'auraient pas pénétré le coip* social si lea jeux de cartes, de dominos, de dames, d'échecs avaient eu des significations analogiques au lieu de se maintenir avec leur
( I) A. Nyns — Les trnuaojf manue/s à l'école primaire Bruxelles 1910. broeh. 24 p,
(2) Il prima llhro dei Conli C. dei Giochi, C. B. P.-iraitti E. E Smylb Teoeliing Geography by Problè-
me 1925. — Matériel Herbinière Leberi donnant de» enlf- Ire», des couleurs, de* formes, des lettres de l'alphabet. Jeux mUocotrecteur. (Pari» Nathan.) — Afeccono cet le i«M qui a rendu populaire l'ait de l'ingénieur,
DU LIVRE
sen» étroit cl vaguement historique. (Origine et M* du Tarot,)
I)) il faut «'étendre IUi la sens du terme jeux éducatif»
largo- la question, la psychologie a assimile je jeu
I I activité normale. F.n jouan' l'enfant est lui-même,
I. 'adulte plu» laid continue à jouer en réalisant sa vie
','"■■"! J" H ï Difficile à dire. Il y a jeu. dit-on,
lorsqu'il n'y a pas action, but sérieux, mais « puéril «, Le jeu est synonyme alors d'occupation* (utiles, de dl tractions [jures qui peuvent quelquefois reposer l'esprit, mais n'ont la plus souvent d'autre effet que de le sousa l'action du Camp* m lourd poui les esprits Futiles
c) fout jeu, tout sport est une lutte: l'homme contre
I homme. . FoKCt de In nature, contre lui-même
II y a possibilité! de succès et de défa:tcs aller n.uive;. de l'un ou de l'autre, spectateurs associés à la lutte, assistait! au déroulement des ses péripéties, intéressé* éventuelle ment par de» enjeux.
En somme il y a »moii une représentation d'une idée comme dan» le spectacle proprement dit, dan* la fête, au moins la marche ver* un résultat préfiguré, espéré, assigné comme fin à l'action.
Hcaucoup de jeux ont un matérirl qui par de certaine» rôles sont assimilables à des documents (objets documeti laite*). Ici (jeu de l'oie) il s'agit d'une course à obstai le* imaginaire» et rcpiéscutée. sur un carton. Jeux de cartes dont le plus rompisse et qui va en se complexifiam •ans cesse e»i le bridge (développement du whist). On doit faire ne succède, une série d actions déterminées par la hasard uu le calcul.
Une troisième forme est représentée par la marche de
■ à significations diverses et propres à travers des
ayant chacune leurs propriétés,
imitant Icai ligntfica i, et donnant lieu à de* relation*.
— doni In mise en mouvement vers. I Jeter
miné aussi par le hasard ou le calcul (trictrac, dames, échecs, ou t"UT est constamment visible).
d) Le jouet d'enfant se rapproche de plus en plus de» instruments de démonstration cl du tnatétiel didactique (jeux éducatif») Ce «ont d'une part les jeux de construc
tmti. les lanternes magique* et les appareil» de projet*
qui ne peuvent servit que comme jouet.
Nombre de jeux didactiques sont établis sur simple» carton*.
Le genre poupées est latRement ■ représentatif s, Il y n des poupées de tout Renie, les bébés personnage*, i pérs ma*ciUte«, fétiche*, poupées pour théâtres guignol» et ihéâtrcs de marionnettes, théâtres d'ombres, les poupées décoratives qui ne sont pas de» jouets. Il y a les animaux en étoffe, ers caoutchouc ou en autres matière»
Le» passe-temps eux-mêmes prennent une forme docuîire. le* problème* de bridges, les mots croisés, le i. ii <l,'(i i betsilles navale* », etc.
LE
2" Les maquettes li-cbniqitei ont une aussi en architecture. « Là où l'Iiftiiime i se contenter d un plan pottt concevoir, le cti o beeo - dit âne firme fabriquant
c) Le* reconstructions «ont des repri iiaVunr : objets retrouver, restaurés, me reconstituant d'une manière vivante et té étudié. Cas reconstrtu' ions qui représenteni ment que jm»»ti>lc l'image de La réalité, » agréablement ou de façon instructive, pat des photographies, de» notices explicative;
d) Le» modèles peuvent être de jran (lac-sirnité). réduits ou .vgrandie.
Des modèles «uni établis en papier. Ce so des pochoirs, etc. La confection des vête objets destinés aux travaux des textiles et en ront un large emploi (modes).
e) Le» maquettes peuvent c^rc des reli plans en relief) ; elle» peuvent n'indiquer troisième dimension (par ex. le plan en te placées à l'entrée d'un édifice),
(| On reproduit les œuvres de sculpteurs j
de moulage. On y applique à cet effet
propre à en retenir l'empreinte et à servir
opérations consistant à verser dans les mou!
■ju d'autres matières propïes à
s de fonte, cloches, canon») ont coni
lages plus fin» des sculptures. I.rs moul
de ces opérations ont donné lieu à de g
(pnr ex, Parix, Troeadéro: Bruxelles, Musée:
leiiaire), Ces moulages uni donne lieu
d'ateliers annexes, à des échangea internat
Ku public. Sous les auspices de I
Musées de la Commission Intetnationale d
Intellectuelle a élé organisée une exposhiol
(d'après le* chefs-d'œuvre de grands mi
A instruments acienfi/ique».
a) Un instrument scientifique;, envisagé de la documentation, peut êire défini un constater un phénomène ou une propriété mil de les mesurer, soit de produire le volonté, en mettant en de certains rapporta
jtotrfi (expt i Les instruments t>' ;cu-iiti(ique
de conntnt, instrument» de mathématique, .lr- physique, etc., reposent sur l'optique ■ et sont nin«i en quelque sorte les ptolo organes de» sens, les yeux (la vision), les ditkm), On peut considérer ces instrument des outils indirects, soit comme docum comme matériel démonstratif.
b) L'abaque est la machine à calculer d gère emplo)ée par les Romain» dans «oun
LIVRE ET LE DOCUMENT
t;rnnclf> utilité U- isiélî^f pnit cnc qui finance des maquettes.
ésentations en ntage colorié, :eiie le milieu t aussi exacte ïnt complétera
des peinturr*.
s, drut naturelUe
ru des pations, >i-i.rnts "M de-.H rl,i In roulure
tefs (cartes et
seulement La
-in.* dm (alli -
pat le procédé nue substance de moule. Le* Les le* métaux s'y solidifier iluit aux mon agrs résultant frauda musées s du Cincjimn à la création ion a us, a des a Section des e Coopération n de moulage
sou* l'angle
(observation),
phénomène à
! ;nient5
g de mesure, d'astronomie, ît l'acoustique ngementa dea oreilles (I .mi b soit comme enrstion, soit
origine étrant leur» opéra*
lioni . ■ i iques, et sont aussi les tableaux dressé*
ctuer une multitude de calcula. Le* Chinois et
M ic sou-wan-part , machine à calculer
introduite en Russie, vers ia fin du moyen Âge et de là
- i I4i2 rn France, où elle devient le boilliel école*. C'e»l ia valeur de» signet numériques de l' Abaque qui a été le principe de la numération écrite. Plu» laid.
nom d'Abaque a été donné à certaines rep' Utiuris des nombres par des diagramme*.
cj De» inat ruments servent à luire dea démonatl. de plu- ea pin» complètes. Il j 11 par ex. lu petit plan,
tard I- -ti.ii à rnontrei le» mouvements de lu lin.
ultsui du Soleil, ceux de la Lune et de» plcinète». Ce ■mil il> -, < ..jiniiuiiiims types pouvant inspirer d'unie m rhUiimii - ayan{ d'autre& objets, Zrsls* a créé a ira rneitee* pianeierttrm servant à démontrai I»-- rrhénorti n >■ •iNiTiomique*,
• Il I ..-- étalant sont des instrument!» scientifiques de rneaure. Le ÎO avril 1799 fut présenté le mètre délimlii O-i le déposa aux Archives & Pari», En 1690 fut conatruil lr nouveau prototype du mètre, copie identique à celui des Archives et te nouveau du kila. EU sont en plslirie 1/ 10 d'iridium. On les déposa au Pavillon île Breteui) offert à l'Institut International du mètre il S pris de Paris. Cal le cas typique d'un objel de valeur commun qu'il fallait construire et conter à un orgniùnir de conservaliun
e) Lai liuUluménts s'organisent en »érie. Ainsi, il* tant I îeu au tableau de bord sur Les autos, les navire».
Sur les autos, ce tableau comprend monture, compteur kilométrique et totalisateur, manomètre d pression d'huile, un indicateur de niveau d'easence, un bouton enrichii-seqi de gai au déport, une clef de en ci 'allumage cl des lampes de contrôle. Ces instruiii'ui
Ira pratique ont tous leur fondement dan* des inslru
I scientifique*.
f) Le ï'ogrmjj Club a établi des cotte* auimnan
des distances qui peuvent être rangées dan* la catégorie des instruments de m. sure.
i r/idoctiquc. Matériel démonstratif
a) t' matériel >» rnncliu chaque joui de nom-
>•«! »»ur la voie d'une repréieritotion dea idées : uattr* dimension», un » livre à troîa dimension» ii I . I.il dynamique »,
I .»• matériel didactique smtre-t-il dnns la Bibliographie ï ! i i il le calaloguci dans les Répertoires, a-t-il place dnns I. .i.nij.ies rendus bibliographiques ? Ce maté m
iel Montesaori, le nouveau matériel éducatif et «enaoriel Decroly.
La méthode Montessori met en œuvre un rnnemble d objeta de lormes conventionnelles.
b) I! faut rappeler ici les inscription» aUr&raaticrue*. les appareili qui enregistrent d'eux-mêmes le* phénoin-
SUBSTITUTS
On a réalisé de» dispositifs publicitaires «ou* forme
-) ' tli^ies coloriera en carton, bois ou métal, pouvant
êtres placés debout dans les vitrine*. Le procédé eat
susceptible* de généralisation et de prendre place dam 1er
mutée*.
Dans les tableaux lumineux (Lîchilafelii), certaine» ies aont transparente» ei la lumière électrique, projetée à travers elles, fart apparaître à volonté loniôi I un, tantôt l'.iulte. tantôt toutes simultanément.
! i tableau magnétique (M. ij.su -it.ileln) sur des uni
mas» Il - objet» n tahiii mélalliquc qui | i
placé» pi'HviTii ei listés sans aucun lien et être
! i volonté selon Ici besoin» de la démon b
i i I eiinlr par l'objet réel prend une importance
'"'' Le» travaux manuel* sont de plus en plus à
1.1 base de tout l'enseignerai ru ii raison de leur caractère concret, intuitif, pratique et expérimental. Désormais l'enfant apprendra autant par la main et l'outil que par le cerveau et le livre. (I)
Il y a lieu maintenant de créer un matériel auto éducatif pour toute» les matières de l'enseignement, de Battre en rapport les uns avec les autres tous leurs élément*.
'i fetrj <Jn/.ir/i(jue».
a) On *a sert de jeux éducatif* {jour Favoriser l'éveil
de l'enfant et permettre de nombreuses répétitions de»
même* notion». La*, jeux Incorporent donc des idées», de*
uir Ii sont îles documenta, (i)
Le» jeux éducatif» permettent de réaliser l'individualisation du travail et la répétition de* nations par des exercices spéciaux. On rnu'tiplie les jeux didactiques. (Par ex, les. jeu* d Haatojre, Je Jeu des Nations pour finit i.-iiscin à la Société dea Nation*). C'est un matériel qui a dea affinités avec Jn documentation. Tandis que le livre est statique, ie jeu eat dynamique. On procède en quel que sorte à une démonstration successive selon une ratio tiue détermine ou le sort ou un calcul. Le jeu intéresse, il captive I attention de I.» jeunesse, il passionne même le», grand». M.».-, le ,. u ordinaire n'est en général !■ véhicula d'aucune connaissance. Que de notions
n'a» ni |ja« pénétré le corps social si les jeux de carte»,
de dominos, de dam» . avaient eu de» signili» .<
lions analogiques au lieu de se maintenir avec leur
1 1 I A. N'yna. — Le» jrououjr manuels à l'école primaire. Bruxelles I9I0. brrxh. 24 p.
(2) Il primo libro dei Conti C dei Cioehî. G B Parairo. — E. E. Smytli. Teachrng Geography by Problème I925. — Matériel Herbinière-Lebert dormant de» chif hea, des couleurs, de» (ormes, de» lettres de l'alphabet. Jeux auto correcteur, (Pari* Nathan.) — .Wcccano est le ten un a rendu populaire l'art de l'ingénieur.
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sen» «toit et vaguement historique. (Origine et histoire du Tarot.)
b) Il faut s étendre sur le sent du t«mé jeux éducatifs e: élargir la question, La psychologie a assimilé le jeu à l'activité normale. En jouant l'enfant est lui-même. L adulte plu.» laid continue à jouri es réalisant sa vie, il loue-t on î Difficile à dire. Il y a jeu, dit-on, u il n'y a pas action, Lui séneux, mail puéril». 1 jeu est synonyme alors d'occupation» futile», de
''■ ■"■" S'-'n- p s qui peuvent (jiielqticfoi» reposer l'esprit,
i II plus souvent d'autre effet que de le sous
traire ;, Faction du temps ai lourd pour les esprit* futiles.
■ l FMI jeu, tout sport est un* Unir: l'WtujM contre
I homme, contre les farces tic la nature, contre lui niêiin-
II V ■' !'" ->l"litè de succès et de défa;te» alternatives de l'un ou de l'autre, spectateurs associé» à la lutte, assistant au déroulement des ses péripéties, intéressés éventuellement pat des enjeux.
En somme il y e sinon une représentation d'une idée comme dans le spectacle proprement dit, dans la fête. au moins La marclie vers un résultat préfiguré, r*H assigné comme fin à l'action.
Beaucoup de jeux ont un matériel qui pu de reiiaines
cotés «ont assimilables à des documents (objets docum.-n
; ld (jeu de l'oie) il s'agit d'une course à obsla-
• !• imaginaire» et représentée sur un carton. Jeux de crûtes -li.ni le plus complexe en i|"' m ■■ .ifioni
cessa r»t le bridge (développement du wmst). On doit faire ne succéder une série d'actions déterminées par le hasard ou le calcul.
Une troisième forme est représentée par la marche de pièces à significations diverses et propres à travers des • géométriques, pièces ayant chacune leurs propriétés, partant Leui signification, et donnant lieu h des relations, pièces dont la mise en mouvement vers le but est déler miné aussi par le hasard ou te calcul (lue trac, darnes, , où tout est constamment visible).
lI) Le jonef d'enfant sr- rapproche de plus en plui de» imtrument* de démonstration et du matériel didm ; (jeu* éducatifs). Ce sont d'une part les jeux de construcles lanternes magiques et les appareils de projection qui ne peuvent servir rjue romme jouet.
Nombre de jeux didactiques sont élaMin sur simples
• irions.
I unue poupées est largement « représentai II II t l poupées de tout ftenre, les bébés personnages, poujirrs tnatcoUee, fétiches, poupées pour 'héàtrci «uignol. et théâtres de tes, théâtres d'ombres, les pou-
pée» décoratives qui ne sont pas des jouets. Il y a les animaux en étoffe, en caoutchouc ou en autres matières. Les passe-temps eux-mêmes prennent une forme docule» problèmes de bridge», les mol» croise*, le batailles navales ». etc.
LE
Disque : phonogramme
I \ofion.
Le pOOtWgTaphc (giamophone) réal direct du son un rouleaux, au sur disque*, tuent des documents cl de véritabtr des documenta écrits.
Le iliaque cl de grande portée pour la nationale. (I)
_' / lisloriiiue.
Il K o bien longtemps que lea inventai des machine* parlante*. Il» cherchaient di ! argue. C'en Scott Msttinville qui, rappo |i prnrniei trouve le principe de ['inuxtpti I enregistrement d<-i vibration* acoustiques. plut lard imadina le moyen de reproduir i ui. loi» parvenir encore à réaliser prati ri-production. Fldismi fui non pan l'iim-r réalisateur du phonographe,
1 / eerVnique.
Le* rouleaux et le» disque* i
ébonile i I . (al. On n rir
souples.
La recru de dist
Iran marché, dont la souplesse el la léger
l'expédition par la poste aussi facile qu
ordinaire. On a déjà créé les phon
■ le* en carton recouvertes d'une mi
recevant l'enregistrement. (Forti el Marotti
Le* disques de gramophone «ont enregisli O'j impressionnés soit à la machine, soit < ut II* diuuirni lieu i'i ries matrices | lu pies ou galvaniques).
lout instrument i|in enregistre le son c même enregistreur de la musique ri de la v
4 C'ruaefère» des disques. Edition. Consertî»
.il Lei disques ri l'origine étaient des i lord ont été créés les chaque* [plaque*, c disques ont été progressivement alaudardix
rlimr-nsions. Cette* ,, ml d'aprè
tre. Les disque* sont on ébonile, encore cassables, Il est aussi, des disque* incassabl se trouvt-m :. Utoli .l'ions relative]
iiii' arien el Mil lesquelles sont basés leur [eut catalogue 11* i ..rmi notamment la mari
1<><I i. Voix de son MM ibia) i
d ordre dans le fond de chaque fume.
(I) L'Institut de C'oopéralio telteetue]
n,. rapport suri l* usage du phenogi ■ nexiortn avec les problème* musieauj
enregistrement Ceux-ci constitiluls du livre,
diffusion toter-
ttfg mit réalisé Mit la voie de rle-t-on, aurait on du son, de . Chartes Cios e ht M», sans quement cette iteur, mais le
cire, puis en ié des disques
purs nouveaux clé rendraient e celle d'une ocartes. caries litière spéciale s.)
es directement :h i m rco~électrimoules métal-
■s' par le fait oix.
ilron.
-nolenux. Plus vliii-lif-il. Les lés quant aux ut leur diomètoujours assez es. Ay centre.
- è l.ur idenclassement et que des firme* -t un numéro
lie a pxésenlé isns ses cou l international,
■ '■•» peuvent
b) Les disques sont placé» dan» des enveloppes qui les protègent, a¥ec perforation ouverte au centre petit permettre la lecture de leur identification. Le. disques ainsi protégés peuvent rtrr placé» dan» des tiroir» classeurs à la manière des dossiers. Le» mêmes meuble être employés dans les deux eu.
c) Les disques s'éditent à l'instar de» livres et de la musique. Incessamment se produisent de» œuvres <i comptent maintenant par dixairirx de million* de dii
Les répertoires de disque» constituent de gros «salâmes Des opéras comme Fautt ou Carmen ont été enrtv d'un bout à l'autre avec orchestre et citant en 28 di double face an prix moyen de 5 fr.
Les disques ont des prix tris différents. Ils von' île 15 à 30 francs, les disques pygirté» valent de 5 a 8 li
d) La critique des disques a pris une importance rapi drment grandissante. Des revues et tournaux spéciaux lui consacrent une place croissante. Les critères du bon disque sVt.ji.h-.st m I . choix du meilleur diaqiu- ru ,,i la conséquence, Les amateurs de disQues (dUcophites) ont constitué enlr'eux de» Associations qui orgeiiincni , 1. , auditions publiques. (I)
Espèces de disques, -^pplicatiori
a) Il y a actuellement quatre sortes principale* il,disques: musique sans paroles, chant, diction. Iiruit
b) On enregistre de» discours, de* tract», des appels, des récitatifs et des déclamait!-!
On enregistre des cours, des tnnlérence*. On sera une né à composer un enseignement complet par disque. (2)
c) 1 outes les grande» firmes ont coulé sur la cire des poésies, des fables, de» pièce» de théâtre. Ces disques son! de valeur bien inégale, soit par la technique de leur enregistrent- ..t le choix du morceau d<
mé ou bien encore par le talent de l'artiste. "Ex. le monologue d Harpagon dit par de Feraudy. La Cigale et la f-ourmi présenté par George» Berr.)
d) Etude des langues. — Grâce ou phortograplu mu de l'eineighetii.-iu dis langue» a réali:..
grand progrès, L'efficacité provient du pamlléliam.
• ' i . 1 1 1 .u, I esprit 'lu iii.IhiI.-ui auditeur qui »e trouve
simultanément Impressionné pal l« sens auditif et le sens visuel.
Les ]iLtii|ucs transcrivent dea voix autorisées ehoisii
ll| lJuut nu.- discotheq Ijali (choix nt.-n-.ii.-l des
disques les plus réussis de» diverses son») - Lu joie
muticalc, S février 1931. p. 15.
(2) La ■ Vocalion Chanta] t a procédé à t'onii
treiiieni d un r icor. Ul.-mckaeri {Université de
Gond) au prix de l,50fl fr. pour un disque double lace 25 cm. (grand format) (originaux, ma'rices. clicl. - -i 3 exemplaire» ). La « Cohimbia • o réalisé un intéressant cours de l'Histoire de In musique.
SUBSTITUTS
,,i |aa plu- expressives. En une trentaine de leçons, on pwW acquérir un vocarbuWre tri* sullis.im pour les besoins de I® vie couinnle. En faisant comprendre, imiter, répéter, l'appareil permet d'assimilet naturellement la phonétique, l'wl t.-mps que l'on suit un cours de gfarntTHitl el de syntaxe basé sur mversation» que l'on entend ri que l'on suit sur des textes ce que l'on entend. Un simple livre silencieux r-e peut donner cela. ( I )
e) M L Heck. diiriti-iu du Jardin Zoologique de Berlin, a publié la lelation de son voyage d'exploration eu Afrique orientale en joignant h chaque volume on disque sur lequel sont enregistré, les cri» des animaux
s capturés et dont question dans son ouvrage,
f) Enregistrement de la parole dans les assemblées. — La s Filenc-Findley Instantencou» Interprétation systcin , ,-l permis lit traduction sitnuhnnér de discours dans les
iihlées, chaque auditeur ..vaut à sa disposition des écoutes téléphoniques pour entendre la traduction du tangage de son chmx. On peut entendre en anglais, français, allemand, espagnol et éventuellement dans .1 autres langues au choix. On a cherché un appareil p.-riii.-imiit .m même temps l'enregistrement automatique électrique de tous les; discours et supprimant la sténographie Le nom des orateurs et le texte des amendements sont projetés sur I écran.
g) On peut obtenir des enregistrements sonores sur des disques OU de* film» linn*pa,cnts ri (aire annoncer l'heure par une source lumineuse, une cellule photo-
i-iue et un système de miroirs mobiles et d'obturateurs permettant de recueillir les enregistrements dans un ordre réglé par une horloge mère.
h) A l'aide d'un écran lumineux reproduisant «on regard et de disques phonoajraplùques répétant ses co.t m-:!-, le Dr. Radwan- parvient, rapporte Tout (21 août 1932), à provoquer la suggesti, 'ut d'hypnose.
t. Imi'usrrre.
Le phonographe SSH rrande industrie. Les
s de la «La Voix dr son Martre > h Hayers là 12 milles .t.- Londres) constituent route une \ille de neuf nulle irm-i - u u, on de grands buildings —
d'où sortent i'hn(|tic semaine des dizaines de milliers
uVupjittrrils, || ,\iti nu svii.lir.i'f iiiiii ii.in-in.tl. dont la fusion récente des entreprises Gn pi et Colunbia a
(Il Liiiguapli,.. -ual course. Le cours cou-
iate in III leçons au pamophotir; chaque leçon com-
! . ■ r i ! , ■ . Um description perlée, une eonver-
i-nge entière d'illustrations dépeignant
|f-l île I,, I. :-,,n I .r-a illustrations donnent lieu aussi
n des tablemus muraux i 10 x 40 pour les classss
\ o. -abiilaire de 3.000 mots. Le cours de
Lingtraphone existe aussi en français. Le Palhégraphr a
.1. cituts de lant;'
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consolidé In position. I b productim ei>r>pêiiiiivr ■!< I .
de phonos a été commentée, m Inllr roiure le syndical par la « Koopcrativo Fôrbundel « «uédoise. Celle cl vend rsques aux 2/3 du priï du monopole.
La matière sonore fait l'objet de grands trust», de grandes combinaisons financières. Le truit de la Société Internationale d'acoustique* KuclieritnciMer et de ses sociétés soeur* du Film parlnnt, de l'Ultrnplione, du Radia, de l'Orcties'rola Vocalion, du Telegenphon. L'une de» société* produit 17.500 disque» de sramaphories par jour, une autre 35,000.
Les grosses firmes phonograpliiqucs ont n elles leurs studio*, leur* appareil» emcgi«treuts, Ictus procédés particuliers et aussi Jeun artiites.
Depuis 1921, la vente des disque» de Cnruso dans le seul Etat de New Jersey, a produit In somme de cent raille dollar»,
7 Desiderata documentaires. Méthodes.
a) Le disque est une documentation. Il offre de l'intérêt soit au point de vue d« b musique, soit nu point de vue des paroles. Il v •■ il»in lieu d'en former des collections, de les cataloguer, de déterminer le» desiderata de méthode.
pour faciliter In rlorumint.ii I, et par Ici disques.
b) Pour les disque» comme pour les livres, îl y a lieu de distinguer le traitement des ensembles tendant à I Universel et le traitement propre a des fond» particuliers Des Phonothèques ou discothèques se constituent, aorte de bibliothèque phoftogrephique Déjà le* AfU&i emploient cette terminologie : « The vaut recorded librutv nf the world's munie •. Il en désirable de voit constitue! une collection universelle de disques « Phonoteca (Jniversalis » et un catalogue ou inventaire universel des disques. 11 est désirable de voir constituer partout des fonds de disques, de les limier comme partie des collections documentaire* en général et de les mettre en harmonie avec la Phonothèque Universelle. Les mêmes règles et principes sont applicables pour les ensembles universels et le» fond» particuliers.
ç) La *tandardi«uti"ii îles disques est désirable, Impossible sans elle de constituer des collections. Les disque» nommait sont de 25 cm. 11 y s des disque» de 12, 25
ci 3(1 cm.
8, Collection». Catahgraphi*. Oassemenf.
a) Collection», — Ou n, sutia de» nom» variés, constitué dea collections de disque-. (Pbamstnèqtie, Discothèque). On a formé notamment dt • CollooHoiUi relatives am enregistrements d'ethnologie, de folklore musical et chanté. » I i vois des grands homme» et de» grand» orateurs, à la diction, au chant, k l'exécution dés artistes.
L'Instruit Phonétique, commun aux Facultés de Médecine. Sciences et Lettre» de l'Université de Paris, possède
LE
ls Musée dr lu Pnrolc et du Geste (anciei de In Parole ) : npécimetis de loua les parli langues, dialectes et pa'ot», mélodies popul
La Phonogram-Atchiv-Kommissian de* I
de» Wissenschnften h rassemblé une colle
millier» de cylindres, accompagné» d(
talion correspondante. Une institu'ion sei
lionne à l'Université de Berlin.
Le Britiah Mu»eum conserve une cotl disques de phono.
I tassement — Le classement de» disi le* collections, soit dans les catalogues, pet a trois ordres différents. A) Alphabétique pa auteur de» parole» ou du MMe, par artistes, couvres, B) Par firmes, C) Par matière et Classification décimale, ou catalogue par genr mliriques peuvent être ; I" opéra, opéra i nattes, classiques; 2" mélodies, ronuiMs chanson», mulonogues, rire» ; 4" soit et en» mentaux: 5" orchestre, symphonie, musii
. 6" danses; 7' musique textes. On »e limite aux grandes cubriqui . le classement est (ail par ordre alph listes, d'instrument ou d'orchestre.
e) Cataloumphie. — L'extension du disq labié l'étahtiKHrment de catrilfiynua nux notice I »*?emenl bien fait, n la publication b Chaque grande firme publie son propre catal< discothèques établissent le leur. Un Catalo des disque» est devenu utile en liaison ove< Universel des Livres,
I es notices êcs disques peuvent prendre l..s dispositions des notices bibliographique comprendront : I" nom d'auteur; 2" titres l'œuvre; 4" genre d'instrument et de voix l'artiste; 6" firme: 7" iv d'ordre dans le ei firme et cou le m d'étiquette: B» diamètre 9 nombre de parties ou de disques; 10" d ;.'in du disque. Exemple :
Boietdîeu. 1887. — Le Cofi/e de Brjgci (orchestre) Disque Odéon n 170 tr9J, et diamètre 3(1. (Enregisl a pai'ies le
I i a éditeurs de disques pourraient faci rations de la documentation comme les édtt Il est indiqué d'inscrire sut les disques me caractéristiques relatives A leur identification aux disques des fiches ou notices L caralogi ; le texte de la milice sur V papier.
9 La lù-rc eanoM,
La nouvelle invention du « Livre Sonore
( I ) Voir Le /oie Mutitatc, (930. 15 févrie
LE DOCUMENT
inea Archives er du inonde,
laires. (I)
K, Alcodrmie ctîon de plu- ; la documenmblable fone-
^un «oit dans
it donner heu
'tiLeur-
par lilres des
ablie ,.c|i)i> U
e. Le» grandes comique, opéclaaflk|ucM ; 3n etnbte-, instrujue militaire, religieuse : k" sa. Sous ctinabétiquc d'ar-
ue rend désirs bien écrites, ien ordonnée.
îgue, certaines igue Universel : le Catalogue
? la forme et a. Ainsi elles : 3" date de : : S* nom de
italù.'ii.- dr la
des dtsques ; !ate de l'enre-
Utd, nuvrrture iqurttr bleu»,
1929.1124} liter les opéeur» de livres.
me* tour» les
et de joindre ut'. évt-nluelleenveloppe de
permet par
[r seul inrraiiisnie «1 uni- machine (ivt-c lin éïectro-ti>
■ ic couplée • nu amptifii .iifiii d ,-d>t,-i instaptanament un document . un livre, une lettre, pouvant parler. Le livre sonore se présente jou» l'aspect de petit* rubans donnant li. il à lecture auditive aptes êire passée par un petit plm nographe ncl hoc.
L invention part dr deux procédés connus :
I" Le procédé qui consiste à graver étectromécaniqu-:ment à la surface d'un disque de cire les courbes repri tentative* des (km ire* gravées par un microphone
2" Le procédé du film parlant qui permet de tirer rapidi
rnem un nombre illimité Je copia* photograpTii<|n, (tirage por diogotypir) qui défilent devant une cellule photo-électrique permet, sans usure notable, un I nombre d'auditions de longue durée.
I invention combine les deux procédés et réalise une chaîne de liuit transformations d'état physique dont cho que maillon est un usage fidèle du maillon qui précède I On utilise un microphone devant lequel parle le speaker. L'énergie acoustique de ta voix est transformée en énergie électrique. _ Le très faible courant électrique qui prend naissance est fortement amplifié. 3" Le courant amplifié est transformé par vihrateur de courant électrique a énergie mémnique. 4" Cette énergie mécanique est uti : rabota superficiellement L film. 5" Le film, qui I ni* fond opaque l'image transparente de le vibration sonore, défile entre une lampe et une cellule l-Uila-èleclriqiic. L'énergie du faisceau lumineux, qui va rie au travers de* sinuosités du m Non. est transformée en gte électrique G" Le très fuit. le courant pholo-éleclri que qui prend naissance est fort-nirnl amplifié. 7° Le cnu i.uit riiii|,lilié est * nvové dans un haut-parleur qrui tl forme L'énergie électrique en Énergie mécanique vibratoire B" La vibration mécanique de la membrane du liaut-pur leur 5C trouve transformée en énetflie acoustique do: ondes raptoaDsCent fidèlement celles fjui ont, quelque • tu ides auparavant, frappé la surface sensible «lu micro pnooe,
le nt du film est à I» vitesse de 4> centi
tien à la seconde. Les films gravés ou leurs coptes vent Sire reproduits dan» n'importe quel «lecteur photo honograpiie. photo électrique du commerce) Un grand nombre de aillons pouvant être juxla; dans ta largeur du film, te Livre Sonore se présente ouj lu Forma d'un disque de peUiculi enroulé de îï millmi, ne- d'épaisseur et d'environ 20 » --ntimêtrcs de dlai etlanl de donner une audition ininterrompue d. heures de parole- Le film original peut être conservé indéfiniment. Le prix de l'enregistrement est bas; le mai' u. I (j'enre I peut être installé dans n'imparte quel
local, la reproduction sonote peut *e faire a domicile pni des moyens peu coûteux
substiti rn
Notion
,,) Le cinéma (Motion Pkluic) a été appelé ta machine i refait» h 0n>, C*«*t le 7* art (lf
b) Les premiers essai» concluants datent de 18y>. Le
lippement de l'invention a été tel que des repré-
llfon* cinématographique* ont lieu maintenant sut la surface entière du globe, jusque dans les pays le» moins
>ii n la civilisation et dans les bourgades les plus reculée». C'eut que le cinématographe donne la plus étonnante illusion de ta réalité et de la vie qu'il se puisse imaginer, en faisant uniquement appel au sens de ta vie. qu'on peut considérer comme le plus subtil, le plus parlait pour tout dire.
r) Le cinématographe donne lieu n la projection
i un de 15 par seconde d'une série de photographies
prise* suivant le même rythme, les image* de ces pro-
iruj sur la rétine du spectateur se fondant en une sensutinn unique continue. Celte fusion a lieu grâce h la perablance des impressions lumineuse* sur la rétine pendant environ un diiiènv. de seconde et après qu'a disparu la cause qui l'a engendrée.
d) Les films soulèvent des questions nombreuses. Comme document nn y retrouve ainsi que dans les livres les tléiaenl* matériel» (support), Ici filé» bique», le*
élément* intellectuel* . nts scientifiques ou litté-
raire*. On y retrouve aussi le cycle de» opérations documentaires r élaboration (tourner le filml édition et vente, catalugraphie. critique, formation de* rolleeiions. utilisation (projection),
Historique
«) L'historique du cinéma est à présenter à pin '
de vue. Ait point de vue technique, en
lais Fitton applique h l'image le principe de la retenu me. En 1829 ce principe donne naî*-
■iii disque de Newton. Viennent ensuite le Phénalîisticope mi KaléittoacofxS, le Ptraoriooacope de Rayrined ei enlm ]<■ hull photographique de Marey en 1*75. Ce «ont les
dites ancêtre» du einém» En 1895. les frères Au et Lan.li Lumière priaentent le efaématofjnplie. En 191)11, li l frères Palhé inaugurent In premier itudio rinémalo-
iique à Vincenne»,
depuis l'invention proprement dite du cinéma, le
progrès '"est manifesté dnn-i trois directions; le ciiiéntato-
lie en couleur* naturelles, le relief en cmématouiophie
( I ) Coustet. Ernest. Le Cinéma, article illustré dan* Larron*** mnuutf, mai 192(1 — Cine, pan Manrirr- Widy. t" tnde de l'Iiistoire du ciné et de Bon i[Hlin>rînli«iilnni Le scénario du cinéma, par Maieel Desina'ine. — Revue d-. Cinéma éducateur, publié par la S. D. N. — Ba!**fc. Bêla Der Gciii Je» Fifms.
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et le film parlant (synchronisât eprndiic'ion de
!.. voix et de l'image).
b) Au point de vue des données reproduites, le cinéma a plusieurs époques dan* non histoire. I" Il commence en 184$ par des prestidigitateurs qui multipliaient le» n tien, les fantaisie», le» apparitions, les dédoublements tel [Mises d'inin^r^ h l'envers. 2" Les appareils se présenirut dan» les foires avec des pellicules allant des scènes mélodramatique* aux aventure.-; de voleurs, aux crimes horribles en passant par des sujets légers et plus que ii ri. 3" En ln02, on ahurde le grand sujet historique : ex. le* drames célèbres A grande mise en scène, avec films parfois de 300 mètre». 4" En 1905, le» acteurs connus mes du public cessent de considérer le cinéma comme une distraction de bas^étagr. Delvaux. de Max, iMoultet- Sully, représentent Âthahc el Œdipe, premiers essai» pour pottet le théâtre au cinéma.
e) Au point de vue I. I es débuis du cinéma
nul i'u* de caractère expérimental. Ils en çonatftueni l'étape métaphysique par l'exposition contemplatK interrogative des choses el des phénomènes comme par Lu [irésence d'une action offerte comme simultanée. 2, Alors suivirent des périodes yrise» pendant lesquelles la technique se perfectionne. 3, Le cinéma aborde timidement ■ m pscudo-naliu mère. 4 11 atteint brusquement
son âge d'or en réalisant les premiers films matérialistes de l'école italienne: il est près du théâtre M offrfl de» menti réels et es des trouble» pi v.-l,i.,n
, sorte», du cours véridique des névrose». 5. Le cinéma comique, celui dont les filma portent à rîïi tilms
dl propagande révolutionnaire. 7. Le cinéma aurréalis- I il,
■ Le cinéma, art qui le premier a dû s'appuyer sur Tardent progresse par l'argent. » (Real Cleid.)
«i L'industrialisation pcui. demain, détminr '<ms les espoirs qu'avait fait naître en ROUI la découverte du Tiintide des images, s
dl Le cinéma n'en est encore qu'à ses premières étin celles, Un avenir illimité p»t ouvert devant lui, Le cinéma petll devenir plus important que l'imprimerie. De même que les contemporain* de l'invention de celle-ci se sont endu nHitpte de «on immense importance, peut-être en esl-il de même pour noue à l'égard du cinéma.
243,33 Caractéristiques.
EN GENERAL
ce siècle de vie intense, le esnémti dispense de voyager, de lire, de se bourrer le cerveau de mille chose» encombrantes dont le souvenir s'est effacé au moment où l'on veut y recourir.
Le cinéma au commue parle au c.-r.r-au pal les yeux.
(I) Salvntor Dali. Alué^é d'une fiistcire critique du cinéma (Edition de» cahiers libre»),
224 | LE
La méthode d'enseignement par l'aspect intuitive, n » 1 elle pas toujours été In plu» d i . . méma vous transporte partout, même dan
les pi. rfeiea. Le cinéma pénètre pal
nus secrets de toutes 1rs ratifications, il ram i, K>l)te« les r|.-iiinlinll.iliiHis, d oinniitrie tous livre un récit intéressant, un événement se le monde et Ir lendemain ir cinéma le mi comme si l'on avait assisté n la lecture ou été spectateur oculaire de l'événement
Les pièces de tkéàlre, les féeries les plus [es drames 1rs plus émouvants sont représ cinéma dans tes site» et le* cadres les pin Aucune représenliït)<iii llîrâirilr ne BSJUt éy cinématographique. Quant aux scènes g tr
il y en a de réellemenl déconcertantes. EU
toutes les conceptions, elles confinant h scènes de genre, les scènes amusantes,
En résumé, le spectateur assis cotiimodéi Fauteuil des théâtres cinéma assiste à tous le intéressants se passant dans le monde entier leurs sont présents partout, n'importe a qi d'argent.
(Prospectus du Cinéma Pnthé.
CARAl l i.RISTIQVES PARTICi
a) Avec Ir cinéma, peut-on dire, il n'; passé: la lésiné passagère subsiste éternelle tu fp n est pas un des moindres prodiges graphe que d'avoir définitivement vaincu, s puissance destructive du temps, (Dargimi et
b) Le cinémn s'adresse au cerveau par le avide d'expression, la vue, dont le i
e»i plua vaste ijue celui des autres sens. Le le cerveau plu» directement que le cours e le théâtre, parce qu'il supprime l'effort d' de In langue écrite et pariée et qu'il couder par la vue immédiate des choses 11 éconon mental.
c) I .- fjiiénifi est il venu «I. [»r;i1ii|m t-nui un >i i.i n d râle dans les campagnes de pr présenle l'image vivante, palpitante, frémi pénètre en une suite harmonieuse; Il ne ta ment œuvre de démonstration, il est au pic instrument d'attraction. L'image animée ne lement à penser, elle «rave profondément 1 l'on veut enseigner. Elle réussit n Faire périé notions parmi les personnes simjjles et non travail mental.
d) Le peuple est passé directement de 1 l'analphabétisme, au cinéma II est plus fi que d'entendre, de percevoir toutes formée ujue de transformer soi-même en images inti sons perçus de la langue.
In parole (au théâtre) nous ne pouve
LIVRE ET i£ DOCUMENT
, c'est*à,*dire émoiistrative?
rs le» endroits
ItOUt II llillic
i fait assister le» fait». Un produit dani antre à si l'on avait
compliquées,, entés pnr le s apprnier la scène ansformatinn, es renversent
il S; if Puis lus
nrni dans le a événements . Les opéra* ici» sacrifices
JW.03.04).
MJERES,
y a plus de binent v du cinématoemble-til. la Auverniei . ) «ni le plus d'exploration ciné agit sur t même que interprétation rsr l'émotia/n lise le travail
rante, Il joue opagandc. Il fiante ; il la it pas seulemier clief un ûde pas seua notion que trer ce:; habituées nu
a lecture, de
acile de voir a les ima!(rs tressante* les
nt« êtie émus
«me par l'intermédiaire des mots, c'est-à-dire en ri des idée»; noua ne pouvons ttlc touchés que de . • qui noua comprenon*. Le cinéma, au contraire, ne vise jai
à faire comprendre, tuais, uniquement à faire sentir et â suggérer. Il ne s'adresse comme la mimique et les arts plastiques qu'aux sens et à l'imagination. Bien Inm di lui servir, la parole lui nuit le plus souvent parce qu'elle
lit et le lance dan» la voie de l'analyse, «lot qu'il est essentiellement r-\iu!ir .... (Carton Rageot.) Le cinéma, c est plus qu un art, plus qu'une sei. l
te puissance exultante. (L, Aub-
Le cinéma sonore a complété l'illusion.
Le cinéma aide à «e représenter les milieux et le» laits, celui qui rst sons sa lente ou creut du Sjili.ua les mille ieujr d'instruments d'un concert donné à «vie; celui qui est assis dans un fauteuil d'une salle 1.
C'haitips Elysét s B»i i, rabot d'un tigre et d'un
python dans la jungle de Java, entend les ruu.issenienK de lanve et le »ouffle du reptile.
e) En 1914, le cinéma étnil seulement une agréable distraction, un spectacle commnde ayant ses admira fervent*. On ne remployait guère puni la propagande Eu 1933, le cinéma «si uns puissance; sa clientèle est immense et façonnée par In publicité. Ce qu'il rnontir aux foules porte davantage que ce que l'orateiu le plus 1 peut laisser tomber du liaut d'une tribune sut l'auditoire le plus attentif Une idée exprimée par le truchement du lïlm trouve plus de réceptivité qu'uni diffusée par le moyen pourtant formidable de la T S I I Marcel Lapicrre. )
I) I es detttfttj animés nous mènent dans un ni,,, ,| ignorant des lois qui régissent le nôtre, dans un moud, où la luntaisu: urotesque 0u plaisan'c nu parfois draina tique règne en maîtresse. Le son synthétique nous le des sons inconnus, des voix, des tonalité; de son du néant,
g) Le commerce en généra] vend des réalités aui licites. Le cinéma, au contraire, vend drs visions ennui» L- théâtre vend des audition». Passé te. film, joué 11 pièce, tout * est transformé en un échange de moi.
tantlclle contre des images * phénoménales ». Le rien ou presque tien qui se mue en valeur a provoqué et entretenu un état foncier de spéculation dans le monde du cinérua,
h) Le cinéma lient de l'afflchi et de l'annonce il eal suggestif, permanent, attrayant, plein d'argument.-' convaincantes. On crée une attraction dans une vitrine, un siand. un magasin, en installant un appareil de pi tions à mouvement cotlinu, ne demandant aucune sur veillance, appareils sans fin. dont le film se déroul,- , i | vile tan* cesse recommençant, avec écran visible aux lumières. Le voyageur de corTtrrieiCe moderne attend le client possible en son domicile projette un film iii.-ntaire en le commentant et montre ainsi la fahric, >
substitut;
l'irtilixalion et In qualité de son article. Le tout e»l installé en Une valise et m impurlc où s. ratrnlr instantanément.
i) La cinéma est mouvementé II e«t jeu d'ombres et (le lumières agissant au» des valeurs ci des surfaces H ■ni douées d'une ni' active. Volumes, ombres, hquilibrer les rapport* en fonction du mouvtv meut, et réaliser l'union rivante, voila le secret de la mise in page décorative au cinéma, le secret de la mise en scène, L-'n film est une vision de beauté, non plus projeté uniquement dans l'espace ou sur un plan, comme un '■■II. an nu peinture, mail projeté aussi dans le teinp». par la continuité d'action, par la durée et la réali= complète du mouvement. (Léon Chemin |
il La . inéma porte en lui tes germe» d'une expression sincère et exclusive du monde moderne. Traité.
die chez, les Grec.*, Ctathédrale an moyen s\ge, cinéma i I" ■
M irintî exactement Ni la poésie, ni le théatr:,
ni les trallets russes, ni les cirques, ni la peinture, la
sculpture, la littérature, pas même la rrnjsique. Cai tout cela, sauf la musique, rat statique et le monde moderne
• •^1 mouvement, dynamisme. Il)
AVANTAGES POUR L EXPOSE DES NOTIONS
1M Le cinéma s'impose chaque fois qu'un phénon. Miction du temps. Il faut de longues périphrase* et plus ou moins précis pour (aire comprendre menti successif' et surtout simultanés. 2° Pour Une démonstration, tous les spectateur» même très nombreux- voient également bien sans avoir besoin de se conducteur. 3" Les détails de petites diinc-i ..-ru erre nrojeté* en gros plan: nu rot
■ I. montre l"Ut nous apparaître comme un cercle de deux mètres de diamètre. 4° Certaines démonstration*
iirjii des détails lastidieux. S'agit-il par exemple de
■ lriin.Mii. i un appareil, il suffit d'indiquer le commence menl et la fin de l'opération "ans qu'il soit nécessaire
... dan* L, réalité, de devait devlMet loua le» bon
luiis S" I. "ordre du dm peut être Logique, alors que la
<l< -EiionsiMtion m rc exigerait des allées et venues iners
i. ^ chours étant «loupées par le» nécessités de
(ail du bavai] al non par la suite normale des i
Le film offre les ressources du dessin en m i
■m .i".. une vue Interna des objets en fonctionnement,
■ i possède l'avantage du croquis (ail au tableau dont le»
successivement. Les dessins nr ■
pression claire, durable et récréative. Us suii
applicables ô l'exposé des théories les plus complexes.
cinéma ralenti ou accéléré donne aux spectateurs le» notions les plus nouvelle» et 1rs plus précises. Il analyse le» mouvements rh mécanismes délicat» ou résume en
(I) Jean Denis analysant l'ouvrage de Mooaslnal sur li -ance du Cinéma, dan* la Renie catholique rie» idée* ■ i des fait. (5 août 1932)
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quelque» seconde* des phénomène» que leur lenieui Imperceptible», (I)
MESUREE? STATiSTIQl
n) La prise de vue sa fait à raison de 18 imago* prU seconde ou 20 mètre* de pellicule par minute.
Un film résiste en général 120 n (25 jour» de projection
hoil projections quotidiennes.
Il y a des film» cependant qui passent plus de I00H Au rythme norrosl de 16 iinnurt par seconde, adopta' U protection de» films cinématographique*, une liande. dont le déroulement exu;.- setilt ■nu-ut 10 minutes, ■ ■ ii i ■- 9.60Û Image* I 'n lilin d'une F i '-u re ne comporte moins de S7.600 photographie*.
Un film tel que celui de l'ascension du Moni Bl
4.200 initie* à 52 image* par mètre, donne plia 4 200.000 images.
On édile des films de différent» formata de Façon I POOVI ojeté sur de» appatclls aoil de type courant,
*ur de* poste» dits d'ainaleui.
Pour 1rs formats réduit*, on a employé les fiirnm' Ï,J mm. et l& mm.
b) Le Bureau de Censure: des cinémas de Prn»ylvai,h
doll ve inutilement de 12 à 20 millions de pieds di
film. 90 ", de tous les films sont tournés nu*. EtnU-Unis, Hiilïre* suivants, se rapportant à un pays d'un nce eecondaire. sont très frappant». L'Office tournait! de la censure a autorité en 1930 la projection de 1.015.000 mètres de film s- m 67 i, 000 d'origine américaine. 254.000 d'Allemagne et seulement 14.000 de Roumanie. On a estimé à 60 "., ta proportion de films sonores par rapport m total.
N -miles de cinéma aux Etats-Unis Certains films onl coûté iiisqu'ici dix millions, mais sont rapidement amortis en Amérique, C'est pourquoi on céder si bon marché en Europe et qu'en réalité seuls ne, les film» américains passent à l'écran. Aux Etats-Uni* l'industrie du cinéma est la 4" pour l'importance des capitaux investis. En France, on a cnnsti- UII syndicat qui dispose déjn de 200 militant! il BsJ par le fii ii (fua telle salle qtti coûte nn pnillion d ai'fiat en rapporte autant par an. Un modèle joli, uni* art* «agne aux Etats-Uni- emtr* 300 et 4AM mille francs parca que son visage est photogénique.
ESPECES DE fROCEDES ET D'APPAREfl S
a) t 'n ■!■!■. I!,- appareil et*) prises de vues ou sïmpfi . .ei.i l'appareil rful sert h prendre tes plu.'
phîei 'in sujet, de la ■■■.■■■ne en mouvement* M . I'.., .
(Il F. Meyer. HuHcUtt du Burcuv foiiernativnut de t'£'ru£i*pteme*)J secondaire. 1927, p, 103.
LE L
totii ciaétnato;rraplitque » on » cinéproiccteur
(II»! --il ."i [ai |irri|elri mui IVi'l.in II' Mm .1 ni auppoit Ir.iiispuiriil i.-i i.ir..-|l il' Il
iiin i ..nr I. . image» photograprt
, i .-lin!. ml Inflammable, .miotird'hi
, !. • i Ijujeat nill.in Mi . n une épaiaaeu
'■ |2 mon . lu couche d« («latine n une i i v Cl i mm, I g film présente, en dehor» de»
Iti .1 pli lelVI NI 'l III IlIlTll
I B» |"-ll'ii,i'lii!i | .li: llllil ' lai *5 mtn
fini i If- |6 mm M») disposée» «ur deux RI
celle* fin Slrn de 9 mm. «ont disposées su lilc étnMifi nu ..iiin I e» édition» Pallié-E lenl en oulte de» encoche» m li'iii iiin'-i .m l'.-tHsnge des titre* nu de eertn I e Iiiilll.il Millltllinl d« IS min. ra! relui di
ployé» dnrij les appareil» piofeaalormel» d, cinéma urbaine» I .". bénéfice» sont b»»cï d'un Importance aeconaatre :
.ipi,.iii-il'. Mali poui li cinéma d'enseigneme (la petitaa explottatîofM rurale», il ■lilii 'I. I une projection de l.SQ m. à 2 m. de lar
. ne eeru un-- de ipi i r.iîeurs,
I.) On appel I. ii de fi
m, 16,000 Image» Celte longueur est j.,,,1, |. Il) mm. et de 9
< "lard (24 >
II, [, , i 1,1;, , d. 0-î (H. 5 ■ 6.4).
Iidii de l()li Im de 35 li>',
.rend de» vue* à vit* le, le»
rinl,! iin»i par e*. qui
munlret en quelques «econdes la croissance fail en plumeur-. fotita, Si nu contraire vue» a arande vile«»e et iju'oo le» projette a. In mouvement* semblent raieulL», C est ai peut montrer au ralenti certain» mouvement
ej I normale de prise de vue»
iuri du rinéii.n est •' uiayei
vitesse suflil à la te. de l'iri
rite tle< mouvements. Mai» il reste une c Importante de mouvement» très rapide* q le» limites de ce procédé, par ex. le balterr d'une mouche ou le projectile fc la «ortie du
Marej dea 1879 obtenait 211 ima^e» pai » en ,.l.ten«i( î.tKHt en l<*04 Voici que E. loch nul lait varier la rapidité de 20 à S il de.
M. Rull a étudié la • ni» lea plu
(ea insecte», élea projection» de halle»
le» iinagea h plusieurs millier» par »econ
■ Ile élerirni nie maintenant de
.1. KR la seconde. M. Nogin
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SUBSTITUT
> l'appareil rat composé clic de gela Le support, ui en acétate
r d'ciu'irnii
épaisseur de images, ries mécanique.
. et celle cîu les latérales, ir une seule 1 . 1 1 - >■ présen- .'i provoque!
ines images.
est Klma em H salles de
élevéi pouf Cl |,iik des nt, de salon, ilma donnant ^rur, visible
m contenant ,1, MO m . Les (li IKK film de La durée de de 5 minutes me lente i-l mouvement»
? Ton n pu d'une plante on prend Ici vitesse lenle.
nsî que 1 on » de «port.
ei celle de par seconde, imense DU o alégorie très ui dépassent lent de l'aile
canon.
econde. Bull Abraham et 0.000 images
s lapide* du , en portant de, grâce & ; 60 et merar r- n inventé
I Ultra ci nénia avec lequel il obtient à la seconde jusqu'à 4110,0110 image», celles-ci projetable» sur l'écran.
il) Le cinéma recourt k des spécialités multiples dont les progrès à leur tour le font progresser : optique, électricité, éclairage, mise en scène, archéologie, architecture, maquillage, photographie, etc. Le cinéma sous des noms divers a cherché dans des voies multiples la solution de problèmes techniques : cinématographe.' coloriée, rinéphonographic, einématographie de mouve nienl» ultra-rapides et de mouvements ultra-lents, mîcrocinématôKtapliie. le film en relief.
Le cinématographe balistique de Cranz est capable d(; donner 6,<HX) clichés à la seconde et pouvant «niegittret un cliché simple en silhouette dans l'espace de temps iinraneevablement réduit d'un millionième de seconde.
« Avec une telle vélocité, les mouvements de la mai lune mi de la halle la plus rapide, les mouvements naturel* les plus fugitifs, lu plus imperceptible vibration de l'aile d'un insecte peuvent enfin être saisis et fixes nu U i ■, liicule sensible, r. (I)
On a réalisé l'affiche animée au moyen de prisme» triangulaires représentant sut chacune de leurs faces une phase d'un mouvement quelconque et par leur rotation sur eux-mêmes d'une façon intermittente, dp reconstitue ça mouvement.
La mi*e en scène exigeant la présence simultanée du an plusieurs endroits, on s'est servi de la télégraphie san» fil. (Suokheim dans Monégasque.)
Les appareils peuvent être arrêtés à volonté et l'attention concentrée sur une image rendue fixe. On cherche on appareil universel qui pourrait projeter les films fines et les films animés, éventuellement en tnêrae temps. On a réalisé par un appareil indépendant la proiection vedettes qui doit varier de pays à pays.
Edison a réalisé le cinéma transport ablt- dans une malle ^mettant le cinématographe en pleine lumière.
Le cinéma, grâce au ralenti, peut dévoiler toutes les opérations délicates. On peut présenter sur l'écran des - schématiques et f-nimés.
e) Diverses invention» ont été faites pour donn. relief au cinéma. 1M. Berggreen a réalisé, en 1929. par un jeu de lentilles et de calculs optiques, le problème : obtenir le relief avec un seul appareil de prise de vue* er la projection panoramique sur un écran qui couvre l'ensemble d'une scène de théâtre.
L'enregistrement sonore étant ayncnronîque, il est désormais possible de reptoduire par exemple une opé relie entière, les personnages grandeur nature donnant l'illusion absolue de chanter et de danser devant le trou du aoutïleur. L'anpareil comme les yeux humains capte deux images et les réduit en une seule sur le film I .-> projection de même traverse deux lentille* avec ce résultat
(I) frustration, 5 nov. 1910. p. 305.
que le mécanisme fait le travail d'adaptation de la rétine, à I aller ciiinic au reloue, -si l'on penl dire
Il donne l'illusion de la vision naturelle, étant en proportion exacte de notre champ visuel, Ce n'est pas une photographie agrandie par une protection considétabte>, niais une sorte de contre miroir de l'objet exposé.
L'optique est arriérée d'un siècle. La fabrication de .us optiques ecl ,-nlrée dan» la pratique courante.
* Le problème du relief a sa clef dans la mesure Infinitésimale du temps, »
Un jour peut-être le problème de la lecture sera résolu lire plus vite.
f) Cinéma en couleurs, — Ou ■ Inventé le cinéma en ■ ■•'ilciirs, c'est à dire le cinéma qui n'augmenterait en li.-n le prix de la pellicule, mois nécessiterait seulement I adjonction a un petit dispositif d'un prix abordable aux ipparelii de projection.
M. Legs a monté un appareil photographique Inspiré du cinéma, dont l'objectif comprend 22 lentilles. 2.60O instantanés a la seconde. Constatation; L'étincelle ■ iiiifut- ae se meut pas en aiyzïiy, niais selon une spirale très compliquée. L'instantané plus rapide que l'étincelle électrique,
g} On a créé un appareil réalisant l'orchestre pour cinéma. Un seul homme remplace vingt exécutant» et peut obtenir des ensembles parfaits d'instruments, mukhi bien des Boloj de Mût'-, violon, clarinette,
h) En Russie on a poeé le principe que te son ne doit pas être le complément du spectacle, mais un nouveau et puissant moyen d'expression du cinéma. On s'y est -]"-! liifi-issi-ht attache' aux films dessinés, à l'emploi de poupées -in cinéma et à la création mathématique du sorr.
i| l-i dernière formule du cinéma américain consiste a transformer la salle de spectacle en une Morte de angemenl de l'écran lui tndrnc Le cinéma * atmosphérique > est conçu ,(.■ tell,- sorte que les spectateurs peuvent l'imagioei participer vraiment à l'action, (1)
il Les procédés de prises de vues sont mirnb; Le • trucage « du cinéma est tout un art. comme il l'est en photographie. Il s'agit de produire l'illusion. Cerl vues consistent en des déplacements successifs d' ,' opérés à U main, tandis que s'arrête In prise de vues.
Pour le-s comédies animées, telles que celles dont » Miekey « nt le Héros, Wall Disney, l'auteur produire en moyenne 10,000 dessins.
k| Le cinéma trouve des applications exceptionnelle». Par ex. à l'hôpital: films proieté» au plafond. Au th< projection cinématographique sur fond circulaire. Le cinépanoram» : cinéma principalement documentaire, où l« vues aéraient projetée* sur la paroi intérieure .1 sphère pat un ou plusieurs appareils dont les images se
(I) Le Courrier Cinému'ogfopniquc, i déc. I9Ï2
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ideraient; re système permettrait de reconstituer un
■ic«- i"i DM scène dan» ton entiéietê ; (Il la
Planétarium dr Zeis» rejili.e dreti» le même prinrir laite,
KK AUX ARCHITECTURE
a) Pour la prise de film, on » créé de» pjltldl nieutement agencé* On .1 vu dea rite» de cinéma s'édifier, pur ex. à K<mue et principalement n Hollywood.
Îj) La aalle de cinéma e>l unr création récente. On «11 « précisé n'uni les condition* : I Plus que toute nutry réalisation architecturale, la »alle dr . »
die stTictenient à «a tannin adjonction esthctiqu'
y est superflue, l'action ir dénvulnnt dans une salle relativement oi meute l..i salle de cinéma doit otlfi un ai confortable, d'accès laciU, efi l'on vient « vision m- r
■ lit tel ■ nn hlrn et non voir de l'nrcfii lecture. (2)
c) Lu nolie,, de cinéma len plu» avancées ecrptuniiirni 1,000 i" 1 ■ ' Dm ■- ■ ■ r 1 1 meublée* de Fan
I ulliiinim I eut écran eut marron* n| itijiu-. la reprorlui I [on est sonorisée, le» sourd» y trouvent du catCftiet ampli (testeurs,
243,35 Film parlant,
Le» filma se dlatiaguanl îiiiiinu-imiii ej ri ,-i pari
(ciriépltrinotrrni'inie).
«) i iilnnl cul (Tonde invention. Enregis-
Iranl k la fois ['miaue et le «on et les projetant dnr, .mm: parfait* il conetitua todubirablenrieâl ut
progrès 1rs plu« extraordinaire*. L'inscription du son sur l,i bande filmée «r (ait d'upir» divers systèmes qui uni
, i , - ■ r n cherché à ne contrefaire: horizontalement, lu nleiiii-nl, transversal, nient. < >ti a cherche à faire à In pluma de» ItKCripWoni directes; ivi lu pnilie il, l.i bandi réservé,- Ti renregiatteinaBt f-Ui ton: (■• »oîi ouvra ni .1 de» csmbÎMidaons lUfm
b) Au pot&l dr vue. .uii^luitir, quelques eathetej pra teatent avec véhémence. Le film parlant, di«-i
iptétniion. il ne serait qu'une • servi» né Mais d'autre», nu contraire, répliquent
que du I1I111 parlant nnitra une esthétique nouvelle
l'u.indelio a dit : 1 Lh personnage* de cinéma ■
des images, des fantôme» les fantômea ne parlent pas, ce serait macabre et essayant. Les images du film distantes, lointaines et la voijt résonner» toute proche, ném» est le langage des apparences et le» appa iriim nr parlent pas, Le vrai langage est la musique.
II Faut ôter le cinéma de la littérature et le mettre darut I) musique, car il (a m que te film soit le langage visuel de In musique.
(1) Projet P Otlct. reprenant les cs-.ii', de* Lumière.
(2) G Herbosch. — &ude théorique sur le* sallepoui projection» de cinéma sonore Lo Cité, 1933. p 21
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Il y a en ce moment un certain retour n par I image pu diminuant In valeur BXpltcat ngue, La parole n'esi |» L ■ > n ,'i la
sion. Elle n'est qu'un élémeni île pli nynthège cinégraphique (clitrurs, l-i.i,-cris, chant). (I)
cl Le film somofG vient, amener une in dans la technique depuis le scénario juflqu. I I des déco», le choix de. Bxtisfcett, la prisa d BUia le film inséçralcmen' parlant qui nsst placement rationnel, Mail le film muet coi la musique, de* conversation* el wra projet les pays. Les parties peu importante» du dii ront etie tournées en deux versions l'uiM l'autre parlante. Les partie* principale» ser< dart$ les principale» langue* du globe. La images sera de 24 à la seconde an lieu de 12
d) Le cinéma II rndiopho
la télévision.
Le film parlé, par un détour, nous recond ment. C'est Gaumom lui même qui [i â&l
L'admirable de l'invention, c'est la possib
de disposer de. l'équtvalein d'una (tomme Infi
. chacun Je llmbti différent et dont
ne aérait capable de crier le timbre, Une de la main sur le film même, peut ajoutai i niques nouvelles,
GENERALITES
On distingue diverse» espèce» de films : M-ieiilifique* destinés plus p«rliculiè< cialistes déjà au courant de» sujets traité» vulgarisation poui le grand public : 2" le film rai, spécialement édile pour In école* compléter renseignement des matières; affiches (poster-film), constitué»- par des dea ■ iiiisjramme», projeter* sans arréi dans publics, par des appareils automatique»; 4" 1 i,i iii.jues bâti*, sur un scénario et interprt' acteurs ï 5" les documentaires, reportages, et programmes de» théâtres ri dnéniiis publics.
Le cinéma aussi est récréatif, artistique, documentaire, pi -: ou social.
FILMS ARTISTIQUES
a) Le cinéma s'est affirmé le sepli- • Il faudrait, dit M Pierre Benoii. que mises à l'écran içue» inmiédîaiem
(Il Parmi les film- parlants remarquable» drj mpndc*, Halletuyuh, City stteet. Qij,i[ïc tl L opéra de quatre souj. /errne* filles en i million. A nous ta liberté, t.a lumière olcut de la oie, je oui* un évadé. Les lumières i
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l'expreninii ive du dia-
compréhcutmt dans In \$ e^OftaVltr*,
iu.ihimi.il n. ri
'architecture e vue. Il y ero Ion mporlera de é dans toua dogue pour- ; muette l'I >Itt tournées cadence des ! ou 34.
nie s'oriente
ml ,111 rjocUe
illté extrême
nu' il'instni-
1 1 1 1 1 luthier
Intervention
elles banni >-
I" les film;
À des spéet non à la
d'un intérêt M destine à 3' les film» mina animés,
le* endroit»
e» filma drupes par de* destinés aux
'ifique.
r ligues ent par leurs
/ .i mélodie e l'infanterie, a ni/orme. Le :. / l chemin Je la ville
auteur» sou» In [orme cinématographique. comm> ■ iil-l d'un roman Me présente au romancier en chapilrrs. Câroms pour l'auteur Hiiinuili'pii I nrtion prend de suite U Forme du dialogue, Songe* quelles reiaoiirc.es le n aimuiianéismc » de l'écran offre h l'écrivain d'imaiji. nation. Il lui permet de ré&lhrej I. mouvement ipie la lecture des chapitres d'un livre ïend cfUfljcfllwaU ihfli.il. à obtenir, de donner en un clin d'oeil pur rlrs paysages l'atmosphère que les longue* descriptiona arrivent à peine à créer, de rendre tout comme tangible. »
b) Le cinéma ne tuera pat le théâtre, mai» il lui fait déjà une concurrence inquiétante, Le film reate toujours ei partout le même, dans les petites localités comme dans les grands centres. On n'en peut dire autant des théâtres de province. Les grands films «ont trè<i I mais une fois établis, il n'y a pas de frais d'artistes à payer journellement.
c) On a monté des filma énormes,
Salambo. 2,500 mctr.-s. Kl.'.Kni „-,n,,, 300 chevaux. 7 actes, mise en scène grandiose, édité par le Photodrarnn de Chicago. Prix de et- film 1.215,000 francs.
Le grand lilrn allemand |.U l'Union Ceaelbchaft) lUf le XVI" siècle anglais (Henri VIII cl Anne de Boleyrr) a coûté pour l'édification seule do la ville ,. Bolleyiistsad» l*25Ô,00fl ni,.r ka. On a reproduit en plâtre tout Westminater. 4.000 figurants. 2(10 on1 eu de» râles à remplir, 200 chevaux 20 régis».
Le film Le cceur de t'Anii' I' Afnl]unt>tttn. vient de paraître, comme résultat de l'expédition cinémai l>hiqne spéciale du « Sovkinu > sous la direction de M Yetofew (à qui l'on doit auaai i4u delA du cercle polaire et Le Pamir), La méthode est celle de» faits, mais dis faits significatifs, pittoresques, marquant», réunis pour caraelériser la localité photographiée. Le film montre le système moyen âge de l'Afghanistan: nomades féodauxpaysans, ainsi que les rapporta entre le» différentes classes de population, et sur le fond de cet état social arriéré. U i germes d'une époque nouvelle, Ici réformes d'Arna noullah Khan, les nouvelle* in-mmions et les nouveaux rapports 'le- difTér entes rriooj el elaatea par rappor' aux réformes,
.1) Les scènes du passé qui n'uni pu .''ire cinégraph m. seront pai perdues cependant pont le film. On lus reconstituera dairs de-, milieux et avec de» personnages (1 une existence éphémère mais suffisante pont en fixer la repréaeiilalioîi. De la les immenses chantiers où 1 cm rosi évoquer de» époques .miéres et des p»yi entier» Le film RoOj'n Uaivl, par exemple, fait revivre toute l'époque de Richard Cœur de l.iotr. Vingt-deux experts et technicien* ont travaillé avec l'aide de 146 volumes traitant de» montra et coutumes de ce temps. Dix mille altiste» ont travaillé à la réalisation de cette production
e) Le principe du l inéOM russe a été exposé de 1« manière suivante. La tunique de nolte temps est la men-
lalitf" icietitffique de l'homme rationnel qui veille et domine le» forces unique* du moi arbitraire avec le Ere!» de son Intellect. A In mentalité positive de l'homme moderne
■ loi correspondre un art positif fondé sur ce que ta science connaît du livre.
Mai» la acience n découvert les horizons imim de I irrationnel qui autrefois se confondaient avec ceux
■ 11- démuni. ique u nu B connus l'homme primitif. La
' ■ a donné Une di-simatiun collective à toutes les activités humaines. En posant en conflit le monde intellectuel .-i 1,- monde irrationnel, le cinéma russe a essayé instruire un art de aigriiftcalioa universelle, qui arj de« frontières et des distances, crée des formes absolues pour parler n la conscience de l'espèce, l'inconscient collectif qui existe dans chaque esprit, plu» qu'à la conscience individuelle, (I)
I) C'est dans le film, et non dans la littérature, quo se reflète aujourd'hui le mieux te véritable visage d'une Ration.
III M SCIENTIFIQUE DOCUMENTAIRE
■>,l I •'• cinéma eH conri omme un auxiliaire nu
tant dans tous les ordres d'exposés. Il l'est pour la synthèse Oc I exposé 'I mu question, l'analyse étant faite par In parole et la projection fixe; pour l'étude du fonctu. d'un tppajreil ou d'une méthode de Tabric..' P I élude d'un phénomène. Le cinéma est aussi un
■ incniiipjinrhlc il inforniaiioB, de documentation, de 'lr ri n. us! ration r-i d'éduration du sens de la vision. Sa placi- .--I prévue dan» 1 enseignement du don
Les applications scientifiques et documentaires sont oonblca. I . enseignement de la chirurgie se lait iinminJcincnt aujourd'hui par le film. C'est Doyen, fort critiqué il y a quelques années, qui en a été l'initiateur t •- fut U ville de Glasgow qui prit l'initiative de faire Il un hlm descriptif, pour faire connaître au monde . ses henulén. son caractère, ses formes d'nrtivitr ( . tilin sera renouvelé loua le* dix ans par In constitution 0 un i I iliu d'or » de Glasgctw.
■ cinéma a montré les théories d'Einstein
' tu nlm, I tnthrcrpologuras peut aujourd'hui pas
,Lu-, ses tiroirs tous les actes spéciaux aux diveis
peuples i n i '.lljLiiuuiont ainsi leur vie, M les comparr ri
étudiera les mouvements, assistera aux létes.
■ ombaLs, aux cérémonies religieuses el civiles, aux divers modes de commerce.
( hi I. preaerjta des mouvements exécutés par demorutriteuri d'élite, On peut accélérer, ralentir ou arrêter
nu' !.. du lilm de manière à tuivre sisén le* commentaire».
|l| V. floiigolntkt, Nouvelle* toviétiquei, juillet l'MI
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Ou l'illusion de 1b vie accélérée : un renier
"" pur]'!!!,-, lecondes pousse des feuilles et un
botltm, efci paysages pris s diverses saisons et qui rac cordr* fon1 vof] sUI l'écran un champ qui en quclqm-r.
■les se couvre de neige, s'en dépouille, [ni' ; •1""1 di- Feuillages rt de moissons. Le déparlenir-nr. de l'agriculture de* Elals-Unis a entrepris de prendre les nu facoCMifi d'us toul icune chêne, d'heure en même la nuit.
Inversement on a raJeoti le» mouvements ; le» batti 'n. n!» d'une alla d'oiseau, les formes que prend la g d'eau pendant M chute. Il a suffi d'accélérer In : de vues, en prenant par m. 64 images au lieu .'■ pat seconde; projeté à l'allure normale, le mouvement ocra montré quatre (ois plue lent.
Le Dr Commandon est arrivé à cinématograplnei à raison de 32 poses par seconde des êtres prodigieusement petits, tels que cetu qui vivent dans le sang. Kji 1918, Abraham et Blocli ont enregistre par 1 "élm-
"lr- ■■'" 56,000 images par seconde, ils emploient
une source d'électricité à haute tension, 12 à 15,0011 volt» • i procédant grâce n un dispositif qui réalise des durées d i -i-'ii'- tTn-n ■ qui sort de l'ordre du millionième de. -' ""ride. On a cinématogiaphié ainsi des insectes à vol rapide, des halle» de revolver et même des projet il artillerie ,î leur sortie du canon ou de divers pointl de leur trajectoire.
étudt du "il des insectes est destinée, après isetiux, a fournir des éléments pour l'aviation I • "il Magna a développé plusieurs films pus ,Y 1,. I,,-
quence inconnue jusqu'ici de 3,000 images à la sec I
vitesse oyant été ramené sur l'écran à lu n, à la seconde, on peut suivre au ralenti les ! des allé* d uni» libellule, d une mouche, d'un mous'
0 un papillon, et d'un bourdon de jardin. Ce derni.i donnait au naturel ZOO battements d'aile pat seconde.
b) Combinaison du cinéma r\ de ta radioscopi.-
1 i inéma cl In radioscopie ont été combinés. Ainsi les
réalises à la faculté de Médecine de Paris, repro I lr- mouvement des organes contenus dans le
ifiotut, comme le diaphragme et le ceettr, Moyen d*ln
vL-stigntion précis et fidèle.
1 J 1 1 a réalisé cette démonstration : progression il un
1 1« liiMiiiutli don* l'ttppareri] digestif d.- la ah touille
ne de démonstration, c'est qu'an peut
' I " ' I'-'» expériences; une expérience une lins
halte et enregistrée peut ne montrer indélinini.-iii shk devoù .1 un.' ni,-,, et l'on vr.îi inifu» que il L'«
tl n[ l'expérience m l'irct.
. Hument, le Pliotioacopc destiné «U di naetic du l.iiyi.ï. a permis d'étudier le totem
.le la von liuinaim*. Avec des reJentîa de l'ordre de 1/3000 au 1/8000, on obtient sur l'écran du
LE
< nni voir le Fonction ne ment mi gatic (I)
c) Les actualités. — Elles constituent en tion d'un grand journal., Des prouesses de
Loppent, Ainsi au* obsèques du Presic
/ \ithr Inu triai disposait de tïoii camions »
operateurs muets et volants . I> $1
Z\ henm, cinq COpiej arrivaient n Bruxelle.-
projetée*.
d) Une enivre de condensation a été • lui I. IiIih Ainsi [Empire Marketing lïtm
extraits de vieilles hsndei document
ctionnées et montée» kLdO
Kirn nrltr, autoui d'un tberoc i < ntml ou d'i
j.nr m. le Niagam devenant le B>Ol9ole dr
r-i (î.- U rleJuana du Canada, De* kilomètrei
de pellicules ont éle condensé» on <
de méïiTes. riches de vie et de rythme
\y^ même t^u'on fait des livre» avec de* livi
combinant, amalgamant, de même on h
avec de* films, sélectionnant,. rrindriiiUant. i
ni rit vi'l le à fjxaLions- anciennes.
FILMS EDUCATIFS
a| Le nombre de films instructifs et c produit» en 1932 est de 4)6. Ce» films uni par 141 sociétés ei oui ensemble une 23(t.832 mètres. Le tableau des six dern montra une forte régression, W2: 141 pra hlm., 244.066 m.: 1931 : 160 projeteurs, 124.284 m : 1930; 194 producteur», 6ifl film. 1929 : 215 producteurs, 728 l.lm,, 412.803 Z22 producteurs. 808 films, 455,(09 m ; V> .lu, i, m». 670 RU*. 409.619 m.
],) Dut* l'eiiseignemenl, le filin forma lellent c -miiiilètemetit I aHeiiiiij-ri de l'élève lient distraire durant la projection. C'est un
■ i qn] peut répéter indéfiniment l.i Il M de taille à faire gagner dan* certain, l'enseignement, jusqu'à un an sut i
I des expériences de mécanique, pat e
(a dernièie aisance, tandis que dans une cil
du premier rang auraient pu le* «ni
américain sur l'industrie laitière lait coin
ouvriers agricoles les plus obtus dan* quell
.ne il importe de iiaiter 1rs vnrlie» et
ta fui, sous peine si on les néglige, rje tau
I <!., itophcs.
Lcilson, estimant que le cours ordinaire
il) Le Phonoseope à corde* vibrante*,
KestM 5cicnn7i()ue. 13 août 1932,
perruri à l'homme d'exprimer et de faire
LIVRE ET LE DOCUMENT
!ITW de l'or-
réalilé l'édi- : rapidité » y lent Doumer, onores et de
pur mttnr, à . et y étaient
i nuunencée ,rA a procédé sites soigneudée dire triée m leit mnliv.
la prr s cl des kiloquelque» eeti-
ci, cvu ayant, ttt des films redonnant vie
iocumentîiirt'H été produits longueur de ières années ducteur». 429 469 films.
. 4ia.:t74 m ■
pro
int spectacL:
que rien ne maître inlasmème leçon.
ps parties de )n peut préxeriiple, avec use seul» les vre. Un film prendre aux es conditions de préparer scr de vraie*
: de» élude*
par le Dr p. 464. Il ntendre sa
nU an maximum d'ennuis pairr un minimum d'intérêt », lin amené le premier à créer pour * de snn peut M,, ries lihns destinés s enseigner la physi que. la chimie et l'histoire naturelle. Maintenant dans reigni ment le cinéma complète les explication» vei baies, les manipulations des expérience», la lecture des livres, la vi»ile des musées. Les films tournés à des vitesses différentes montrent plus clairement le deuil d un [iK'uvement rapide ou difficile, en raccourci 1'cnsemblt durit- évolution insensible. (1)
Au* Etats-Unis renseignement par le film. In Visual éducation, ,■ Lui !\il>jrt d'études approfondie». Les .;.li leurs se prépaient rV éditer des livres coinpnrlnut des textes mi liaison tivrr l'illoatration des films. On entrevoit une
économie dans lu méthode, l-a ville de Chicago nnm
Il rllr gagnerait trois millions, de dollar* par an ai ' le» écoles étaient équipée? par la « visual éducation >.
c) Deux méthodes sont en présence : l" créer des films pour chaque cours de l'école, faire cadrer exactement ces filma avec les programmes, et même avec chaque !' .on ; 2* aux films ainsi mécanisés qui forcent le spectateur à accepter ce qu'on lui donne, substituer ries visions plus libres de la réalité ou de l'imaginn! Ion créatrice (vues de l'éducation nouvelle).
L utilisation pédagogique rationnelle du film exige In «on rie la pellicule qui convient au moment même où elle peut le mieux servir à illustrer la leçon, c'est-àdire a l'heure de cette leçon. Pour cela, il conviendrai! d'avoir à l'école une petite collection de films comme on a une bibliothèque.
d) La pédagogie par le cinéma est partout à l'ordre du jour, Au Japon elle s'est extraordinaire menl dévelop pée. On prétend que les 120 millions qui y ont été consacrés k celte forme d'enseignement ont déjà permis, sur une seule uêiiéra'ion, de gagner trois années r! études Le grand progrès réalisé récemment consiste ri ptiuvaii rendre fixe 1 volonté le film qui est déroulé et d'nttirn ainsi l'attention sur les passages de grand Intérêt Uni Innipe n incandescence construite spécialement, mu u. d'un réflecteur parabolique, évite toute infiammaliiliié Les appareils deviennent petits au point de pouvoir être transporté* dans une petite caisse ne pesant guère 15 kg. A partir tu IJOfl francs, on peut acquérir un appareil projetant à S mètres des images donnant un écran de 2 mètres sur 2 I) fonctionne au moteur ou à la main. Les films étant à perforation universelle, ils peuvent passer indifféremment sur tous les appareils, A défau' de courant électrique, on peut se servir d'accumulateurs portatifs, L'obscurité des salles s'obtient par la (it'iiil'irc en noir des rideaux existants.
La méthode d'enseignement par le cinéma h aurl
(1) Sluys. A, — Ln ciriémaloBraphic scolaire scolaire. — Document n" 45 de la Ligue de l'Enseigne ment, Bruxelles 1922.
SUBSTITUT
peuvent
faaultitu permet au degré élémentaire, des classes d'observnn.in- au degré moyen, des classes de vocabulaire; au degré supérieur, des classe» documentaires.
De» mslituleurs ont imagine de placer des bons parmi
les parenl, de» élèves et de faire servir le cinéma scolaire
La semaine au cinéma rêcréjtif du dimanche. Les
50 centime» payés alors paient la gratuité offerte aux
enfants et lemboursent le» bon» émis.
Le cinéma comme la photographie et le phonographe tmence n servir aux .souvenirs vivants», le film de
11 Personnelles, fariulm], .,, publiques dont
• ■n désire conserver la mémoui-
e) On a appliqué le cinéma à l'éducation des sourdsmuets .1 nu traitement des bègues. Le Dr Doyerr l'a fait unirai dans les salles d'opération et de «on av. prcjecffoni ont ,.-rvi à critiquer son art: il s'est , I ceuvrr et n perfectionné ensuite ses propres procédés .toires. On a proposé de faire servir les film» a I éducation des orateurs, des acteur»: des danseuses qui, pouvant s'observer eux-mêmes au naturel, ensuite se corriger.
0 L'Institut International de Cinéma éducatif a été fondé n Rome comme organisation dépendant de la Société dn» Nations. Elle publie une revue pleine d'intérêt.
ETABLISSEMENT DES FILMS
Progressivement ce dégage une méthode pou] I établissement de» diverses catégories de filins.
l'ouï établir un bon film, il faut la collaboration : I I un -.péciulisie fournissant le» élément»; 2° d'un didacc lassant ces élément», élaborant les scénario» ordonné», transformant le» document» en schémas animé»; i tl un technicien du cinéma donnant au film un aspect artistique el séduisant en y appliquant les ressources de Il prise de vues et du tirages e accès ; vus; fondus, pour ■ Ht Iniiriri le gros plan sur les vue» d'enuemble ou les diverse» partie» d'une machine ou d'une opération entre elle». (F. Meyer.)
Il laut distinguer les choses organique» cl inorganique*. ■ norganique» doivent être projetée» au repos (simple diapositive). Dans plusieurs catégorie», on peul le» regarder plu» longtemp» (par ex. de» instruments). Pour te» organique» (par ex. une opération) il faut éviter de projeter lonnCet à trop petite échelle el noyées dan» les détail». C'est le schéma qui s'impos.- : ta s.héma animé.'
LES SPECTATEURS
n) Le» éludes de bibliologie psychologique s'appliquent ■ ii nnémn. Il y a lieu de les pounniur dans l'action du Mm nu le spectateur.
b) !.. écrivains autrefois lisaient, Les jeunes poètes
S DU LIVRE
sans conteste nom «lié» au cinéma voir des image» mnhilr»
*',r |V" '■" ' '■ rythme rapidt , cm l'fmprewi I
chez les dfibatant* d'aujourd'hui, (C, H. Hir»ch ) c> '-'" " ' le» névroses. — L* cinéma et&
danger par son acdi nerveux, ira anormaut et
le» malades mentaux. De pat l'impression qu'il „, tout âge. grâce A la fièvre d'attirance, grâce a une robe eu scène de plu. en plus perfectionnée, ii mai., pendant de» hautes un véritable pouvoir de sugg.
dh>'lJ "" !-•',, ,„i .,„ dire L obscurité de la
le nile.,., ,, pulctel, I impression de sentir tou» 1rs t.. rivés i,,, mante («bleu», la musique tour à tour entrai
, eitWXauta ou enchanteresse, toutes cea cta tance., re.iW.il mieux ,juc ne le ferait l'insliiiu de ptycho ' Mieux outillé, In rtfBfmptfea hivonbli «
duirr- I rlnt d'hjpiUMC .-1 la ■suggestion. (I)
d) Une .11 ti.m est commencée de loua côtés ni vu. donner à U jeunti» le cinéma qui lui convient i_'i
rom m vve moral et social
«I Une triple action occulte s'exerce par le cintrai :
''Ul,c **' Beréuvle-, exploitant lea masse», leuj
crédulité et Iciu. pantoeaj 2» une action politique I rabie à l'Idéologie gouvernementale (subvention» 9t ■des gouvernement! aux cinémas, notamment peu production de. actualité* et l'entretien d'un esprit mil! I morne Kuer.i<-.| V une action sociale favoralile h i'otdre de* choses existâmes et contraire aux transformation* {cinéma de classe).
Il taul être .u. ses gardes. Le • documentaire . ,. pa* toujours un pur document. Du bourrage de , «y aioute. car le cinéaste est souvent invite à apporter au film an foi n ae* partis-pris.
b) Les gouvernement) ont organisé la censure A
RM. Elle est ton, B tCHDl orientée en fonction de triple action,
Pom le cltUma, ,„, .-, réalisé u„ mode spécial ,1 ,,
11 "" I •! du 20 juillet 1919; Belgique. h„
du l« septembre. 1920). Défense de recevoir dan, le» cinéma» pufilir. le» enfants de moin» de 16 ans. sauf
U* cas où tous le» film» portés au progtamni. été autorisé» par une commission officielle de contrôle
c) Le cinéma a une action puissante sur les sentiment» dr «l: I""* La film de Remarque A fOuesl
n'en de nauiienu la montré.
(I) Dr V. de Ruette, — Cinéma édu.-.iiif , ,,,,,.,
l'ulilication de l'insli'un Interna lai du
i.ilogrophe éducatif. 1933.
") Preralire expérience du Ciné MuouVneum (Palais Mondial) dans les école» et les cinémas. Von uni.,, «pli calive . Comité de l'Enfance S D N I - «apport sur les travaux du Conseil |926 |r 113
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d) Le Cuirassé1 Pcfemiyn* ir.e» [art lechiii ervict il*' l'»rlr,i! politique
tietell, hlm m, ils I liste, ■ montré un
rsuasion .|ii i] réusstl à convaincre i"« les plus ré»olu* du mouvement.
En Russie le cinéma, comme tons les ans dans le pian d ensemble de l'édification I donne une large information cl une vision l industriali-raliun. vision accompagnée de bruits et de musique.
r) Le cinéma a éle dslu tas pays d'Orier révolutionnaire pai excellence. D'une part lj prestige du blanc et de sa civilisation surfaite en montrant KUt l'écran ses tares D autre part, il a en ce« pays initiés les ciai \<l-> femmes, les travaiiieun, le* petits, aux l'émancipation de» mêmes classes en Occi
f) Le cinéma devient une arme redoi battra un jour devant l'écran comme dan meeting, pout «ni contre l'ordre établi. l'emprise sur le» (ouïes, â commencer pa Kil rSelgtque, sur une population de o in personnes ri aaseveai cjWqttc tour devant 1 é .1.- I %.
Un film tiré pur certains élahliasemen trois mui-j par JIM) radiions de spectateurs moyen de diffusion qui peut lutter avec un d- propagande, si ce n'est la lumière doi directement ? (I)
g) On a suggéré de prendre des hlm séances du Parlement.
h) A I influence néfaste de certains filrr iln M. Couatet d'opposer les leçons d'elle inorale et physique '|in se dégagent de non
cinématographique* et nous eWvorji fé<
point de vue, tout nu moins, les éditeur» «Jcmné un exempli ili.ul.K menl liruieui.
produit des cru !|ui sont ci
de puissant» généraieurs de force et di •use ment dépensée».
i} Le cinéma pose Ir problème de la V du dncumrm r\utreiorl le bon public tic cicc» ulti.i péVlUenx de» artistes de rin films d'acrobatie De» Irritlé* divulguèrent
(I) m Suppnscz qu'un Imnime de génie, penseur, un propriété trouve désarmais la inirice qui améliorera l'humanité, et que poser, la condenser en un thème cinémali moins de 'roi" moi» elle sera révélée au r qui. si demain l'admirable doctrine révélé :■ manifeste comme jadis, à l'univers sans ironie cl «an- hyperbole, que ses p s'appelleraienl |jIh- Mathieu. Luc et Je.n Gaumont, Edison, i (Pierre Decourcelle.
Congres de Ciriémntographie, 1910).
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ni lemato-
eummunîtte :
m tel li- [tirinriqu'aux
, a été intégré
lociaiiste. 1| y
artistique de
parole», de
il l'instnn ni
. il u détruit camouflée et et ses iiitusx
wra don conquête» de
dent.
iiablc On H
is In salle de L'enjeu sM
r tes enfants.
Mot», 90,000
cran, soit plus
U est vu en i. Quel r»l le ici bmrvaœnt
ut il dénie -i
s aonore» des
ts, i] cnlivu-nl,
abreux roman* natiti qu a ce américains ont
pul-.i jn'tU ont i mémi
crité pi
« exer-
\,-j, .M.HlI.I. Il |
tKfiJfC :
ngrapltiqur. en nonde i .- dam CEvani. on peut ditr ropagateut» ne Pallié,
ne nu
i aujourd'hui fntemetmenl dan* de nom
breuu dot al te», Un mannequin substitue a i
homme dsril Btl sacrrfii I lit», scène avec dei !
■auvogéa en paya Enotjdorft'i ettrëaTtatre' chez tin ■ son petfaonJidJ (ooearmeûsaira reniait'
fCWVr DE KfJE COMMERCIAL
..) U tendance dan» I industrie internationale du film BU à l'élimination de* petit! films et de» petit» ciné pour faire place nui glandes productions.
Iij On .1 VU un il.in;-! il. m- 1,1 i:.iii-liriilniiii d '■!
qui industrialisent un. prod iiitinn du film t|m di être avant tout an art.
c) Le lilin commercial est dtstruclaur de talent, (in .i _[.iil\i'-r ist.1 ■ coup >li' flloUa» la magninqu.' floraison des œuvrer suédoises. Un a détourné le citiéiiin allemand vers ses ti ime et à In iév.
France s'eat opéré un «eetionnemnt ne laissant au» altistes que le domaine d un cinéma d'essai. (D. Coen.)
d) (nsignilianee rjas filma, — Rîchsr d'homme», d il licences, de ressources multimilrion noires, on prodoil
films i|iu on! demande' il être tournés quatre, six mois. Et l on a I impression trop souvent ressentie « ce n esl que cela. ».
e} On o dénoncé 1 moderne en eca i.-ime*
de toutes les OBWVMI d'art, c'est la plus coûteuse à produire; un poème, mie pièce de théâtre, un tableau, une statue, de la musique n'esitrent guère pour être produit par l'artiste. Au cinéma, il y va de centaines de mille franc», de millions. Le capital intervient: il veut ga ciitiinw sur une marchandise quelconque. Puia il La veut conforme à l'esprit de In société: momie bourgeoise, de m lUOnlittV de respect à l'uidie établi, d'accident hei venant compenser In tris'e condition (la petite dactylo I..-U-, liuaifrRMiit >l,n i>Ji|î!,n riche), Opium.
Certaine (Uni* coûtent des millions- Le Napoléon 1 1 ■ - Camée a coûté 7 million». Il o mis en scèno 5.000 soldat! Le» frai» généraux coûtent jusque 40, (KM) (t. pai Un studio ne loue nuque 25.000 (t. par joui.
Le» cinéastes demandent la création d'une Banque du Cinéma, Ils doivent payer aujourd'hui des BfleoDipt** participation! aux commanditaire» a'élevapl '•'■'
I ., centun éVctufi Mm» sociaux
f) Les industriel de cinéma répondent: la fauti ei au public ipu -i sifflé de bons films 1 ' ninaii
faire mieux S'occupe-Ml de ce que lit le public ? II faudrait géttéralioet la mesure prise en Allemagne Le film d'art est détaxé, i es intellectuels on début, il y a 35 ans, ont méprisé cet art fait pour être traie par les princes d. U l'ont abandonné à de» valets, I a
succès de l'écran n l'encontre du livre et du théâtre es' qu'il n'exise aucun effort de l'esprit. Il suffit d'ouvrir le» yeux. 11 est une distraction, avant tout.
SUBSTITL TS
Documentation, Cinémathèque
Cinécataiographie.
,| || ut devenu nécessaire d'opéra: I Inventaire «t la
rvotion dos 51m».
Qui deviennent les films projetés qui »<>ni dans le. n uiii-iii Usa cataloguer, comment les obtenu plu* lard ? On a donc crée isthiquca (cinéthequa, Kimattièque). On a établi des catalogue» de 0) i,| I r nombre de cinémathèque» croit dans les divers
A Parl*< lu einêmotfK'i lançaise a été
coalisé I lucadëio. Elle conserve les 500,000 mètres
,|, filma i tés pendant la . oin» du Service
initogrnphique de l'armée. ' ""I été divisées
nts à l'aide de cloison* métalliques parer aux risques d'in. endù • t • lier lOBI pcumusi (luit »v*lème de ventilation pet peut maintenir
■ ruinions hygrométrique» voulues. On espère que contribueront en déposant un positif. »urtout -e propiwc uni i les Itlm^
ans, (2] En Fronce, I de l'Agriculture a un service
. de filma et une somme de 1 millions a ■ à l'achat ii. filma ni m' le* documentaire», ., h) mi.' de» décrets de» 20 novembre et i? décembre
\ igoalst aussi à Pau» tr Musée de I. ;
n. and Brunot.
Lu Angleterre le» dépôt» du Comité de l'Union (
■ de» jeunes gens mettent à la disposition de tout village aitué dans le territoire du Comité et contre ur.e i -n modérée 6H0 pied m* avec tout le
matériel nécessaire poui an op .enté.
c) Il est prévu que l'Institut Ititcitiational de Cinéma
i n ■.., ,.!.(.■ éducative à Rome coopérera à la constitiilinn
-hothèque internationale du .inrniatographe et
. ' i , > 1 1 d'un catflli, filàM éducatifs.
Il rendis que les livi. ■!»«» la bibliothèq'je
nt à durée quasi illii aliétation. les film»
obtenus ju«|U*îci par la technique néeewitent de» pré
>n», Ou évalue en Rénér»! ict'.uine d'années
maximum de longéi..i négative
(I) Demande du Congre» uHeniaiir.ii.il de Cinémato ■ne que soit formé un catalogue gtnétftl de films
documentaires et cormtituéi néninlhcque générale.
Vœu n" 11 de la 1 -' !" l «g»** Internaiii m •!
de Bibliothèques et des Bibliophile», Paris 1923. u Qui . gai soit étendu aux jiroducions cini ou» la forme pareille au projet de loi H» it le» Chambre* (tarifaires, forme qui en petmel ■nervation et la consultation i\a:f- 1rs bibliothèque», i I Guisbach et Perrol. )
! l'emand Lot : La Cin<: du Troc;.
ik 1 5 mars 1933.
DU LIVRE
éi et réenroulés tutu de foi» par les appa«
'un se détériorent. Aussi le» bandes cou
r-u-inl digne» d cire sauvées devront flic*
pélfiadiq liiérs à nouveau, afin qu'un négatif
r U.I puinNc à son tour en prolonger l'existence.
I n* , mie cinémathèque campor'e les services • ci vice de ciiicmalograplue, une salie de pro. iel de montage dm IiIihk. une réserve de >thèque. une sullc d exposition des appareils scolaires, un musée ci
I) On a établi des ealalo^uci de film» (csné-cotalogta-
n.lui étant un document, les lègles de la cata-
■iiique en général y SOOJ largement
applti iblei »uli m collaborât] Htre, suiet, date, sub-
n du -*i l'i'orl, format, étendue, mi Buleur, son,
etc.), éditai tvee,
Généralités
iJu point de vue documentaire, la Radio peut être lie le « livre à entendu il e*t M un certain sens i.itiUil du livre et, du point de vue bibliologiquc. il convient d'en bien saisir le» en rm ■
li) l..i radiu se révèle le pltia foiioi'lulil,.' instruiiu-ni
de transmission intellectuelle, artistique et morale qui
H nus ,i l,i disposition de l'homme. Il donne aux
Aux eeinJéienciera, aux poaftta, aux musiciens,
avec un minimum d effort*, le maximum de cammuni-
n tant pnr l'étendue t|Ue par l'intensité. La pensée
naJ au nu iivre est un numéro du tirage.
les lenteurs des transports. Il lui faut
puui se faine admet iSataoce qu offre
ehex tout omiae l'effort à lire et lu lài:lv--té à réfléchir.
r\u contraire, la pensée t» ne demande, pour
met un bout,.-
potlv l i •"■ occupation matérielle,
comini I' travail manuel, comme les repas trouve tout
m public disposé à l'accueillir. De plus.
tst seule à .-ittcindte plusieurs catéguties d'aucl il
«s pour une raison ou pour une autre à l'action
du livre et du journal. Ainsi le» illettrés, les pauvre».
1rs aveugles, les infirmes. Par ce (ait seul, elle
»c donc immense ruent les ressource* de l'imprimerie.
de l.i uiriuii' du tliéâlrc, OU de la chaire. C'est à peu
].i totalité des populations du globe CJW pourra être
impressionnée. (Lhsuoe)
Le Pape a Fait inscrire sur la porte de la «tation du
Jiri |ii',iuï limites di II 1,11e. au-dessus des
ondes de l'Ëther, s la Gloire de Dieu et pour le Salut
Le Recteur de l'Université de Louvoin,
en un discours rectoral, a dit : • I a Radio et le Cinéma
devenus de plu» puissants propagateurs d'idées que
la chnire de vérité -. Lénine est le premier homme d'fil.il
aaj ait saisi la forme de propagnndc de la radio,
LE
La T. S. F, (conférences, concerts, thi tages) devient le livre le plu» attrayai passionnant; chacune des divisions du .
satcur d'un récepteur est une tranche de . paileui icproduit fidèlement à notre coron m.inœuvres compliquée*. { I )
Le radio participe du livre en ce qt peut être individuelle. I! s'adresse nu seul et à dos auditeurs pruu l« plupart isolés d Il ne se prèle pas au» influences des an spectateurs assemblés dons un même le i\ra foule*, assemblées publiques, meeting
Mais d'autre part, comme ic livre a tui il esl possible que la machine Dallante imprimé dans les temps à venir. La o« écrit un icxte sur les ondes et le lait c les vivants, sut toute la surface du glob dénature et iniht le diatog-ite intérieur F ipn est le délice du livre. Nous niions à la solitude même du cœur sera publique.
d) I mu tes les civilisation*, toutes tes connu tout d'abord une force orale. Ce humaine 'iue s*- brartimettaietit de i
tion toute Isa vieilles traditions et la poésie, toutes les manifestations intellectut Chants d'Homèie, légendes Scandinaves, U
de» terrifiantes, chansons historiques L écriture d'abord. l'Imprimerie ensuite or ilition m, île de la pensée dana un damai Kôle des livres imprimé» dans ce grand l'esprit qui porte nom la Renaissance. 1 donne aujourd'hui une puissance telle i verte de la radiodiffusion apparaît dans la \ comme un phénomène social plus lourd d iptc l'invention de l imprimerie elle-inêroi
ri Le radio connaît un développement une époque où toutes m» idées, toutei les ftchrtfaetfl dams la manne jusqu'en 1914, se ébranlées.
Evidemment cet état de choses soulève hilités pour la diffusion des doctrines faui missions délétères et immorale*, l.'inventïo nusai puissant que In mdio coïncide ave de fermentation intellectuelle et sociale, plus grande, le fait de l'imprimerie produil sance pourra se renouveler. Mais or pourront s'emparer nenl .1 l 'ni
tâches s hi limitent lie fa puissance.
0 A de 13 millions d'appi
phonie sont en usage dana le monde entie le monde 420 stations lYnictionnani réguli
(D n*ole
Comité Radiophaniquc de l'Rrttei Libre T. S. F,
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Jâtre ou leporul et le plus cadran condense que lu Iiaat aiidcineiit, sans
je son audition MM de l'ouïe Uns leur foyer.
iditeuts ou des Jcal (influence
t le munu-Liit, tue le volume te ki ne pariante ntendre à tous e: put là elle ait de silence, un monde uù
littératures ont si par la voix iùii en généramusique et la dles des faces. Dikloieî locaux, ci eomplalnto* it relégué l'aune plus étroit, mouvement de La science lui que la décou- Àe de l'homme
considérable à valeurs sociales mt directement
: ici respansaises, des Irons in d'un moyen c une période \ une échelle te à la Rettaîsles géant» qui lliseï pouj de«
ireil-i de tadioa, Il y a dans ièrement.
gnement : La
Aux Etats-Uni» : 168 stations, 15 millions d'auditeurs;
et: 2 milliards de lûmes français, l'as de taxe.
Suéde: 31 stali. M auditeurs; budget : Wd.Odll li.
Lu.- 4S Ii. pai ponte. Autimagne; 29 stations, 3,980,000
' i ■. 1.4 D, Ii. Taxe ûi fr. par poste.
France : 23 stations, 800,000 auditeur; ; budget ; 4 millions 800,000 fr. Aucune taxe. Belgique: S stations, Z28 ■ urs ; budget: 6 rnflUotti de h. 1 axr Mi lr. pat
ponte à lampe*.
Technique
a) Les proglé» techniques ont été rapides. Aujourd Lui le synchronisme est obtenu. Le fonciiiuiuriiK-iit devisai absolument auliuiuiiiqu,. : iodes, sur un cadran d,.ture. On a des appareils combinant le yramophoe M I radio. Par un seul bouton de rna.ii oeuvre, on passe d'un bouton à l'autre. Le « tout contrôle > permet de ch
la localité préféré* I n instiumenl pertttel à la réce;> i
des signaux leur lecture à l'oreille par le son. Un app.ir- il spécial, le mil ru portatif. art attaché aux épaules du reportât qui teste ainsi libre de ses mouvements et Ion jour* à distance égale du micro.
I) l-a Broadciisting House de Londres, inaugurée en lin 1932, est le centre <l i . !; le mieux équipé du monde. Elle a coûté 900.000 livres et comprend 22 studios. chacun établi pour un genre d'émission déterminé. Les studios sont à l'abri dea bruits, placés dan» une sorte in t. .ii r au centra même des nnac étage». Chaque genre dt programme nécessite son studio et chacune des 22 a été établie dans un bttt précis, car il faut un genre d'audience pour chaque genre démission. piMir
I à )'.iu]eur le relief sonore qui contribue à fer plus fidèle la transmission rncliophonique. On procède dnns une place spéciale (mixrd unit) à un dosage 5av.nn d'intensité des effets recueillis par chaque microphone : une sorte de chimie du son, mélange rteoustiq- 'ii nent aussi le* hauts pnilrurs et de» «eehoro< i lamines fi écho,
I 'émission réalisée par le speaker, l'orchestre ou 1rs acteurs est contrôlée par des aides. régisseurs et un régisseur crnrral, • régisseur acoustique s. Celui-ci dirige l'émission du studio d'une chambre de contrôle (coutrêli iMm) cenlrril muni d'une série d'appareils de meréVcrsptetm d'essai placés à quelques kilomètres. Li est disposé une série de clés et boutons pour effectuer le» dosages de sons (volume contrôlé) le contrôle de tout ce qui pause par (f la contrai r reom i se fait an pupitre de supervision où un Ingénieur petll aussi surveiller In marche de l'ensemble de toutes 1rs émissions,
Dca signaux, lampes de différentes couleur», portent attraction*. La lumière muge, signal devenu conventionnel dans tous les studios, veut dire « attention. I<monde t'écoute ». L'ensemble de la maison comprend 190 pièce*, t km. 6 de corridor, 800 portes, 80 km. de
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et I.7UU personnes doivent pouvoir respirer dans des studios dépourvus de fenêtre». L'établissement sert à I,, transmission aux • Stations national .i et t I undon régional », au* iinerconiinent'-U-*, cl bientôt art:
iil llrondcasting». On prévoit que prochaiucnii-ut la -e»a intégrée définitivement dan» les
ion* régulières.
Ainsi quelques uiiin nu ji^ri» l'étonnante invention de Ii radio a été réalisée une eeplnJ», une surcrnLrale ijl attend encore le livn-, vieux de millénaires, uialgit-- ce i|U: n été réalisé dans 1rs bibliothèques.
Diffusion. Distribution
foute une organi'i.i rendu* aéceataita pour
perruettre au public d utiliser eu grand le radio. Les système* sont dinêrcru» de pays à pays. Voici quelques uni, necs à ce sujet.
a) Ans Etats-Uni',, l'invention nouvelle s'est vu consacré par D, Rockefeller, La Cité du Radio. centre de New-York. Certaines universités BJ
une station d«r tadio. E». I ht Statu Uiiivcrslly ul lowa (V/nui). On a constaté eu cet derniers temps i., demande eroiaeante de la part du public de programmea d iiitoi mations. Le* sans-hiistes ne font plus de distinction entre ce qui est éducatit et rcciéatif ; le» deux sont fièquemment synonymes. On désire les deux
eu un. Ln < Coluinbia Bro«ilcu,ling System n a décidé de limiter à six minutes par heure les conversations d'ordre publicitaire, 1,1)
On a contraint les auditeurs à se déciarei et l'on a lim par avoir raison dé* pirates di t'éther. Le tuoeaa de teUarumUalon a été ta] que les Associations de» Universités en Amérique, voyant diminuet la tiéquentation des terrains de football i>«ur les matehes à jouer pal les ea d'étudiant-, J t interdit le microphone.
i.i i t, . belge, INH, en 1932. * eu 6,582 heure*
d'émission avec une consommation d I 100, I kw.
Elle a utilisé 30 reluis internationaux. Le nombre d'heures
été d" 65-20, celles des émis-
p biles de 28 h. 40. Le p. c, du temps
lectures a etc de
Journal parlé 113 heures, ri-portage» parlés
interviews 70. confererec» 319, chronique 402, jeux radio-
liies et sketebe* 93, sujets divers 250.
c) En Grande-Bretagne le nen auditeurs mar-
i Ile vers les 5 millions. Au Congrès Euchnristiqrc de
Dublin en 1932, on disposa 400 Dtti nts hautaparlru t»
électro-dynamiques pont tendre audibles à 1 imii multitude, tut un parcours de 25 kilomètres, toutes les cérémonies et tous les discours.
dj Eu Allemagne II y n -I niillm a d* saxiB-É iate* I n
(I) \l. \lallv. Président de la Columbia, dam di Noël 1932.
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il a paiu dans ce pays 6,465 livre» ou articles de . i jit des o,uextiohii de radio-diffusion, dont -;'i,<_< upmii M Je technique.
e) Lu Hollande fonctionnent quatre rttnndcs fédération* régionales, Elles oui de» programmes lott «tendus, coin tut des cour», Un magazine annonce ceux-ci et publie documents graphiques utiles aux exposés oraux. Ces ration! comprennent de nombreux membres volonsl sont, »rtainee, tr.-» riches par suite de ce» taons, . Noua profitons, donc nous payons, ne voulant pas être des parasites », tel est leur esprit.
I.i théâire aussi (ladiodrnmc). La T, S, F. a été installée
il des navires, des traira et des avions. Ou a diffusé
en Suède des culte» marinaurc pour les, malades, les iritu
me», les écoliers, La Tour Eiffel donne l'heure mondiale
Put l,i reli»mn>tseion. le microphone d'une station peut
su promener dans roui I, centres d intérêts de la
légion. Le radie reportage *e lend dans Les usines, dans
les mines, dans les chantiers, dans les réunions, dan* 1rs
lieux témoin» de phénomènes naturels. On a organisé
déjà, à rinteiinécliaire du radio, des débats entre mem*
bras des sociétés scientifiques de New-York et de Londres,
DOO kilomètres de cUstance. La description de la
bataille du Jchol a été radiodiffusée par des avions munis
d. microphones survolant le champ de bataille. La cava-
imérieaiiic a été pourvue d'appareils tadiophoniques,
On a étudié aux Etats-Unis la fondation d'une Umver-
Le* laboratoires scientifiques de l'Université de tnik ont diffusé un son étrange, vibrant, assez pareil n la note d'un violoncelle. C'était la transformation tu
..'.I. loi -l'un rayon lumineux de l.i planète Vénus
capté par un puissant télescope et ditivté sur une cellule photo-électrique.
L.es vertus putrUcrtaifea de la radio la font rechercher ,,i, destin* uma], I «bu» de la réclame dans les
*. en détériore le caractère. On a monté 'e radio .m» Etats-Unis sur la base commerciale de U publicité. De» voix s'y «ont élevées contre ce fait, La Grande-Bretsttne. le Canada, la France et d'autres pays ont établi taule une urbanisation spéclali pool les émissions de radio, Le contrôle de l'Etal existe et les bitte éducatifs affirmée.
Dans une publication, le» yeux peuvent écarter les annoncée qu'on ne veut lire Au radio, on doit toutes les
(l| Kadio Bmadcasling l>v (lie American plan. Trary
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Radiophonie scolaire
a) Des diMpusitiona «pédales ont M [« la ndiophonie '«uni Celle-d .1 ru grcisé aux Etals-Uni*, en Angleterre, m Allemagne, en Hollande, un Autriche, «
lue, etc. Il ne s'agit pu de |jrotrsseur, mais d aider > irier 1
•on enseignement. Elle dun Etre complété 0» intuitifs possible» (matériel didn.
trous lises, textes édita au tableau 1 n est pas un passe-temps, un d< 1 leçon ordinaire pour laquelle ies élève» doit au travail.
I>) Les divers modi entathon de
■ idi.i sont; les leçon ordinaire»! les c( 1 atuericta, le» dialogues, ta nrésentatiriri .mode narratif, les reportuge» éducatifs.
I. Institut International de Coopéra publie' un rapport sur la Radio-diffiution *
e) On a protc.-lé cri Amérique contre le cation par radio aérait aux mains de coi pat des particulier» et travaillant avec Ici dation* privées agissant de concert avec les les cnrnm^ri :;i fs. t 'n veut sauvegari phone à l'égard de «m qui voudra.
Imi» propre» intérêts et endoctriner les citi d) Le» organismes radiopliotiiques di- l'en sont constitué», [lu ont inscrit à leur prograi de» grands postes émetteur» ta diffusion programmes destiné» à (00a les degrés de 1 l'aire que le statut de la ludiodiïïi:
raLique assurant à la Nation elle-mê de» postes d'émission,
Le radio et la documentation
n) la radiodiffusion est constituée par es libre» et non encore sut documents. On documentation de deux manières : h1 A /' ■ m servir de hase, ooit de sont radiodiffusé», soit des bandes perforée en mouvement, dans l'ordre inscrit par le: le» mécanismes appelant les sons, paroles, gnaux, bruit». 2' A la réception. On enregistrement ou réenrcgiiilremem jur disq
bj I] s'esquisse toute une technique c A la ba«e est un document écrit qui net ri porter, telle une parution, des sigm nela pour assurai les peuseri, les accentuatio dise à la vitesse de 130 à 160 mots à la mi la conversation et non celui de la confrirn* mande d'éviter le» mots qui contiennent n di-iTinunt lifiu ri des friture*. Ex. les s, Ira I
(l) Education hy Radio, 25 May 193}
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•g* pou* orgapidemeirt pru- Roumanic, en n Russie, au
El lr r.i, lirj un
?t a coi e par tous les rtic|ue, cartes, ioir, etc. I. (.e ni uu.ih une «mt élie prél»
1 enseignement
li es, les
Irantmiquc, le
liU:IJ[ i lllellr il
colauc (lu32J.
fait que I édu-
lut-'-- o, -[^li'js
fonds de fortgraitdes com-
mioro-
en servir pour jyens. ( 1 I icrigneinent ïe mme : Obtenir régulière des 'enseigr ut d un esprit me la nation
rsence de- sons
rejoindra la ' émission . Des ;s disques qui îh qui mettent » périr,!
musnjHe, ai-
i opéré • ues.
lu parler par doit être fort m eonvention- HJ9. On préconute le ton r!c ce. On recornertaine-,
a ou i.
Il >■ a lieu de combiner In distribution de testes imp denliii osuïij de» paroles,
c} » La radiophonie inaugure la dictature de la voix Les paroles solitaires et éphé mères ne peuvent avoir ni la densité, ni la compi
texte*, qui ni .nui i Mentent à de» ralcn
des reprises ou dei récitations uuxq'
corpa tendu assure un pouvoir.de suggestion et de ■ urgeois.)
ii 7 Radio et musique
l-i radio I aaée soi le son ne s'est pas bornée à êtte
taidie ou de signaux.
hlle s'est développer col itn i d.. nautique.
Cela dur> tri pu l,, diffusion de la
musique ordinaire, avec ou sans voix humaine, par la
ne pour le radio, par la création
i! iiihiiunr.nl. de rmtrtque reposant sur la T. S. F. et
r|<i ""inn! dl . sonorités toutes- tvelles (l'orgue radin-
phonique, le» instruments de "llieretnis. etc I
Organisation internationale
Le radio Lot naître des proWèiw aj les
(routières et une organisation in ter nationale doit lui être
donnée,
a) Les Mations ont pousse' comme des champignons.
Il en existe actuellement 259 en Europe. Un eugénisme international était nécessaire pour mettre de Tordre dans cette abondance. L'Union Internationale de Rsdiodlffu •.ion lui en-.'.- en 1 92 ï l.llr nomma plusieurs commissions d.iirl la corn mission technique. Elle a élaboré un plan de répartition des longueurs d'ondes. Plan de Genève 1925, plan de Prague 1929 Plan de Madrid prévu en
M L'Institut International de Coopération Intellectuelle 'un Comité en vue d'étudier les mesures ri les mesures positives que pourraient prendre les gouvernements ,l . i .os de radiodiffusion, Win de munir, adaptât cette force nouvelle aux intérêts: international!*. Ces études ont potté sur les tn.r
.ut faire l'objet d'accords généraux ou régionaux nicmffll! et les entreprises de riitliodiffu niou. l'npplicalion de ces accords, la possibilité d'éliminer les émissions susceptibles de troubler Les bonnes relations internationales, les mesures constructive* tendant a favoriser les lapproehemenls des peuples par de* émissions
F»l ml ce Uns leurs diverses civilisations.
c) La Société des Nations, dispose maintenant de sa station près de Frangins a quelques kilomètre* de Ge- Ediftée dans le but de réaliser une liaison directe avec tous Les Etats -membres, cette station servira pendant 1rs périodes où rassemblée ne siège pas, à la radiodiffusion de conférences et de cours en faveur de
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Société des Nations. L'installation est due à la collabora
non trilerriniimuilo (Marconi, Pliilips, etc.).
Anticipations
a) Que demain la pluralité simultanée des émissions d'ondes se réalise, le livre pourra s'emparer de l'invention. On Imagine déi» des œuvres pntssJqASji nu de yrande actualité phonograpliiées e( mises en s débit constant dans les tnneui des bibliothèques. Chacun pourrait il à volonté et de loin, obtenir la lecture Assurée. G le livre radié.
h) On pourrait avec fantaisie imaginer qt >\ées.
Eéesj s. quelque jour les ondes de la radio. Qu'elles
le soient dans quelque lieu de l'espace immense, à une
écielle lérluite (inirroscopique), de façon que l'émirat-
gasïnemcnl soit limité faute de pince. Ce sernit là comme
nu document puisqu'il aurait corps matériel, maïs à
des distances telles qu'il serait ni visible, ni tangible.
■ ..liliL Un ippareil ris lecture s ou d'au.
ilition servirait "< l'interprétation, a l'utilisation ultérieure
des données qui auraient clé une fois radiodiffusées Un
immense enregistrement pourrait être fait dé toutes les
paroles dites, de tous les geslcs faits partout. Ce
vraiment lr ■ Journal l de l'Humanité Inscrit dans le
ciel, se» annales consultantes à tout instant, l' analogue du
1 livre des mérites des hommes que. suivant la t- i
dition, un Ange écrit constamment : la Mémoire Mon
dinle, partie de la Mémoire Divine. Une imagination ?
I 'il anticipation ? Pem ■
Notion
a) La télévision consiste dans la transmission des images h distance. La télévision esl l'expression gtnénqui [•nrnpr-rlr Les divan procédé* teebniquea on pour atteindre lr Blêl ■'<>" des image»
sans fil. Le procédé se divise actuellement m . grnnpes : I" la Téléphôtographie ; 2" la Télé-. prupremen.1 dit» (Photovisinn RadJovisiori, Phonovîi
h) La télévision en tant -I" tmnsmission irTJ
matériel des infoim.iti.ins ttsatUlll du livre- Mais
ii-'-tne temps, à In RM la Télégraphie i
la Radiophonie, elle peut donner lieu S des docuiu fOn dit couramment Bellinogramme. Mareonîgran do tiorn des inventeurs.) l^es documents sont ceux qui seront faits, en vue de l'émission au départ et ceux qui seront établis a lo réception. On peut imaginer que l'imarje en mouvement transmise n distance y soit à nqû- ,inéma.tographiée n l'arrivée et aussi qtle tout un lilin au Loin, puisse donner lieu, non seulement ri vision, mais à une rrproductinn à distance en tant film.
On arrive donc à envisager trois moments: imai'i tique (photo), représentation dvnamique directe de l'ima-
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ge (cinéma), reproduction a disLance sur documents nouri" une image en mouvement i télévisée P, La projection sans fil (télévision) conduira à une économie dans I» films et dans lé papier remplacé par ! écran.
24 3, 52 Télêp h oto graphie. Radïa-têléphotoirraphie.
n) la r.éléphotographte est la transmission à distance rxtes. de» dessins e| de» photographie», réalisée 10il pat ril soit par radio,
b) Le fond du problème à résoudre: traduite une image en courant électrique transmiasible par fil ou par reconstituer ensuite l'image au point de perception. Ce mi moyen Je la cellule photo-électrique qui est le meilleur instrument pour ta trarvsFormation des v M lumineuses en valeurs électriques, (Autrefois on se acrvait do ir-lenium. métalloïde dont la conductibilité pour le courant électrique varie selon l'intensité de la lumière qui l'éclairé )
Appareils Belin (français), Bsiid (anglais), Larolus-Sicmena (allemand).
Le procédé est celui-ci. Ln photographie ou la Feuille
portant le texte o transmettre es! placée sur un cylindre
qui tourne en progressant régulièrement le long de son
asr à la manière d'un écran «ur une vis. Sur ce cylindre
nbei Ml pinceau lumineux intense. La Humére
oyée tombe sut une pile pholo-élfcuiqur'
Tout dessin, toute photographie est constitué pan OU
nhlage de points blancs et noirs. C'est sur ce lait
Ut* la priolngtavure, ln microphotographie
lailttetta.nl la télévision avec ou sans fil, avec ou sans
("■race a l'emploi de la cellule photoélectrique, an a créé
l'« œil électrique h. Les sons «ont transformés en signes lumineux et inversement : le cycle a été réalisé son — image — son.
I1 il i h.insmettre une photographie à distance, nn ne
dépasse pas aujourd'hui 2300 élément» par image, soit
vt Images coro.pl uix par seconde. Pemi
Iransin ■'! (freinent un film cinématographiqu-
cas partiruliei de la télévision porte le nom de télécirn'iun 1 il lant décomposer chaque image en ÎOO.000 élémenls. Si I,- film -.r dcrmile à la vitesse de 20 images par seconde, i| faudra i'x nu Minus dr signaux) par yee-onde ou 60 fois plus.
243,53 Télévision proprement dite,
La télévision ne diffère de la lélépbotographie que par le nombre de» signaux qu'il faut parvenir à transmettre dans un temps très court. En effet, une impression lumiii. n , ]>. restant pendant environ un dixième de seconde, les taches lumineuses produites »ur un écran, les unes à côté des autre» en moin» d'un dixième de seconde, seront
LE
perçue» simultanément et «mutileront fnrr d'ensemble* continus.
Lu télévision fait l'objet d'essais en rlivei mm ceux Je Rignaiix e' Bnird. Les slutîii H. Londres font des essais réguliers et jour est arrivé où 1m auditeurs de radindif tout en écoutant une scène de MiéSirr, letnpj) »ur un écran évoluer les acteur» L la radiotélévision et de la radiotéléphonie su v( ruent pour l'homme l'effet de l'éloignerr permet à tout instant de voir l'être qui d<! lui parler en quelque pnim du ulobe il
Application! faîte» ou
n envisi
n) Des servir.-;, publics do téUutographie à fonctionner. Sont admises à la transmit: de tous genres, c'est-à-dire les pliotoiirHC du négatives), films, dessins, plana, impri ctil-, originaux, sténoaramnics, etc. A l'ai grammes apparaissent noir «ut Klanc. 1 .e admis par l'usage ea' de 18 V 2'j cm. Lt est par cm2,
b) Une société de 1.5 millions de dnllai New-Yorfc pour appliquer la télévision dis télévision est annoncée devoir être courante de 200 milles autour du poste émetteur. D prévus dans les grand centres. Les npparet trop eemreu* pour être achetés par la elie seront placés en location à dos prîu abord;
ci Le monde de la presse esrf sous le cot lutin n provoquée, d'abord par l'adoptinn télépliatographiques et ensuite et surtout | point du télé-journal ou projection léléttrai d'une patte entière de tournai.
Lo téléphotogrnpbie permet de projeter e n Mnrseille à Lille ou à Londres une p; journal composé fi Parii ftrlrrlkbnge) de le papier lui-même sor'lra en même temps rente» villes. Ea Chine où l'alphabet Mots lérieuses difficultés à raison de l'écriture id télépliotographe est utilisé pour transmet' ri nu tente écrit.
d) Des scènes vivantes d'aspect semni iii-'iue 'emps à des millions d'exemplaires sîtife qui permctlrronl au public d'abteni de voir, suivant nature, se dérouler l'actti le-î plus distingués ou les panorama» les les plus pit'oresques, sur une scène de th chez soi, et d'entendre en même temp l.i musique lointaines, enregistrés par récepteurs. 11 sera possible alors de pouvoî Fauteuil de spectacle et même de chez te cution naturelle de scènes lointaines repréi
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ner une image
rs pays, rtotatn m de Berlin et quotidien», Le fusion peuvent, voir en même -'association dr pprime définir!
lent puisqu'elle
lui Mt clin ri
te trouve
ont commence
sîon les image»
litres (positives usions, manu*trîvée. les téléformat normal s taxe de hase
I fondée à avril 1«3. La dans un rayon les studios sont lu de réception rntèle ordin-ïirr aHe«.
Lip d'une tévo-
de» reportage»
par la mite au
piiqi'e en Hoc
I ne temps
âge eutïèie de telle sorte que dans ce» dîlfé-
ie renroutre de
éngrnphiqn
? intégralement
reproduite» en sur de» dispo ir In sensation on des acteurplus lointain».
éâtre et même - If chant el Ips app:>r.-il r assister d'un ■ i ■ ln a l'exéniée» par Its
plu? urnnd» acteur» du monde: 2" au déroulement devant les yeux Je» panorama* les plus pittoresques du mon mi naturel. nuBsï bien, sinon mieux que pourrait !e faits le voyageur, toujours à la merci d'un incident de v< et de troubles fâcheux provoqué* par le» intempéries du moment où s'exécute le voyage : 3» à l'exécution d'après nature, de travaux et d'expérience» les plus iut'dibj qui permettront de développer l'esprit de l'homme ■ t de le mettre au courant de tous les progrès humains. (I) La télévision a fait entrevoir celle possibilité: une représen'ation théâtrale donnée dans la capitale d'un pays pourra être vue et entendue par téléviseur et hnut parieur dans toute» les nutre» ville» du pays.
e) Bientôt la télévision sera un problème essenliellemmrésolu, comme il l'est déjà scientifiquement ; l'image se reproduit à distartre sans fil. On peut imaginer le télescope électrique, perme'Unl de lire de clin soi des 1 eiposé* dans la salle • tcleg » des «rondes bibliothèques, aux page» demandées d'avance. Ce «icra le livre léléphoté El à ondes courtes, on calcule qu'un appareil sommaire a»! transmission ne coûterait qu'une dizaine de francs m D'où la perspective qu'on pourrait avoir simultanément en émission toutes les feuilles d'un livre et les consulter de cKei soi, dans le rayon d'une ville, pour commencer avec l'espoir ultérieur de plus Rrande distance. Un allas
"que de 100 planches conçu comme ou-, de référence fondamental et émis on permanence par 100 appareils engagerait une dépense de 1 .000 Francs
f) Un océnnofrraplie, Ir Dr Hnrtari, o imauiné un appareil deviné à enregistrer et à reproduire photr>gf«pb ment ce qui se pafse dans les nvlieux sous-marins Qu'on ne saurait atteindte. L'ohservateur fait descendre nu
de In nier le transmetteur des télévisions. L'image oppa mfl sur un écran placé dans une chambre obscure du navire et il suffît d'appuyer sur un bouton pour p srrnphïcr un pnysaue ou cînémalographier une scèn> marins.
Généralités
a) Le» spectacles en tant qu'il» reproduisent des sci iriésen'ent aux yen* des Images vivantes sont des «uhstituN de documents. Ce sont le théâtre, 1rs corlèces. les représentai ions, te» fêtes, distractions tpccteculs mais ce sonl aussi le» exercices des culles et la liturgie.
D'au».- part, les spectacles donnent lieu à des «pparttculières de document», ltbieltos, scénarios, program anucincements. etc.
Spectacle) o été défini dan» un sen» large: distraction due au mouvement artistique, \lnîs il ne s'agit pas des
(I) h-nn de l.aî)_y. La Société future, p, 247,
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:,icles que n'inspire aucune pensée littéraire, tel . des grands Music-Hulls. ( I ) b) Les spectacles reposent »ur l'illusion. Celle-ci esi qui se présente à nous comme la réalité, H autant de variétés d'illusions que nous avons de On voit se produire tour h trjur l'illusion de la vue. ,1 l'ouïe, de l'odorat, du goût et du toucher. On pi ni déterminer six classes d'illusion» :
1" Les illusions naturelles. Pur ex. le mirage, la rffi lion de tu lumière, l'écho.
2" Les illusions pathologiques: tous les étn's nient mv relevant de la maladie.
3" Le» illusions scientifiques: la plupart des instrum d'optique peuvent créer ces illusion». En particulier le» déformante», le microscope même, qui a la pru ptiété de faire paraître le» obu pros qu'il» ne le
-.uni i-éaUemetn
4" Les illusions artistique»: ce sont toute» les eonverr-
qui in[! rviciirunt. par ex. la perspective dans !/■
dessin et la urin'urc; la sculpture en relief ou en demiboaie.
5" Les illusions du théâtre réalisées par le moyen de» , .hs lumières, de In mise en «cène, des imitation»: orage, pluie, tempête, bataille, roulement de voiture. ■ h», etc.
û" On pourrait a|oirtrr l' illusion documentaire celle du dncumcii.' appelé à représenter la chose ellc-mêin-
André Cbenier écrivit : L'illusion féconde Jraeile dans mon sein. D'une prison sur moi fes mur» pèsent en vain f'tti les ni/es de f'espérrmce.
I. rVoSOri
n) Le théâtre est une reproduction de la vie, avec reconstitution des milieux historiques ou fréotfrapniquef, Il devient de nos jours une synthèse de tous le» moyens »u scep" il îles de créer l'illusion de la réalité complétée par celle de l'art. La parole, la musique, le costume, la mise en scène, le mobilier et le décor,
li) Ii- théâtre n'est qu'une Jronscriplion. une inteq>rén de la vie exactement au même titre que le» autri arts. (P, Souday.l C'est au théâtre que l'art doploi* li mieux tous ses prestige». Sur la scène, on fait apparaît ic tous le* héros de In fable et de l'histoire, comme aussi les per»onnagcs et les passions du jour: tout favorise L'Illusion, i l.i- spectateur est témoin, r-n quelque» heures, de fuit. tragiques, qui rempliraient une vie entière. De» événements mémorables se passent sou» ses yeux: il assiste i< des entrevues fameuses, à des complot» ténébreux, à lulies décisives. Confident de tous les personnages,
(I) Ex. Stf/onie, Ponacne : mise en scène qui dépasse
! million de francs; 200 artistes. 10 chevaux en «cène :
,iui somptueux.
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il est informé de leurs piojet* ei mis su courant de leurs es; l'innocent lin e*l connu ainsi que le coupable; il assiste a toutes les péripéties du drame, et il attend, rn tremblant, le dénoûjtient II *r*mMc que l'art ici se sur passe lui-même, rt qur la scène J'emporte sur la tribune. Il n Vu eut rien Cependant, La parole brille nu théâtre, mnja elle nr rè^ne que par l'éloquence et le discours. » (E. Blanc ) Le théâtre rat un de» modes les pUm impôt tant» de l'i Expression i, H permet aux hommes de se promener dan» un fauteuil d'orchestre a travers les pays.
ItM 1 t-iiips. I sociétés.
c) Assembler les hommes, c'est déjà les émouvoir, disait llii.i- Le 'héâtrr peut et doit servir l'évolution des idées. Sa vois éloquente plaide avec plus d'autorité que le livre ou le journal en faveur de la justice et de l'humanité L'influence directe qu'il exerce sur l'opinion doit Hic, en certains cas, utilisée au mépris de toutes théories «ut l'esthétique dramatique. Le spectacle fréquent de belles pièces duit faire partie de la culture intellectuelle, donc morale, d'un individu 11 lui donne au même titre qu'une lecture sérieuse, que la vue d'un noble tableau, que l'audition d'une belle symphonie, des idées plus haute» que les pensées médiocres où l'Inclinerait l.i banalité de sa vie personnelle. Il éduque sa pensée et affine ses mœurs ; il moralise aussi, mais par un prêche déguisé II est vrai que le théâtre s'adressani à une foule hétéroclite, ne peut par suite aborder que les thèmes Us plus généraux de la sensibilité Humaine
d) Le théâtre est redevenu un inslrumenS systématique de la propagande. Les communistes organisent dans t ba que pays une section du Théâtre Prolétarien , Les anticommunistes sont entré» dans ta même voie { I )
e) 1-e théâtre peut être considéré comme un moyen complexe d'expression d'idées très complexes: une machine, un outil à penser
[t La iln, mut nlation peut sous plusieurs point* de vue réclamer le Théâtre comme entrant dans son domaine C'est évidemment un substitut du Livre: le livre joué. C'est par excellence une « représentation » fteth • naturaliste de In vie elle-même, souvent une reconstitution historique Le théâtre continue, HMa t* forme orale, la modalité que revêtait toute I» littérature avant qu'elle ne fut écrite Le théâtre repose sur l'illusion. C'est un M lut de la réalité, La littérature théâtrale est considérable. Elle a fait l'objet de grandes collections spécialisées
Histoire
Le théâtre a nue longue et complexe histoire, a) 1-es hommes d'Etat de 1 ancienne Grèce ont su lirei parti du théâtre, profiter de la curiosité des hommes pour
(I) La Tragédie du Dniester, drame en 4 actes de P. Paul Humpers. (Séminaire apostolique de» Frères orjtat».
Wnnrrgem, Uelglqtic.)
LE
'•itéresser à des souvenirs p fécondes, propre» à Codifier leur» rmir* esprit», à épurer lr gofll par la vue et l'aud d çeuvre. De là eut né raniphitlhéàïre grei un but pntriol'u. ■ iramemn constn
taillées dans le fluivc de» collines comme & rent le» dimensiun» «urTia.lalnin d'une ville, même d'une repu' aurait rom^nu jusqu'à 100.000 spect.ïteui puissant moyen d'influanc*. de direction
L'amphithéâtre d'Orange a 100 n intérieur. La salle du Trocndérc c. ?-i r i . n; contenir 4.625 plates {h l'ûtstat de VA Londres).
h) Le» Confrère» de la Passion furent lea véritables pères du Théâtre on Franc 1ère», miracles et rnoralttés tenaient à la fc ■antation et de la présentation. Le apeeUclc à la simplicité du scétiéario. la multipli dan» le décor et dam ce décor. l'intermin epiinde» el de» image». L'Eglise à l'excir son fondateur. ,i toujours employé la pari
Au moyen âge on distinguai! les >liffp'-r très. Les grande» pièces campdr l'Ancien et du Nolivean Testament, de que, de l'histoire romaine, de la vie de* Sa ■tentation exigeait quelquefois quatre, cinq jour», Le mystère de la prise de Troit de 40,000 vers,
c) Louis XIV limita h trois les scènes de I origine foraine des spectacles secondaire lutte entre les scène» privilégiées et la F< vu éclate presque tous les genres hybride» de spectacles correspond plu» ou mo genn e>) De Do* tout», l'eiptoitatior] du due
COroplrUcDient houlrvenei t'oraanisation théâtir I r tlicàlre a maintenant lui-même C est lr cinéma parlant, la ptisce fou filmée, .. ui être reproduite partout rt a ton nouvel) K intervention des acteurs liinn.iin
entendne au radio et r|Ur dei
• •-lira de voir.
i f-.ae-eccf.
Il v ii bien de» espèce* de théâtre, tiag< dramr, vaudeville, ilmple farce: en parlé et en musique (opéra, opéra coi
De» formes d'art nouvelles surgissant tir- n- C'esl, par exemple, le Tliéâtre de Wagnr Gcrlhaneum à Baie.
4 Composition dromafiijue.
Les traités de littérature résument lr 1 hislnire. l'expérience ou la convention
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à de
. à élever le a ition de» ehefs- :. Ce fui dnni.
ictinr:
i Orange, reçu-
Celui d'Epi rs. Ce lui ur,
s de diamètre : en 1677 peut .Ibert Hall
au XV" ■■
;e. Leur* mys-
>i'sj de ]a repré-
d" alors joignait cité des plans able défilé des ipte du Ct.
i li oie.
iruts genre» de t les
l'histoire, grec jflts. Lu reprét jusqu'à vingt ? ne renfermait
Paria en 1680 s est due A la
lire. Celle ,
L'histoire le»
in s à celle .
ma •
routinière
des substituts e seule fi n I moment «tins
■. C'ot autal
n la tel
opérette) mp» en à Beyreuili. le
principe imposes A la
•• r:l[tiniftt.i|N. Le nombre u é[ taëâttc. La loi des trois unités temps, lieu, m remonte aux Grec- ri a reçu une large application le» «astiques français II • été fait des poui
cataloguer et réduire timlcs les situation™ dtanurti C'eai Gozzi qui cri eut In première idée. Goethe II porte dnn» ses eo n versai ion * avec EcVermann, C- Polti a repria la question. ( I ) Cozxi établit que toute* h s situations possibles «e ramènent a 36 II indique le» référence» aux cas réalisés dnn» la littérature et il y ajoute des variétés (ex, le remords, les crimes d'amour, la révolte, etc.). Polti s uni inventorié le non 'prises que
nous pouvons éprouver dans l'an et darru In vie el il est arrivé au nombre de 1332!
• marres .- /es nrr
Au théâtre l'auteur ' au public a I ' ■ t
ni ou enlèvent A l'oeuvre eut comme en musique où les compositeurs sont aux exécutant*, mais avec cette différence que la pan
une notation plus de l'auteur que ne l. [ . ..i I.- libieMo tnéStral. Un bon acteur snit traduire avec s« sensibilité' profonde les ranu
intérieurs des personnages complexes et nii.. Il est des acteurs qui ne jouent par leurs personr i mai* qui incarnent, qui <.>nt les personnages eux-fnr Ils participent aloi .
documents vivant.». Axent des substituts (des sosies) ri. ■ -eiges.
Locour et saile.1 de npeelacles
Les salles de spectad . nnt une grande important] P rl!i aussi 1 on petit dire que ce sont Je» appareils I voir et h entendre. Dan« l'antiquité. In pn mlere Fr nue irvèt (espace Jane ! rad h ipectade »c dr".
t cercle au centre duquel on organise des dansrs et Itlttae Plus tard, les règle* du jeu se (bnuil leur ré'rrvn un emplacement qui fui doté .1 une Inini. architecturale. ( ,,,-, .,• rjeui types distincts II
le théâtre. Le cirque embrasse toute la u cercle I — est l'en
I e théâtre arrive d'emblée A une forme parfaite cV Grecs. M «e modifie à la période romaine; au n
mut la rep» mystère», 1rs trois p.,i.
des cathédrales servent de scène et |p- parvis rie salit de spectacle». Le théâtre de Shakespeare, datant XVJ1 -»',!,- s'écarte de ce» forme*. Dans dénie», par suite de In rigueur des climats dans te Nord et de In fréquence des représentations qui deviennent j nalière», les spectach le plein nir et se donnent
(I) G P-Iti (auteur de l'art d'inventer les prrson dramatiques : de la Notation des Estes) dans le Ml de France.
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dan* un espace fern JX* siècle deux types : la
Scala de Milan et le Théâtre Wagnérien de Beyrouth. Au lypes: le théâtre (Van de Velde à Cologne, Gropiu»), la salle de concerts [salle Pleyel de .... I yen ct salle du Palais des Beaux-Arts à Brujclleri). la m nférences (protêts de Hih
et de Le Corbusier pour le Palais de la Société des Sgtions). la salle de cinéma, sallj à visions et sons, repro ductions rt figures, mixtes entre la salle de théâtre et de concert; il en est de quatre types ; le rectangle, le trapèze, le cercle, l'ové Le théâtre a réalisé de* perfcclionneuienlen ce qui concerne la salle et des dégagements et également l'agencement de la scène et des coulisse*. Les be- «loint. de la mise en fcène ont considérablement évolué. Un plateau-modèle d'aujourd'hui ne ressemble guère A celui d hier.
7 Mise en seine.
Jadis on était indifférent à In. mise en scène. De nos jours on cherche à plac- ea dans leur milieu
I es :■ - ■..nstitiiiion» ont été nombreuses. On •• mît»
ilu théâtre pour avoi] l'oeeasion de Faire de l'archéologie. En ce qui concerne le costume, lu réforme remnnte à la Clairin et A l.ekain. Mais la grande réforme de la décoration est du début de ce siècle. Les hommes dmi« un décor; des indication» plastiqu ri une vie
particulière Intense, à l'image visuelle: le» masses et le» individus soumis «y rythme eh l'ensemble 1 ei drames fantastiques, les Eéesii .èces A tiroirs sont conçues
par les auteurs dramatiques en se
ei des machinée théâtrales, des » tracs » que leur pror,t le- petits inventeurs, ou qu'à leur tout, ils font
. ublii I i ■ meorui ttet - ■ n uitt réalisée» ■ i
tant tel proportions.
fl Pays.
a) Allemagne — Le il. «e impui-
tunle dan «te» les grandi-
mandes II j ' '!:' tel \ '■
de ce qui se passe en France, où Paris seul consacre le i ôa d'une pi^re. en Allema/ne tontes les grandes villes peuvent créer des œuvres de valeur. (I) En Allemagne.
l'influence de* idées émise» par Gordon r*>s flftT.if* M Rêiiilinieît. directeur du Knmersi->i
I I Brahm. rlirrrleur du Leasing's TbeateT, (Mit a Berlin |ir,ursuivl des eVudes complètes de mise en scène Maht
..pielliaus de Dusseldorf qu'elle* ont été poussées le plus loin. Ce théâtre n été fondé en 1905 par Gustave I indemnn et sa femme Louise Dumonl. (Pièces: Méfiée, Ferait, I I Fiancée de Messine, etc.). Le théâtre ^'est transformé en AUonn :ea dernier*» années.
Fandis que périclitent les théâtres dits d'affaires, les théâtre» populaires prospèrent élonnamni'rii Celui de
(I) Voir Etude dans la Reuue de Perf», mai 1929.
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Betlin groupe 160,000 membre* disposant de trois immeuble!. C'est un grand mouvement de socialisation du lliéâtr; au service d'une idéologie politique et qui rejoint le» InéStre» communaux exploité» «ou» le contrôle direcl des
^s communaux. De» écoles d'art théâtral oui (tà annexée» à quelque» univers* r»!-» 1 Institut de Kk-1 détient la plus grande bibliothèque tliéûtinlr d'AIlemaKiie.
Chez les peuples germanique», le théâtre n est pas un
i instrument >lr délassement. C'est un organe de la
-, e1 un Instrument de l'éducation, un même lit» que l'Université, la Bibliothèque. le Musée. Dea théâtres y reçorvenï des subventions de millions
b> Russie, — Au théâtre bourgeois, expression de la
classe panCdanttt. le « Théâtre Prolétarien » oppose le
théâtre de rnasae moyenne, expression des aspirations
profonde» des liuvailleurs manuels et intellectuels, A ce
Bon nouveau, procédant d'une idéolosîe et d sac
ture nouvelle, correspond également une technique rn tous points nouvelle.
9 Cor referions.
,,l Taxi exti ta, texte lu à liBute voix, é<
iii.tlnin, lliëâui-, ce sont les tertSUH d'une même série et ils «ont en corrélation.
tle l'opéra rat pleine d'enseignement* sur Ig mijuveiin'Hl uni conduit les arts à s'associer, I. opéra .-. i une synthèse de pluaieurs nrls, En France, un Fui [oni temps hostile aux opéras iiidirns qu'avait introduit Maxarin. Le goût français s'effarait encore à l'idée d un • ;clc. comédie ou tragédie, dont toutes les paroles -t chantées. l-«* gens de lettre étaient toujours plus
I oins efllMonSf de la musique et ne voulaient pas acci-ji-
Il i iiu'ellc pût rtitrer en concurrence avec la pi
C eille In reléguait dans te* 'Mitr'nctes. pendant les
i hangoraenti de OsSeor, c) Il y a analogie frappante entre ce que les peintres ment cornpoaitmtt et ce que les flens de théâtre nnmi mise en scène, c'eat-ivdiw entre l'art de dl
i ... ta d'une comédie ou d'itnr tragédie ni d- disposer les personnages d'un tableau sut la Les acteurs forment une succession de tableaux rnlietletnent mobile et fugitive, mai» qn il Miifirait de pholofltaphier instantanément pour le» transformer en autant de composition» heureuses ou saisissantes Au retour, on peut considérer telle on telle toile de peinture historique comme de véritables tragédies jouées mtomine et immobilisée» devant nous. Une différence: intre trouve dans la distribution des lumières et ombres un moyen de donner de l'importance k ses figures i pales, tandis qu'au théâtre, sauf jeux de lumière i uniforme.
Fêtes. Jeux public
a) Dans la célébration dea Fêles, la distinction entie
LE
•rieur cl -spectateur disparaît. Chacun e*t pi fêle» sont des solennités reliEieuses ou civiles corn m cm oral ion d'un Fuit jitjié important. (
I Viez tous les peuples à louteB les épi histoire. Chez le» Grecs, les Bacchanale* ou les Etillésies. les Panathénées, les Jeu* C Pytliiens. le* Pnnhellénies ; chel le* Hébrci la pâque, les Tabernacle». Chez les Romi liarvaeas, le» l.upercales. les Saturnales. 1rs Chez le» Chrétiens. l'Anonciation. ta Noël Poque». ['Ascension, la Pentecôte, la Toussai lei fêtes étaient des combats simulés, des chasses, des featîns plus tard les entremets, M théâtre, la musique, les mascarades A luiion. il y avait 62 fêtes par an où l'on chôn par le concordat à 4 sans compter les dim les Crées, le» moyens des fêtes étaient les i •ont l'appareil pompeux des cérémonies, tfi Jeunesse étale se» alitait», des pièce ■Sa* danses, des chants, des combats ou b
I adresse et le talent, combats gymnlq combat* scénîques au théâtre. Chaussnrd (! tisane» de la Crèce) a subdivisé les fêles en • Création. Rénovation. Exar*ation, Dés
b) Le* Jeux et le» spectacles de toute »orl< Trtïe des réjouissances publiques et mèi 'lui nnt un au're caractère. Ainsi les
braient les /eux funèbres aux funérailles di rois ou des princes Dans Vlliade sont déi «hmné» par Achille. apré» In mort de Patror les jeux funèbre» affectèrent un Iuxr mon interdît à ceux qui n'avaient pas au moins Mois il* ne furent abolis que par ThV I.» jeun le» plus célèbres non* ceux que e Cirées à Olympia, à Némée. etc. en Pnomte nu de quelque autre dieu. On y voyait ncroi lout entière, avec ses athlètes les plus famée (et plus vanté», tous ceux qui étaient avid On y disputait, en effet, tous les prix, ceux de l'adresse, de ta poésie, de l'éloquence. Oi jours de rétablir les Jeux Olympiques, [] d'hui leurs analogues mai* bien inférieurs, i cour» de toute sorte : courses de chevaux, de s i. A Rome les (eus dégénérèrent en con itim.'urs et autres spectacles cruels C'est ri 'le dégradant qu'on peut rattacher le taureau*:.
c) Parmi les «ignés de fêle e* de Joie pub remarquer le* Illumination», pratiquées de ti étiez tous les peuple». Les Romains se «ervaie de pîn pour illuminer, pendant leurs feux sr
Kvaient leurs lampléric». leurs processif beaux aux mystères d*EleHâii La fêle Jet célébrée en Chine de temps immémorial. A «cîence a mis ses merveilleuses ressource*
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srticipant Les
instituéées en }n trouve ces oques de leur Dionysiaque^, H y m pique» et ui le Snlilmt.
lins les A m féerie? 1,-iiiu.- I . la P# ni. En France
tournois, des
les mv
vant la révo* lait, ramenées lanehes, Chei tacritices nvrn ■s proc< i de théâtre, cillent tour à ues au stade, rêtes et cour-
de la nature :radatiun
1 ont ton
me des solennnclens celé et héros, de* t-rits les jeux :1e. A Rome, t. Tibère les 400,000 tesfodoric {600) élébrnient !-« ni de Jupiter jrir hi nation iï, se* pootoi es de etoire.
de la fnii-i-, i tt essayé dits ont ■ujoni dans le» con- 'étos, d'autos, ihats d* ce genre de :s courses At
lique se Font sus temps et nt de torchei ■rulaîres Les >ns aui flarufan terrien est ujourd'hui In ,u servirr rlr
nos réjouissances civiles ou religieuses: gai, électricité. feux d artifice, etc. Parmi !ea illumination» périodiques rt religieuse*, citons I cette de Rome pour In S«itit-Pieirc : celti d« I von en l'honneur de l'Immaculée Conception.
d) les fêtes et le» manifetraHnns jouent tin rSle de premier rilan dans le nouveau régime allemand. C'est M. Goetbela, Ministre de la Propagande, qui y préside.
Cérémonies civiles. Etiquette
t.es cérémonie» civiles comprennent toute* tes foi extérieures observées dans les actes solennel» Elles comprennent le cérémonial d'Etat et de Cour, le cérémonial diplomatique ou d'Etat ô Etat, le eérémonUl officiel, qui règle le» rapport» entre fonctionnaire*, les préséance; Toutes ces question* d'étiquette rt d'observance» civiles. dont l'nticÎPti régime « exagéré sans doute l'important -, ne laissent pas de mériter l'attention. Les cours, et mfimea le; maisons drs président» de république nul leurs maîtiei lémonies ou des dîijnîteires qui en exercent les fonction»: introducteur» des ambassadeurs, etc L'histoire a conservé le souvenir de M. de Ségur, Rrrind- maître de» montas bous Napoléon I", comme un Dreux -Bréz.'l'avalt été sous Louis XVI. Il existe aujourd'hui, au ministère des affaires étranaères. un Bureau du protocole, qui remplit le même rôle. On entend, en effet, par protocole diplomatique ou protocole, le cérémonial a suivre dans le» rapports politiques 11 embrasse les qualifica'ions et titre» attribués aux Etats, aux souverains, aux ministres, etr formes courtoises à observer dan» les documents politiques I application de ce cérémonial '-si jugea importun' 1» maintien des bonnes relations et de la paix publique Mais depuis lo cuerre. hien des cWe* ont changé à i ■ sujet.
L'Etiquette se dit spécialement dit cérémonial de Cour, qui IBgte les rnpportt du souverain ou des princes efl haut» dignitaire* avec ceux qui l<-s approchent. Elle était trv- sévère cher les monarque» d'Orient, oiV certa infractions pouvaient être punies de mort (ainsi Tris) d'Es'hrr), Les Byzantins la cultivèrent aussi avec son formalisme, Elle fleurit a I» .-. utr rie Bourgogne, au temps de Philippe le Bon De In elle passa en Autriche puis en Espagne, où elle régna avec vielleur. Introduit en France par Anne d'Autriche, elle contribua pour s/i part A la splendeur, tantôt vraie n tantôt Factice, du règne d: Louis XIV. Le Dictionnaire des étiquette* de Mme dr Ceneîa est la somme de toute» le» règles suivies alors à la Cour de France, L'étiquette disparut avec l'ancien régime et l'Empire ne réussit pas h la rétablir. Utile en elle-mênu- I étiquette devient, par l'abus qu'on en fait, ridicule, Ivi, .unique e' intolérable
Culte. Liturgie
n) Le Culte est l'ensemble de» formes que prend In Ion, les actes qu'elle inspire à l'homme dan» ses rnp
SUBSTITUT
port* avec Dieu Le culte est intérieur et extérieur. Te I.I» religions ont donné1 une place au culte. L'Eglise ealho lique accompagne l'exercice du culte de cérémonies de grande pompe. Le livre v i ■ ■nt lié (EvnngeliaireM
livre» d'heures, livres de prière
bl Les cérémonies religieuse» règlent ee qui a rapport
au sacrifice, aux offices ou prières publique*, à la titiii
*, T ,-' rT rn ï n î si i al inn des scier rnients : baptême, marïatte
funérailles, rlr Elles sont instituées pour rebai
le culte divin, élever resprît de l'homme et l'instruire en
honornnt la divinité On distingua les rîtes essentiels ntix
,irr. i [■? que Jéaus-CbrÎBt lui-même a ïn*itî'uéfl, et I»-»
qui ont été établis par des apfitres ou leurs weee* senrs S, Denys l'auteur de la Dinr'ne rjféranclire. dît que le« eéfémooie» furent instituée* par le» apôtres et par leur» succes-Mïura * afin que selon la portée de noire entendement, ce- Heure» visibles Fussent comme nn secours par Il quel il nous fût possible d.- BOUS élever n i'intelliKenec de» I Le Concile de Trente défend
démettre ou de changer les cérémonies employées peut F* administration de» »(irremeiit<. alors même qu'elles re -■>nt point essentielles. Cette défeu-e regarda cri partiruli. 1er cvêque». qui nr peuvent d?-* [ois composer des rites particuliers.
c) t.ln mouvement oui a son - ■ ibaye du Mont-
Césnr de Louvain tend à la participation active des fidèles
(des laïc») aux actes du culte catholique, a la richesse
el à la variété dit cvcle lîti>i(?ique. Plus de spectateur»
muet», de témoins passifs. » L'nlslorien. l'archéologue v
une restauration d'usasie» abolis par une évolution
i que l'on ne jutje pas l'oujoors heureuiie. L'homme d'nc-
» tion, Un moyen d'associer les aines non plus seulement
i-'ostolïques, moTs dans la manifestation
l'exercice de la vie religieuse la plu» essentielle. I..e
PfycJ&otoStte llri procédé d'ascétisme éprouvé par le»
« siècles et approuvé p«< VEtrlise. Maïs il est un point de
BO supérieur A ceux-là. Si V rultr ,--: îui'Te et action
; corps myslique de l'Eglise, lh part-cinnlion h ce culte,
t >1 m » qu'une méthode salutaire, est une pratique néce»-
f sntre. Elle tient aux profondeurs et h l'essence mê.mn
.li [a vie chrétienne envisagée dans n réalîîé collective
, ,ic litur.- partirîpnlion des tmes au culte
I Klîe. participation qui n'a queTe de wletn <an^
non profonde et spirituelle. » (!)
n i ii< irtnni i ta rei I
dl 1 n musique relu#ev»a ••«! de première i
,,.,„. cW W Trotestant.
„ et le, rontiques. Dan. fErfM ***
\\\ Ri»" Dnm Cnpelle h la n Ion
XVln Siin.-ilni- l' „,,mTj, ,-. ■» trique
la questinn nui «.temps
.otion de b- commun, . Christ, voir rouvr««e du I mystique du CI"
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plain-chant et la Réforme grégorienne, la grande supplication du Kyrie, la grande Inuance du Gloria et du Sanctas. la grande affirmation ihèa 'logique du Credo, les tend^ dîu Bencdiclun (Roland de Lbrsur. Polestrina, Marcelle, Bach. Hnendel. Beethoven. Mozartl La musique relie '■ esr transmise par le livre (Manmcrlti des moines, phonaïres. Partitions),
. I lu.- musique spécifiquement religieuse devrait s'in- •• corporel M culte an point dr. n<- [limais s'en distinguer.
• Il y faut cependant le travail des siècle* : la liturgie de . la Messe elle-même. ♦! Huée qu'elle nous paraisse dans i te* partiel eaêatttieilt*, n mi* du temps à imposer ta » forme, un déclamation, sa mélodie 1 •■ grégorien a été » une nouveauté comme plus tard le paîestrinien. peut y- être aussi choquante a l'origine (Ghéoni
• Rome a arrêté les novateurs qui proposaient d'introduire le phonographe à l'office même. La musique et t surtout le eh.int d'e*glise, n'est, f s 1 1— î 1 dit a ce propos. k tin simple ornement artistique, une décoration accideni telle que chacun varie et applique à sa façon. L'Eglise î chante parce que parler ne suffirait pas n l'élan de «a
<• prière et ce oîteni E 'I U prière, Il doit trnduire les sentï-
• ments du cœur humain par un acte conscient et person
• nel. chaque fois renouvelé de son être vivanl ; nulles I machine*, si perfectionnées qu'elles soient ne peuvent ■ être suhslitutée* & la voix que Dieu a donné nui horn-
* mes pour le louer. î (I)
Divers
a) rtfr/0fôi?cc CJfOresjûîc. — Les divers mouvements de Tante t'expriment d'eux raêraei sut notre vfsege, «ans; ]< coatcotm de notre volonté par le Jeu des muscle* de la face. C'est ce qwe l'on nomme physionomie. On a fait de cette partie de la mvoloirîe une élude approfondie et savante. (Notamment lr prof, Grntiolel.)
h) Danse, — Au point de vue chronologique, la dl se place parmi les arts les pln« anciens. Cote instinctif -t Bcste étudié de I» poésie et de la musique. I es but» de rftaqufl individu, les Restes les plus naturels, crus de chaque four, rfc tous, ici instant» «ont adaptés, rendm spectaculaires, grossi» ou amoindris selon les hcsniii, di •a cause et les lois de l'optique gréniijue. La mimique d< râsagE corTrîhue, en plu» du ireste. fl donner ft la danse an enrhet .d'Fiumnnité !..a danse classique est une série de pas qui pont classés, définis el qui forment pour le danseur î'nlphahet dont il se servira pour créer iwee la musique une danse dont tous les pas sont mme
rendement, durée et fin. Dans la danse tous les é!émen*s dnnt.anr* participent ri un tout qui se fiêrl ïe.ne.
, un chef, charfré de traduire par le (teste mu
(1) D. Be.de Lehhe. — Phonovtafjlie et chant d'Lglisr l BhorSKfue navorAption, '^^ - On s'est servi d» phonofrrsphe pi lusique religieuse, en
dehors des orTices,
LE
Wée DU tU ivi/r un i,,r,ihi.i| ■
■ Chaque gotc- de* interprète» trouve, en dans notre esprit, une signification et une r> ehacttn des spectateurs et cela seli 'iinels, La danse pratiquée de t logique et plus claire, elle exprime par le t.e dit pin et ce que l'on ressent. C'< C est un poème, c'est un* musique ocula ballet* tusses, et après eux d'autres spectm de véritables petit» chefs d'oeuvre rj'harmon ■ lue, chorégraphie, déçois, costumes. E I Costumes ei uni/ormes. — La vie soc in eu recours aux costumes et eux uniformrj i.iéiarchies et son histoire. Avec k) nul forme a pris une ar.inde impoitnnce. Les I ment» politique» lui ont (ait une place prest tile. (Chemises noires de Mussolini, chi d'Hitler )
Une organisation active, a dit Einstein, pour dramatiser la paix. El i'Internatbni présentée « comme un nouvel ordre de vie d nouveau ». S'adressant h la vie, eet ordre de» symboles, des couleurs, des drapeaux. Restes, des machines et des parades exterir velle » Union internationale pour la paix • Jeunesse, veuf ni-si revêtir -p. membres d ni/ormes, d) Voyage. — II est également un specta. ni. ■iii.iti.in instructive qui pas** «Ht* les reu: pénétrer soi-même dana certains milieux, le* sensations directes des chose* el vivre au agir en Fonction d'elles.
Aller voir de visu ce dont N a lu les d compléter un plan de lectures par un plan c devant précéder, les autres suivre. A mande,
i I Lei /nslii niions, — Au delà des œuvrai
poiu les peuples leurs institution*, faite»
li il.riifiiiaîeï. Elles sont comme une | .
chez certains un grand pas:
Estai plttl qu'en des document et des an»
li plan de l'Hi-li-iu. un |-,;il, L.uioura, H'f1
■t min de [\im. Berlin oïl Londres, | n'ont ni l'Acropole ni le Forum. Le follt devenu une science et est entré dans la • proche des institutions,
243,7 Les œuvres d'art. L'art,
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geste-* illimité, *e prolongeant résonance pro- >n ses réflexe»
nnière <>..,[ plus geste, ce que
rsi une langue, ire. > (1) I.fs
-les, ont ri
le a argument,
■ le a longtexnp
pOUt Ciprilin-i
itarisme, l'unirécents mouve- Tiic fondnii' émises bn
r-n nécessaire '•rtc s'est inns un me est réalisé , et aussi des
tûtes. La non
fée par hi
l'isard* et
file, urit- ,1,-im i. Voyager ou c'est recevoir milieu d'elles,
escriptioni ou le voyage: Ici ^vnir visité le |
il y -i Uni Inis
lé s'y déploïr res d'art Sut
irl
li'cllc»
lore. qui est
torno udditut
dom rTEseen
Natun,- (Bacon). (Définition q„, pourrait d'ailleurs s'ap- ■ tout aussi bien a la science qu'à l'art.) L'art a pour but de manifester quelque carar' tiel ou saillant, partant quelque liante, plus
clairement et plus complètement qur ne le Font tes objets réels. L'ceuvre ci'nrt tend à se nourrir de toute b science. de toute la vie personnelle et sonna-.te de sort époque. M résume la vie. car c'est l'époque qui crée son style M i-ingc. (Taire.) L'art, c'est la plus sublime nu. « de I "homme, puisque c'est l'exercice de la pensée qui cherche a comprendre lî monde et s le faire comprendre. (Rodin)
Lan r«l ta métaphysique éniur. (Définition .1, t.i revue RyOtmt cl Synthèse.)
L'art, machine a émouvoi, . L'ceuvre de science satlachc a reproduire la réalité, l'oruvrr d'art eut une transformation de la réalité, déformation, bornant, création. (1)
h) L'art a tenté !a transmissi..,, ,,, l'asalmllttloii manières de sentir mire les bpmtni i It « leur» sensibilités, mis en vibration son archet magiour. le, disciplinant, les accordant pw l'imposition douce des senaatfooa plus exquises de l'artiste qui M répande») ment dans son publii L'art a socialisé les '•Mités commt- la religion ou la «eienec. le* intelli get-.ces, comme U politique ou la moral.- (G. Tarde)
c) Le raisonnement, l'esprit, l,i partie claire an nous n'est qu'une partir de nous 11 v ■ roui le domaine des Eues, des sentiments, des sensations, de» ten danees. L'nrt et la srienee sont des modes d'expression de ces deux parties de i „ .us-mr ,,n ■ | ,, jcieno (rr„, sauce exacte, raisonnes) agrandit tous le*, domaine, sciences et lectxcii .,,11. programmas
d'action consciente. La science . iiv.il-.it le domaine dr I art. Le livre scientifique exproprie le livre d'art et rie littérature Mais Nmdfc que Fée Frontières de l'.,n (]
pressiiin de la pertorinjuité de l'bomme) i |, ,.r
d'un cr.tr, de ! autre elles s'étendent Au «rniul art. la
peinture, sculpture, musique, sont vrnu.« sa» |
arts industriels qui fournissent à l'I
occasions d'exprimer s» personnalité : l'art dnrra tout .-,
qui nous entoure, ,[,.-,. noa*, dan» la cité. A l'atelier
dans l'édifice publie. Pui» la compréhension de Part dam
In nature. Enfin voici que les pl„» l,aut.
çoivent la £ ->l-.n.JW d
d'an, ****** la boa go*, ,.„ ^ |upt&a( ,
conduit» V
d) 0 l'a dit, L'homme moderne „;, qu'il „.„, dç réaJlté* "'ofonJ" *" .'''
1 1 1 •"'"' ■■»>• !•■ sente J» V„ri <~
yuXé.,e cAei l'enfant L ~ ," R«nard. l'a,:
nient ; it se complaît aux ingénieux agencement» de la science et de I industrie, mats il a besoin de ces cetti-
ion donnait: doutant
l et dea métaphysiques, il est raoume â lui mémo et le roonoe vrai se passe au dedans de lui; ce vida angerts
.r n'est ni l'action seule, ni le* jouissances du corps
i-uvenl les remplir, ni même la ,péiulation pttre, qm ne donne guère, de pâture aux ieaa, A I ait de poui
ii que >''ia de plu» en plus impérieux, la
vacance que la machine donne a l'homme; soulagea
i abrutissant qui réduisait la pensée, et privée de la religion, une époip I vivrait de dut* moments
angoissé*. L'art mini unssi I- ih traire supérieurement
,'i de if. uiiiei ce contentement exulté sans lequel le calme de l'âme est impu'sitile : il doit même faire vivre de ix rêves es rus LvODl les temps machinés,
plu I homme aura de ce» cordes qui
rembicru reliées oj L'infini,
émen(s consMufi/s de f «ui re d oit
b} Le» facteurs drlriminan! l'art en son évolution sont ~
nos sens, «uscepLibles dune perfection dont nous iguoroni
h- lernie; la raison; d impérieuses: nécessité* physiques:
entimeabt; l'ambiance écoj socùde, jMilitique
•^t culturelle.
b) L'art comporte trois éléffi iaetl I' 1^ re-
i-i.iiniii ostbétique de U réalité (art graphique, plas-
■ et scientifique); 2" des créations de lignes et de
bon toute signification réelle (les ornements) :
S I élément supra»en»ib!e.
La portée de l'iii- tique t'apprécie aui trois
points de vue : I" sa valeur en soi; 2" ses qualités teckniquee; )'- sa ajgmliruiion à l'égard de In civilisation au sein de laquelle elle riait,
facteurs lie la production des irutres d'art
La création «tistique est b résultat de b mise en oeuvre de nombreux facteurs. Cette création a Fmt l objet d étude» approfondies.
» L art et la volonté, dit Schwoh, util J>-ui -ource dans » qu'il y a de plu» individuel ni nous, dans le centre de toutes nos Incultes. Aui-si l'essence de l'art c'est la nbertat, tandis que la science cherche la détermination, Celui qui fait prédominer dans notre personnalité un •rit au désavantage des autres amoindrit l'art parce qu'il restreint le libre mouvement de l'individu. ■ (I)
Pour te Dr We4ai fitfofeta /tuliuna di Psicoonalisi, B I. 1932), la différence entre les fantaisies ou rêves divin» et l'œuvre d'art consiste en une attitude spéciale du Sur-Moi qui se laisse corrompre par la beauté et donne son absolution à ce qi somme qu'une
ition luture d instinct» réprouvés par l'artitlC même
(1) Byvanck. — Un iio/lrmjai» ,) Pari, en 1891, p. 232. Paris, IVr.in. 1692.
LU' IJVKIl
U autre paît la création artistique peut être rritetprctée comme une espèce de maternité' n répond Eu
liuir UihiIiHip qu'on (rlioiivr dans I h.Hple
artiste.
Evolution
a) Au début l'art éi.m nés simple, i-runme toute* les manifestation» sociales, La musique avait des m
la belles lettres des image» pur. m- ni Qritttw lique» el «présentait*** comme 1rs hiéroglyphes; la peinture était décorative, comme un accesoire de la filntuaire et de l'architecture, la sculpture, commr une I u<.v a tique diffétenciée et indépendante ne s'appliquait qu'à rc , celle-ri se réduisait à la iniuii du besoin que I homme éprouve de » abriter re les intempéries et les agression».
\,) Les ( huldéens. Ica Perses, les Grecs et les Romains
avaient donné à leurs prêtres la splendeur des costumes
el la poinpr de» cérémonies; les mimes ancêtres spiii-
onl transmis au* ehrciiens leur pwitxluuit so.enoeL
Lut corps de métiers de Bysance et de l'Europe occi-
tak ont élevé des basiliques admirables, puis sont
- peintre» et sculpteurs qui ont décore les nefs it
le? chapelle» et ont transformé telle cathédrale eu un
musée. Tou» les arts, nés de l'initiative individuelle et
■!■■ l'influence ue quelque poussée de
rébellion, PC Surit aSROdéa en cortège à la religion Cïltho-
tique. Plu» tard chacun des arts s'est émancipé de l'église qui est jeune, nouveau, créateur, s'est fait en
d'elle. (E. Reclu-)
Esthétique
a) A mesure que les œuvres d'art ont été produites, ceux qui ont réfléchi à ce qu'elles étaient, les esthètes, [es pnîfosopnes et les historiens de l'art, les critiques, uni édifié des théories explicatives, dégagé des normes.
luvellea possibilités.
b) Le Beau est tout ce qui enrichit le ttésor de notre ne intérieure. Il y a émotions esthétique» quand notre
S! agrandi en étendue, en richesse ou puissance, de quelque chose qui vient d'une autre personnalité htimnine. Les Incultes esthétiques se ts un pouvoir d expression chez l'artiste, à un pouvoir de
sympathie < kea le témoin,
c) L idée de beauté est l'obsession divine des grands artistes comme l'idée de vérité obsède les philosophes et
.ivanl». Elle est le Iruil spirituel de l'idéal de perleelir.ii qui haine lime de» homme» depuis que leur pensée, chercheuse de clarté et de logique, a voulu créer à l'imitation des rythmes de l'univers, de l'harmonie. L'esthétique est la mystique du sensible point de départ de In contemplation, commencement visuel nu auditif de l'extase, le fondement même de l'amuur. La
LE I
perception du l>ejti n'est point éyale chez tjlc cal re.alivc aux puissances ou aux li leur psychologie ou de leur pouvoir de plus yiand inuiiiphe de l'ail cal quand nous les émotions les plus ptoiondes et les plus sublimes. Les plu* belle» formes don m belles idées. Lan doit être l'end lu culture humaine, la iimnilesUtiOn socil de beauté. (Ij
dl Le développement des beaux-ajt» a eu
llitcinificauoii »j«lémuiiquc do plaisirs
l'oril et par l oreille, uëvrluppen-.ciil siroull
voie» me m de lu capacité de jou
J; accroissement des moyens de je
(objectif).
Espèce» d'art
,i| Il y a un grand nombre d arts. L'
rii la musique.
Le» arts basés sur U vue sont au numli pfttix : la seulptuie, lu peinture, l'art lecture. Les trois pretnief* sont «nu la nature. I.a «culpiuie dunne la larme; la couleur et la représentation ilr i. dr» jardins est la nature elle-mènie arloint tufe ■■»! 1 anneau reliant le» beaux. art» et tique». On a rangé parmi les ans, . Ici arts décoratifs, la photographie et le cm bol u établi une distinction cri classes ricin-». [ait rja séduction mal lue art de pluisu et de lune aillant clan; littéraire que dan» celui es» Mts plastique peuple qui pourrait cire celui qui cxJJiiir -. ntiiiirtu* humains de ceux qui Ers
qui sont le lotid des aspirations soc
c) La Inculte de prendre plaisir aux fi objets réguliers a précédé celui de prendi i>. Les sauvages sont insi ln.iiii. sges. L'humanité n'a découvi
beautés dt La nainn-, niattitenaiil devenu jusqu'au \\ I' ,1 XVII" siècle, et cela est race» InoVCcrrTuutiqul .mire», (I
Architecture
u) L'architecture est l'art de bâtir suivs déterminées ij»i la destination
il. diviser et d'enclore l'espace. Il y a l'ai< niilii ilti b i.ir luiique, u.ilii-
( I ) Jean Dclville. — l.idce de beauté, . m... 1933.
(I) Von de Htimbold: Kosmos. Bd. Il, Buidet. Ni,. Sacted ffifory ,•; tht '.""'. »i 1%. — Caii-i ni., i, \fenlul l'hyiiofvuy, p. I
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. le* an
imitations de création. Le il suscite en i pensée» tts «nt encadrer lanternent de lie de l'idéu
inislé en une ressentis par :ané de deux issance (sub-
luissance des
art base sut
ne de quatre des j.i imitation r3e la peinture , l'art :e; l'archilccles arts praire» 1a danse,
.(•ma.
1 I dus El de sensuui le dontaistc », et l'art du
., les grandes iales.
arme* et aux re plaisir aux rnsibles a in rit aucune des es daM
. ai des
ni des règles
Elle cal l'.ut
:luti;t-lurc- n-li
itrielle. Il n'y
la défense Je
avait de monuments parfaits selon les Grecs que ceux possédant li la lois la beauté, la commodité et la solidite Pour réaliser la beauté, la composition atebi tectonique doit avait égard à I ornementation, à ia symétrie, à l'harmonie ou eurythmie, à la eaiiv-enance. La commodité dépend de la situation, de la forme, de la distribution des diverses parties. Les modernes ont renversé un grand nombre de ces principes.
b) Plus durable que ia plaine, pUuj impressionnante r , lu pierre est parfois une excellente expression de :t. Un grand monument, les bâtiments deslic des institutions intellectuelle* (instituts, laboratoires, milsecs, bibliothèques) portent poui toujours l'empreinte de leut créateur; quand l'idée est fertile, elle grandit; la pierre suit.
cj L" « architecture teinte » est le nom donné à des peintures décoratives qui, par le moyen de la perspective
ne et des causeurs, reproduisent tous les m de 1 architecture réelle. i"orl employée autrefois, surtout &Ue, on I a appliquée aux décors de théâtie et pour ceui des frétas c-t réjoi
Sculpture
.i) Les pioducl iiales de lait statuaire sont in
marbre, pierre, bois, métal ou toute aulie matière, Ce
: nue», btutcSj t.aui et bas-reliefs, sujets, giuupcs, Eeproducdon d iiiiiniaux., etc. N y Kont pas compris les sculptures aies de caractère commercial (chapi-
-uinéesj, I') I très tôt a produit des œuvres de sculpture.
On en a tiauvé dans les caverne* de» primitifs, Les I lens, Us Perses, les Grecs, les Roui, lifta no* les œuvres de sculpture remaiqiableg et souvent d'une grande perfection : statues de dieux,, idoles, bas-reliefs. Les Grecs commençaient à exé-
des bustes en tonde bosse vc-ts le temps d AL-xali die. A Evoxne, les premiers bustes furent ley imnges des ues, en en- en marbre, en bronze, même
tic muulé sur nature, i la statuaire etfl plus ou moins près de la résulté, ifl le bas Et le baut-relù-f jusqu'à Jn représentation l-ii
ronde bosse.
Diim le bai-relief proprement dit, les figurée sont peu saillantes i .platics sur 1e fond; dans le Juin
h liai ou demi-bosse, les figures sortent de la nioilié de leui épaisseur; enfin, dans le haut relief ou plein-relief, les figures "in preaqtii di i .-■ 1 1 . - ■-- du fond. Les Assyriens, les Grecs ont laissé de superbes bai-reliefs : ceux du
l'uni- I pie, t encore des modèles. Parmi
I. bas-reliefs romains, cituns ceux de l'Arc de Titus et . I I,, <. » j 1 > ■ 1 1 1 1 < ■ Trajnm.
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ê qui en I homme, le M-miuirtil de l'homme, Pai exemple, toutes les productions de fart, interprètes de
■ îles et d «llégoncs, la peiiituic, lu sculpture, 1 art tics vitraux, des tapisseries, des vases. ! architecture même en un certain sens. La cathédrale du moyen âge fut appelée le Livre du Peuple qui pouvait voir et ne savait pas lire. Dans les œuvres d art sont incorpoiees des données intellectuelles et les œuvres d'art donnent lieu à des k productions. Par ces deux côtés, les oeuvres d'art sont rattachées a la documentation, puisque les documents se ;seiu incorporation de données susceptibles de
I i: | > ! Od U C 1 1 Ull .
b) Les œuvres d'art intéressent la documentation sous plusieurs aspects : 1" la notion de représentation visuelle
objets, des idées et des sentiments ; 2° la rïûsc en œuvre du dessin et <ic la couleur; J l'idée de beauté, et dira mec de la production des uruvre» et qui comme >--llc inspire aussi les œuvres Littéraires; 4" la Littérature considérable à Laquelle a donné lieu l'art, sa théorie, sa pratique, ses œuvres, sa critique et s-. >' le parallélisme historique dans le dévelpppemcnl des li tires et des arts, tous deux également effets et facteurs d-- la culture ; ù" la teptoduclkm des œuvres sous le* formes matérielles du document! 1 la place énorme que l'ait a pris dans la documentation de tout sujet et réciproquement celle des méthodr: .- ns la doctftrtieatatiot) appliquées aux œuvres d'art,
c) La langue du peintre ri est pas la même que La langue du poète. Le peintre n'a pas besoin de traducteur. Laa toile, pour être comprise, n'exige aucun truchement. Le peintre s'adresse au public national ou Directement sans intermédiaire. Il travaille pouf le inonde '■isuer. De là les influences immédiates dt 1 art pictural.
Les œuvres sculptées aussi ont un caractère hautement documentaire, outre leur caractère artistique. Ainsi les Prophètes, les Vices du portai] de la cathédrale d'Amiens, les bas-reliefs des porches de Notre-Dame de Chartres. les œuvres sculpturales de tant d'autres cathédrales eonv lilui-nt I interprétation en pierre de conceptions bien définies, (I)
Il nous est parvenu quelques 25,000 vases grecs. C'est uu riche répertoire documentaire plus sûr que lcs textes. 'I nous donne une idéL- de la grande peinture dont les originaux sont irrémédiablement perdus, Articles industriels, ces vases te prêtent à un classement géographique et chronologique infiniment mieux que les vestiges de la statuaire,
d) Collections. — Les œuvres d'art sont réunies en louections publiques ou privées (musées, galeries.
(I) Wïnkclirian, L'art encj /es anciens, — Emetic, David, Recherches sur i"url sïufuoire, — Blanc, Ch.. t.'iimmar're des arts du dessin.
Pinacothèques, Ijlyptothèques), Le» plun célèbre» «oui, . i frauce. celle» du Louvre et de Ver*»i!lc»; à Rome, cel.es Ou V nl.ciiii et du i'.i- lies de |-|urencr-,
de Utrsde; les deux I mie cl imiu.
lunlcb; les musée» de Leningrad. Amsterdam, tJruxcl-
li-« et li * musées du Nouveau monde, cuti autre» ceux de
New- York, bustun. Chicago, Philadelphie, eic, Lr, coilcc
lioua tic tableaux et de ■cuipliin-. lonl l'objet d< l>
■ "iilùphlc.
e) Reproduction, - — Le» eeuyfoa d art «ont pioduiu origiaai, ailes peuvent donna lieu ensuite à de» rapts ■us. iooi plastiques, »oii graphiques.
Les moulages des productions de l'art ntatuaire aont en plaire, sUrf, ciutciil, Carton pierre, etc. Il existe de» ■ u.' moulage.
Les ptrj(.edés graphiques sont ceux de l'in L eiactitude étant lu qualité inaitresse requile, le* édition, ie «accèdent avec le but notamment d un perfectio ment que l'on peut suivre tel à travers les divers ouvingca
tués. Par le» procédé» de reproduction, le* œuvi<
peinture et de sculpture se liant multipliées Immensément.
Au début, on a procédé à la reproduction d'oeuvre» un
réexiitante* ; un voit maintenant de» création»
picturale» el sculpturales «voir comme but incliner et
dernier lu reptodi* rneceniqui On pourrai), sujoui
a li m réaliser une série de copies en plâtre ou sur toile en couleur», grandeur naturelle, de toute» Us oeuvres de
uie el dt sculpture, de toutes le» nations, de tous les temps el ce dans des buts de documentation. Ces copies serviraient soit ™ de* esposjtloni Itinérantes, sait lui.v collections permanentes. Quelque jour, les progrès eh. moulage, de l'imprimerie et des presse» permettront de réaliser lu multiplication de» tableaux à grande échelle comme déjà à l'Inverse sont obtenues le» copies en réduciiiii. Un Musée universel d'nrt par la reproduction, pré sentant dans un ordre classé l'ensemble des oeuvres magistrnlcs, est un desideratum.
I) La catalograpliie des œuvres d'art a été largement réalisée, ainsi que la bibliographie des ouvrage» traitant des oeuvre» d'art et de leurs reproductions graphiques.
g) Le» notes ou croquis des artistes dessinateurs, peinties, sculpteurs, constituent pour eux une documentation i" ivmii. IIL de premier ordre. Esquissées en quelques secondes sur nature, elles leur servent ensuite dans tes reconstitutions. Il faut pour cela observer toujours, et,
ut Léunord de Vinci, « dessiner sur le champ ce que vous aurez remarqué; il faut pour cela avoir toujours avec vous un carnet de poche, car ces recueil» d'études ■ il nature doivent cire conservés avec grand soin pour servir à l'occasion; la mémoire ne suffisant pas, c'est un magasin de documents que vous amasse* pour y puiser au besoin ». La méthode documentaire trouve à n'appliquer ici : formai, collection, dasuement, catalogue.
OPÉRATIONS, FONCT HEU LE
, i , livre • i l< efocami m sont l'objc
grande < li vi-iun du travail cl coopération qt> leur établissement et pour tout travail ul
il, donnent lieu, L'analyse de c travail ,r* série d'opérations (actes, activit d'après leur objet, constituent en que
■ (onctions o de la documentation.
I.) elUa forment un cycle, celui de ta du livre, dont il va eue traité ici ;
I' Facture intellectuelle (rédaction, comi jjtne du livre. — 2" Fachin- matérielle (împt duction. multiplication!. — >' Description ( blbnoïraprne 01 études objectives tHUECjtteUei |c |ivrc}, _ 41 Critiques (jugement port* su i Distribution et circulation (comprenant liliiaine, le transport, tel échanges, les pi légal). _ 6" Conservation. — 7" Uni •mltation, création de nouveau* livres, pu H assimilation d'autres livre»), — lion (m.iladie, accident, amorti!
Dan» les phases du livre, on retrouve 1» raie de l'évolution: création, multiplication dissolution.
c) A loua le» stades de ce cycle d'opérat h. i.i de multiples facteurs : les parties et livies. considérées comme résultat h atlem [ait, ou comme matière du savait ri faite;
les personnes ; ("outillage 1 les locaux; I' spéciaux ou généraux. Il est truite de c facteur» à leur mène principal. fVoir n"'
d) I! EU iniprusibic I BU esprit seul livre. Le travail doit y être divisé. Ceux o qui écrivent, qui résument, qui commente ment, qui «mrîg»nt, sont d'autre» homnu règles pour chacune de cen opérations. (E édition» critique», règles de l'ai! d'écrire, Hrnphiques, règle» d" classement alpin L'emploi simultané de. ces règles ne saurait a une même personne. C'est donc à plu»I< «e mettre sur une même œuvre, »ut un met t,il donner forme définitive, A l'origine, il de division du travail entre tes diverses livre. Ce n'est que du XIX" siècle que ds lir.ii M brandies ipédole» de l'imprimer.»
ne, La coopération étroite »'y impose,
e) Le» opérations sont envisagées ici: 1° lions en elles-mêmes et a l'état isolé, dan» , ..riMni.ité. dan» leurs liaisons le» unes nv
JVRE ET LE DOCUMENT
IONS. ACTIVITÉS AUXQUELLES DONNENT LIVRE ET LE DOCUMENT
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lérieur auquel an rumeur à il) qui, giou- Ique SOI
piiuue
'{marie, utelograph-ie.
donneur If u r le livre )
L édition, la uti. le dépôt
(lectUn
it cxtr-i • 8" Drslrucfin du livre), formule géné-
.- union,
ion» inlervienlea espr-
ire .1"
le» méthodes:
r» organismes
!..» -un rie ce»
|Ul conçoivent, nt. qui impriss. Il est de»
lx. rèrsle» des
règles lypo-
elc. )
être demandé ruts qu'il faut -ne teite. pour
n'y avait pas opération» du île la contttitu- -, l'édit
comme opéra-
,nir ru ce les
tuant à lent objet, qui co ■ tlncumi i
l'état i .., des ensi-mU,:, Il 3" quftBI
iiitn agent» de» opérai
Opération», objet», agent», «ont en connexion «J étroite rru'ea ïHsrtoe purâa on en a trait» ensemble. C« qui
0 ■ i» , lt-s Hléll -
lillage. les locaux cl le personnel est Italie sous 4 Ors-anitalion r-o*io»n*fl« A *<• Deeamenieiien.
251 Facture intellectuelle.
Généralités
a) Dnii-i ld I 'e de5 documci.lv il
, inducteur, produit*, opération,
invtrunicuUiUoiï et matière.
1 _n aptement dilc n'est qu un
,-, le II i sedt dti rtadi antérieur >i bm
Stade ultélK
Celui qui pioduit le livre et le document (écrivain.
-, li facteur ou le mel oettvm
pth» au\ité
par «OU Bttttod quant à l
et la société-, U formation générale Bnlcrîeaie, I"
de l'œuvre élaborée, la réunion rie It documentai ion spéciale et son utilisation.
b) L'auteur se sert de I <>ur dans une fol
qu'il cJloiait. exprimer le donnée» intellectuelles un certain cidre et en le» illustrant évenluellerm
[tttettl met en œttvn *Wr»
élément» du livre H du i •
I nquels il est lait ici référence. Il y a lieu d'examiner le! les point» suivants :
Le travail intellectuel
2 S 1.11 Principe*.
a) U composition de» livre, et des documenta «* "™ espèce dont le «ente est le travail intellectuel en général. iboration .i- cUpeodamte de leur -
l'ordre du temps, l'esprit réfléebB P"" *W« |e ,1. . - de I i.iven
, .1,, pl.ilo.apte. délibération de l'hw d'action. On a dit précédemment cWnVier, le docu aide » réfléchir, à Wl» prendw eW» o.nncience de»
LtléfS.
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b) Le travail intellectuel, comme tout travail, doit passer du la phase spontanée à la phase réfléchie et, sans rien perdre d<- la iorce et de l'originalité que lui donne !o iiiéitc même jadlie des sources de la vie, il faut lu, donner l'autre force que donne l'expérience commune yéneralfaée par la science, la rationalisation. Jl y a donc méthode» et procédés à mettre en œuvre par soi ou en coopération avec d'autres; organisation à apporte*, eheï moi et dons le domaine de 1 action commune,
cj La production intellectuelle est due aux facteurs inlividueln et au* facteurs sociaux. Ces dernier» sont fort lieux, Parnu eux sont dominants tels ou tel» dans ai de ihaque auteur, de chaque ceuvre de chaque tuteur. Ciaston Rageot a posé celle question: i Quelle ■taris la mentalité de» écrivains modernes et dans le -s de leurs oeuvres la part exacte du public > Quelles "in les lots du succès ? « {Le succès, .-lutcuo et public. Essai dr critique sociologique, Paris, F. Alean. 1906). I juteur conclut que la manière d'être du public a supprimé de» personnalités vraiment éminentes; on constate lu caractère de plus en plus industriel de la littérature, la nécessité grandissante de l'actualité et pat suite l'imlnMasance de l'écrivain à réfléchir et h méditer.
d) Il y a inlcn-l à déceler la nature et les facteurs déterminants de la création intellectuelle en observant les œuvres ; à pénétrer ainsi les mobile» profonds de l'activité humaine.
Conseils pour le travail intellectuel
a) Avoir un sujet principal d'étude du de travail et y penser avec persistance, y ramener toute réflexion, observation, démarche, lecture. Mais simultanément suivre 1 ensemble de ses études et les faits du jour. Tenir aussi toute sa documentation à jour par quelque» instant* consacrés n elle quotidiennement.
b) Avoir une méthode Le désordre, le manque d'oigaumatiuii lie sont pas la marque d'un esprit supérieur, il « en faut. Si grandes «oiriit l'intelligence, la facilité de travail, les qualités ou le caractère, sans la méthode dans te travail, elles demeurent terres en Iticlic. Dr moins liicn dîmes, mais plus aviki-s et plus disciplinés, pourront l'emporter.
c) • Savoir travailler c'est avoir connaissance de tous les procédés qui peuvent faciliter l;i tâche à accomplir, lii rcndie plus profitable. Les but» généraux d'une vie intellectuelle personnelle, indépendante, sont ; vouloir, savoir, pouvoir. Le fncleur du vouloir, c'est la création d'une personnalité capable de profiter de» études poursuivies; le facteur du savoir, c'est la mémoire: le facteur du pouvoir, c'est ta documentai ion. ■ (Chavigny)
d) Sr livrer de bon malin au pavai! créateur. On \ » Hneus tic cette maturation si curieuse qui se fait d'elle même .m cours du sommeil.
e) Bien diviser «on temps et sérier ion travail.
f| Eviter la fatigue cérébrale, Cunserver la fraîcheur prit Mais la fatigue provient moins du travail lui-même que do tracas, de» préoccupations, des rivalités, des ambitions non satisfaites, de» conditions matérielles, du lumt. de l'inleiruptïon et du morcellement, de la presse et de la bousculade dans lesquelles le travail s* effectue.
a) Se repose! d'un travail par un autre travail d'une nature dittérentc. Avoir son plan général personnel de vie intellectuelle. Repasser de temps en temps ses propres notes, ses écrits pour les confronter avec ses idées du moment. Placer son activité particulière dan» la perspective des objectifs généraux qu'on s'est proposé, de ion plan général.
h) Avt.tr un viège principal de travail, son i atelier h
«I nSunig le* matériau», la documentation et aussi
l'outillage, le mobilier et Ica accessoire» familiers. On doit
pouvoir tiavaillei en tous lieux comme en tous temps.
Avoir toujours sur soi le carnet à fiches disponibles. Mais
ct-.i lieux de travail, fixes et ambulants (en auto, en
a de fer. en bsrte9rttj ne sont que provisoires, Irun-
«.iloires ou succursales. Il faut un centre, que ce soit rhea
10 bttreaa sa à l'Institut.
i) Etabttx un équilibre entre le physique et le mental. I).- l'exercice, éventuellement du sport; marcher au lieu de se taire transporter au siège de ses occupations : travailler Jeta au. Faire alterner un travail de physique avec un travail intellectuel. C'était la règle des anciens ordres religieux. Ce «émit la loi dans la Cité Collectiviste ; un I physique mile est préférable à de vain» exercices gyranastiques.
j) Savoir prendre congé et des vacances, « dételer ». L division rationnelle de la journée de travail, de la semaine, du temps des vacances fait maintenant l'objet d'un examen sérieux.
k) I .et intellectuels américains ont introduit l'année sabbatique: un renouvellement de l'esprit tous les sept ans.
1} N'ignorer ni ne négliger les questions d'hygiène mentale. Les Fragiles mentaux, les prédisposés aux maladies mentales ont à s'nhsicnir de certaines études dangereuses pour l'équilibre de leur esprit. Eviter les curiosités malsaines et au-dessus des forces dont on dispose. Eviter ce qui peut conduire à l'alcool, aux drogues, à la loiimanie.
m} Travaille» avec calme et sans nervosité, en avançant sons se presser, en se concentrant sans s'absorber. Avoir toujours place clair, nette, grande devant soi sur la table de travail, c'est un moyen, Pour y arriver, mettre de suite tout papier à sa place linon définitive, au moins transitoire, et faite qu'elle soit telle qu'en même temps rien ne serait oublié par celle mise hors la vue.
n) Il est des condition» extrêmement favorables à la pro-
LE
duclion des rcrivai.ru. L'oclivilé imelleetu réclame d'impérieuse» et constante» faconi paix avec vie déblayée de contingence! et à
o) Ecrire à de» moment» régulier» e»l Ecrire quand on se sent prêt il le faire en Une troisième est de *c placer résolutiver papiei blanc, ayant en vue »on sujet et n le développer, à le reprendn-, ji le rei •an» découragement. (I)
2S1.2 Les auteurs et l'œuvre.
Notions
Tous le» producteur», tou» les intellect ue mun un grand nombre de traits et l * œuvre» requiert de» condition» largement i un grand nombre de rapport». Il n est cepi ici que de» écrivain» et de l'élaboration de
De l'écrivain on demande: la culture l'examen de soi-même. l'observation péri nature, des être» et des chose»; les tan constamment enregistre:], la réflexion, le œuvre, le recours aux source», l'effort in stylisation, le maximum de sn puissance personnalité.
Par d'infinies gradations on s'élt'-. •iraplemeni note pour lui certain» fait» a cation, à celui qui se voue en ordre fonction d'écrire, au génie qui écrit. Tous o Et parmi ceux-ci, dan» les dossiers, de» 1 édité», non achevés, eaquiues, ébauches, tériaux, élément» d'oeuvres en ae»t*"ûm
Espèce* d'auteur
On distingue les écrivain» litléraites, scie nique», sociaux, administratifs.
|, (.'nomme de lettres.
a) L'écrivain • fort en s» partie » est de l'expression littéraire et du style. Jule< « Je dî* le» mots que je veux et quand je ve calculé par mai « Un auteur est un archi L'auteur est présent dans chaque syllabe, chaque virgule; devant son livre, ni KR)
(!) Sur le processus du travail dr l'ejpri lions d'élaboration du savoir, »'en référé m» la psychologie, la logique, la met tu philosophie des science». Voir notamment
Pnulhan. Analyse* et esprit* «unlrWtrrjue». sur l'imagination créatrice, — Toulouse; Poi tut la supériorité intellectuelle — Poîncaré. et l'hypothèse, h) La valeur de la scient et méthode. — Bourmy La eiriit sci'erXi/iqi
OPERATIONS. FO
elle du Bavant i, le calme, lo le secousses.
une méthode.
est une au lie nent devant le de commencer clause! , et cela
Li ont en com- -laboration de»
dentiques dans mdant question s écrits.
intellectuelle, manente de la leaux humains respect de son [Interrompu, lfl
Imprimée à sa
l'homme qui l'écrivain d'ocprincipal à la mt des papiers, manuscrits non Fragments, ma
ntifîques, tech-
un spécialiste i Biais disait :
us, au moment itecte de mots.
responsable de livre, il dirige
t <-t les condir aux travaux idnlogîe et la
— Ribot. Essai ncaré Enouéfe a) La science «. c) Science ne.
lii symphonie de son univers mental en ■!•■ vi-nir bibliologique, le cluriii innombrable des mots et de» image*.
Ij) I . nu le li r est 1 élément subjectif de la connaissance. D'un même événement deux auteurs feront deux récits dinYienls, II y a la une « équation personnelle «, expression courante en astronomie et dont le rapport déborde de cette science sur tous les ordre» de connaissances,
Paul Marguerite écrit : ■ J'appartiens désormais à l'univers rit frictions: observées et vues, à ce singulier dédoublement de 1 artiste qui crée avec du réel et de l'imaginaire, opère par une alchimie d'uidn-HnliU-s élérrents, l'illusion plus ou moin3 parfaite dans l'âme dri lecteur. Jr serai à certaines heure» le voyant éveillé d'un songe i'l même, lorsque je vivrai mes plus médiocres actes quotidienr., un travail inconscient ou mi-conscient f tera en moi, *
1 1 On peut cUsser par ordre les écrivains II en est de premier, troisième et dixième ordre. Ceux qui sont classés peur nous du dixième ordre, ont éié pal font pour les contemporains du premier.
t!) Notre temps a fait de la littérature un métier. Il ,i perdu le !-■ juxt de la chose écrite. Il verse dans In confusion entre lai écrivains <vt I** faiseurs de livres. .< D'invraisemblables monuments de niaiseries «ont qun- .ni'iuem présentés aux éditeurs. Et ceux-ci favo- I un débordement de médiocrités au milieu quelle* le» véritables valeurs sont noyées. »
2 I- nomme de science,
a) Presque tout homme de science a un problème central qui le passionne et à la solution duquel il consacre tous ses travaux particuliers. C'est pour lui qu'il ri, érudit ou savant. Pic de la Mirandolle essaya de prouver que li'a différents peuples de la terre sont redevable» de toutes leurs vérités religieuses à une révélation primordiale déposée dans tes livres de Moïse, et c'est à l'ardeur infatignhlr avec laquelle il poursuivit ce but qu'il dut ses vastes et solides connaissances dans les longues orientales.
Le désir impatient, la fièvre, la sainte folie de la rechei le la vérité avant tout et par dessus tout. Ceux qui ne possèdent pas dans leur âme ce feu sacré passent à travers le monde de la nature en lui jetant un regard distrait et superficiel: les savants de race s'arrêtent aux moindre» détails et cherchent la raison de toute chose. Ils passent le jour et In nuit à poursuivre l'idée qui les occupe, qtxï les préoccupe, qui ne leur laisse pas de trêve. C'est le Dehnda Catiago des hommes de science. C'est pour eux comme un cauchemar; aussi ne mesurent-ils pas leurs efforts, leur Fatigue, leur immolation parfois, {1J
Ceux qui ont l'âme du chercheur: c'est d'abord pour leur profonde satisfaction personnelle qu'ils l'attelleront dis
( I ) Jean Boeeardi : Les sciences d'observation a travers les âges. Reçue Scientifique 1933, p. 226.
utineea entières à une besogne solitaire qui ne provoquera aucun fracas retentissant, il autant plus qu'ils œuvrent siiiib bruit, sans relations, sans participer aux coteries en dehors desquelles il n'y a que b i liemeut des
e»; les repas ei le» réceptions nécessaires pour ne pas ignorés, ne sont point leur lait. Ils ne se livrent pas volontiers et on les nommera maniaques parce qu au lieu de trader brillamment et superficiellement une question, ils iront d'une manière uniforme aussi loin que possible oans l'acquisition, Le rentorcement ou la démolition d'une certitude. Ne s'en tenant point «ux apparences facrles, ils mettront en œuvre des années de patience pour aboutir ii un résultat dont l'importance paruitra peu proportionnée au travail dépensé, à 1 esprit de feux qui considèrent li science comme un roman brillant, sans avoir jaugé la nimmc formidable de connaissances minuscules nécessaires â la brusque synthèse quelquefois écrasante et souvent momentanée., (Jean PainlevéJ
b) Le savant appartient à deux la un 11 es. celte des analystes cloîtrés dans la spécialité, excellents observateurs et critiques très fins, niais redoutant les théories et lu observations ; celle des esprits synthétiques à vue» larges, grands amateurs de théorise, passionne» d unité, étendant toujours le champ de leurs investigations, tout en réduisant le nombre de principes explicatifs.
»i Nécessité de ces hommes <h' haute culture générale, de grande consciente, dominant les détours et les alentours de choque science, des hommes qui aient la faculté cl l'habileté de filtrer en quelque sorte la production mondiale pour ne laisser posset que ce qu elle contient d essentiel cl de bon, des hommes qui sachent dégager de leur gangue les faits importants pour les meure en valeur à leur vi aie place et les employer ensuite a l'édification de iheaas accessibles à tous, • (A. Lacroix.)
L'œuvre
l-'ceuvre est don» l'auteoi d abord ; elle en sort pat l'accouchement laborieux de la composition, pendan1 lequel le cordon uiiihilic.il mitinue à la relier à lui; ai tiiii-ièmc stade, l'œuvïe vil d'uni- vie indépendante l'auteur se détache d'elle comme elle se détache de lui.
L'œuvre est le ou le* volumes qui contiennent ur travail ou une élude complète de caractère quelconque,
a) L'œuvre anonyme est celle qui ne porte pas b
signature, les initiales, l'anagramme. Les ceuvies anonymei sont fort nombreuses.
•i Anoriyrnus s a été statufié. C'est un moine à Le liguie presque cachée n don) la statue se dresse è Budapest.
a) Pseudonyme, C'est le nom simulé pris par l'auteui ]>our cacher sa personnalité. Il est formé souvent di 1 anagramme du nom. On a demandé si c'était «clic dissimulation, celte hypocrisie, celle duplicité
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ej On n répondu que le» pseudonyme» cl lu figures an tantalsie «ont pour certains auteur» du possibilités illimitée* de leur imagination. Ils se détachent d'eux pour expérimenter ou décrire des types de vie qui transposent leur» propres conflits et aénnisscnl intellectuellement, le* système* philosophiques, scientifiques ou religieux. Personnalités mystiques en lesquelles un auteur «'incarne successivement. Lie blendnal on n dénombré jusqu'à prêtent plus de 200 pseudonymes, véritables dédouble ment*
de L'être.
dj t. txuvre posthume est celle qui voit le jour après la mon i!<- I auteur. L écrivain, le tarant, laissent en mourant des papiers, manuscrits inédits,. Inachevés, ou de i's matériaux. Hascal laissa des papiers qu'on fit iiujhmik:! attsaiE&t, Newton en laissa contenant d'impor- InilIeH découverte».
1 ! si généralement par des soins pieux que les œuvres posthume* sont alors éditées. Les manuscrits sont rarement achevé* ; des notes et matériaux Laissés par l'auteur des œuvres sont souvent tirés apte» un in et des liaisons rédigées entre les parties.
e) L n une apocryphe est celle qui, sans raison, est attribués s ru auteur déterminé. A beaucoup d'auteurs on S tjiii de telles attributions; aussi à des œuvres collectives. (Les Evangiles apocryphes, les I iiu*»e* Uècrctulcs, etc.).
f) L'ceuvre d'un auteur se compose de ses oeuvres particulières et de ses œuvres complète» (réédition de «es œuvres particulières).
g) H y n les œuvres sur les œuvre*. On a consacré des ouvrages à la vie des auteurs (biographie). On s'attache à I histoire de leur évolution.
D'un créateur il faut connaître les maître», les influences de son travail 11 laut savoir s'il y a école: c'est-à-dire un enseignement de directives imposées ou apportées par un maître ou des maîtres reconnus pour tels, ( I )
I r> tuteurs sont en grand nombre des savants. Or, i l'histoire de la science ne saurait être séparée de
1 histoire dés savants. N n'est pas indifférent de connaître leur» antécédents, leur caractère, l'évolution de leur cari< i ■ ejtic lurent les conditions de leur existence, les
condition» favorabler* ou difficiles du milieu ou ont été effectué* leurs travaux, d'en avoir aussi l'origine, de suivre
le développement de leurs conceptions et de ia réalisation en fonction de l'ambiance scientifique et sociale de leur
temps, Et tout cela aide souvent mieux à juger de la valeur de ce que nou* leur devons. > (2)
2 S 1.2 4 Productivité des auteurs.
Combien d'hommes écrivent, combien d'ieimes produit kvivatn ?
(1) Exempler W. Jâg.er Arislotrls Giundlegung einei !.ichle -einer Entwicklung. Berlin 1923.
(2) Alfred Lacroix, — Figures de savants.
a) Il est difficile de déterminer le Bomil On obtiendrait un chiffre approximatif c ■ minore de livres et «parement le nombre paraissent par une moyenne d'isuvres par
U après, le « Cemu» of Occupation • de aux ttais-Unis 12.000 ailleurs.
o) Certain* homme* ont produit un co
d'articles, de livre» et de brochure*. Ei. .Sainte-Beuve comporte 70 volumes. Un Un gable comme P. iJleeker n'a pas publié moi moire! sut le* poisson» cl *'est occupé de I Charte* Jenk», auteur de Diamond Duc, Corter, était arrivé à écrire jusqu'à 10.0OÛ pour répondre aux demandes des imprime pour la jeunesse.
Le journaliste nCD&ricain Cfjaoa Willet détail* sur le travail fourni et les gain» r< au cour» de (8 ancéei de carriite. Pendant il » écrit 7,200.000 mot* e| a reçu pour cela qui font 360,000 Iranc», soit un ton par mol put Lé p|us de 100 courtes nouvelles et plus elea de magazines, Se* articles ont été
vues mensuelle» ou hebdomadaires d moi) de 1 année, il voyage à lu recherche di talion et l'année dernière, il a pour cela pi nulle*), son plus de 24.000 kilomètres.
M. Edyand WajJstae, l'auteur anglais d d'aventures policières, est mort en 1932 à une production de 150 roman». 30 pièce* de nombreux films. D'où une fortune d\ livres stL'rlinj( Faite en vingt ans, Wallace ; dlatemcnt aux course» l'otgent que venait d« aes romani, mais il jouissait d'une piodig d écrire. Un jour, raconte son biographe, approcher ta date — c'était un samedi — devait remettre à un journal un toman de Lr mardi précédent, on l'apercevait encore de courses, où il perdait jusqu'à «on der C est alors qu'il se mit ù la besogne et qu'il juur, au diclaphone, le sujet de son ramjt La cuisinière, le jardinier, la femme le chauffeur, tout le monde fut mis à cotil classer les feuillets du roman, au fur et à éiaicnt dactylographiés. Le samedi matin, encore 40,000 mots, mai» le soir tout était lendemain, muni du chèque de 1,000 llvn encaissé, W allait apparaissait souriant, sur courses de l'Alexandta Parle.
LIVRE ET LE DOCUMENT
re d'écrivains, n divisant le
auteur.
1932. il existe
urant constant : L'œuvre de vailleur înfati- H* de 500 mi- 5,000 espèces.
k et de Nie*
mots pur jour BU d'ouvrages
a donné ces
élises par lui
cette période,
72,000 dollar.
. Il a cri outre
de 1,500 arti-
pubhés dans
ifférentes. Six
e la documen-
ircouru 15,000
mis le genre
56 an», avec de théâtre et m million de perdait I : lui rapporter lieuses facilité il avait laissé
à laquelle il
I. Cause» persanne/7es et particulières
On écrit pour les mêmes motifs que l'on parle; parce
pic- vivi.- . est peruer et penser c'est «exprimer par la patois mi I écrit. Ne plus parler, ne plus ecrilo, c'est descendre vivant dalla le silence du tombeau. On écrit pour exposer, raconter, expliquer, informer, prescrire, conseiller, exhorter, consoler, protester, admirer, chanter, prier. I homme écrit par besoin de s'exprimer comme il parle, comme il chante. 11 y est poussé par l'utilité, mai» nu3t; pour l'exercice normal d'une faculté.
Le philo ir-[j mi le guru hindou parle en se
pt-nchanl sur le disciple qu'il aime et qu'il connaît
Aux environ- au XVI siècle, on a commence h n pour remplacer le* prédicateur* dont on désirait occuper U chaire. Les prédicateurs parlaient à tout un monde, s tout un peuple rapt ie universel de
lise romaine, à qui le Umtt a enjoint de parler «riper facto.
• Même, quand ils ne s'aiment pas, tes hommes ont besoin d'épancher ce qu iîa sont en eux-mêmes; Je langage en est l'attestation. Cette communication se fait notamment au moyen du litre. C'est lui qui, sou» une forme particuliètc, rompt te silence qui nous est insupportable, a (Ed. Picard.)
Paul Marguerite écrit ; » L'ivresse de traduire sa pensée au long du magique til d'encre qui se dévide et qui tient nu cerveau et i la lélinc, fait voir, fait toucher, fait vivre les paysage» et les êtres. Le métiei d'écrivain, le plus noble, le plus beau, le: plu- firi qui soit. Que de fois j'ai contemplé avec émotion le petit bout de bois emmanché J une lancette fendue, lt- pour plume qui me sert et aussi selon les vers de Mallarmé, ... te Vierge papier que «r blancheur défend. Quoi, cela et quelques goutte* noires -s rit. Balzac CJKsjae sa i Comédie humaine », Victor Hugo sa I- ..cl chantante, Pascal griffonn.
« Pensées s, La Rochefoucauld burine «es t Maximes ». Question plus profonde: pourquoi agit-on et sous l'emde quels facteurs !e conscient et le subconscient sont-ils mis en mouvement î Pour Freud, et son école 1.1 sexualité est la bote certaine de la plupart des activités de l'homme, D. H. Lawrence (Fantaisie de l'InoOTUciertt) voit autrement : « C'est le pur désir du mâle humain de créer quelque chose de merveilleux hors de ta propre tête et de son propre moi, par la foi et le délice de sa propre âme qui met tout en m,iicKe. Le motif purement religieux est le premier motif de toute activité humaine. Le motif sexuel vient en second et il y a un grand conflit entre les intérêt* des derniers, i» Il y a donc chez l'écrivain le Ken» intérieur d'un but.
( 1 ) « Pourquoi écrivez-vous > • Enquête de Littérature. Paris, nov, 1919. 8. place du Panthéon. — Une enquête n aussi été conduite par les Ecrivains de l'U. R. S. S.
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Dans l'antiquité et au moyen âge, le barde traditionnel rliantait pour son souper. Les auteurs écrivaient pai plaisir, pour des buta éducatifs ou dans l'espoir de dons as de privilège* de la part de patrons littéraire* qu d'hommes, public* influent*.
Quand on constate combien impérieux est le besoin . irlrr dans certaines circonstances, on peut se rendre compte que ceux epjî écrivent obéissent a un besoin analogue. Que de gens aimeraient mieux se faire couper la langue que de taire 1rs mots qui leur brûlent les lèvres; que d'hommes ont sacrifié leur situation et leur position au besoin de faire un mot d'esprit ou de lancer une phrase vindicative.
Mulva, l'écrivain prolétaire belge répond : î Bien malin celui qui Je connaît assez que pour dire en toute bonne' pourquoi il écrit. C'est un beaoin qui doit «voir des origines. Ma vie d'ouvriet m'a incité h écrire. Etant aen - de tempérament et mélancolique, je ne puis voir 1rs misères d'aulrui «ane aspirer à le* dire. Aussi dois-je vivre ce que i'êcns. Ma mémoire affective me sert beaucoup; le* souvenirs affluent en moi quand je les sollicite. Je n'accude à l'imagination que le champ indispensable il la tenue du récit, A Malva le mineur, chacun vient raconter des histoires. On lui dit ; « Toi qui écrit, eh I bien, tu devrai» leur dire ça. • (l)
« Pourquoi j'écris r Ce que j'ai dan» le cceur. il faut que cela sorte, et c'est pour cela que j'écris, s
(Beethoven. )
■ Je n'ai pas écrit pour produire une œuvre d'art, maipour prendre conscience de mon propre étal. »
(Remarque. I
! .es écrivains écrivent :
I" Patce qu'ils y sont poussés par une force inévitable
2° Pnrc<- qu'il* espèrent il.- cet exercice notoriété tk'.l'iirc\
3' Parce qu'ils espèrent Argent et profit.
4' Parer qu'écrire eut le moyen de matérialise! le laibcfl Intellectuel ■ T. - quelque nature aoit-il,
5" Patce que l'écrit souvent est lui même nu , forme de l'action, l'accompagnement, préparation nu con ,mi de l'actirut : l'influence de l'écrit, apprrcialiol politique et prestine social.
6" Paire qu'écrite est un moyen de découvrir de
idées, de les vérifier, de réaliser de Is clarté dan» le
n'érs, de les classer, de len éliminer du champ de 1
science pour laisse* celui-ci libre pour la productif
d'autres idées, pour établir de* base* solides d'où li
I ■'.usée s'élèvera plus haut tti plus loin.
7" Pour la gloire de l'esprit humain en soi. (La devisi
I I l'Ecole Polytechnique : Pour la Pairie, ht science '■. ta gioire.f
8" Parce qu'une force pousse l'écrivain à écrite commt Ici êtres dans la nature sont poussés n se reproduire
(l> Aoufe et Noir, 7-12-1932.
NCTIONS, ACTIVITES
mj
Ecrire pour cite délivré du faix de la pensée qui doit
'■îiser.
L écrivain, le savant, l'artiste, sont ainsi à leur manière des mystiques. Mais tandis que les vrais mystique* entrent en possession de l'objet infini de leurs désirs, ils n'y atteignent jamais et sont d'éternels mécontents ; ils snul fient de toute l'imperfection de leurs oeuvre». 2. Couses occasion nef/e»,
I- iï-uvre est ou spontanée an commandée. L'œuvre m nnelle. se produisant à l'occasion d'un (ail soit extérieur à l'auteui. soit usu de sa propre vie, ou I œuvre est esientielle, naissant du développement organique de sa pensée. L'œuvre est isolée ou elle fait partie d'un tout, d une -Mute cjua tir marque pas nécessairement le titre, Elle est autonome ou rattachée a un tiers ensemble : collection ou plan.
Beaucoup d'écrivains reçoivent de leur temps beaucoup de suggestion qu'ils renvoient: ■ îeur influence en beaucoup de cas est celle de* agents de transmission qui tnri teni La puissance conlatrieuse de leur passion et la puissance séductrice de leur talent au service des idées qu'ils servent et qu'ils n'ont pas créées. Il est malaisé de distinguer leur» aclioim rîu mouvement collectif et des autres efforts individuels qui vont dans le même sens
(Lanson )
L'histoire de la musique montre a quel point les oeuvres furent déterminées occasionnellement. Ceci esl marqué jusque dans leur titra. Dans le passé, la musique absolue, pour elle-même, a très peu existé. Aujourd'hui, le* occasions a écrire sont nombreuses. Ainsi les cours, les conférences, les thèses des ùindrants. les rapports divers h présenter.
3, Causes ginêrolct.
a) Parmi les causes générales du développement de !» production figurent: le développement des sciences; la diffusion de l'instruction ; le perfectionnement de l'imprimerie; la création continuelle de bibliothèques, aolt comme organismes indépendante, soit comme archives de société* ou d'institution» gouvernementales ou privées.
b) Des occasion» générâtes d'écrire ont existé. Ainsi, lait! I*a trois premiers siècles du christianisme, il y
eut un grand empressement vers la foi. Les païens ne dédaignaient point de combattre les arguments du christianisme et trouvèrent l'occasion de compoaer les plus magnifiques ouvrages. De la Us belles apologies de '«temps qui comptent parmi le* plus riches trésors de l'anlitjuiié chrétienne. Dans la période de conversion de» peuple* du Nord, on ne trovive rien de tout cela.
Le* temps modernes ont apporté avec le» instituts. 1rs administrations, le» revues, le» journaux, un élément de continuité dans la rédaction. Ce qui était réellement feuillo volante et livres lancés dans l'espace autrefois, devient sorte de source permanente de production de données de toute espèce actuellement, Ce sonl de grand* organismes
LE
rédactionnels qui ne constituent avec ces q ristiques collaboration étendue, rédaction col sion considérable, documentation auxiliaire i
Comment on écrit
a) Dans une enquête publiée dan» Victt M, G, Picard a demande aux écrivain* ncom: vos livre» } Enfanlci-vous dans la douleur joie ? Suivez-vous votre inspiration ou uti plan », Albert Cim, dans son livre Le travm
orte d'une manière amusante des faits -.ur les méthodes et les manies des auti • 'ils écrivaient mieux avant ou après le rej n près avoir bu, etc.
b) Voici des exemples : Bulfon écrivait e de dentelles. — Goethe ne pouvait rédiger nombre d'heures, le malin. — Darwin ne vailler que très péniblement cl dan» In posl — Emile Zola, on le disait laborieux, mais d'affirmer son goût pour la paresse. — Garni: de ses promenades, parlait avec ses eon marche comme s'il voulait esnayer ses idées. set ne jetait que quelques indications sur u papier, laissant à la logique de l'idée le soii minet la forme. — Balzac se servait d'imm. de papier, écrivant au centre l'idée noyau e pant par des textes écrits dans tous les sens, écrit [Suttèmc Je politique positive, I, p. I reconstitution directe du pouvoir spirituel promptemrnt une méditation continue de 8£
La vie des écrivains réalise toutes les fora trnee, I] en est d'heureux et de malheurei: ai de pauvre», des connus et des inconnus, dt gloire et d'honneur et des méconnus. FSauk affres de qui veuf bien écrire. Après la p' leur premier livre, les Concourt se brouiller. famille. « Ecrire c'est se suicider; la gl, i.li.ibilitation exceptionnelle! m Dana ses <r C Révolution française », M. Mornet dit : • P le résultat de dix années de rechet, I dues sur ce sujet, de trente années d'étude ? ■Ma !.' En bonne méthode. J'aurais dû atlei •leurs années dans une vingtaine de villes i suivre de» recherches semblables. » — Ne curseur de Lénine, enfermé dons les prise reçu! après plusieurs années, une ardoise et «ver lesquelles it «" «donna a cette ceuvfe i écrire et dessiner, puis essuyer l'ardoise pou eai un travail condamné à disparaître nussit
c) L'écrivain, l'artiste, au moment où ils 'nul dans un état psychologique spécial. P la création artistique est un acte ineonseie dans un état d'hypnose où s'effacent le» id (ronpcientes).
La vie d'un livre comme celle de l'homn
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nraetcitinuée, diffuconstituée.
lirc en 1925.
ment naissent ou dans la liseï-vous un il intellectuel, et ries aneceura célèbre*.
•a*. ioWc r-tt
n manchelles ' qu'un pe|it
pouvait mi lion couchée.
il iir cessait reito au coun ripa gnons de
— F. Croian chiffon r'c n d'en détrrenses fctiill"i lu drvelop-
— Comte * II) : 1 Celle
me suscita ^■s », les de l'exi»m, de riche»
:» comblés de «■ri a dit les
Llblirntion de rnt avec leur oire est une Irigiues de In rtnn livre en eclen cl asai-
A» l. xviii
r passer plu pour y pgurtchaîev, pién> du Tuai, de la «aie, de Sisyphe ; r recommen- ;ôt (ait.
i produisent, our Souriau, ni, accompli ée* normales
te subit une
période de gestation. Le livre a été conçu par l'auteur dans l'union de sa pensée avec l'inspiration bonne du mauvaise; dan* l'étreinte de toutes «eg forces mtellec t ml 1rs et du génie lorsqu'un chef-d'œuvre doit en résulier En épousant aea idées, l'auteur épuise toute In série des désirs et des désillusion». (Renée Pmgrernon.)
Rémunération des écrivains
quoi ont vécu, de quoi vivent le- écrivains reçoivent-ils en retour de leurs ouvrages >
«I Les desiderata de l'intelligence sont une chose, ceux dur, intellectuels tant de fois exprimés en sont une autre. I intellectuel doit-il assimiler son travail à un métier, doitil ru conséquence vivre de son travail, et l'œuvre documrtilaire. expression de ce travail, sera-t-elle par conséquent œuvre • libre . ou oeuvre « aervile • > Cette question s est posée de tout temps et particulièrement du nôtre h raison de ces trois circonslance» ; accroissement du nombre des intellectuels, accroissement du tôle de l'intelligence dans la société, formes nouvelles que prend la «commercialisation et In professionalisalion». (Professions libérales : médecin, technicien, avocat, ingénieur, éducateur, homme de science, tous criii qui avec leur inlel li&jrnre participent à la vie), (1)
h) Les auteurs anciens et ceux du moyen âse ont écrit en général pour se complaire a, eux-mêmes, pour des buts éditent! fs. dans l'espoir de dons ou parer qu'ils avaient I aide de patron» littéraires ou d'hommes publics Influents Seulement de» juriste», avocats et occasionnellement des impressariï demandaient des honoraires.
De tout temps cependant la littérature industrielle a existé. Depuis qu'on imprime surtout, on a écrit pour vivre Mais en général, surtout en Fronce, dans le cours du XVII' et du XV11I" siècle, des idées de liberté et dr. rlésiiiléresaemonl étaient à bon droit attachées aux belles œuvres Depuis, l'organisation purement mercantile a prévalu, surtout dans la presse. On usa de sa plume et de sa pensée comme de son blé ou de «on vin. (Sainte-Beuve: Portraits contemporains. Paria, Caïman Lévy). Le théâtre et le roman surtout passèrent pour ouvrir une carrière Fructueuse, (Alexandre Dumas, Zola. PoiuOB du Tetrail. ) •<;nif- distribuait Sttttj la riclir-^e a certains. (Victor Hugo, Lamartine. )
• Notre temps n fait dr la littérature un métier. Etrange conception des lettres, dit Bernard Grasset (La chose littéraire) Comme la peinture, la littérature suscite trop de vocation, Il y a plus de 1,000 marchands de tableaux, plus de 3,700 gens de lettres patentés. *
Au XVIII» siècle, il n'y avait pas d'hommes de lettres vivant de leur plume. (La Bruyère donne pour rien Caractères au libraire Mlrhallet). 1-e tirage de luxe d'au-
(I) Les desiderata de l'Intelligence française. Enquête
du Mercure Unitwrsef (n» de juin 1932). — Discussions ei travaux de la Confédération Internationale des Travailleur» Intellectuels et des Confédérations nationales affiliées.
p.uMl'Iim EoiBUkii ulnra le grand tirage. (La Henriada ne dépasse pas 2.000 exemplaires.) Les hommes de lettres vivaient grâce aux pension» du roi ou aux libérables des Mécènes. (A, II... le: U Oie au XVUI' ifeete. Le» gens
de lettres.)
c) Voici des exemples de sommes payée» à des écrivains : Milton vendit son Paradit perdu ou libraire Symoti» pour cinq livre» sterling. Depuis les éditions de l'œuvre en Angleterre et dans toute l'Europe ont produit plus de millions qu'il n'y avait d'oboles dans ces cinq livre». M, Ohnet a 100.0(10 lecteurs, Emile Zola a gagné deux à trois millions en écrivant .es roman». Flaubert recevait de son éditeur pour Madame Bovary, pour des d.oils «huant vingt M» «»" f°'« I>"v^ unc M>mme * 500 francs. Un romancier qui peut difficilement produire deux romans par an reçoit 2,500 à 2.700 francs par volume. Avant la guerre en Russie, on payait 500 Flancs par feuille de 40,000 lettres. En Allemagne, ft un auteui qui veut «e faire connaître, on payait 60 à 80 marks pal feuille, Dans ses Soutient"™, l'éditeur américain, M SUt t Lire, qui avait publié les ^iienturta de Sherlocfe Ho/.ncs raconte que, pour les six premiers récits, il versa J Conan Doyle la somme de 6.480 francs, soit 1.080 franc* pu récit. Pour les six récits suivants, il ver»a 9,920 francs, 1,520 franc» par récit. Les honoraire» ne cessèrenl enauHl d'augmenter, il y a quelques années, quand Conan Doyle publia une nouvelle série d'aventures de «or Favori, l'éditeur américain acheta 1.200 000 Franc: le droit de reproduction aux Etals Uni-, - A l'Ouest rien de nnuucou a rapporté à M. Remarque, en franc* belges, K peu près douie millions de droits d'auteur.
d) La tâche désintéressée de l'écrivain M maintient Renan . écrit: • J'ai eu trop de plaisir à faire ctrfim pour que je demande d'autre récompense que de l'avoi (air », Au contraire, un autre auteur a dit que ■ la grandi satisfaction du travail accompli, c'est de n'avoir pli» 1 l'accomplir) s
Opérations de la facture intellectuelle
,.) I,i, opérations du travail intellectuel qui conduîsm h l'élaboration d'un livre, d'un article ou d'un de» quelconque forment eJUn-mêmes tout un cycle où Toi distingue les -is phnsa principal*» suivantes : 1° le choi: du sujet: 2" la préparation: lecture, recherches; 3° li rédaction; 4' la préparation du manuscrit pour la publl i-ilion; 5- la publication; 6' la suite du livre dan» m destinée.
b) Les diverse» opérations ne »unt décrites ci-apiê que sctiématiquement et pour ce motif, elles peuven laisser l'Impression de simplicité. Dans la pratique, elle relèveni en réalité d'un ensemble de précaution», a complications et de manipulations technique» qui form l'objet des exposés étendus auxquels sont consacrés le ouvrage» spéciaux Van Hoeaen (Bibliography) appell
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, Uibiiogrriplnr pratique ■ tout ce qui concerne ce* diverse» opération», Le met angais « Authorahip <• y est souvent appliqué.
Choix du «ujet traite. Matière
Le sujet est choisi librement ou imposé.
a) Les écrivains sont places devant l'infinité des sujet»
bea, L'Univer» est inépuisable. Les connaissance» sont sans limites, les œuvres et document» aussi. Comment disiiu guet le principal de l'accessoire, l'utile du futile, l'opportun du suranné, l'intéressant du monotone. Un double facteur influe sur le critère du choix. La temps: à mesure qu'il s'écoule l'importance est moindre. Ex, : En temps «le crise toutes le» nouvelle» sont utiles, mal» passée» ces journées, c'est du bavardage. La distance : ce qui Cil près touche plus que ce qui est loin. Par e*. le détail de ce qui se passe dans une ville n'a guère d'tot&fci pour ceux qui vivent a se» antipodes.
h) Dans le» sciences, les sujets à Imiter sont Indiqués par l'état auquel eat arrivé chaque science et le problème qui l'impose a choque moment aux chercheurs. En littérature te» grandes source» d'inspiration sont 1 homme. h nature, In société. l'histoire, l'existence, les livres- Une matière est lontemps traitée incidemment ou corn me partie d'un ouvrage, avant de donner lieu a un traité qui lui «oit exclusivement consacré. Ain»! la Biologie, la Sociologie, ainsi la Documentation, ainsi les rliven art* (ex.: l'opuscule de 'Arte illuminandi qui date du XIV" iiecle. est le premier manuel consacré à l'enluminure, bien antérieurement il en est question dans des -.'■* plus généraux).
La préparation RechercKe».
de l'tt>uvre. Lectures.
La préparation implique lecture, recherche, méthodo-
logie, choix, définition et limitation du sujet de recherche.
colleclïonncment. arrangement et sélection des matériaux.
de notes. compilation de la bHjUtuJTBpT.ro, critique
des tourrn
I La recnereJie.
La rochetefee B*i <!<• >™« ordres: 1" i'nUervatinn, expé
,tation. voyage, enquête: 2" la méditation. U ré
flexion: 3* la consultation de la documentation, soit te»
travaux de tiers (voir bibliographie,, «oit sa propre
documentation.
Il e*t bon de réfléchir au sujet avant de se lancer dan» la recherche bibliographique cl de continuer à y réfléchir h tous le» stades de la lecture et de la rédaction.
Des ouvrages nombreux ont été publiés sans la manière d'opérer le travail de recherches. Ainsi Schluter froio to lin Reseorcn ulork: Reeder Hou.' to Write a thetii. Choque matière à sa propre méthodologie ; il y a toutefois
une méthodologie générale : la philosoph applicable a tome pensée scientifique. L en particulier la logique en traite. Par ex. Ciard. Grammah oj Science de Pearson. I on a Lorirbuch t/er rtialorucricn Méthode heira (1908), Wriling o/ Hhtoru de FIu, aux Eluda historique, de Langlois et Seigi Pour la médecin tr. l/n traduction généra médicales, leur technique, du Dr Paul C la philosophie et la littérature. Ptohlena ai Litcraiy CHSehm, de Morîie; Rcjearcfi.
e"cparo(r'on (in Humanific and social scient Nason.
Le, Noie
a) L élément matériel premier de tout t
tuel est la note. Les savants en déSpouillar prennent parfois autant de note* que de pa| Les note» sont de diverses sortes,
I. Notices bibliographiques, livres juges naître, à lire, à relire, ou livre» déjà lus: pa d'ouvrages, formant source, — 2. Citait copie de quelques phrases intéressantes a' de source exacte. — 3. Critique de» ouv, d'un paragraphe ou d'une page. — 4. Idc esquisses d'hypothèse» scientifiques, canevas de chapitres ; place ou division du sujet, plies, titres à ne pas oublier, simple* pensée rédigées, idées résumées ou en tableaux, transitïim
b) Observer le principe mona«rsp/iiqiie.
une fiche: une fiche, un élément. On p plusieurs fiches si la place manque sur une préférable de n'écrire que sur un côté de vue du dëemipafte ri du collage ultéripii t-vreplion» sont poa-nM. -
Le» notes étendue» et le manuscrit prépai pression irront établi, rul feuille. , rlein. N est prêférriMe de n'nvmr que df ffiiilles .-i fiches. Ai.nr -mi, ,1- donner rubrique à chaque fiche et de II classification de ta table de» matières de 1'
c) Dans l'élaboration de la petiaée et d noies sont a la fois des Jalons et des repi réalités distantes. Impossible de les négliger ment être et force eal bien d'en tenir corn| répertoire est comparable il une • machine à
d) II faut se liater r!è* noter les idées c pouvoir être fécondées. Elles sont souvent I et c'est parfois quand on les recherche plu la collection de» notes, qu'on est en incsui tout le parti qu'elles comportent.
e) l.a confrontation des notes les unes avi fait jaillir d'autres idées, même tardivement
OPERATIONS, FOI
i<;. fi logique a philosophie, la Logique de Pour l'histoire, d'Ernest Bern- [. Intiaduction
M WJ éludes hnvigny, Pour id meihod, o/ synrfie»]» and », de A. H.
ravail intellecit un ouvrage ï««.
utile à consaages, parties ji\n, extraits.
'ec Indication âge», analyse :e» originale», d articles du im«'i heuicu- », idées iiéjà pli rases de
Un élément,
cul employer
seule. Il e»l
la fiche, en
rr, Mais des
té pour l'inie* <-n ii» f"rmals :
*nn titre, su a numéro de ouvrage,
rît, les
entant» tir : elles s'afftrsi le i penser ».
)ui semblent très fugitive?
■ tard, dan< re d'en tirer
se les autres
0 Au moment d'écrire, les note, sont ou bien utilisée, telle* quelle» (on le* colle à leur place sur de. feuilles de manu«,it|. ou bien po le., tl.,41n(j datlB une „auvfU<. rédaction enrichie alot» de contributions provenant de diverses sources, soi-même dans des réfexion» ou ob5rr varions intérieures, autrui dans les rappel» de document. Une méthode consiste à donner simplement aux firl,,-- <!u manu-i-rit un mimer., courant dont il est fait réh : alors mu division» correspondantes du plan. C'eut plus rapide i établir, mais moins efficient, car on ne peut lire, relire, remanier, compléter les fiches en «'y prenant en plusieurs fois. Ceci est possible avec l'autre méthode quand les riches sont elles-mêmes disposées dans l'ordredu "" ' <*"* I" modifications apportées nu plan
en cour, de travail se répercutent immédiatement ro* I ordre même des fiches.
Se servir des notes réunies, main ne pas vouloir à tout prit les utiliser. Ln composition de l'ouvrage demeure indépendante des wc>. et Vm tecourt à eeflea^ comme i un auxiliaire. Toutefois les note» «tant représentative» de faits ou de réflexion « «instructives ou critiquai, on ne peut les négliger ™n» faillir au» préceptes de h, science qui veut un exposé vrai et complet,
g) Cependant, ne pa. abuser. Il faut limiter Ici notes afin d'évité, deux grands inconvénients. D'abord l'encombrement: «ne multitude de notes obligent k une multitude de relectures nu moment de l'utilisation cl ,H la difficulté de leur trouve, place dans l'ensemble. Ensuite les notes rendent paresseuse la mémoire et écartent son opérntion qui s'nccornpagne ordinairement d'un,opération de jugement, de synthèse et de mise au p actuel. Mai» ces deux inconvénient* n'enlèvent rien à In haute utilité ou plus exactement à l'indispensable nécessité des notes.
h) L'ouvrage tiré des notes présente bien des imperfec lions. Il y ,. redite, ,,„ fo p„in,s qui „ tIf,m.,.„t ,. été trotté» à diverses reprises et de* Ucunc» >ur rrilx qui, pour quelque r,, .-.tiormeTle, »e trouvent n'a
' ''■ '""I- L« pensée évolue et les p„inu de vue
efcaagBirt M ' direction générale reste bien iden
tique la* adressions d'hier peuvent ne plu. satisfaiir
Dtel aujourd'hui et tel détail d'ici ne plus s'accom
mode, «ver tel détail de le. En bien des cas les indica
lions i reprendre sonl tantôt trop fragmentées et tanlùl
enp complexe*, parfois de développement i proportion
Butgaj et parfois «urtout trop liée, à l'objet qui en
loecailOS BOSJI pouvoir toujours être utilement
I -:es, retenu™ pour elles-mêmes et réunies en un
tout tntaîllglble i lui «rul et vraiment présentable, (Fi
SImiantJ l-a méthode posiriuc en «rence économique.
(1) Voir aussi r« 233 Place des noie* dan, Je, ouerape* et n« 2Î7 Lecture Je» note*. 4)2.6 Stfsreme fie» fTcfVes et teutlle». ou tytlème de litre,, cahier, el registres
251-33 Rédaction, composition : le manuscrit qui t s'écrit ».
Rédiger : c'est toute lœuvre littéraire, toute l'oeuvre de la rhétorique et du style (voir nrj 225).
I. Ltt réalisation de /'cetttîre
a) L'auteur opère son choix entre tout les sujets, entre toutes les formes littéraires et documentaires et, pour le trait- r entre tous les ordres de disposition, entre toute» le* idées, toutes les possibilité, de phrase», rniic tous le» mot*. Car élaborer une oeuvre, c'est procéder à une •élection continue.
b) l'écrit peut et doit être la penBée à l'état la pku parfait , les paroles e'envolenl, les écrits testent Boileau n dit -. « C'eat ordinairement la peine que s'est donnée un auteur à lire, à perfectionner ses écrit*, qui faii que le lecteur n'a pas de peine en le lisant, a AilleurN il n
s Vingt foi» sur le métier remettez vos ouvrages, polissez les sans cesse et le» repolissez. > Satcna a dit : ■ Un écrit qui sent le travail n'est pa* assez travaillé. . Et IL laine a donné cette définîiton ; r Un écrit quel qu'il soit ne fait que manifester une âme. * Ecrire un livre, disait Verhaeren. c'est (aire un acte de volonté. Il * i»nil durant trois mois, six mois, un an ou plu», i concentrer son esprit sur un même sujet, à «*y intéresser, dominer, à l'embrasser.
c) Un livre représente des milliers de coordinations d'idées. Tout un livre e*l présent à l'esprit de l'auteur au moment où il l'achève.
1 lecteur qui consulte un «ros livre de 500 page», is'de mille et plus, s'csl-il rendu compte de la manière dont l'auteur avait dû procéder pour rédiger r-on minage ? Il n'a pas la naïveté de croire que le savant compose en écrivant son texte d'affilée, commençant .i !.. pi entière el finissant à la dernière limite. Les prtH suivis sont fort Intéressants à connaître; de leur rompe m et examen, il est passible de dégager des coi nix, voire tinr méthode de composition.
d) Pour réaliser l'œuvre, il y a d'abord le tempe rament c!f l'auteur 1 puis s* préparation i<éiiérale : puis Inconscient qui a travaillé en lui. TiluallHH des doCH menu pour ses réflexions future», puis la documentation
île de son sujet: enfin l'ambiance intérieur SUT» de l'heure et le réflexe normal contre les im.i iî'-s cérébrales qui seront successivement évoquées MM
t'eaprtt.
Devant le papier blanc, et une Fois la plume à la main, lu pensée va se développer, se dérouler, se dévider. Elle • -i rornparablc nu fil qui se débobine, à In pelote d» M Lit penaée est orientée ver» un point centra! et c'est n I exposer, à l'expliquer, à le « eorrelater «, a en dire le» conséquences que la pensée s'efforce. Dan» le dotum. m, et par écrit, ln pensée procède à In manière dont H le le fait dans la conversation et par ln parole.
e) C'est au moment d'écrire que s'achève l'édifie
NCTiONS. ACTIVITES
la pensée. De* matériaux, des données réunis m noie», ut dégagent nettement alors une idée d'ensemble, une thèse, ou une organisation.
■ Lorsque le travail de préparation une foi» accompli. I écrivain réaliuteui qui compose s'esl par un effort soi xeneris. placé au cceur de In question, il éprouve une sorte de sentiment inspirateur qui n'épanouit eo ou en articles. Non que les dévcloppemetiis du livre ru dr* l'article achevé, avec la multiplicité des idées et des mots, puissent être contenus en raccourci dans un senti mrnt initial parfaitement indivisible, mais ce nentimet il schéma dynamique) possède en soi on ne sait quelle puissance de les susciter. ■ (Bergson.)
Ecrire, c'est un procède de création et non seuleriimi d'expression. La plume à ta main l'écrivain non trulr ment transcrit une pensée qu'il aurait formée préaîahl.ment, maiH il l'élahorc. Des idées lui viennent en écrivant par le jeu des associations ; il doit les clarifier en les tant de mol» nécessaires k les exprimer: il doit le, systématiser par la nécessité même où il est d'en présentej un exposé et de les rendre explicite»; il est placé devant tes incohérences, le- trou», les isolements d'une conception simplement éhauehée, La vision limité. point à résoudre canalise alors son attention et faril.tr l'effort de création.
I) Tout ouvrage doit avoir (tire sorte de vie inten • lui rl.iit animer le plan et lui donner de l'unité. Les
ntr< idées émises ne doivent être que de» I d une idée plus générale qui les englobe toutes. I !r, loi supérieure de tous les art» qui tachent de faire concourir tous les détails d'une œuvre quelle qu'elle soit; tableau, statue, pièce en vers, à la traduction d'un sentiment unique,
" Je donnerais presque comme une loi, dit F. San qu'il nr faut avoir qu'une idée mère, qui s'éclaïrnl .i se confirme par in.i» ou quatre groupe» dr déveL; ment» successifs. > Tout te discours est I se réduit
à une seule proposition mise au jour par de» tours variés M»! l'ien composé est comme un animal verte!
u) De» ouvrai/.', sont écrits d'nfîilée. D'autre» subissent l.'iiuoup d'étapes, Irurs auteurs le» revoient, le» refondi-ni à plusieurs reprises, Leurs manuscrits aux passage» biffé-., .un paire", intercalée», aux corrections h encre* rftvene» laissent voir leur pensée à la recherche de la formatnm définitive,
L idée peut aller aussi en s* accumulant (idée cutim lativel. On rédige alors séparément, main parallèlement, les exposé» particuliers à des dates successives. Un premi.i mémoire d abord, puis un deuxième qui cumule le pri miei et le deuxième, puis un troisième qui cumule le deuxième et le troisième.
h) L'enseignement est une préparation à l'art d'ét Les humanistes apprennent à organiser la vie mentale, à créer les hiérarchies de» idée» et des concepts ; voîre h composer de» écrit», à mettre en relief l'important et dans
LE
l'ombre l'accessoire. Ecrire exige dr l'entre disait- n Voilà quarante ans que j'écris Il m'aperçois chaque jour que le ne le connni >c On doit apprendre à écrire comme i pis.no el le violon, dit Georges Remy; li .lient, durement. <• Camille I .emonn ■ de ses nuits a (aire des ■ gammes s' imposer à lui-même des tâches de labt primer de vingt façons différentes une nu nuit tombe » ou « la lune brille sur le ti vie, sans jamais passer un jour, il lui ne se lassant fias de vérifier Le sens exact i ricïiîr ou de rafraîchir son vocabulaire, CéV » Voyage au bout de la nuil », a recomine cinq ou iii Ferai cet énorme ouvras..
qu'avec peine n le livrer a l'éditeur. Il en qui, affirme-t-il. ne sera prêt qu en 1938.
i) Le procédé de compontlion mira ê\ influente sur la composition elle-même.
synthétique ; avoir une idée maîtresse e pour la développer, en subordormr \r argument.;, donner le maximum d'uni h la pensée, utiliser les tiouvaillel d'idé qui s'opêient Undis qu'on écrit. 2" Le proo enregistrer un à un sur fiches les faits
IU F«lt« snrtir une1 pensée ri
■wrer que rien n"e»t oublié, donner à U mière place de préférence à tout riévelopj: mais privé de toute la force synthétique, subconseiente même de ta pensée en ira directement et d'un jr-t. : Le» Rigfes
s\ L'att de la composition littérain (il nria les directions générales pour écrire, coi donne celle* pour penser. Tous le» prinei] position et de In rhétorique, de l'exposé )• classification sont à mettre en œuvre. Il cipes gfafctto», des renies particulières, i des recommandations, A la vérité, il n'rr abuser. L'œuvre est plus importante qm pince doit être laissée au renouvel lemei comme du fond, (1)
(1) Kolman Milcsznlli, à |iii l'on dema Iwce pour une « Théorie de la nouvelle raconter cette hiitoire Lin forgeron, passé
-kliste de fil cataracte, fut convié par à faire l'opération devant eux. Il y iéu«sît « couteau, mais quand il eut appris d'il
• les complications et tous les dédale • in'nn appelle l'oeil et toute* les catnstropl tremblement de sa tiinin. une palpitation
ejnea, un itUssenicril minuscule et.- soi valent amener, il n'osa jamais plu» opérer ni même guérir un simple compère-lorii conelut Miltszath. serait aussi le mien, if p l'nllnis apprendre tout ce qoe t« science exii littéraire jamais plus je n'oserais érrire « (Nouvelle reçue de Hongrie, mai 1933, p.
lînemenl. T-iim- - français et je » pan encore, »
an apprend le inguement, ;»ailcr passa mu' littéraires t, a sur, colle d'rx- *me idée : ir 1,1 Dit », Toute tu le dictionnaire, des mots, d'erïine, l'auteur du ncé de sa main ne s'est décidé i écrit ira nnirr
'idemment une I" Le procédé t se mettre à ml les fait» cl ilé et de force M et de motl iéi analytique ; et les idée» et nminonte, s'nsréalité la preiemenl brillant, mystérieuse rt vsfl qui «"écrit
létorique) donrnriie In Indique pes de 1» comscientifique, dr I y a des piirides ennseils et t faut pas trop ? le» règle» . i ni de* forme*
ridait une pré.
*. se hnrna »
maître comme les professeur»
ivcc son «impie n des maître»
i de ce rnoruîc les qu un petit plu» forte tiri couteau, pouune cataracte.
il » Ce sort, our voire livre je d'une reuvre me nouvelle, »
b) Les opération» intellectuelle» de l'art d'écrire concerne : t° le fond invention de» idée» (décider ce que Ion dira); 2° la lurme: disposition de» idée» (composition des idée» proprement dite» ou plan). Etablir dans quel ordre on le dira. Développement des idées («locution, rédaction ou aigle); dire unit au long ce qu'on . décidé de dire,
e) La composition e»t un travail complexe, Il rxig, analyse- minutieuse et détaillée de» fait» (direction ) et à créer les hiérarchie* de» idées et de» concept», v. ■ Composer des écrits, à mettre en relief l'important et dans Un sclectionncment des matériaux ; la reproduction de? textes disperses dan» des documents multiple* et dlfficilement accessibles. Il faut éviter de transformer en exposé en une simple nomenclature de fait» et de datequi provoque I» monotonie. Il faut reviser complètement ce qui n'est que préparatoire et necessoite : distribuer lu matière avec équilibre,
à) Composer est 1 acquit d'une longue évolution littéraire. Que l'on Compare, [>ar e«., deux poète, séparés par plusieurs siècles, Archiloque de Paros et Horac premier procède pat soubresauts; il est peu cnpabl suivre le fil d'une pensée bien ordonnée; le second rail mettre de I ordre dans ses sentiments et composer.
3, Le plan.
a) Le plan est l'ordonnance de» ouvrages, le canevas, sur lequel va s'opérer la tapisserie. Méthode à suivre dans I exposition du sujet. C'esl d'importance capitale.
Le ««se d'Orient ne s'inquiète d'aucune clnssiiï cation, d'aucun ordre. Il médite profondément. Il formul. « verset» » et les écrit à la suite. Ainsi «ont compote livre» sacrés et la Bible et le Koran,
Mai» l'Occidental veut de l'ordre et celui-ci a grain li, i mesure que le temp» écoulé a permis d'v atteindre plu» complètement,
b] On a vu l'importance de l'ordre dan» l'expo** 22) Certain» auteurs y ont excellé, Ainsi Saint
l'iioma*. Dans sa Somme, il réduit lei objections à un petit nombre semblable aux aphones. d'Arislote; elle» lui-parent à la (lièse générale et sont souvent aussi inté restantes que la solution du problème dans le même de l'article. Mois le progrè» tnhlinlogique de Si Thomas se révèle surtout dans l'ordonnance systématiqn' nul ne l'a égalé avant ni après lui. et il a beaucoup contribué à donner une vue nette et profonde sur l'en semble de» dogmes. Et chaque jour grandit la préoccupation d'une méthode plus lerrêe dans l'cxpoié des don née». On lit fréquemment dan» la présentaluni d'un livre anglais. • The contents of tbe hook bave ! orranged in a manner whîch rendera thrm ea»y to rend and to master ».
■ | L'art de la composition organise tous les cliapilres d'un livre, toute» les période», toute» les phrase* pour
FACTURE
l'action, pour le but poursuivi par ce livre. Le plan des livres tend à l'identifier avec la classification même des données scientifiques, avec l'architecture de» idées.
d) Tracer le plan du travail, un plan vivant qui cioiira et »e modifiera en cours du travail lui-même. Le plan sera la futuie table des matières: il servira k préciser chaque idée, à lui donnel sa juite place, à montrer l'idér fit Usa division», à éviter de» répétitions et des digressions. Le plan est propre k l'ouvrage, c'est une clarification spé craie, personnelle Le plan recevra lui-même une décimalisation spéciale. On établira la concordance avec la classification décimale qui eat universelle et impersonnelle et qui permettra de puiset aisément dans les matériaux de la documentation.
252 Facture matérielle. Reproduction.
Imprimerie.
I. — iVotion
a) Les document* une fois établis en i.riuinal, il y a lieu pour un grand nombre d'entre eux de les reproduire en multiple» exemplaires. Au cours de» Sec», des efforts constants ont été faits pour réaliser cette multiplication au moindre effort et coût. Au début il n'existait qu'an <eul moyen : la copie, c'est-à-dire la reproduction à la main dea duplicata de ta même manière qu avait été réalisé l'original, A ce procédé primitif se sont substituées successivement de» opérations plus efficientes, L'Histoire du Livre en retrace l'évolution. Actuellement, on peut distinguer quatre espèce» de moyen», L'imprimerie (documents imprimés, publication), La machine à écrire (document» dactylographiés ou ronéographîé») La photographie (documents poly graphies). On y ajoute la reproduction par moulage, calque ou pochoirs de documents objets, Ainai la reproduction est un fait général en documentation. L'imprimerie est le procédé le plu C'est d'elle qu'il sera surtout question ici.
b) L'impriment- donne une puissance d'effets extmnr rbnatre à I te. Rien de ce qui J loui Le est
geabte.
ri L'imprimerie est a considérer. I" comme métier. Rime Industrie et commerce; 3° comme art; 4" comme auxiliaire de la documentation, par conséquent de la Science, de l'Education et du Progrès social,
ri) 1 imprimerie a bénéficié de tous les progrès acoom ttver* arls résultant eux-mêmes de l'applii a lion de* j;ar l'art des machines qui a per-
fectionné les presses et appliqué la vapeur comme force motrice; par ta chimie sur laquelle repose la lithographie et tout l'art de la reproduction photographique; par
MATERIELLE
: ncité qui donna lieu non seulement À la galvan.i pla-stie, mais k l'emploi élu moteur éleetricpic. |î)
2 — Historique.
a) L'invention de l'imprimerie a, été réellc-riu-nl un développement et non pava un (ait soudain, une découverte oçcidentelle, ni le. résultat de quelque cause ou poupe de cause* localisées en un lieu et un temps. La pratique d'imprimer avec un coin et avec une presse est aussi l'.iir- que les sceaux cylindriques de Bnhylotie et est démontrée par les sceaux anciens et moyenâgeux, La presse elle-même a eu «on prototype dnns la vieille presse & éciou employée au moyen âge pour quantité de but-, (reliure de» manuscrit!, pressage du papier, fabrication du vin. etc.). On voit naître alors deux procédés distincts la xylographie consistant en une incision dan» le bois d'une image reproduite à iVnvrrs et encrée ensuite (cartes à jouer, livres-blocks. illustrations des livre* primitifs) : le typographie consistant en caractères individuels découpés ou Fondus en blocs séparé» de même hauteur [. 'impression sur Viols, comme le papier, serait venue de Chine, mais ce pays n'aurait pas pcmasé l'invention jttiqu'à la typographie 11 y avait des blocs gravés sur bois (m hnlic et en Allemagne avant le XV' siècle. On rfl des moralistes et le clergé' s0Mjra de donner un caractère -i nu\ ieux <lr carte» en mettant sur leurs fonds des dessins religieux ou scientifique*, (Ars moriendi, opoca- Bibtù Pnuperum. Canlicum canticorum. Spéculum iiiirnance sulvatiiinia). Ces publications alltiienl au peilplitandîs que la noblesse possédait ses admirables manuscrits enluminés, les Missels et les Livres d'heures.
le moment et le lieu de la première impression européenne par caractères mobiles et le nom de I mprimeut ou de l'inventeur demeurent encore toujours un sujet de
(1) Modern Printin)<. by lin- Britit.li Printer. Thanet Hnuac. Flecl street 8c, London. 5 sh.
Greffier, Désiré. — Le» régfe* de lu com/sn*iJrim I»p0
graphique, à l'atone dut comjtauftetrrs. dm correcteurs cl
imprimeurs. Ce sont les lois créées pur les maîtres
, lodg usage qui sont exposées dans ce livre. Paris.
A. Muller. Prix: ( Fr.
jas!, H. — Manuel d'apprentissage p*.ur /<->* indu» Me» du litre (20 volumes; illustrés) Paris, en Oepl d'Auteuil.
Thîbaudciiu. F — 1^24 Manuel fronçai) de typograplu, madame. Vol. I-Îr Paris. Bureau de l'éd. 1924 (suite di li Lettre d'imprimerie) Vol. 1 Typographie moderne, XVI 583 p 2-3 album d'alphabets,
Boivtn et Lecene, — Le iïiTc illustré moderne (ii technique). Cerelr de lu Librairie. 4 fi.
Morisnn. Stanley. — Four cenrorre* o/ Printing (A y of tbe development ol tbe art of prtriting (mm the beginningï dowrt lo 1924).
Torpain, A. — De la prose à ires à lo linotype e> <i l'HIecirotupographie. Revue générale des sciences pure» ri appliquées, Nov, 15, 1907.
/ imprimerie et la pensée moderne Bulletin officiel de» imprimeur*. Paris.
LE
discussion. Gutenberg « Mayance ven [S
Hollande ? Castaldi m Italie >
Quoi qu'il en soit, l'invention de Gulen J.ibdiin Fini n Peter Schaeffcr, paruli .!rv A la fonte de» caractère» et ce furent ces i|»i commencèrent réellement à produire livres imprimé» (!<■ Catholicon. la BrU-- d f'.aiKifi) Par des circonstance» diverses et sac de Mayence. l'invention fut portée au hersç, Cologne. Augabourg, Nurenberij, Bal
b) L'invention de l'Imprimerie pnrticrp, complexe de toute invention. Sont mis en ment» divers dont les inventeurs n'aperço riairemrnl la diversité des rapports ni les c ■I "elles portent dons leurs Flancs.
D'après les document» véridicrue* d'un •avons que CulcnberK. en 1439. s'associa d pOOt perfectionner la fabrication des niirr dont il espérait tirer profit h la foire et ri' Aix-la-Chapelle; nous savons qu'il craï amis ne disent que c'était de la sorcellerie.
L'association, rjui comprenait un fut dissoute. Il résulte des pièces découvert Strasbourg, de (436 a 1439. Gutenbera n recherciics onéreuses et secrètes ayant l'in objet (presse). A Avignon, Je 144(1 a 1446 (probablement parent de Hans Riffe exclu de l'Association) inventa les caractère* ma! A partir de 1445 a Mayence. Gutenberg i binaison de la presse et du caractère mobil
D'autre part, les miroirs en acier polî il» puis longtemps et n'offraient rien de m leur fabrication, mars c'est en Allen i que fut inventée la glace élaru a Venise avec cadres de verre biseauté f iniroir (.Spicerel. Spéculum) était donné à vrages parfois illustrés de gravure», et Iroprh" tiibcilaiir la première Fois en Hollandr ttxt plut anciens miroirs manuscrits hîrnoi rpoqrre où Vincent de Beauvaia composait
Ou possède des mimïra obtenus mi burin, On est amené à penser que l'as pai Gutenharç avec des graveurs et des pont objet précisénictit l'impression de o plaque de métal. Il est intéressant de noter, lointaine», une autre association, celles des vuît à l'rrnvrc, d'une part les liaisons par
(I) Une bonne histoire abrégée de 1 im donnée par Van Hoesrn et Wiilter danH vraphy rnumerative and historical s.
Voir aussi : Winsbîp, Gutenberg lo Planti Harvard Universîty Press. 1926. — R Prd lire practtcal side of Printing. Bibl. Soc. 1 IFS), p. t. — Morison and Jackson. Brief ting. N. Y, Knopf, 1923.
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débul dan» toute invention rt. d'autre part, les liaison» avec le Miroir. Le livre reste bien un miroir et fle* degré d'encyclopédie comme l'a voulu Vincent de ItYiiiivai*. il est Miroir du Monde, (I)
c) Quand en 1470 fut imtnllée la première presse à imprimer en PYance. dans la Sorbonne même. l'UnivcMité de Paria avait bous son contrôle plusieurs millier» de parcheminiers, copiera et relieurs, fournisseur» des mnilies rt des étudiant».
An XVI» siècle, il aurait fallu 6,000 kcurc» de travail à un des atelier» de copiste» alors existant pour arriver n produire 10.000 exemplaires d'un de nos journaux de 4 pages. Le matériel actuel permet de réaliser 1,- même travail en 175 heures. Les machines modernes niellent les artisans du XX* siècle à même d'exécuter des ouvrages qui exigeaient autrefois les efforts conjugués d,3 34 homme».
Les premiers imprimeurs paraissent bien n'avoir ru ■ l'autre idée de l'importance de leur travail, Us regardaient lr nouvel art, comparé avec le travail dr la plmr .». simplement comme un procédé plus rapide et :i Fatigant de produire de» livres,
d) L'Iiîsoire de l'imprimerie est de nature 4 intrr i) autrrs que des spécialistes . Elle comprend r I" l'h,
des inventions quî ont sûrement développé cet art: 2' l'histoire de sa diffusion et de son influence dans !en n paya et dans les divers ordres de science».
L'imprimerie n'a cessé- de »c développer depuis Gulenberg. Evolution marquée par ce» étapes: I" caractère» Bravés sur bois : 2" caractère» mobiles : 3° presses : 4° gravure ; 5° lithographie; 6" presse a vnpeur; 7" rolni S machines n composer; Ç» télautographie.
Le» dates suivantes marquent des étapes !
1436 Invention de Ciitenberg,
I82Q- Première presse a vapeur.
1050. Cliché» de pbntoijTnnire
1870 Rotative ou machine eaathun
I8H6 Machine à composer,
e| Iji diffusion de l'imprimerie commencée h Maveurr ver» 1450 n'a ali<-im l'Abyssinie qu'en 1923.
Le» Imprimariei se développent : <-He>; mm de pki
r;i pins nnmbnw«. ri le* s'inilnl'eril dan-i Ion» les ; terres métropolitaines et coloniales; rllen augmentent II travailleur! et leur outillage et leuts installai'
f ) Des collection» relatives à l'imprimerie et k sou I.Mir- (outillage ei matériel) ont été formées clans divers
et, l'otamment au Musée du Livre de Leipzig Musée Guienherg à Francfort, au Musée Plantîn à Ar nu Victoria et Albert Muséum à Londres.
Le» progrès de l'imprimerie «ont résume* régulière >
(Il Pierre Cuirnan, — Avant d'être imprimeur, Gmri liera fit-il des miroir! ' Totttt l'Edition, 10 juin 1933 D'aprè» les recherche» de l'Abbé Requin.
Dan» ie Gatettbtrg-Jahtbttah édite pai A Ruppel, Vi Jci ( ,uient>erg-Ge»ell»e,halt, à Mayence.
}, — Imprimeurs et Imprimeries.
al Le» grands imprimeurs du XV* et OU XV I ont été konerger eu Atiamague, Iroben à Bâlc, Aide; ers Italie. Wyiikeu de Uuidc en Angleterre, Eslieniir en I ranee, Au XVII lldcJe, i. Erievlr» en Hollande.
I et imprimeur» om obtenu souvent de hauts patronage». Ainsi Cotard, Mansn. iinuce, Caxton, Les E
ne furent aidés par les rois de France. Pian lui lut fArchitypograplie de Philippe II.
i i 11 y avait autrefois privilège d'imprimei i. i-lui accordé fn 1644 il Kené Descartcs pour se» œuvre» porte :
- L'invention de» science» et de» arts accompagnée de • leur» démonstrations et de» moyens de les imttie a i ■ -n-i-iuion, émut une production des esprits ejnj i, plu» excellents que le commun, a fait que le» Prince» » et le» Etat» en ont toujours reçu le» inventeurs avec ne» sorte» de gratification», «fin que ces chose» uitro- « duiles en lieux de Ictus oljéissanccs, ils en devii plu*. Mûrissant*, v
cj On ne sait pas «i le» marque» d'impriinetie om été ■ nijiloyée» d'abord comme marque de commerce poui protéger les droits de l'éditeur contre les acte» de pitatetie on s'il faut les considérer comme de* signatures d artistes. h. , I, X\T siècle, elles deviennent un élément important de ia décoration de la page titre. Les marque» sont niliules de toute espèce, des personnification» accompagnées de devises, (Landailet en a relevé 2000). Plantin avait un compas avec: la devise s Labore et Conslantia >, les EUïcvirs, un Sage, une Sphère, une Minerve.
d] Les premiers imprimeur» fuient à la fois impiimeurs et éditeur*. C'est au XVII' «iède. période troublée excepté dans lis Pays-Bas. que s'opère la séparation entre l'imprimerie et [édition. La division actuelle par branches spéciales de l'impression, de l'éditum et ri,- la vente au dêinil dote di XIX» siècle.
e) Il y avait «ou» Franco» h* 12 imprimeurs, éditeurs. hbiujir-i. En IWili, il y avait (il) libraires à. Paris. En 1909,
MSptaJt: '00 éditeurs, .1600 imprimeur», 5000 libraires détaillants. Le nombre de» imprimerie» »e répartit approximativement h raison d'uni: imprimerie :
eu Etelgicfue par 3,500 habitants
in Suisse par 3,697 habitant-
ta Néerbndc par 4,000 habitants
au Danemark par 4,250 habitant»
en Italie pur 4,850 habitants
en Allemagne par 6,250 habitant»
en Angleterre par 6,743 habitant*
en Autriche par ï nts
eu Suide par 10.657 habitant»
en Hongrie ■■■ par 12.680 habitants
en Lettonie par 16,665 habitants
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en I mi par IS.ÏÎH habit,.
t-li Norvège pu 11,403 habitants
i il I rln.-tu*luvai|Liie pat I [.420 habitants
f) La imprimerie* «ont classées par spécialité» : lypo graphie, lithographie, offset, journaux k grand tirage, livre» dan, i-atiiLogues d'arl, tiavanx publicitaires aitistique», héliogravure, tri et quadrichromie, procédé typo-
reJirl, COtOCnes d'art, atljchet,, actions et obligaliui is, rtgisues. étiquettes, cartonnage, calendrier*, blocs éphémérides, timbrage en relief, etc.
g) » Le sage et magnifique imprimeur vit dans l'intérêt du Livre; Le choix, de Ja Lettre et du format, la vignette. le« ornements, le frontispice, le coluphon et le litir tom les événement» de »a vie; il y pot te la. même corne ience et la même ierveur que le héros à ses plus grandes actions. Lui-même, il tè*e la lettre ou la luit lever suus se» yeux, la titre, la pèse et il la dose ; il mesure la marche : il lise
• raia et les impose dans le châssis; rien ne lai csi étrang&t oV lion état; architecte] il est aussi le maçon, le tailleut de pierre, le couvieur ri même le gâcheur de moitiei . Quand on tire les feuille* sur la [jfrïse à bras. ,1 peu) dite Cju'd a mis la main à tout l'ouvrage, tl est bien le maître de l'œuvre, > (André Suatès.)
Iij L iin[ t indépendante, Autonome ou incor-
porée dans in complexe plua général, Cul le cas de l'imprimerie d'un journal où dans le même édifice, elle se trouve réunie aux services de rédaction, d'édition et à- librairie ou vente et même d'association quand le journal en eat l'organe.
Ainsi l'Imprimerie iiui s'est établie d abord en office distinct, en vertu de la division du travail, tend à faire parti* des plus grandes organisations. Ainsi, bien de» iiisiitul.1 scientifiques, de- tel sociaux, des éta-
blissements industriels ont installé des imprimeries chez eux.
i) Il y a les grande» imprimerie* d'Etat, telles que l'impiiini-ni- Nationale de Pans, f imprimerie Nationale à hington, Ips imprimeries d'Etat de l'U. R. S. 5., d une importance croissante, La première, ver* I87Î, avait une production mesuiée pai 1 1 .000 volumes. La MCondi compte aujourd'hui plus de 1 23 machines à composer.
4, Opération».
a) Ut lot» composé par les auteur* (écrtvaim, journalistes, périodicistes, rédacteurs), le manuscrit pour être reproduit, multiplié, doit subir les opérations diverses de l'imprimerie et de toutes le» catégories diverses de oer «jnne» entre lesquelles se divisent celles-ci.
L'impresion d'un travail nécessite les opérations suivantes : composition typographique, tirage de» épreuve». corrections, mise en page», impression, séchage et aatinage s'il y u lieu, brochage,
b) Quand le manuscrit de l'auteur arrive au bureau dp l'imprimeur, il doit être enregistre), examiné «uc-
Lfc
einctement pour indiquer la justification, les caractères, voire les machines sur lesq composé. Un conseille que le manu les je un du correcteur.
c) Corapotcr, test assembler Je» divers pu le fondeur à la disposition du typo: Uiencs. espaces, cadrais, interlignes, ling utgiieues), c est constiuer ainsi des ligne», tnoleaux et eu faire des blues à quadiutui s ctre imposés d abord, tirés ensuite.
On a appelé du nom de graphisme conditions de la typographie du livre. C d une collaboration entre ! imagination de artistes, et les nécessité» ou limitation de Le livre doit être, au point de vue du résultat ue la collaboration de l'écrivain, el du lecteur. Ils ont chacun des exigence souvent de I autre. C est un compromis sortes de desiderata.
L'auteur doit connaître l'essentiel de |'i lessourtes qu elle offre pour ie graphisme Il doit intervenir auprès de l'impiimeur.
L auteur fera bien d'accompagner son n note de recommandation à l'imprimeur, 1 k% différents éléments, du livre ou docume; son choix, sa décision ou ses préférences, 1 tète, corps, justification, titres, pagination, L'art d'imprimer est tout un art, et biei existent qui permettent à des indu- > d imprimer le minimum de texte sur le pages. Lois de la fixation de pn\, l'alleiiti sur la largeur de la justification, la grand tères, l'espace des interlignes, le placemen départ des lignes aves texte continué pluiol ment au milieu de pages.
Procédés de reproduction
aj Un principe technique domine toute li Ligne ou Image ne s'expriment originaire une opposition d'ombre el de lumière. C s'agit de reproduire et de multiplier, Trois u I" une matière (encre, couleur de iout< appliquée sur lu pattie de la surface à re transposer sur la surface substratum de l, La matière sera ou en creux ou en relie pouvant également recevoir la fine lame transposer. La matière sera dune pièce c Une gravé ou le cliché, ou sera faite d élé -<rivatn à Composer les ensembles comme typographiques, 2" La lumière transperçi
ou immergée ou se réfléchissant sut c U même grandeur, diminuée ou agrandie, sur une autre surface soit d'une manière d'une manière permanente (photographie
i î* La combinaison de la lumière cl
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I image projetée venant »c hier sut une matière avec des
■ et de» pleins suffisants pout en constituer à son
tour une matrice fixe rentrant dan» la première catégorie.
I.| L'écriture » opère directement (par ex. plume
nj ou à I iiilcimédittiie d'un tiers corps (par ex.
composition en caractères d imprimerie). On écrit sans
bcata (copie « ta presse, écriture à l enete à copier;
copie carbone obtenue à I aide d un crayon, d une pointe
spéciale, d un tte» lin stylo ou de la machine à écrire).
e) Il y a divers procédés d'impression, dont les principaux sont la typographie et la lithographie. U typographie repose «m les caractère» d impression mobiles composé» « la main, ou sur le* caractère» composés à In machine, «oit ligne pat ligue (linotype). «il caractère par caractère (monotype). La lithographie est le procédé <i impression pai lequel un obtient sur une feuille de papici ou de métal lemprcinle de ce qui a été e<nt, dessiné, gravé ou lepuité .ur une pierre de nature paru culiête.
d) Cliché. — On établit à l'o.de. d un mita] lusiole des planches solide* qui reproduisent en ieiirl 1 empreinte d une composition typographique, d un dessin, d un boi* gravé et qui peuvent Mm uulisés pour le tirage de multiple* exemplaires. Le cliché, c est le reiiei en métal OH par les proccil i-.igc, sui lequel est exécuté
le tuage en série d'une eompOMinm typographique, d'un dessin ou d'un bois gravé.
I" Plomb uu aléréo : obtenu en coulant dans un llan
préparé (carton («il avec des leuilles de papier superpe
i,:e i'i caractères d'imprimerie qui, apte»
sulidilit iliun, rat aplani et dressé à 1 envers. 2" Galvanu :
obtenu avec des pot» galvaiiuplnsliiiue» de cuivre dans un
roouté, eu une . tnp exécuté soit en plomb, soi! plus
n glltla percha ..u m elle, La coquille de • iiivic ainsi obtenue eut placée h l'envers, puis consolidée en y coulanl de l'alliage à caractère ; l'envers eut ensuite raboté rt monté sut boit, i" Cliché une. clichés typographiques obtenus ,..., photogravure ,ui zinc. 4- .Simili : le cliché simili est la reproduction d'une p holographie au noyea de lu similigravure, i" I rait : le cliché ou trait est la reproduction d'un dessin exécuté à l'encre noire sur un carton blanc et ne représentant aucune trace de demi- . donc rien que des traita et des points noirs sur blanc. En allemand et parfois en anglais, on désigne riai autotype le procédé toniiu en France et en Belgique sous le nom de similigravure. Par héliogravure, on désigne loOl le» procédés de gravure faisant intervenir la lumière. noi est aussi appliqué comme synonyme de photogravure, terme qui désigne de» procédés conduisant à l'ob- !• riiiini île plancha» gravies en taille douce dont les noirs sont creux. La photogravure comprend les procédés utilisant la photographie pour l'obtention de planches ou de clichés gravés et destiné» à l'impression lypograph- En nriglai» cl en allemand, ce mot désigne exclusive meut
les procédé» connus en France «t en Belgique sou* le nom de « Héliogravure », Par photomécanique, on désigne les différents procédés utilisant la photographie pour U création d'un cliché,
e) Depuis 191(1. deux nouveaux modes d impression ont lait leur apparition et après de long» et pénible» essais c' tâtonnements, »e sont imposés par la rapidité d'exécution et la beauté de la production. L'un est la Rotograpurc ou photogravure rotative en creux, qui utilise de» cylindres de cuivre gTavés en creux; l'aime esl la Roloculcograpuc ou impiession a0-*et, qui procède du report sur Manchet nu étoffe caoutchoutée ( rotoprint),
I) Reproduction des image».
Il y a aujourd'hui trois inodes principaux de reproduction de* images : 1 ' Impression en relief : les images te présentent sou* forme de clichés au trait ou de l i tramé» (similigravure). 1" Impression planogtaphîque l'image ne comporie aucune dénivellation, aucun : FJlc esl étendue sut une pierre ou sut une plaque de xi ne préalablement recouverte d'une couche sensible cl seule. ii préparation que l'on fait subir à celte plaque empêche l'encre de 9e reposer sur l'image toute entière (procédé lithographique uu Offset). 3" Impression en creux ■ à l'inverse du procédé en relief, le cliché esl formé d'une multitude de cieux de profondeur variable, dnns lesquels l'encre se dépose plus ou moins profondément. Une raclelle nettoie le relief (procédé héliogtaphique tramé ru au grain de résine) ,
De nouveaux procédé» de reproduction aont inventés tous lea iniii'.. pont la multiplication à petit ou à grand nombre. La reproduction d'édition» originales épuisées esl faite par des procédé* zinco-phaldgrapfïiquc» ; le» procédés de reviveacence de» encres d'imprimerie (annstatique), des procédés de calquage, du a noir-blnnc n (Schwartzpresse). Pour In reproduction en petit nombre d'exemplaires, on dispose aussi de nombreux moyens tels que les hectographoi (chromographes à base de gélatine) et les machines à stencil. Après les procédé» à la lumière et la plaque, la photochimie pourra trouver d'miirr» succédanés à la vieille typographie: l'impression aux rayons X. Elle doit pouvoir impressionner les feuille» par masse sans qu'on soit obligé de les déployer devant les presses.
h) La documentation normale repose sur le »en» de la vue. Une documentation spéciale a vu le jour pour ceux qui sont privés de ce »en«, le* aveugle». Un système d'écriture-lecture a été inventé reposant sut le sens tactile, de» appareils ont été créés pour mettre en œuvre le système et chaque jour s'accroît le nombre de documents, On a réalisé d'autre part la composition de la musique par dea procédé» typographiques.
6, — Caractère».
a) Les caractères sont fondus. De vastes établissement* industriels sont consacrés exclu»ivement à celte opération.
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b) Le» caractère* de» premier» livres imprimés sont, lourd» cl archaïques, difficiles à déchiffrer. On cherchait Nipprochet le plu* pcssiale des manuscrit» du temps. à Icj imiter. Puis on améliora, quand l'invention fut dévoilée, mai» toujours le caractère restait gothique. Les Italien» les premiers créèrent les caractères romains. Aide inventa l'italique foldin, ctuattwa) d'après récriture de Pétrarque. Aide obtint le privilège de l'emploi exclusif de ce caractère en Italie.
Le roman gravé par Claude Garamond est devenu le
modèle de toute l'turope, surtout ai l'on veut
Jeter que celle régularité de forme qu'on exige îtii-
liui dans la fonte des caractères n'existait pas dans
le» type» créés il y a trois siècles. Alors l'œil seulement
^■t le graveur dan» son travail; aujourd'hui il dispose
iiiiii-ni de précision qui permettent de donner aux
poinçon» et aux matrices une juitesse mathématique. En
1592 le* EJxérvIr font graver leurs caractères. Ce qu'on a
cherché, ce sont le» forme» régulières afin de faciliter
la lecture de» caractère»,
c) Dan» un iinii.t: ouvrage, tous les type» de caractères rnijiloyètg doivenl appartenu | b màcae tfa&e l'unité de l'œuvre l'exige, Au sujet de la grosseur des caractères, nombre de lettres h la ligne, force de l'interligne, il y a des règle» qui ont pour but de réduire au minimum In fatigue du lecteur. Le» dispositions de lignes, de forme. ,1, proportion, dir luitiitrr, de rcgularhé ont leur Importance, Le problème e»t de laisser le plus de blanc possible tmit en dot il aux pleins et aux délira des lettre*
l,i ni""i'<" indispensable pour qu'on puisse les lire Utilement même avec une vue médiocre.
d) La Oïlord LJniveraity Presi est à même d'imprimer en plus de 150 langues différente».
r l Lu hauteur de caractère se mesure sait selon Le système métrique, soit selon divers types dont les principaux sont les ayitèmes Didot et Fournîer. Chacun de ces comporte une série de subdivisions qui sont basées sur le «yslèine de point* typographique». Le point typogiaphique vaut deux points ou 1/16 de l'ancienne ligne; savoir ncturlli-riirni environ 1/3 de millimètre ou 11.376 iriiHimètie On a établi en conséquence de» lignomètres. ligne, d'après le lignomèlrc Didot 6, corres- I à la hauteur de 2.2> mm, donc à la ligne dite • n-i lie.
Le système typographique Didot fut fondé par Fnm.n Didot eu début du XIX' liècle. Il est appliqué par ta plupart de» imprimeur* française* et belges. Ce système a perfectionné celui établi tiu milieu du XVIII* siècle par ir Simon Fournîer.
Dans le journal, on mesure la hauteur et la largeur de la surface imprimée d'une page; le nombre de lignes par page; le nombre de colonnes par page; la largeur d une colonne.
LE
Tabica
1 ( >RPS
en pointa
IN
Doubie-csoon
Triple-canon
"Son pareille
Gttm
Moyc
li) Employa J-ins l'Amérique <iu Non!
(i) En Angleterre, le» multiples se EOtnpt limr lia ' nu ttoO Une pua.
Lee caractères tili-m.inds sont fondus tur I [et Ajnéricainj, Ce point est basé ntr !V«<-/,' a a,*6o point1; Didot et i.Sjj points tflgk
H Le* ancienne* csaei ne contenaient de l'alphabet et nous quelque* sspecta nombre de types s est accru, mais le prou Imprimée s'annonce aoua l'empire d'une pat ion. Répondre aux deaidciata de la l'oeil, très étudiée dans le» laboratoires visa meilleure et plus rapide ; donner satiatactii .-lliétiques de plu» en plus précis: et qu ilu livre une oeuvre d'art; enfin pouvoii
) i, non seulement lea écrit*, main Loui
le* nombreuse» notation; autres que l'écrilui |cg diagramme* et cartoiîrammen, les liiturr
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pour le aanoocet, l'agate fut introduis en franc*, par la. macUoa i cotnpi
icnt soit sur la notipareilltr, son ntemple, pour le corpf la
e point Didoc, Letcartccl km» tonduxtur un point vpeeiat imagine1 dm
u pouce anglais, lequel correspond A ?i |n>ini de coriip.inivm : il y a
t* un mètre.
que le» lettres feulement. Le ;rè« de la page Irip'e prëoccuphysiologie de ru a U lisiliilùé an aux besoins li veulent faire composer a 1b ; ce qu'exigent tr : 1b musique.
Schématiques
7, — La composition mécanique.
a) La machine a pénétré triomphante dana l'imprimerie Ella ne supprime pas l'intervention de l'hommc ni l'intelligence de se» mains, La machine obéit à qui la guide; elle donne a l'ouvrier typographe le collaborateur qui exécute pour lut toute la partie fastidieuse du métier, comme le placement lettre à lettre dan» le composteur, comme le monotone et long travail de la distribution.
La machine à composer, avec ses divers progrès, présente les avantage» suivants : caractère toujours neuf, ïnslrumen! de travail très rapide; erreurs typographi
DISTRIBU TK )
■riuLh'Ir. . in il .l'v i iln- 'li I (u- ■ ms.cqu.am-
de caractère» retournés, de chiffrer difficile» à lire,
cassées, mélangée»; des de divers
. rendus aisé», Facilité de conserver certains b
pour la réimpr.- ■ qu'autrefois il fallait en ce cas
immobiliser une partir du matériel, La machine à corn-
noser compose à l'heurt 5000 lettres M en redistribue
15000. Le* machines à composer sont aujourd'hui assez
nombreuses : la linotype la toi type, I intertyp-
•aph.
h) La machine monotype offre l'avantage d'un clavier dimension séparé de In (ondeuse. On j eut ainsi ,,,1, Fonctionnel h- clavièi dans un bureau, loin de la machine et produire en travail dans les m;mes cond, que In machine à écrire Ordinaire Ceci peut pem l'économie d'une transcription. Par ex., des fie! r. I.
dqui -, aoti ■ ■ ! eelli du ""-ut 'les pérm-
;. , cuve lit se faire rent danger de voir souiller Ici sriginaas ni obligation de les transporter au dehors,
c) L'Jntertype t corporation Fournit rnalntenaîil set chines avec un nouveau dispositif permettant le C tinage et le ceniragi tîi lignai ep u il ojtti ajoute a la machine Intcrlype les avantages mécaniques suivant» le cadrai maise automatique ei instantané sur n'Importe quelle longueur de ligne, sons emploi de eadralins rt il < apnecs-bandeu ; 2" centrage, au milieu d'une ligne, d'un. titre sans emploi de matériel à espace»; 3» cadratinage ou Centrage d'un texte, d'un mol et même dune Irltre, avec ou sans emploi de matériel à espaces. Un bouton de conlifii, M tro rve sut IViiiu de la macrti I à portée de la main de l'opérateur. Le boulon -é, ta machine centrera un texte, de» mots, un i toi une seule lettre sur une longueur quelconque de ligne. «uns .-uitre attention. Le botltolt levé, In Utachint cadraautomatiquement la ligne non comblée .h De la composition fi la machine, on peul attendre 1 rogrèa dans plusieurs directions. Les bandes ptiFn-
! ■ notype, aS demain une même Frappi mai
deviendront des clichés
ieux, lisibles par tenta, peut l'utilisation multiple dea
ne* texte*. La mrnplr maehirre à écrire, n.ihh
caractères typographiques n réalisai,; cation atttO-
|Ue, fournira de son côté les épreuves qu'il suffire
enmiite de passer a la lithographie. On a parlé d'une
lune à composer photographique motos ei ■ el encombrante n,1"* la tvpn.'inphie. Des letlre? diapeaseea -m un support de verre nont éclairées à l'appel clavier qui fait fonctionner les lampes; on dispositif de munir el prisme renvoie l'image de In retire à [Imlograune plaque au préalable <ensil" ili<ee el qui te n.,iu.,ii,]u.-menl apr^i chaque priolouraphie M*l il y a la justification et la correction. (I)
( 1 1 f<ei;ue suisse ofe f'/mprimerie, 1933. juin, p.
N DU LIVRE
Frênes al autres machines
n) La pri ■ .uni, inventée en 1872, a modifié de
fond en comble la confection matérielle de» journaux. Elle a contribué à l'essor du journal dana le monde entier.
Ljl presse de Gutrnbef,î de. ait à peine produire !- uille -i l.i minute, alors que no» presses peuvent imprimer lot) . ' dans le même laps de temps.
ont un potentiel do 100,000 jourt à pages multiples en une heure.
Ii) Le» machine» I il merwsille. Elle» tendent
d^ plus rn plus à cueillir mécaniquement le vnluni, sorti! d, ■ plier les feuilles mécaniquement, à
les coudre mécaniquement, à 1rs mettre en presse mécaniquement. On t-Hlinv que ces machine» ont décuplé lu puissance dr in des atelier» de n Bom
Organisation de Timpritnerit
a) Dans la plcpart de» pays. les imprimeries ont une
l'.'L. base corporative, patron* d'un coté, ouvriers de l'auttc, parfois des corporations mixtes. Le» organisations pl.iMissent des contrats collectifs et de véritables coda» en la matiHe. Il existe un Conyrpi; international des Imprimeurs; il a chargé une Commission d organiser un bureau international d'études pour l'industrie du livre
li) 11 existe de remarquable» masees d-' l'imprimerie, entr'autir, le Gutcnberg Muséum de Mayence. le Musée de Berne, le Musée Plantin à Anvers, le Musée <lu Livra a Leipzig. Certaines grandes imprimeries ont Formé de* petits mu«ées. On a créé des collections de document', typographique*. La Bibliothèque typographique de Jewey La Bibliothèque des art» ki.ijiIi que» d'Edmond Morin à Paris. La Bibliothèque du Kunstgewerbe Muséum a Berlin.
253 Distribution et Circulation du Livre et du Document.
Généralités
a) Une. foi» établi, en original ou sa raproduetkm, la le document, sunl objeîs de distribution. Celle-ci s'ett usée progressivement au cours du temps. Elle <li i pose maintenant d'm*Ulutions et de systèmes perfectionné». Il y n lieu de distinguer la distribution matérielle Liée à des opérations dr- transport et la distribution mi, [lectui lie <■!• diffusion de» données incluses dana les documents avec comme conséquence l'influence de ces données.
'.e temps D des otmatfM est souvent fort
long, Ainal Dnnt*- fui fort |ieu connu en France jusqu \ la fin du XVIII* siècle; sa renommée date de l'époque romantique. Celle de l'épopée du Tasse, la Jérusalem délivrée, date particulièrement en France du XVII' »ièele Shakenpeare y pénètre au XVIII" siècle; alors on If 1rs, dult et on l'imite.
I" pur l£e; 3° par don. H y a lieu de ci I ■' l'édition; 21' l,i IiIii.umi , i le lervire e'. communications
d) Produire UD Uvn «Si U chose l.ibnneusi langue que l'on sait. Il e»t fini et tout col meut. Il [nul maintenant le faire lire. Le» par Boilcau arrêtaient les passants pour lui ter leurs vent. Les auteurs d'aujourd'hui rti sont-ils amenai « des procédés analogues.
LKlfuiti un livre par le monde, a dit Se œuvre presqua aussi difficile que l'écrire.
Il ne suffit donc pan d'écrire, d'imprirn faut encore se préoccuper de ce que dévie vrag- jour. Lancés dans le g
bibliographique, ils doivent finalement p peut le^- ntii^rr l-n est le point ultime Comme il n'est pas possible d'établir une dtate entre le livre et son lecteur, des relai> ment être créés. Il en est deux très impart; rie et la bibliothèque et chacun d'eux se d qu'il s'agit du livre lui-même ou de son si lice bibliographique pour la librairie et lographique poui i:i oibKothecjtte. Le pro se pose en ■-. h (mes! entre la muli côté, la multitude de krleurs de 1 '.. pour qu'un livre particulier parviet sûrement à un lecteur particulier qui le dé son auteur le destine. C'est là un ptoblètr
'lu livre et celle-ci doit être organisée inMrumrîitahnit appropriée, qui, au prem comprendre In clni-if ication
ej 11 s.erai[ rntereaaaat ici de posséder c pour évaluer In vitesse de propaRati.in ,1 h Livre.
Quel tempe *'êtniikl il entré 1 1- niiiiin-nl
découvert, l'idée conçue et le momeni de a une durée nécessaire pour écrire, imprin faire renrUe compte, faire lire. Cette aurs d'après le» procédé» employés & cet effet.
I. — Nutùin
al L'éditeur est celui qui fait imprimer M de publier les nuvrnitei des autres. I 'é<Kt< rahle à l'entrepreneur d'argent d'un édif
qui établit le rapport entre les diverses I
coopèreni au livre. On donne aussi le noi l'homme de lettres et au savant qui revoit de publier le* ouvrages des autres.
b) L'éditeur est le noyau du monde di
entre l'auteur, l'imprimeur, le libraire el I
nnobilités ; 1° virt-à-v
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• onl dû forcent!* la libtaiédouble, selon
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blême général le» livri-- d'un
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par le
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;e est variable
prend '■ il r est , ice. C'est lui ités <;iii m d'éditeur I
livre, placé public. l»ea de l'auteur
<l<n, en lu), a i -spoirs de Hmirfll
de la Nation donJ il ne doit pas trahir la cause intellectuelle en publiant ctr» produits iniértexirs ; 3* vjs-à vIh du public, donl il i ti abîmer la snnlé morale, mais
qu'il ne doit au rnutrnire songer qu'à fortifier et à élever. (Henri Jacques}, Il Inul des capitaux important»! potll mener à bien uni stfalre d'édition, où 1 on traite avec plusieurs industries, potii permettre d'attendre les rentrées proverront de In venle de» livres qui s'échelonnent parfois *'JT de longs d, -'.. I ntlctenir, animer ta publicité.
s Si le livre est le véhicule de la pensée, la maison d'édition est le chemin, le canal, le fleuve, la voie. Entre l'écrivain et l'éditeur, il doit y avoir alliance, collabo ration, « (I'
Hr'aierique
1 'ii i I" ié ai les personnes auxquelles
le» Romains donnah ni la nom de libraire» achetaient .lUteura le dnut dr publier et de vendre leur» ouvragés. Comme le livr.- ,t a la main, il n'y avait pas
nécessite de constituer de stocks et 1 auteur pouvait À tout >, 'porter des changements à son oeuvre.
îibraire» et les éditeurs au moyen âge ne constituaient qu un,.- m- ;
La fondation des universités de Bologne, Paduue, Florence, Paris, Oxford et d ailleurs, du Xlll" au XV" siècle ,i Km ,m la Renaissance, rendit plu» apparente l'importance «lu livre, De» colonies de >ctibes et de libraires i es universités cl y établirent «Je grands » «< ( I J
Apre* l'invention de l'imprimerie, on voit se dégager la fonction d'édrtcui liuipi. meurs imprimant leur» propres livres), A la Révolution, la profession d'éditeur 1 t déclarée Un, mtre condition qu'une patente.
Celle-ci disparut plus tard,
bj Autrefois, en Angleterre, il ,-i,,,t ,,ntume de publier certains livres nu I- principe du parlée des profits et pertes parmi un nombre convenu, d'éditeurs et de libraires. Cet usage a sul> ni milieu du XIX* siècle. Celait extraordiiiau'-irirhC d-s ouvrages pour lesquels les droits d'auteur avaient cessé d'exister. (Ex. dictionnaire de Johnson), Il y avait jusqu'à 2(10 actionnaire». Cette ode ouverte a tous créait un monopole dans bien des cas, eu tous les intéressés étaient actionnaires et maintenaient le» prix hauts. William Picheritig te mit seul à attaquer In corporation des éditeurs in publiant de I.. il--: éditions à bon marché de» classiques nti|jlm> (Aldine Poets, .Sm.-ill linnks On Créât Subjects, etc.).
c) I. "histoire de l'édition n'est pas entièrement écrite, mais les grande» firme* ont publié l'histoire rlr Irui officine, Des maison» d'édition plongent leur» racines loin dans le passé. En Angleterre, par exemple, la maison
Rtvington remonte au XVIr siècle, l.ringtnan au XVII . iVlutray au XV 111 .
<,. informations du munie de l'édition ont Kit
i d'un ouvrage piquant de Bernard Grasse » La Chose littéraire ». jadis le» acheteurs de livres formaient
■ ristocratie: ris sont devenus une démocratie, La
lution Seal accomplit: an I i.m, e, -uitout depuis
1919, depuis le jour où la pulilicite a commencé à
par les éditeur* au str.ice des écrivains.
Apre» ta publicité, lo mode bibliographique (c esta dire
.ihisrne qui rapporte), tes prix littérs.res et les coi* l.ciimi, ont contribué à arrêter I homme de la rue devant
un, du lib.a.ie. On a donc atiiucnlement multiplié l>-, Ijcsoins de lecture et du même coup décuplé le nom bre des ouvrages ediiés, ,,n n init de Imitation littéraire. Ir. auteurs, au nombre de î,/00, U>nl réunis en syndicat. I .; , inique a cessé d'être impartiale.
Espèces.
a) il y a c.nq grandes cla-.se*. d ediieurs . I les éditeurs einent dits (offices, brBUM, sociétés ou particuliers) qui tant de l'édition sur une base cotnmeiciale ; J éditeurs de revue», de journaux ; 3" les associations et utioni qui aicessoirenn-iH éditent leurs publications; 4 les gouvernements, les administrations publiques et Institutions d utilité publique; 5" les particuliers.
I>) Les associations ,-i Institutions ne poursuivent pas de Lui liir.iatil (sociétés spéciale», sociétés de bibtiopl associations acientihqui I tues et littéraires). Ainsi
li nunve'.le « Maison de pubhtaltun de la Christian e « de Boston, dont I édifice n n pas coûté moins de 4 millions de dollars, est un Centre d édition (Chri*-
S ience Monilnr, Ou- ice JonrnaS. Chr
Science Selitiliei el t.ullrr la littérature publiée par la nociel
Des organismes politiques el sociaux sont éditeurs. En 1 I i.uide, par exemple. '■ -,f>crs est une vaste
concentration de toute» le» éditions socialiste» et ouvrière». I Hi ibspose de plus de Wil personnel, édite sept quotiplusieurs hebdomadaires el journaux syndicaux, mu tevue mensuelle De Soctatiatimchc (iids, des livres de ne. des ouvrages scientifiques et des romans.
Les universités anglaise» et américaines sont à la fois leur propre impiimeur el leur propre éditeur i Oxlord Univerairy Press, The Universily of Chicago Press. The Univcrsity Press, Cambridge. Il a é.é créé à Paris, depuis la guerre, une coopérative <• Presses Universitaire» dt France n. ( 1 )
Le monde scientifique se préoccupe du mode le fin -. unique de publication des travaux de science II
(I) Cf. Delà lai n. Etude sur la librairie parisienne du XI If au XV siècle.
(I) Travail, de M. Caullcry, sur les s Presses Unïl
• itaire» » et diverse» entreprises coopératives d'impre
• ion et d'édition existantes hors France (présenté n Confédération des Sociétés Scientifiques françaises).
envisage notamment ia création d'imprimeries et ■ d édition* coopératiwv
b) Certain» auteurs sont leur propre éditeur, IL passent eux-mêmes tous contrai* en ce qui concerne impres- -■"•'; papier et reliur, A leurs oeuvre», La librairie dont le nom figure alors sur Icum livres n'est que leur distributeur, Ainsi de nos jours Bernard Shaw- est son propre éditeur. Certains de ses romans dépassent 70,000 exemplaires,
c) Autrefois les oeuvres étaient dédiées à des mécène». Aujourd'hui, il se constitue des comités de patronage cni des comités d'honneur (otinén de collectivité de noms: on recourt au* : on publie < sou» leurs auspices « ou bien on établit quelques relations entre
I ouvrage M tes autorité» officielle* (ouvrage subventionne par .,.).
<l I la » Boolc Society ■ a instauré le système suivant: tous les mois des épreuves de liires à paraître envoyé** au comité de «élection de In société dont le choix rat imposé par la majorité des votes. Les membres de la société reçoivent un exemplaire du livre cholai IU peuvent l'échanger contre un de» ouvrages mentionné» dan» la liste supplémentaire des volumes recommandés.
e) Les Soviets de Russie ont mis à la base de leur union l'autn-déterminotion de» peuple,. A l'ancien
tac Hur une seulr culture, celle de la nation dominante, la Russie, il- ont substitué un regin» liberté rié culture nationale. Il s'en est suivi l'édition
lîve de littérature en langue nationale. A etn h été créé à Moscou l'organe dit • Edition Centrale de» Peuples s. 11 publie des livres en 42 langues différente-., entr'autre* dan* les langues des peuples éloignés, tels que YnVoutea, Tchouvaches, Ziriens, Oasetes, Occale». etc.. peuples dont plusieurs ne possédaient pas l'écriture. Les syndicats (ils ont plus de 10 millions d'art il
•lent une vaste presse et éditent une littérature rj« masses sur le* questions les plus variées du mouvement syndical, du travail i'l de l'mitodidnnic. Pour la dillu lad de la musique dans les masses, le Gouvernement ■
a entrepris une flrnnde CBtrvta d'édition de musique concentrée au sein du secteur musical des éditions d'Etat.
f) 1-e Gouvernement mexicain a crée on Office d'Edition. Dépendant du Ministère de l'Instruction publiqie. i! dispose d'ateliers d'impression et de reliure modrmr
II publie toute une série de publications en rapport avec l'oeuvre d'éducation populaire livres scientifiques. *col.uri',, publication» standardisée* et autres, tous documents propres à intensifier la vie actuelle du pays. Le
Mr-1 fourni facilite l'action [l'ensemble, coordonne le« effort», généralise les ré»ultnt».
4 Extension de l'édition.
..I Le monde de l'cdilion étend chaque jour le cycle d.- le* activité*. Il y a maintenant à Madras et Bombay
(Indes). À Shanghai, à Sydney, à Capcio. te» maison» d'édition», (|)
b) En 1920, il existait 13.049 maisotu librairies allemandes, dont un tiers réseiv deux lier» « lu librairie d'assortiment,
c) Lors de son centenaire, U librairie en maintenant au capital de 43 million qui embrasse te cycle complet de tout au livre, h déclaré recevoir une moyenne (joi heure, 9 j.iii minute. La moyenne ■1rs livres et publications eut de 22 million poi nu. Elle a des intérêts dans diverse I étranger et dans des lubriques de pâti alimentent Ira usines françaises ses foi imprime elle même une partie de ses 11 son imprimerie, soit dans de» imprimerii maudite. Elle a créé leu Messageries dei ciiette, les Bibliothèque» de» garea, pour livre et des loumauic français à l'étraiu h'énéialc de Librairie et de Publication ».
5 — Contrat d édition et mode d'édition
a) Le» contrat* niLie auteur el éditeur o I1' l'éditeui édile nux frai» de l'auteu achète le manuacrJti ou une édition, ou 3° t éditeur paye une redevance (pourct L'auteur doit surveiller le tirage et Thaï dej p passes -. l'auteur reçoit de» eiçem distribution gratuite, la diffusion d'ordre
b) On a élaboré un contrat type d'éd International de Coopération ItttrlU-ctuetlc men de cette question,
c) 11 y a divers mode» de publicatio I' pas souscription avant l'impression; 1i au livraisons ; 3" après achèvement. Les » par souscription > consistent à imprimt quelques centaines ou milliers de bulleti lion annonçant la parution prochaine d't ventes par avance, entivenl ainsi » la pub] économique» qui peuvent s'opposer h son
b Deofliofoffe des éditeur».
a) Voici la belle définition de l'éditeu le» Tchécoslovaques au récent L'on grès II Editeur» I Lt véritable éditeui doit « ployer dais» le domaine rli- lu -cultui propre; de ne pas -se borner à demander lecliic.le ses moyens d'existence, mais aus>* quelque chri«e, à l'aider dans son dêvelo; l~ travail vivant d'artistes .1 il,- penseur:
( I ) Les listes des éditeurs sont données in(ernfltiona/ dinctory of Boot&elleti, (édition 1931); Lexicon der deulschen l 1930; le* listes de» éditeur-, inintes auj nationales.
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s d'exemplaire!
s papeteries, j
s a papier i|iii
uinijueuis, Elle
vies, «oit dan*
'■ elle corn-
■ journaux Ha-
In diffusion du
l'Agence
ni Iroia formes ; r ; 2" l'éditeur une traduction , mtage loyaily).
litude criticable plaire» pour ta >; tique. (I)
iitton, L'Institut a aborde l'exa-
a de» livres ' par fascicules éditions dite»
?t et distribuer fis de souscripjne oeuvre. i.r« lication les atlas impretiion.
r proposer
nlematjonal de*
l'ambition
■ v niif initiative
a la vie intel-
ii a lui apporter
:it Aider
résentatifs
dans le Ciejf^s' pubiisrier*, ele 'erlage, Leipzig t bibliographies
l) leur temps, travailler nioma pour aujourd'hui qu«
1 ' '; " ei M»aroi a part de risques avec l'espoir
d'arriver finalement à Vaincre toutes les difficultés. >. Il I honrit-m <!n raéliei au <lwu» de toute* le» perspective* de gain. »
b) La fonction de l'édition va se précisant chaque I . édition lu- sauBÛt plu,, ,-irc connidéréo comme un> industrie en «oi. à part parmi toutes les autres et in, il ■■■• MU bcsolru mefltlM du livre. L'édition prend, conscience de ton devoir d être conforme aux principes 1rs plu- avances de In technique et de satisfaire ùux terata le* piUs adéqu«ti de la soclorogie progressive. La lin idéale dea opérations éditrices est de rép,. parmi les hommes le maximum de bien» intellectuels, ayant forme littéraire el documentaire. Reste à savait .-uniment intr t.„ peut -r concilier avec les buts intéres téi du commerce j de» ... , n .. comme ceux de Kail incite, * Das Buchhandel in das gersiige Luge Gegenv.ni cher., lient i répendre à cette question.
M. Gaston Z<H(jrt a public en 1928 un Manuel d Edj don et de Librottie résumant pour U profession et apprentissage, tout ce qui est essentiel de connaître.
L'édition, t'mtsJiigane» cl lu publicité
a) L'éditinn est conduioniiée par trois grands facteurs; I" [argent ; éditer est une opération commerciale. Elle i insère dans le cycle ocorienuq'ae et comme telle .11. de salaire», d'achats, d'impôts et de gains Elle ■ permis d'eVUfiei do grandes fortunes, 2" L*ln telligence; éditer est une opération d'ordre Intellectuel, mettant au «ervice de là vérité, des sciences, des le-tti --.. des arts, de l'éducation de» moyen» de diffusion par li livre i-i le document. 3° La propagondr . éditer permet de mettre en œuvre ces mêmes moyens an hénéfki di causer d'unir ■ poirfjcms, économique, social et politique. Dans l'édition l'intelligence a besoin d'être protêt- U fois confie l'argent et la propagande, soit qu'elle ait «es propres organes d'édition, soit qu'organisée elle-même pal influence ou pour traiter collectivement avec l'édition d affairea nu ilr propagande, il lin soit possible d'obtenir
une pari minimum de» marques de distin extérieure, la confusion des buts est un péril.
!•] Ln publicité joue un «mnd rôle dnrn. le lancement
'I Me ■■ . i -ii. Etuteui Inconnu peut
■■ tiiln s'il est sou ■ une publicité habile I i
pria oe I oindre publicité efficace est de plusieurs
milliers de francs. De vive» critique» s'élèvent contre l'organisation de ce qu'on a appelé le bluff littéraire On a dénoncé le « syndicat parisien de la littérature au inentaire ». Fondation de ptlx, iirncédés publicitaires. 1rs collections, le» beaux livrai faits de pauvres textes. I< grands papiers. Une maison recrute ses • poulains i >
DISTRIBl. ni
lei mi|.i.-i- : elle prétend créer l'événement littéraire. IJnr des coupa d'audace, elle coutiuieri le lecteur; avec i nîoitlé, ellr «'entend à le retenir.
Les DCUtetUI trop souvent bourrent le crâne en disant n le public aime (a* Les éditeurs ne doivent pas suivre ta foule, mais la précéder en publiant les écrivains qui pur leur personnalisme affirmé révèlent un esprit original indépendant.
c) D'outie pari, les cause* qui limitent la publicité de* imprimés destinés aux hommes spéciaux sont tirages trop restreints, hauts prix provenaru surtout d'un luxe exnge>e dans le» planches, insertion d'articles hots d«? leur vraie place nu dans des ouvrages et revues qui concernent des objets trop variés, absence de labiés propre» à faciliter les recherches dan» de longues séries.
d) [.édition au service de la propagande occupe
place ■■ i ii.ible. Il serait curieux de connaître les
ies dépensées directement ou indirectement par le» gouvernements a cet effet. Il n'y a pas seulement l'U. R. S, S. ni les anciens belligérants, En fêtant son Centenaire, lu I ihrairie Hachette a dit s'être mis eu service de la pensée française. Il y a les propagande* religieuses, celles de la Foi & Rome, la Société biblique de Londres II y a la littérature de tous les partis politiques el sociaux, de toute» le» associations à but social.
e) Des éditeurs sont engagés largement dons les I politique». Ainsi en Allemagne, pou» les ceuvti littérature «nciale, certain» comme Ernst Rowolr ava approuvé le mouvement de gauche, tandis que d'autres comme la Hansealischc Verlnirensteld fournissaient l'armature intellectuelle du mouvement national social"
8 — Org a niiot <on commercroie.
al Les maisons d'édition modernes »e sont donnée* une puissante organisation commerciale et hnan --■ Parmi les valeurs de placement, il en est peu qui offrent la sécurité d'une maison d'édition. En effet, alors qu'eu industrie la durée d'un brevet est limitée à 15 années li propriété littéraire ne cesse que 50 nm après la mort do l'auteur. Un fonds se constitue dont la valeur ne ■aurait décroître. Cette valeur n'a guère d'égale dan» d'autres branches du commerce ou tic l'industrie. La maison d'édition riche d'un fonds de propriétés littéraires, offre toute la sécurité des entreprises à monopole, un monopole multiple et de longue durée. (I)
b) Au début, les imprimeur* éditeurs publièrent indifféremment tout ce qui était offert à leur activité : livre» religieux, sciences, romans, etc. Ce n'est que dans le
(I) Wliat editors and publisîiets Wanl Liverpool l-ilerary Year Rouir pies», 1925.
(I) Prospectus la les Editions t\r \a Sire i
1 alruan Lévy te vu adjuger pour 500 franc», à la mon il'- Baudelaire, la propriété de* oeuvre» du porte vendues Par ses créanciers, Durant les cinquante années qu'en a duré la propriété littéraire, le seul recueil des ■ Fleurs du mol i, souvent réédité, a rapporté une centaine de mille francs.
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courant i[ii „i. . ' ,,u„ |'£dileur ,r
cantonner dans une spécialité : enseignement, droit, dctinc. etc., au fur et à mesure du développement rfa la clientèle ri sous la pression de la concurrence.
c} La phénomène de In concentration «'est poursuivi dan» l'édition. Au cour» du XIX' siècle, on trouve en AHemajinr une spécialisation croissante de maisons inoV pendant» ; celte tendance atteint «on plein développement après la guerre grâce à l'adoption des principe» d<: la rationalisation moderne. Parallèlement, on observe un grand mouvement qui tend à imposer de plus en plu» .si et le cartel, mouvement déterminé non «eulcnirrit pat de» raisons d'ordre purement commercial ou littéraire, mai» aussi par une orientation nouvelle des façons de penser.
l'.ii France, ou a assisté à l'accaparement de loua ici débouché» commerciaux de librairies, de kiosques, de gares, de marchand» de journaux el même de maison» J'édilian,
Le» grands consortium» d'éditeurs et libraires sont souvent plu» nuisibles qu'utile», parce que dirigés inf.iillitili m. -ut vers des buts politiques ou financiers.
9 — Ortfanfinuon corporatite.
a) Dans ton» les pays les éditeurs ont formé des organisations corporatives, tantôt spéciauaées à la seule édition, tantôt comprenant aussi les librairie»,
\i) En France, In Société des Cens de lettre» concentre In présentation des œuvre» de ses membres aux éditeurs, aux revue», aux journaux. Les texte» de ce» œuvres sont généralement polycopié». Cette organisation ne va pas sans une certaine commercialisation de la littérature, et, le « tTaue n la ligne », où se complaisent tant d'auteur» professionnels, Les texte» reproduits donnent lieu en effet à un dtoît fixe de tant la ligne qui revient aux auteur» par l'intermédiaire de la société.
c) Il a été fondé un Congrès International des Editeur». Après une interruption de 1S années, il a repris se» travaux en 1931 (91' série): 16 nation» y ont participé. Le Congrès >'e«! réuni à Bruxelles en juillet 1933.
La Librairie
Dana la chaîne des opérations du Livre il est réservé a la Librairie de recevoir les ouvrages tout confectionné» de la main de» Editeurs et de les offrir en vente aux arhe leurs A première vue c"e»t fort simple. En fait c'est d'une il "rat ion considérable. Car à l'encontre de tout autre commerce, celui du Livre présente trois caractéristiques: A) Lps (tbjrts vendus sont différent» d'ouvrage» à Ml vrages Ailleurs ils sont fongibles, ici ils sont individuels Une I ibrairie possède ainsi des centaines et des milliers «le livre» distinct» en un nombre plu» ou moin» grand d'exemplaire». B) Les objet» désiré» pat le» acheteurs lui sont ordinairement peu connus. Les acheteurs viennent s'approvisionner d'aliment intellectuel, de nourriture h
■<iue, mai» lort souvent iU Ignorant \'t de ce qu'ils vont acquérir. C) F.nfin uw pan seulement une maison do vente; c" intermédiaire entre Ici livre* offerts el Ici dés I c libraire ne murait tout avait en mai leur lui ne saurait voir son choix limité à drtir possède actuellement en magasin.
Situation el sla/ut du libralrt
I.e libraire, aux Etats-Unis, etl un véril el non pas un simple dépositaire. Il ri-que chaque livre. Il ne connaît pas les envois comptes dépôt, ni surtout les retours à ] -'Munis ri toutes le» obligations qui régisse! vente de marchandises. Ces quelques 1rs oJrfeiEncier drs librair,-- contlnentatu le
Ce statut conditionne toute la politic et de 1 éditeur américain», ainsi que leurs luels, Puisqu'il achète et vend, puisqu'il a» taux, le libraire américain doit être série™ au* responsabilités de sa profension, bumî de vue commercial que du point de vue li ter des livres pour les revendre suppose u permet de juger de leur valeur întrinsèqu naissance pratique des goOts de la clitnlcl frais d'exploitation ne se bernent pas a généraux et que aon stock représente son nrl. le libraire américain ne fait pas di un tombeau pour ses livres; aussi applii vente les méthodes commerciales modernes preuves dans les diverse» brandies du aé| marché, approvisionnement rationnel, cou quitte et inventaire permanent, vente icieni lis) el publicité. Puisqu'il doit acheter les a«o rn vente et que, si l'on peut ju d'ran'l Ta qualité matérielle d'un livre, son et échappe aux cerveaux non préparé», le Ub ne s'engage dans la profession qu'après de ratci suffisantes r\ une formation technique peut acquérir soi! dans les Universités. I institués par l'Amcrican Library Aisociatio
2, Notion. — La librairie a pour fonction
■ire entre les centres de production d
(éditeurs) et le public acheteur de» publii
I • libraire américain ne sait pas se ci dans »a boutique, en attendant que le eliei I" sacrifice d'entrer lui offrir son argent.
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Bxi»tence roi
Librairie n'est est une agence i livre» demandai n, et L'acheté que le veti.
>*e aux auteuri rnits s'adresser
uni .lai U.i., u--
table négociant •on argent nu d'office, ni les ■ ' r M .vi Il l'achat et la
lits suffisent a
libraire nméri-
}Ue di
i rapports mufance des cnpî îcment préparé bien du p ttéraire. Acriene culture qui ir et une enne Puisque ses ux seuls frai»
capital personi son magasin que-l-il à leur qui (ont leurs [oce: étude du rjptabililé adélifique, mailing ouvriic/ca qu'il Ber d'un coup mtenii spirituel raire américain m étude» (ténépéi i,,ir- rm'il soit aux cou ri n.
I d'être Tinter et publications
Mi tin n»
miser les bras
rit daigne faire
Non, il doit
siwilrr l„ vente) (aire de la prospection rationnelle : mal Ire r., valeur le* services de ta firme et les avantages qu'il» procurent! suivre I» publicité de, Éditeurs et s'clforc.-, d'eu bénéficier: profiler de* (êtei saisonnières pou. s sa clientèle les livre» qu'il présume devoir l'intéi, car il connaît ses goûts et peut l'en faire une (orce. Sa
li W éveille le désir, active la demande, et le* Kl qu'il leur rend font de «e» client-, ses obligé* fidèle*. Service ew le mot d'ordre.
3. Oeuoi'rs du libraire. — Les libraires «ont le» guides conseillers de leurs clients. Ils partagent dans une large mesure, avec les écrivains, avec les éditeurs, le r
■ 'ce d'un rôtr. d'éducateur et d'orieiiteur de la pensée vers le bien, le vrai et le beau,
4 — Espèce*.
H y a diverse* espèces de librairies ; I" librairies d'ïsnerit ou libt.-.irîe* de détail; 2" librairie, ancienne». .u:li.|uarîal». bnuquineries, vente de livres d'orcnsiDnn ; 3'1 maison de commande en librairie; 4° librairie unira lai.fe, librairie de colportage.
Centres da commerce des Jirjrea,
Il y a eu de tous temp* des centres de production et de e.immerce des livres. A Rome, après les conquête» i KaJ butina de la République, autour des Université» créée, du XIII' au XV" siècle (scriptoria). Au XIII" siècle, le mmnicitt de» livres h Part» seul occupait plus de 6,0OÛ personne*, copiste*, relieur*, enlumineur*.
La Renaissance stimula 1(1 production des copies et des nouveau* ouvrages. Après U chute de Con»taminople, Venise devint le centre du commerce des manuscrits, Cord.iue *ous les Maures fut un centre pour le commerce inmcrits arabe» et plu* tard des manuscrits hébreu En Suisse, a Constance et à Bile, durant le Cautths de 1 Enlise au XV" siècle. Pari», place de manuscrit», n tarda longteinp* l'introduction de l'imprimerie.
Aujourd'hui les capitale* «ont de» centres de coin merce de livre». Outre celles ci. en Allemagne. Leipzig. Cologne. Munirb. Francfort; en Italie, Milan et Ttirn Espagne. Barcelone; en Oelgiqu. \
Organisation de U librairie
L édition et la librairie constituent de par le monde une force immense. Cette force a commencé son organi salinn et cette organisation t*t déjà largement universelle Mai» î] reste bien a Faire pour que toutes les réalités rt potentialités e*istantes dans l'édition et la lîhrairie reçoivent leur plein effet, pour qu'elles soient reliée* a l'en semble du mouvement vers un progrè» supérieur.
a) La librairie allemimjc. (!) — L'organisation de !.. librairie allemande est remarquable. Le « Bôrsenvercin der
(H Hn.iK KSater. — L'organisation de la Librairie aile monde. Toute l'édition n» 345, 346 et suivant».
.|< uis> lien Huclihiindler » ou Bourse rien libraires e devenu une institution appartenant à l'ensemble it corporation rcmefe en IH25. le nombre des membre» e de 338 (1830). 1156 (1875). 3562 (1913). «64 (1932). L. Baume est installée dan» la Deutsct.e Bucl.handlerhnus, Une comptabilité1 centrale eat a la base, ainsi qu'un régtomentatiûn ïéaélBrll et une concentrrilion de* expéd (ions I e Biirsenblntt fur den Deutschen Bucbhandel rut 1 propriété ..te l'AsAociatum, ainsi 'î"' i rpbie llli
riebs) est l'Annuaire officiel de la librairie allemnni. I 'Ecole sOCsiriettre de librairie a été fondée en IBi IH88 commenta la réglementai ion commerciale des llbrnirt et la réglementation de la vente au public. Le» infractions titl entraînaient d'une part l'cscluaion du Bot '■■ i''în r-i L inter diction de profiter de ses institutions t établissements, d'autre part le « boycottage ». Ces régit ment» assurent à. l' Association une autorité absolue
I eipiig a grandi sans cesse en importance comme ville '1 livre. Elle parvint h s'assurer par le nyslème de livraison» £ condition, un quasi monopole de la vent de» productions de» éditeurs. Déjà en 1839, il y avai
parmi le» Ifbri représentés a Leipzig, 701 maison
'l'édition. H était trop compliqué et trop coûteux pnu le libraire de passer ses commandes et de renvoyer direc
II nient ses invendus aux différent* éditeur». A Leipiî lu.it le trafic de livres pouvait se faire relativernenl vit er sans trop de frais. De* 1842 fut créé un • Bureau d commandes» qui se ctriirges de distribuer rapidement •." destinataires le courrier des libraire* arrivé chez le commissionnaire». Le nombre de maisons représ.
• inamenta de 26b2 (1844) a 10980 (1914). En 192l> h créé le s Bureau d'échange de colis i [Pakertsacbstelle) En Allemagne le nombre des libraires était de VHt î début du XIXe (iecle; nxr» 1S5II leui nombre atteigni 1750. Ce nombre s'accrut beaucoup après que la liber! professionnelle eut été officiel htmerri reconnue. La lihrairi allemande (ail (acîlemeni Esea de 40 ' ,'i i
ger. Elle considère ta vente de» livre» • n d'autre» pay comme un moyen de propagande et non para atnicjtti comme une transaction commerciale, F.li.- n ' 1 . r" ■- i t . pas , envoyer le» ouvrage» en cnnimiiirç.ilion
Le Kôrsetivereiii a arrêté on ...ni et rn.ii 1933 un en semble de mesures pour prendre sa place dans le lit Reich et travailler selon le» principe* .juî présiii l'organisai ion nouvelle de la Nation a'iemandc. Tous tel commercaiitx allemand» du livre -.émut désurutn:s obligé d,* faire partie du Botsenverein. Le commercé du livre texa .' concessionnalisé a, une part active et décisive, étani accordé au Botnenverein dans l'organi*ation et l'application du système de concessions. Toute» le* entreprise; d'édition ou de librairie qui sont actuellement gérées rai l'administration publique seront transmise», à de* entte- ■ < privée». Il sera interdit aux syndicot». aux associarions, uns pmftla politi.|u..-s, s'exploiter dea enri- -,
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SI
pour la dépréciation du prix de* livres;
tnen obligatoire d'état pour le» commis U.raires.
■ mti.- je» ellina de livre», entreprise» à la tais
qui devisât rire reprise» par des
■ ii» cl édition et de librairie; interdiction de la vente
par les grand» magasina; mesure» contre les
bïbtfi lodernes de prêt de livre». Un comité
ti -m ,i é> nommé, avec pleins pouvoir», composé de
•m ne», dont un représentant du Ministre de
I Education pop . U Propa«andc, deux éditeurs
ri deux libraires: de ce? quatre tl-rnier», trois appartien-
:ii) parti National-Sociatisle. Les diverses asaac'alïons
professionnelle» et régionales d'éditeur- et >ie libraire* affï-
ont été invitées à procéder à un
■ ll.-merit de leurs comités. (I)
b) Aux Eiatt-Unh. (2) — On y poursuit une surveillance et une réglementation librement accepter. Les con trôlea du budget et des «tocks en librairir. la eollaborapottl la propagande, l'information du libraire sur les mniveautés (publicité faite par les éditeurs pour les libraires) — Multiplication des poste» de vente des livres. Publications centralisée* de bulletins hibliogrnpb destinée» à la distribution par les éditeur» a leur» cliente. Etude» généralisées du lecteur et dti marené tarai mutions -ujet donnée» pnr le libraire à l'éditeur. Organisation d'exposition de nouveautés à chaque imi.hiveilement de saison ou pour des commémoration». Rrgle- "'"> stricte des usages commcrrinux : date de mise en vente t'es livres, vente aujc prit marqués, délai avant ut réédition h bon mettra d'un livre, réglementation des soldes d'éditeurs, avertissements donnes a. l'avance de» tiona et des so'des projeté» ptir le» éditeur». Aux Etats-Unis, on prévoit la disparition progressiv et leur remplacement par les marnHiffiaux et les druti stores (pharmaciens), La cause > Trop de livr ., trop di publicité, trop de bluff : itf autour de» nouveauté» ton ours sensationnelles, 1 Inflation sur toute In ligne.
c) La librairie hollandaise a une très ancienne otgani-
I .c lietteltiuis ri g est une institution
-, e de la librairie très perfectionnée.
d) En France, La Maison du Littrt eut née d'un acte de sympathie de 150 éditeur et de 800 libraires. Elle est un des agent» les plus actifs de la propagation du livre français dan» le pays comme h l'étranger.
Les services comprennent :
! e 5errrce de Distribution des building de commanda, qui m I" "i chat les divers éditeur» les commande» des libraires en leur économisant des frais
H) Voir floYsendiott, 3 et 18 mai 1933. (2) Rnpp.ut Chêne? »ur le» conditions économiques du livre aux Etnts-l
LE
2" Le Service de Commission, «u centre nemem pour les libr;i
3" Le Service de (iroupage des remises diver! éditeur», sur l'ordre de leur» clients. < des colin ainsi formé*, conformément à tir d avance.
4" Le Sentie* des (tttotiti qui répartit en éditeurs les invendu» renvoyés par le» llbrnii
5" Lr Sersica J« .-lliunnemeni» qui pem
fir souscrire des jiIjoii nriiients n Un tri'» tjrfi r
!"nmauj! et périodique*.
A cette série de Services se rattache le Bl min de fer installé à la Maison du Livr. Frai u«aue exclusif
Il y h en outre :
I .r Service fiibUagraphiqwc qui répnnci lea plu» variées concernant la recherche de
Le» Tables Bibliographique! fmen tu le») qui tiennent le» libraires au courant d dan a tous les nenres d'édition.
1 je . Bulletin de lu Maison du Ltt're Fron mei en contact avec la vie de l'édition, le* niques nu commerciaux réalisés dans l'indu
Le* Cour* de librairie qui. avec ceux du Librairie, préparent les jeune* pens a conna prendre Irai |rrr4c*.*ion.
e) En France, on a regretté les grand» temps de Louw-Philippe, de In Restauration, les Didier, les Renduetl, les Lsvocat, qui te d'esprit et savaient faire de la réclame au* mes On a proposé de scinder In librairie en totalement différents : I" Le libraire, lîbiairî terne nt dr la vieille licence de librairie qui qu'à des Rens cultivé» el ï la pajje. Celle lii le droit de monopole de la vente du et au-dessus, et du livre in-IB Jésus ou îr qui sont les livres de bibliothèques : 2n rnféa standards, libraires-parfu meurt, librai vendant le papier, romans à bon marché, i nsur de modes, soldes Iniques de vieux bou rebroché» â 6 fr. et autres révolutions dans If
I es libraires sont amenée a régler I' rnlr'eux et les éditeurs. Le Courtes di
lamé la constitution d'une cammissioi le* éditeur* et les libre
On voit s'accroître l'importation et J*ei livrée, la création des librairies de nationalités les pays étranger» (ex. : librairie française librairie» étrangères en France).
On a proposé la création de £randv dépôt? livies qui préserveraient les libraires
(I) Sylvain Boiimaringe. Mcrcure Unlverl
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d'approvision
fui les pat les :t l'expédition m insti unions
Itte les divers rrH.
ret au libraire id nombre de
jrt'ùu Je Çheiçsis pour nn
aux questions
et trîmeiti ici es non-
çoij * qui les progrès teçK-
strîe du Cercle de la
lire et 4 com-
( libraires du
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iraient bureau
grands hom-
deux comme
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cence cornpor-
Uvre à 12 fr,
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a l'étranger.
: régionaux de.
ants du fléau
re/, j.iin 1932.
de l'incendie; 1 ,.,ls sans a'
regagner pm de roiiteux transports les magasins de ! ■ diteur.
f ) Le commttcf du I .ivre et de la Presse n pt faunes de la Société Anonyme, n ni des oMiga
tions, de l inscription des valeur» à ta Bourse ou su m u ché en banque. C'est ainsi qu'à Pari*, on trouve À la VAgance Haûot, le Didol Roitin (Aiimiuirc) . L /empj. Le Figaro, Le Petit journal, Le Petit Pa' Les Publication! Périodique* (Desfmtsé}. la Liotabit Hachette, Le, Pu Ufcationi Périodique* Marinani et de nombreuses imprimeries si fabriques de papier.
I - I ibr un,'- Hiu-hette, par exemple, en 1932, ., amortissement rie près de lï millions, a accuse un fa fice net de 16.5 millions ; outre le dividende de lin I. par action, il y a report à nouveau de I I million. 375,000
253,23 Formes et institutions de la librairie 253.231 MAISONS DE COMMISSION.
Maison de Commission. — Le réassortiment du 111 est chose complexe puisqu'il doit s'adresser à un nombre important de fournisseur*, les éditeurs, qui vendent des produits qui leur sont particuliers et en général irnn interchangeables. < n, ils répondent aux besoin» on au*. désir» les plus divers. Il y n donc, pour ainsi dire. -'■• lemenl dan* le travail auquel le libraire doit se livrer. Il y aura (■talsiaeni si l'on n'y prend garde. endettement
les transport et par »uite. supplément de dép. Or. le libraire n'n pour rémunération que sa remise »ur le pii* marqué. Cette remise est une sorte de forfait l'éditeur a conclu avec le libraire et dans lequel celui ri doit compiendre loua ses frais et son légitime bonè*& i i importe loti, pour la libraire de diminuer le plu» possible .portion de Ma Frais
D autre part. In ilientèlc veut que l'on aille vite. Le livre est d'autant plus désiré que l'on o- pu le lï. immédiatement.
C'est de cette nécessité de restreindre fortement les
frar« du libraire et de le réapprovisionner prompte i
que sont i" ■ ■ les maisons de commission
253.233 COLPORTAGE LIBRAIRIE A \UU 'I AN 1 1 ■i Le» eolperl oué Un grand rôle depuis l'm
venlion de I imprimerie. Ils vendaient ordinairement des Itvn ■ bon marché, nlmanarhs, ouvrages religieux ou de caractère populaire. Ils fureur U* précurseur» du ■ quai • I P,*i;< Leurs services furent requis s-. ■ .1. ■
société reJ ■ propagandistes. Au XVI'
. ils ont répandu les tracts des Puri tains, des loyalistes, de:-* intlioli, i nés. Au XIX*\ ils r.i.i bué des Bibles et des tracts religieux. (I)
(I) Charles Nisaid — Histoire de* livres populaires nu de la littérature du colportage. Paris. Amyot, 1854. 2 v
h) Le développement de la presse quotidienne, le progrès de l'enseignement primaire, la diffusion du livre, lotissement du libraire régional, ont porté un coup à peu près déciatf à la littérature de légende, de calembredaines et de billevesée», quî était celle d autrefois.
c) Le colportage des livres a été et reste un moyen >Sr vante du livre. Dans les centre» éloignés des Etats-Unis, le irures ne parviennent en général à la connaissant publie que par le moyen de colporteurs. Il n'y a pns rje niri^ii ni lui' m approvisionné pour satisfaire les goûts et éveiller Is curiosité des lecteur?.
Une innovation a consisté en automobiles aménagées en librairie*. Elles sont destinées o offrir les ouvrages en dans les villes où In librairie n'est encore organisée que d'une manière rudimentaire,
MESSAGERIE
I ). grands services de messageries des journaux et périodiques ont été organisés. En France les Messageries Hachette font le service de distribution et d'encaissement aux kiosques, aux gares. Elles expédient chaque jour jusqu'à 275,000 kff, de papier imprimé en 58,000 L.i vente i Paris groupe n l'aide de 15 voitures-navettes S5 dépôt* parisiens fournissant eux-mêmes plus de 260 libraires-papetiers et kiosques. Les services des abonnements, remplaçant les administrations, mettent sous bande et expédient en temps et lieu les journaux à 1.055,1101) a bu n nés.
Les Messageries ont pris une grande importance. Maî-
tresses des bibliothèques de gares et de kiosques, elles
nn! puisé dan* leur monopole le moyen d'exclure de la
rlbutjon certains organes qui leur déplaisaient. Les
détaillants et dépositaires de France, appuyés par les
iomnaux exclus, ont mené une campagne de protestation
jiiryant sur la forme de société anonyme, des rnessa-
pourrnient faciliter une intrusion de 1 étranger On
a demandé un contrôle de 1 Etat (I)
LIBRAIRIE ANCIENNE
I L'acHat il la vente des ouvrages anciens [uni ' d'une branche spéciale de In librairie, dite » Bouquinerie » ou « Anliquariat s, EHes donnent lieu h de ptûesa nisations.
2. Ainsi, de grosses maisons acquièrent le stock entier de certains périodiques et de certains livres et les remet- |i i i alors en vente sui pris qui en permet la raréfaction sur le marché. Des maisons ont aussi un départi spécial pour les dissertations cl les tirés ri piirt. Elle» ubinlbèques entier.--! Elle» ont de» agents dans le monde entier assurant l'entrée continuelle de livres d'occasion. La combinaison avec des services de librairie moderne complète le système. La concentration
(I) Un jugement récent au mjet des Me*sagcries Hachette contient de très suggestifs attendu»
des inscription* aux périodiques transférée ensuite aux éditeurs donne des facilités de. toutes sortes tout en activant Ici expéditions. Elle» ont des comptes bancaires rt chèques postaux en tous pays, des agences daiv principaux rentres univers! tairet,. I.a centralisation de» commandes riiez on seul libraire comporte réduction des Irais. Lés expédition» de livres et fascicule.» de périodi ques, peuvent être faites en même temps. Le» comptes snni reliés avec une seule maison. La maison Gi; Foch, Leipzig, a des succursales a Berlin, h New- York, à I okïo et à Osakn. La maison annonce qu'elle est en relation avec 50.000 clients; que mn dépit permanent de thèses, nrirmaire* et tirés à part dépasse 500.000: que dans «on Bulletin bibliographique mensuel (Blblio pttUcbei Monataehrift), elle a mentionne environ f50 ouvrages. Elle a mi» en distribution 664 catalogue» dont certains comprennent jusqu'à Û00 numéros. Elle Bttnona la mise en vente de 15.000 monographies, dissertations, programmes et brochures concernant tout le domain la philologie classique poui 'i.OOf) RM.
La H W. Wilson Company annonce qu'elle dispose pour non service d'érhanur des périodique* de plus de I million d'exemplaire» de numéros de 3,000 périodique* Elle en a dressé un catalogue.
3. D'une manière généralr, comment se procur> i livres qui sont hors de la circulation ou épuisé» ? (Oui < f ihe way — and ont of prïnl). Il y a la librairie . 1 1 .. i -- ri,i,- faniiquarial), les ventes publique.! de livre», les
double* dont les Bibliothèques et les particulier: décidés a se défaire. Des catalogues sont publiés et dans les livres demandés (par ex. s Books wanted» publié dans « The Publislier and BoolueUei n) Mai» tous ces moyens
manquent de rapidité parce que «an* lien et décentralisés. L'Office International de Bibliographie a étudié tm projet qui consisterait à établir aux côtés du Répertoire Bibliographique Universel une • Bourse Internationale s l'antïqunrial réalisé sous forme de livres offerts sur fiches vertes et de livres demandés sur fiches roses. Les librairies anciennes et les particuliers établiraient les premières et moyennant une légère taxe les feraient Insérer dans I Këperloire de la Bourse Le» bibliothèques, les particuliers et les libraires aussi agiraient pour compte de leurs client» , ,u 9AJH le but d'intégrer certaines collections, dresseraient et enverraient les fiches roses. L'offre rencontrerait autoni.-iti<]ii. inrni !,i demanda dans le Répertoire, Ainsi pendant la guerre, pour faciliter à se rejoindre les familles des évacués et refoulés, fonctionnait à Genève te grand répertoire sur fiches de la Croix Rouge.
4. Ljêrei d'oecnsion. — Le Borsenverem allemand a pris des ■!• ■• ■ ioru relatives à la vente il. < livres d'occasion ,
f\t\ ouvrage dont l'édition est épuisée peut être û d'office sur un catalogue de librairie d'occasion! b) pal contre, il est interdit de livrer à prix réduit, à la place des exemplaires d'occasion de l'éditum £p l'on
LE
n Aurait pJtiB en magasin, de* exemplaire édition nouvelle; <■) il est interdit de vend rrr comme devant être vendu* à prix iédui non encore publié* on doul certaine* pai sont parues; d) quand il s'unit d'un n comprenant plusieurs fascicules anciens qi complétés au moyen de fascicules nouvr aux prix de» livres d' occasion ne «er.i .niif portie coinptrrnrnt.il> un f munie
rapport à I ouvrage pris dans son ensemb!
2S3.23S P&ÎRES AUX LIVRES
\ côté de la librairie fixe, il y a les f< (Book faits, messe |. Elles étaient portîoali tantes en Allemagne. Débutant à Fran.
!ran»portèrct>t à Leipzig où elle» furei ; ville devint le centrr de 3a Librairie fttlema ont contribué à la diffusion dit livre. Ce donna lieu au* catalogues, origine des i iillirnercialeu systématiques et fit naître In libraires allemands. Les foire» allemand moyen* de réunir tes éditeurs, les érudils, les acheteur» de livre».
VENTES PUBLIQUES
veille-, publique* de livre* oanstitui limi importante du commerce général e Elles sont notamment des moyen* de liqu lion» aprè» décès ou lorsque le* prn|Pnélai de vendre. Ce* vente* cohlrlbuent à déte de. livres ancien* sut le marché. On leu catalogue* souvent remarquable» redises ] graphe* experts. Il est publié aussi en Angleterre ei aux Etats-Unis des recueils t Ira ventes publiques de l'année (Jahrbut piaf**, boaifceitet von Gertrud Heblie
\lll-342, Leipzig, Harrassciwiti
iagiie. Autricbe. Hollande, Scandina
- Hmmrie. 4.500 ouvrages indexés)
vente* publiques de livres ont lieu à l'HAt.
Spécialisation. — La librairie est
Il y a des librairies npéctalcrnent consacr du livre d'enfants. (1)
2. Conecnïraifon. - l-a concentration dans la librairie allemande La firme Wist.enscbafllprher Verleaer De Gruger et (V W. V.) avait absorbé en 1922 les G6*chen. Guttentag. George Reimer. Ka Veil et Cie.
(I) Ex. La tihi.iirir Waher Scîlafc
LIVRE ET LE DOCUMENT
DISTRIBUTH
;s neuf a d'une
re ou d'an non
ils de» volumes rtiex seulement uvtaga épuisé, ji auraient été mus, la venir nisé.. que ai lu nt minime le.
ailes aui li èremeiil impor cForl. elles se ssante* et cette nder Les foires lie de Leipzig bibliographie»
corporation r!.-,
es furent des tes auteurs et
■nt mie ops le la librairie, ider de» collec- ,re9 aonl forcé»
iiiiintT le pria r consacre Je»
par dc^ bibine
AOettia.gttft, an
^'ensembles sur :ri drr Buclu-l
. vol. XXVI.
(60 ventes i n vie. Tchécosla- . A Paris, les
cl Dmiinl
aie ou -[i.-cirji-
ëes à la vente
s'opère : in l ■ • Vejeintgutitf Co » de Berlin i firmes G, J.
,tl J Trubner.
raucfuit
Ljbrairi*! non commerciale». — Des services cornmercialltéa rie librairie existent qtji ne ponr^ui\ but lucratif, mais sont établis sur la base du • Self-support m g ».
Ainsi, le service de Ubra:ne Ichnique organisée par les untea industrielles et commerciales spécialisées afin de dociimtntei leur» client».
Des Urftaanitei ont établi &e» sarvices àé liluairîe. Ainsi I Université d- Colurnbia, par exemple- possède une librairie qui vend à prix réduit» aux étudiant» les ouvrages utiles à leurs études (The Colurabia Univeisity Boukstore).
4, Distribution gratuite de livre». — En Uruguay, l'Encyclnpedi» de Edncacioïl, publication trimestrielle consacrer nui travaux étrangers et publiée par la Direction de l'Enseignement primaire et normal est envoyée giatui tenir nt aux directeur» des Ecole* publiques de l'Etat qui ont à la conserver dans la Bibliothèque scalaire comme propriété de rétablissement qu'iTs diiiv
5, Monopole. — La Librairie d'Etat Bai officielle en
U. R. S. S. En Yougoslavie, l'agence Avala a été déi I
à partir dy l'T août 1932 concessionnaire de l'importation
monopolisée des revues et journaux de l'étranger.
Méthodes
La librairie met en cruvre divers systèmes de JitfuMoii du I i vre,
a) Librairie d'assortiment-;.
h) Système de sollicitation à domicile, ou colportage perfectionne (vente d'ouvrage-! à l'intermédiaire d'n (enta, de commis voyageurs).
cl Le mail order business ou la vente a condition.
<1| Système des annuaires. d«n» les journaux et n-
-tant à concentrer une publicité énorm<- sur im seul article à la fols.
Parmi les procaties de publicité on a imaginé de uctifiei tel livre en .'li Mao! une page dans chaque paquet envoyé aux clients loin en ayant soin d'indiquer la source
e) Les libraires ont instauré les soirées de signature nù les uuteiiM eux mène-, paTapbem leurs ouvrage*.
f) On a repris à un prix réduit les exemplaires d'une édition antérieure aux souscripteurs de 1 édition nouvelle clx, : LVIndrceSc/ier Handatlas reprend pour 10 M. le» premières éditions de» acheteur» a 32 M. de l'êà nouvelle; on peut donc acheter pour 22 M. au lieu de 32 M.
g) On a établi de» distributeurs automatiques de livres dons les gare* ; 12 livres à choisir.
li } Dca livres sont offerts en prime par les journaux : un livre est l'accessoire de l'abonnement. Autrefois ver* 1835, od vendait des livres en France avec des billcv- de I. n ne. Le Roman et le» Guides remboursables sont des forme* moderne* du livre vendu avec prime.
i) L'envoi à vue pour quelques jours è domicil' publications d'un ordre indiqué, facilite les achats des personnes qui n'ont pas le loisir de passer cher le libmire
j} La Biicherzrltrl. en usage en Allemagne. «I une ■ce. de carte postale sur laquelle on écrit d'un côte l'adresse d'un éditeur ou d'un simple libraire d'assortiment, et de l'autte le titre du livre désiré, aw ptnpre adresse. On affranchit et l'on jette à la poste. Trois ou quatre jours aprèa. le facteur apporte l'ouvrage, en touche le prix qui. moyennant un droit très minime, est reporté chez l'expéditeur.
Prix et comtniiiion
Le prix des livres est de tous les taux. Depuis !» guerre il a subi des modifications constante*.
a) Lin exemplaire du Décret et des Dec létales, bien - et bien corrigés sans aucun luxe de miniature r-u d'enluminure coûtait une somme qui représentait environ 1200 fr. de notre monnaie. Au XÎII" siècle, les jeune» canonîstcs commencèrent à trouver en location ces manu» crits chez le* stalionimi. En 1303 les livre* ic coû-
taient que 7 deniers à 10 sous En 1463 Jean Fust vendait •a fameuse Bible de 1464 à 40 couronnes (environ 375) ri au dessus. Un in-folio valait au XIII" siècle 400 n 500 francs de notre monnaie. A la fin du XIV* siècle une ie du Roman de la Rose se vendait a Pari* 833 fr Apre* l'itivetuion de l'imprimerie, le prix d'un même ouvrage tomba di 500 fr. n 3 fr
b) Stanley Jast évaluait en 1904 a 5 s. p.u Mn prix moyen des livres édités en Angleterre, (U
Pour 29 revue* scientifiques allemandes dont M. Roquettr a denne la liste, avant la guerre le prix de l'arMcmeDm m annuel s'est élevé de 438 M. en 1870 à L1B7 M. en 1W0
De gros romans populaires. 350 pages, étaient vendu? avant la guerre à 65 centimes, Mérouvel. etc.
Avant la guerre h prix marqué-, le fameux et alott classique 3 fr. 50 pi lu 1 fi , 2 fr. 71
et quelquefois 2 fr. 65.
c) En novembre lrH7, il pouvait rli> dit .in Comité du livre que le prix du papi- té de 100 A 400
prix ce* encres dans la nicme proportion, le carton poui cartonnage et reliure de 700
La hausse du prix des livres (fr. 25 ce qu'il y «
211 an» cilt coûté fr. 2.75) donne un nouveau cour? *l
. cabinets de lecture.
» Aujourd'hui on estime que le volume in 16 Jésus ni
B" Couronne ù 6 fr. français, lorsqu'il n'est pas ur
solde déguîïé. constitue un véritable dumping, tvrte con
i. . déloyale, une surenchère démagogique, seule
ment possible par des combinaisons équivoques sur le droits d'auteurs, la qualité matérielle du volume, etc.
(Sylvain Bonmariage.)
(I) The Library. 1904. p. 146.
ON DU LIVRE
Le livre de bibliothèque, aux Etals-Unis, au Canada, sa vt-iul 2.3 rJoUat», en Allemagne et en Angleterre environ 35 fr. français. En France, la proposition a été fait<que le prix du livre de bibliothèque soit fixé « un minimum de 15 ft. par volume de 300 page», par un accord intervenu entre le Cercle de l» Librairie el la Société des Gens de lettres de France.
d) De» efforts sont faits maintenant pour m.im[<Miir U vente aux prix marqués. Avilir le prix du livre ■ c'est rendre précaire et le bénéfice raisonnable du libraire el tclui de l'éditeur. C'est risquer d'entamer le preaiiur littéraire qui a des droits el des devoirs. Le livre, en effet, est un objet unique rt il est aussi raisonnable d'admettre pou? lu! la fixatio,n d'un prix qu'an l'admet pour une spécialité ptiarmaceutique ou un parfum i.
Henry-Jacques.
I ■ Conurès international de» Editeurs a émis le vont que les Association» nationale» de Libraires et Editeur» fassent entre elle» de* accord- bilatéraux fixant officielle ment le prix de vente de leurs livres dans choque pays. accorda devant obligatoirement être déposé» att Bureau permanent du Congrès qui sera cfiargé de ptovoquer lors d'une prochaine session le dépôt d'un projet de Convrn tion internationale. En cas d'impossibilité d'accord, le prix de vente devra être au minimum le prix fort de vente du marché intérieur.
e) Lh commission du Horaire varie. Elle Vit de 20 fi 50 "'-. Elle a pris autrefois lu forme 3 exemplaires livrés par 2 achetés au prix fort.
f) Les morts vont vite, les livres aussi. L'un chasse l'un Irr et 1rs livres du Jour relègue* aux étages supérieur vitrines et aux arrière-boutiques, celui de la vrille en attendant qu'il aille rejoindre dans les soldes, c'est-» oili qu'ils se retrouvent aux étnWes et sur les eatatogrna avec un rabais de 60 ou 75 i, ,
() On a beaucoup lu pendant la mu-ire. D;in« l'apr's . .-• immédiate et pendant quelque» année», l'industrie du livre atteîfmît le maximum de an prospérité Poil «tel la crise. Il faudrait pouvoir déterminer dans qu mesuxea la diminution graduelle do vente doit être iri putée au manque d'argent et combien à In rjimlnvrfan d'intérêt pour le livre.
Les crises économiques atteignent aussi te livre, l.rs
es générales influent ici. Parmi cellea-cî on n éiiuméié
le cinéma, la T. S, F., te pKonosraphe, l'automobile
Il y a aussi le peu de valeur de certain» livres d'éditeurs
qui éditent n'importe comment, n'importe quoi de
>orte qui.
h) Le livre doit devenir bon marché a 6.5Q ou 3 sou«. Le livre devenant une sotte de tournoi plié >-t cousu, pouvant se conserver et faire série. Tel est l'avenir du livre démocratique moderne. Le paysan et l'ouvrier savent tire maintenant ; mais il faut qu'ils aient de quoi lire. H» veulent autre chose nu* des almanachs.
Matutaux.
EXPORTA TION
Les livres en certain* pays ont une réel quant ou «mim-rcr extérieur, t et itatÎBtiqi
le» considèrent nu poids. En 1928, il ,i h France 41.899 quintaux (livre* 12.702. jeurr 211, musique, 666). [1 peut 202,694 qu -,rrs 44.8(K>. jours
dique» 55,8%, carte» 544 et musiques 122, B9< ■ 'i-i !■■•- i>iui de Uvroa français qu'il n'est importé de livres il
L Allemagne a entré >n France en deux 19 millions de volume*.
DROITS DE DOUANE
Le région douanier des livres est très Danemark existe In gratuité du livre. Aux livres i-diumundés [im les Biblustnequea n
.].- ôWt
Dan» certains paya, afin de favoriser li imprimeries et t'irietruetion en général, l'iri papiei f| impression eat libre de droit, air des livre» imprimés (Chili.)
253 28 Installations et coutumes.
LES LOCAUX ET ! ES INST
La vieille Officine de Librairie change ; «on aspect. Elle prend l'allure ouverte de; gronda magasins; ellfl n'est souvent que il une fiL'iiiMvatir.11 i branches multiples, cl la foi» magasin, stock, montre, cabine! d bientôt centre d informations et de renseigne urupliiqur».
L'architecture de notre temps présente ces térktique* elle eat fondamentale, elle se pli
silés propre» à chaque espèce de travail et di
d nuirr part installation, outillage sont en li. dure directe de l'édifice et des U-.uu .nix-rr lage du libraire ne doit être que la préface i magasin, de l'office lui-même.
Le confort riva le luxe el la tiea
salons de vente. Ambiance raffinée, fauteu fleuri r , . . ■ i,, . Certaines librairies, comm BreritanoV, de Scribner'i ou de Maemîllian. tables palais Les autres, moins ttomptueuseï néanmoins toujours Je présenter I, . I.. . approprié, Que lion» voilà loin de ces cube lûmes uniformes, embrigadés par rayo nous somme* encore. hstUs ' trop habitué*, livre se présente dans un décor digne de s
I ,H [DM i Jtl
\l.t MÎONS.
profondément
i rayons de»
lu succursale Lie devient à le lecture et
\,ihlio-
deoi carac- .■ aux néce»e destination, aisnn et »oulémes. L'étajUlrayante du
ils moelleux,
e celle» de »onl dp véris, «'efforcent n» un milieu a rébarbatif a ne, auxquels Là-ba*. le auté in tel-
lettueUe; ,1 n'ex |.a» le pauvre bouquin auquel m, f,,,,
'""'"'' ,n 'eu» qu'a une quelconque êplterie,
U di"'' ''«^ee de librairie (architecture
talion-classement} a donné lie» à bien de» i„„.» lions. Ici on «-efforce demmnga.incr le plu» de livre» possible. If, on l'installe de façon B permet,,,- «,, ,; do U-vMU-u-, confortablemen» |«* livre, exposé-; ,ur le» ■soles; .iDeittÉ on lente de ,éduiir le ,,„|,]ic „ar qne impression saisissante d'abondance et de variété, ailleur» encore Uj librairie déborde jusque tut le trottoir cl revient Indirectement un auvent* d'aatrefdl
253282 LES ETALAGES.
Le « PuMWwm" Weekly . a , „ ,; ,.- pendant le pri
mier semestre 1932 un vaste encours d'étalages de librairie dans tous les El. il. Unis, dont on peut dégager les lois suivantes :
Le» meilleur» étalage» som cet» qui s'adressent au pi». Krand nombre, qui donnent une idée de ce que l'on peut trouver » l'intérieur, qui arrêtent le passant, l'obligent a entier et le disposent dans l'état d'esprit idéal pour entendre «ans résiatance le plaidoyer du vendeur. Lee étalage» tienncnl le plus juste milieu entre la sur abondance et la pauvreté; Us forcent l'attention p», l-s moi-n» honnête»: ils présentent les marchandises a hauteur d'oril. dans une disposition agréable et parlent le plus possible n l'imagination; ils frappent lor-,-qu il ,'st néce»,nire de frapper: ils ae Fonl nu besoin baroque», étourdissent», mais «P parent de di |„ mêmr
aisance; ils captent In badauderie par de» photos, de» affiches, des «cènes pittoresque», des curiosités de toutes «ortes: ils présenter,] ,,„ ensemble de livre-, différents, avec autant d'attraclivii,'- qu'un seul titre: ils offrent de» réédition» avec autant d'enthousiasme que In toute dernière nouveauté à S dollars: i!» utilisent l'actualité pout
Bfc l'intérêt; Ul Font connaître le» à-côtés de fhî du livre r»u de l'aUtelU L'&alagC pettl frapper, caioler.
pfqoei ixeite*. mai» Jamais il ne peut ennuyer: s'il
vend des ouvrage» pour enfant», il le» vend aux adultes aussi bien qu'aux gamin»; s'il expo»e de» livre» à un do] lar. il invite celui qui ne lit pn» n le Taire et le lecteur habituel à lire davantage; s'il prône un livre qur" dort être lu. il explique le pourquoi; chaque semaine il e«( nouveau, frais, attrayant ,-t au ijoflt du jour. L'étalage est le meilleur vendeur. Il foui rta ménager ni temps ni peine et pout le réaliser habilement; ce» efforts paient leur divi dende par un accroissement général de-, ventes rt pnr une recrudescence d'intérêt pour la maison
Une réforme fui accomplie par In Librairie le jour où elle étala les livres an dehors e[ olfrii les livres à tous tient d'examiner leur contenu, suppriment ainsi toute surprise à l'acheteur.
On a regretté qu'on n'ait assez tiré parti de la tue pour vendre les livres. — Ni le» vendeur'- en plein veni
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„ place publique, ni le» marchand* au marché, ne vendent des produit» bibliv»Lji,,;-bitf'jea al pourtant quelle» possibilités ainsi offertes. (I)
Le» < bazar» de livres • ont été longtemps une curio-iilé des villes turque». Ils contenaient ti rtétéa de b-
liriéinlure musulmane, le» reuvres des ailleurs turcs, arabe* ou persan», anciens el moderne».
COMPTES DES CLIENTS
I il lionne ■HKiiiiiintian de» comptes entre libraires et client» est une cause de bon rapport et une source d 'efficience dan» les relations aux Etats-Uni».
L'acheteur e?t le bienvenu qu'il faut i hoyer. On lui Lui , ,m-, difficulté. On lui ouvre un ocharging account». compte courant réglable en lin de moi». Une fnciur. orovisoire accompagne chaque fourniture, et quelque» jours avant l'échéance, un relevé parvient ou client qui en vire le montant par chèque, en même temps qu'il paye ■ loyer, son eau Du son électricité,
REGLEMENT DES COMPTES COMPTABILITE
Dan» toutes les branches du commerce le» métl, de règlement de* compte» se perfectionnent L'impcir de bons usages etl grand surtout pour le» comptes de détail», innombrable» en principe et ne pouvant supporte! les frai» ordinaires de la comptnhlilé et du recouvrement, En Allemagne le» délais de règlement de» comptes entre éditeurs et libraires ont fait l'objet d'une lutte acharnée. Le» règlements s'effectuent maintenant deux fois par an.
n unifiée existe ,i. luelleinenl perd] !e . 'iiiiii (Ofnci de. payement et d'escompte.)
Le conirufe. — Les ventea des exercices précéd
moyennes par catégorie, par auteurs et par éditeur», doivent servir pour estimer l'importance de» achats futur», It contrôle du stock permanent, fait d'une manière régu-
b1 rationnelle, eti absolument nécessaire pour diriger
bat» À l'avenir.
Sur entente de l*« American Puhlisher» Associât! in •. de I'.. American Rnoltsellers As»Ociation « et du «Publiaher»' Weekly », a été adopté un modèle standard de
(1) M. Rafaël Alberto Ain. t.. El Llbn <t la Callc, paru dans c Bolitin <le El liluo v el puehlo », M-
•ept l°2n.
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carie* de stock, donnant en même tttmpi rj« Information» I Le recto, de la carte porte If nom de Tailleur el celui de l'éditeur, le litre, la date de puhlicatton, la classification, le format, le nombre de page» et 14 |.rix. Une description «ynoptique, en soixante mots environ, résume l'action et le» principaux caractère», .'il « aRit d un livrr de fiction, ou expose l'idée maîtresse pour les autre; cas. Dans un emplacement réservé, on indique le marché possible et si ce marche est populaire ou rn'.-llejctuel ou spécialisé.
Le» ouvrages pour enfants «ont classîfié» par catégorie* d àjr.e. Si le livre appartient A une collection, celle-ci est
mentionnée. Un notre emr.-.l ,.1 est destine an rapp-il
des livres parus du même nuieur. à leurs résultats de
vente et au rapport que se» œuvres antérieures présentent
ta Ihnre aclnrl Le verso de la carte est entièrement
niKIe pour les indications de la commande et lu
Trois colonnes sont ) la dali\ au slock
et h U commande Le trnv.-u] ■ .1 donc in'- tmplifi
peut a tout moment connaître l'état du stock et relever
le nombre de ventes réalisées en un temps donné. Ce»
caite» de stock sont fournies littéralement pm les édilems
On trouve, en outre, dans chaque libraire de contrôle des budfîets d'achats, de ventes, de dép' et d apurement du stock; ainsi, les détaillants n'achètent pas au delà de leur capacît -, rl. par consé-p
n accumulent point outre mesure des volumes qu'ils ne "lient pas à écouler.
CUENTELB
I (urnes allemandes Karl May. Herder 61 C", Eng< n Diedrrirlis ont fii il fies enquêtes parmi leurs client les motifs d'achat des livre». L'une de ces enqi basée «ut 17.935 réponses « 1 15,486 questionnaires, a conclu que le lecteur avait acheté le livre pour les motifs suivants :
I I l'avait déjà lu dans une bibliothèque . . 5 ,53
21 II avait lu un ouvrage de la même collectinn 44.40
3" Un ami le Im .ivait recommandé 8,45
4" Il l'a vu à l'étalage 1.40
S* Il a lu une annonce 1.60
6" Il l"a reçu en cadeau :
«t i Noël
h) .1 ion anniversaire 11.05
c) occasions diverses , 7. 49
ion. 00
EMBALLAGE
L'emballage des livres a une réelle importance. Smis Si» forme présente, il se compose d'une feuille de papier d'emballage, de ptusieuns feuilles de macule, une éli quettoj on lif-ln^e. Sous sa forme plus avancée, 1 ' e n > I ■ . . '
LE
lage se fait en l.oitc de canon de «laiii correspondant aux formais courants. Ce»
moins pesant, plus rapidement fait, de ! 'iii.ii ri se prêtant aux vérifications po«l ni ères .
253,29 La documentation dans la Librai
a) il faudrait que dans chaque librairie I'; se imnver en quelque sorte chez lui, et j n ait p««. de librairie en librairie, n s'inii principes de classement, d.- catalogue, c matérielle. Le propn d'un r.'si-nu c'eat dl éUnMntl essentiels dam chacune de
«on» qur nos grands réseaux de chemin»
les voyageurs dans la nécessité d'ét gement de chaque gare avant de pouvait services: quelle complication et quelle pe Supposent que les service* de navigation Caz, l'Electricité .mm fait de même. Le fy <-ivilisation serait tout autre et chaque noir contribuerait à compliquer La vie plutôt qu'i
b) Le* ouvrages mis en vente sont aujo N rayons dans les conditions tout n f
"i li'i'i' que U grand principe * sers-toi t saurait être mis en action, H en serait classification universelle (La Classification t appliquée à ce classement. Sachant qu'à la 7 par exemple, correspondent partout les roy ouvrage* sur le* Beaux-Art», tout lecteur c indices des matières qui l'intéressent peut Pour len «gents de la librairie ce serait un ê temps, car la classification, enseignée dis ferait s'y retrouver par chacun partout, quels pérégrinations et déplacements de maison
c) Un catalogue du contenu des rayon» di à fa disposition des acheteurs en même te virait a tous les agents intéressés. La cons catalogue est plus rapide que l'examen.
même*. H est pour chacun un auxiliaire d Ce catalogua devrait être établi sur Sch être classé à la fois par auteur et par mnti< dernière partie selon la classification décin ici comme aux rayon* et ctalil i^snnt un pa fait entre le classement des ouvrages eux-rr de leur catalogue,
d) Mais Je catalogue devrait être cont Répertoire Bibliographique, établi en roni le catalogue, bien distinct de lui, mais i fiche» et selon la Classification décimale. devrait comprendre les ouvrages fondamen matière et en particulier les ouvrages réJce Un puissant instrument de vente. Ce qu'on
aurait le désirer. Tant de livres excellentprécieus, d'un prix insignifiant comparés au
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leur différente i plus solide.
toits' et doua-
icheteur puisse ■oui cela qu'il lier à d'autres le dispositions, : retrouver les .rtions. Suppose fer aient udier l'amena -
recourir à ses rte de temps.
, la Poste, le 1 li rue de noire velle invention s In simplifier, wd'hui placés, air arbitraires, oi même « ne.
différent fi la lécimaie) était même d I ons portant les onnaissant les
le» retrouver, norme gain de l'apprentissige
tjue soient les.
en maison, rviait être rais mps qu'il serultntion de ce
des ouvrages e la mémoire. es ; il devrait ire, pour cette
laie appliquée rallélîsmc parlemes et celui
iplété par un (lunaison avec également sut Ce Répertoire taux en toule nt», Ce serait ignore on aa merveilleux.
sont appelés .1 tendre, tant de ce» livre* existent que nul, ni les lecteurs-acheteurs, ni les agents-libraires ne
■nt, ou «'ils en ont eu connaissance, iln n'en om point retenu les titre» et les auteur»,
e) Il faudrait aussi que chaque librairie soit reliée à son Office national de Bibliographie et de Documentation.
[~otîs les offices nationaux sont appelés à voir se relier n eux le» Office* spéciaux ou locaux de documentation ; d'autre part, ils sont appelés aussi à être reliés aux autres
• ■ nationnux et à l'Institut International de Blfelii phie et de Documentation. En conséquence, chaque librairie serait une station du Réseau universel, c'est-à-dire que lui» lecteur-acheteur «'adressant a elle pourrait recevoir par son intermédiaire toutes les indications bibliographe ques désirables sur la matière qui l'intéresse. Ribliogrn phie ici est synonyme de moyens de vente.
f) Il faudrait également que toute librairie possède et mu en place d'usage permanent le volume des Tables de la Classification Décimale. Ces Table», comme il va être •-«cliqué, comprennent actuellement soixante mille divisions systématiques ordonnées, représentées toutes par dei numéros cla-ssi fies leurs ; elles sont accompagnées d'un index alphabétique dont le manuscrit est de la dernière simplicité. Ces Tables serviraient d'instrument pour tout lr classement des livres sur les rayons, pour celui du
Bgue répertoire, pour les demandes de renseignement. Mais il aurnil encore ce résultat de rappeler ou d'apprendre ou lecteur les tenants et les aboutissant» des question» auxquelles il s'intéresse. Feuilleter ces table», c'est recevoir vingt suggestions diverse» toutes également utile.-; pour les études, pour l'information, pour les application» de la vie pratique. C'est donc aussi l'instrument pour l'extension des ventes.
SOURCES D'INFORMATIONS
La Documentation a une double fonction à remplir en Librairie, a) Renseigner le libraire sur les livres a vendre
] I la librairie, 10 Renseigner les clients sur les livres
cuisants. Dans la conception d'un Réseau universel de la Documentation, chaque librairie peut être assimilée à une station à maintenir en liaison permanente avec les B| nationaux et avec le Centre Mondial du Réseau. I i librairie comme la Bibliothèqua est le point de contact avec le lecteur, avec le pubic. Elle a le plus grand t à serv'i de canal entre eux et les centres d'infor- ,'irl, les centres d'approvisionnements d'autre part
Les libraires américains ont tout un outillage pour
s'orienter dans la masse croissante des publications et
i celles qui leur paraîtront les plus faciles k écouler
parmi leur clientèle. Il arlsts à cet ellet toute une presse
iiisée; bibliographies générales ou particulières, jour-
naut et magazines littéraires, catalogues des éd.i.
DiSTRIBUTIO!
es de l •American I ibrar) Wntiolion». de )'«Amrtiran Association of Bookpublishers». des «Booltsellers i et des bibliothèque*, Lb revue hebdomadaire offii '.Ile cie la corporation des libraire*, f'hc Puhliiher'i WeeWy. éditée à New-York, constitue la source principale d'informations. Chaque semaine, elle publie quelque ,..-ni pages de prt'-i ieuHi lubstnnea : crlthiuea d'ouvrages récents, annonces des nouveautés sous presses, statistiques, des beat sellers. biographies d'écrivains, reproductions d'illustrations, portraits d'éditeurs, études sut les procédés de fabrication, bibliophilie, curiosités, conseils pratiques, résultats d'expérience», méthodes d'organisation, suggestions d'étalages, campagnes de pubhcité. leçons de vente, etc. Sons oublier un double index alphabétique par auteurs
,r titres de tous les ouvrages, fiction et non fiction, de presses aux Etats-Unis pendant les huit jours qui précèdent. Revue très complète, comme on le voit, et dont 'a documentation est de premier ordre U y a aussi la volumineuse » Publisher's Trode List Annual » e i depuis soixante ans, publie un relevé par éditeurs et par auteurs de tous les livres américains en vente.
La librairie a ta oubliette comme instrument rie travail. mais publicité d'information, de documentation : envois de catalogues, d'analyses de livres; démonstrations de l'intérêt de tel ouvrage, de l'agrément de tel autre, de ['utilité d'un troisième; offre* de recherche et dvaOTtl-
Hir l't-;.
11 existe un Répertoire international de In Librairie (Il
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
le de la Librairie de Paris a organisé dru Cours de librairie ; il songe à les compléter par des cours par correspondance On a demandé que «oit conféré à ces cour» un caractère officiel. Ils donneraient ainsi a nouveau à la Librairie la place que celle de l'ancienne France devait à son brevet et à ses privilèges dans l'Armoriai des métiers.
Voici le syllabus des cours d'acbat et de vente de livres Inmbia Univnr«ity, de New -York :
I . Sélection et achat det tores. — Etude de la profession avec application* a l'achat de livres de fond. Choix des éditions répondant aux besoins des divers marchés, Déter minntion des quantités a acheter. Ristournes, Conditions de paiement. Méthodes d'achat et autres problèmes d'ordr,- pratique. Exercices pratiques de commande. Démonstrations de vente par un représentant d'éditeur, exposant les fncteurs qui affectent l'achat de» livres h paraître
2 Aspect pratique Js la nenfe des livre*. — Etude de i ' «cernent et de l'installation d'un magasin de liùrrvirie. Commandes et disposition du stock. Réclame et publicité Tenue des* livres et de l'inventaire permanent. Statistique». Prévision de ventes, etc. Histoire du commerce
(Il Clegg, Jame».
Bot A sellers.
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de librairie. Histoire de ta fabrication du livre et étude rocédés modernes. Démonstrations pratiques sur chu (|ur sujet et discussion*. Visites ,iux ét;iblt8Rementn re] entant les divers aspects de l'industrie, du Livre, de l'un primeric a l'office d'édition et de la maison de gros »ux librairie* de diverses cJitéjiories. Recherche* à l'extérieur par les élèves avec obligation a en donner rappoti h li-ur* r n n disciples.
Les cours sont donné» par de* professionnels, directeurs
Mîs*f*mrnt8 trè* Emportant* cl connus pour h >i
modernisme. Ce ne sont pas de simples iHiorie* qu'il»
.lient, mais le* moyens pratique» que leur tiener leur a fait juger comme les meilleur*.
CONCLUSIONS SUR t. ORGANISATION DE LA LIBRAIRIE
l'ouï 1"* raison* dites, il importe de voir organiser la fonction des 1ihraire> et ,i'arrivr-T i\ faire de chacun de l.-un nff i i-. une -tiit ..ti .ictive d'un vaste réseau de la documentation Ce réieau comprend notamment les Mai-
eentraJea du Livic ou Bourse du Livre poui les approvisionnement», les Oflices de Bibliographie et de DocuiiM-iiiaticpii pour les information*. !•■- Bibliothèçue» pO»M In diffusion.
A) Devenir une station de ce* réseau* inique d'en accepter 1rs régleme nia lions, k taiidaiti<AHions, le*
coopérations, les recommandations, lout ce qui concerne le rapport avec les maise-n* ejeninUMi est déjà en heureux développement. Pour en apprécier tous le* ovnntoges il est bon de rappeler l'étal rhao.ique et désordonné du com-
-- du livre il y a quelque* décades encore. Alors l esprit corporatif n'avail pan encore créé les puissantes organisations d'aujourd'hui, alors lc« rapports étaient peu internationaux et la confiance actuelle ne présidait pas toujours aux relations.
Bj Les rapports avec les Bibliothèques ont aussi longtemps mal compris. Il semblait qu'offrir de» livres en lecture publique était enlever des acheteurs A la lectuie privée. La grand développement des Bibliothèques publique*, principalement dans le* paya anglo-sason* et
.iniques, a démontré que le contraire est vrai. La
Bibliothèque est un agent de diffusion du Livre et plu*
un livre est connu phi» il s'achète, l-a Bibliiilhèque fait
ii livre lu meilleure des publim
C) Les desiderata quant à In Documentation générale
sont actuellement pressants. Il y a lieu de les organiser,
2S3.3 Transports, postes, télégraphes, téléphones.
Généralité
n) La documentation a le rapport le plu* étroit avec
transport et de communication : transport
locuments cux-mêrnes tout élaborés: communication
■ tance des sons (voix) ou dr« signes (alpha bel DU
tos**») it réception Je, tiocui
..utre* avaient été établis au
et uuur l.ioltter c.i [ ce qui et
leppemeni des moyens de; corrununicati
l< limier cliei lu doc mu en In lion à ces
V00 rapidité plus grande dans la t
|in doivent prendre p.ace dans
• ration dans l'expédition de» docum
1 I II m mi H BUi Mail . reuru,
■i iditeuiff.
1 tt ni de communication te
phases : I" d'abord la paiole, plu ■ nocturne», messages alncun» par les (es courrier»; l corrumioicattoq i I iniptiUK iii-, 4' i'[>ii,]iii:iM[.iiiiiii pat c coniques : système postal, lélêgraph.?, n lin de ta, auto, bateau, m c) le transport de» livres et de» docum tours des âges tous les progrès des m sucoeasivi iu. -i.i inventes et appliqués, nu «ce, b«le>u, chemin avion. Il se sert de tous les moyens de ; l'évolution à travers ici âges a été ex il) Il est Impouielc ici de donnai un sommaire, de l'unrnensitsS et de la varii al jours lr retenu universel des transp
Uiona, i on .• est de létéret aux élud
il e-,t important d avoir toojoo]
i réseau ave,- toutes les poas 1 1 aussi Futures,
La Poste consiste essentiellement à l
GOlftesporidances. les une:, manuscrites c
(les lettres), les autres imprin.r .-> irap
t fOUrnau*). La poste te si
pon des pi rsonae* t dises: elle y ajoute en certain* eus ses f
- voyageurs, les (usées
m di ■ qu'elle oi admc
h son usage (par es. le» malles-poste,. L ""*' i taisante» ei
que le goavememenl ail instaurées. Elle &
hornine le i Ile el peu «"ûteux d'
directs avec tous let autres homme
unes qu'il» soient. Les correspondances d i sont comme autant de flèches qui en droite lurne de tous lieux sur t
timbre, un,- botte aux lettres t-i |a comi d des déserts africain»
(I) The Pageant of transport llirouîih lli Il Boultnii London, Sampson.
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mcnls conatu i lira d'é/nissloll mcernc te dêve- Qn intéresse au deux pu. nia de
iEiMllissÏGtl de
les document»;
- ux-tntnics
J ■ ■ ' l.iliurs ou
développent en
tard le» signaux
tam-tam I ; plu*
I'lii i écriture ;
i''« Iinr't*riis mit1
rlcphone, radin, lent» a suivi an
matériel*
easages à pied,
de ter, auto,
loriimunicatiuu
traordinaire. (I)
aperçu, niêiur
hé qu'a atteint
lOrts et commu
ce sujet.
csein à l'esprit
libilltés IrCtUI
■ un .porter dr»
iu personnelles eisonnelles
•ri des moi flii marchsn*
postale*, r rtlant des lier»
a Poste réalise 1 nvrnpathiqucs
onne à chaque
i en rsp
î»i quciqu'éloi ,tnbitee> par la peuvent étie ou» lieux. Un iiuriicnlioii i il
■ m australiens.
âges, by W,
Historique
Dès le» origines de la civilisation, il »'e«l établi partout des service» de courrier. Les sauvage» eux-mêmes nul tenu, courriers ei l.-ins messages. Cynis installa dans loti empire la transmission des messages par relais. Deux lettres adressées de Bretajne par César 4 Cicéron trrivi rent, l'une en 26, l'autre en 28 jours. Sous Diode! i y avait déjà une poilr peui le compte de» part», Chatlemagne en «07 El tvtaUii des -courriers dan- l'Italie, l'Allemagne et une punie de J'Espanne. En Allemagne, en 1500. Tour et Taxi» proposa et obtint la régir Postes. Sous Louis XIII. les particulhtn eommenci h faire Ironspoiler lann propres correspondances paj | . courrieri royaux Soin 'mu.. XIV, i,- p0rj d'un.' lettre de Paris ri Lyon coûtait 12 sous.
La ferme des poste». Instituée en 1672 en Fr ■ acquise pour un million ; moins de 100 ans après, celte «imnie avait décuplé. Sous Louis XVI, il y avait toi,t Paris six boites aux lettres. Plus tard, porteur la ;
ttganites ni service d'Etat. En 1839, Rowland Hill fti adopter le prix unique d'un penny pour le transport de* lettres dan» toute l'Angleterre. En 1844. on adjoiKmi en France de» bureaux ambulants aux trains de cher de fer. L'Union Postale Universelle date de 1867. An jnurd'hui lea postes sont des sources de revenus pour I gouvernements; I- réseau postal s'est immensément éten du; les hôtels des postes sont des édifices corn pie. v somptueux,
SlatfaU'que
Le Pont Office Britannique occupe 230,000 agents. F.n 1905 déjà, il nvnii été distribuée pat l'Union postale un selle 2,600 millions de numéros de journaux servi abonnements postaux, 32,140 millions de correspondances (lirttrL-s, carier; postale*, imprimés, pnpii-rs d'affniir écbanl illons).
Les chiffres suivants se rapportent à la disslril» annuelle dans une seule ville. Bruxelles, centre d'em 700.000 habitant* fd'après les «utistiques de mars 1932 ) I ! 1 60 millions de lettres, 16,030,000 cartes postales, 21 miil 600,000 pièces de services, 40.200,000 journaux. 1 millum 8%.0O0 échantillons sans valeur. 935,000 papiers d'affaires. 47.980.000 imprimés, 20 militons imprimés non adressés ni affranchi» (21. î.370.000 cartes de visile,
4 — Opérotioris de la poste,
a) La Poste a successivement étendu le nninl i à différents services (correspondances, journaux, et d'épargne, encaissement el versement, rtc I F-lle compte
(1) /."Union PoriaiV, nnùt 1933.
(2) Imprimé» de toute nature y compris les joun et tracta politiques non pourvu» de l'adresse des d.laires ni des figurines d'affranchissement, à remettre dans toutes le» maisons du canton postal à raison d'un t
pi. lire par maison.
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en Belgique 14 services. La poste emploie l'expression
générale . objet de correspondance s. Le dévelnpp
du colis postal récemment acquis, celui du chique Bottai
d'autre part, leur apporte l'aide la plu» préfi,
b) La poste transporte tous le* documents. Elle a établi toutefois deu maximum de dimensions, poid, et des exceptions à raison du contenu. Lrs bureaux pu auxiliaire» établis dans les grands organismes mêmes qui
Si- " """■ '■ urs de document-. FàeHiteal l'expédition
(pat ex.: a la Société des Nations n Genève, à I'!. International d'Agriculture à Rome>. Le système de
oi box dans les hureaux de poste publics facilitent la distribution à toutes le» heures. F.n certains pays, ta poste admet le dépôt d'imprimés en masse sanm adresse. Ces envoi, sont distribués aux personnes exerçant In profession désignée par l'expéditeur. On vise les annonces
iir-s rt prix courants,
c) En novembre 1929, il y a eu à Genève une C..,,(, renée européenne relative aux transports de ji périodiques (document»; (930. § III. 1).
d( La recherche des adresses constitue un grand travail pour la poste. On ferait un volume, dit M. Zacione. avec lea adresses grotesques, absurdes, incohérentes, inintelligibles de» enrrespondancee qui arrivent périodiquement au bureau des rebuts, après avoir passé sans résulta'
nains de tous les agent» qualifiés. H cite l'exemple d une Ictlre qui porte ■ A Monsieur mon fils à Pari» • une autre à Lyon i A, M, M... demeurant dans la maison auprès de laquelle il y a un tas de neige » ; une autre « à M. Durand, même adresse que la précédente s. Déjà en 1862. les lettres aux rebuts étaient de 2.175,206, dont 100,176 pour adresses incomplètes, 638,257 pour adresses n destinataire» inconnus, 1,086 lettres sans inscription». 1.435,687 lettres refusées.
Timbres-poste
I e premier timbre date de 1640. Autrefois, il y avait de amples cachet» postaux appliqué» a la main sur les enveloppes. Le nombre des timbre» actuellement existant dépitas 60,000, Ce nombre a doublé depuis 1913, Lea Etals se sont mis à faire des tirages dans des buts fiscauxédition» nouvelles el surchargée*. Il y s les innombrables timbres de commémoration. A rinllialive de Rowland Hill. l'Angleterre employa seule le timbre pendant 10 an*. La France l'adopta en 1650. L'Office de Tour et Taxis l'introduisit en Allemagne en 1850. Dès 1653 cependant, on vendait en France de» billet* de port payé.
Au Congrès postal universel de 1906, la proposition fut faite du timbre universel à 10 centime».
'i) I .i.-i timbres ou le» coupons -réponse constituent un 'ment monétaire utilisé dans de nombreux cas Le timbre mondial », émis dans certaines conditions, couslïtuerait le commencement d'une monnaie mondiale.
c) Le» limbres-poite tonl les plu» petits documents,
; .ruvre d'imaginalian.
de composition et de dessin.
'I) Le* condition^, ,[,■ fal.ri.aiinrj surit fort complues pour éviter les fmurit-n d'obfitérnlion et d'nnnulntiiJn, Les BteUetl du timbre se servent de matériel permettant J'impresaion en typographie, en taille douce et en héliogravure. I o papiei pnij. 'l'nhf texture et d'une compo-
sition adéquates a la destination (moitié ehiffon, moitié hi-sulfate). En 1931, l'atelier du timbre a lubrique 670 million» de timhres-pnste Mires, représenta nt une Il d'affrar:. i de 390 million.* de Francs et
liions de caries postale», Ce» fabrication;: ont nécessité, pour ce qui concerne les timbre». 500,1100 mètres ■ de papier («oit 40,000 kg.) .1 U.finn kg. de gomme !h j.i] Le*, feuilles sont contrôlées une à uni qui écliappe à la mise au rehm par suite de malfaçon ira faite la joie des collectionneurs r» donner lira à une i.i (■n.iriiic. (I)
<•) I ej timbres ont servi h In propagande, lia ont fait villes, sites, grand» hffimMri et intitulions: ïh om servi à commémorer des événements. Ils ont été employés aussi pour des propagandes, Lea Soviets ont annoncé leur intention d'éditer des timbres antireligeux : antérieurement rien correspondances avec timbrer* espagnols, ponant atteinte au respect des convictions, ont été interdite» aux Etats-Unis.
Les limbres de circonstances «ont émis par les administrations des postes sauvent après concours. (2) En France, le timbre antituberculeux, créé en 1925, produit annuellement environ 20 millions récoltés pcndnnl le seul mois de décembre. Tout est motif et occasion â renouveltt, ti commémoration. Les faits de commémoration quelque sorte le symbolisme de la timhrologïe et a a signification documentaire.
rs timbres font l'objet de collections. Ils atteignent des prix formidables hases sur la rareté et non la beauté. Un Matin ii us (île Maurice) est estimé jusqu'à 'ranci belges. Les deux Mauritius qui il taxé* un i.l.-mî-nitllioii. Un timhre de Guyane anglaise vient ensuite. C'est par centaines de mille que l'on compte les collectionneurs, par millions disent certains. Tnule une organisation existe : lea catalogues, les marchand*, les publications et iatéliques, le* houtles associations phiiatéffques inlernatioxptirta, tien éludes pour parer aux falsifications, ■•*. Le Briiish Muséum possède une collection qui lui fut donnée par un riche marchand de la Cité et qui vaut des millions. Elle est exposée en un meuble, spécial dont les cadres disposés en armoires n* au moment de la vision, Les timbres tes plus
(1) Beiga Le» vignettes postales en faillihéliogravure, La chronique graphique. 1932. p, 167.
(2) Le timbre néerlandais de la Psux. Rulh-liri Intel lementaire. juin 1933. p. 1 14.
l|..ir
précieux sont conservé» rti ce Musée de L Poste à Berlin. Le» limb instrument monétaire milité dans de L'nrtlverrité de Cîeveland n institué un < philatéliqiir. Cerlam* journaux philairl Oer Phïlatcliil) ont publié une bi l3| ï opjr On publie des album* fac-similés de Ici*, relié* ou à reliure mobile. On pet coUectlonf de timbres »ur lichei: h naft lage d'un accroissement indéfini et de du classement très détaillée, par pays et Le» fiche* divisionnaire* indiquent les p d HUH
6 — 5ccre( des correspondances,
La poste assure le secret des corrrspm en temps normal, dans certains paya.
lettre» des citoyens suspecta ou soupçor *st instauré par ce procédé. On con*tu1 des lettres n'épargne point les plu* hi 4U' M surveillent les uns les autres. L allemande s'est exercée récemment sur U en transit. Ceci pousse n la création de aériens directs et pose la question Je l'i de la poste
7 — FrattchtÊc petto?*
Les organismes rie documentait!
poser de la franchise nationale et interr moyen» de transport et de commun (est excellence les instruments de mise en r riant à leur su te des activités d'ordre éc B a eu la franchise postale avant L, g Conférence Internationale de Documentai attention sur ce point. Le Musée du Ce jouit il,im toute l'Afrique belge du priv ehîse de transport ; tnute personne p poste le plus voisin une, du mt
pièce quclconl
8 — IntUumcnl
I I pcMta I créé une instrumentation i tiun de plu» en plu» étendue et dont qu< susceptibles de généralisation dan» d'aut I* documentation.
De» machines permettent d'estampille
4,000 retire* pat machine à mam
machine à manivelle. 35 mille pa, m, rotative. I e déplacement des lettre» à I i reau» importants, eclu. des sacs à déj centre» de tri et dans les gare, a lie, tri-porteur» mécanique», de monie-cher leur», tube pneumnique. glissoire» en ta Machine à affranchir 0„ moyen d'emp P4I la poite,
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• nombreux ca».
cours de teeliiiii]m-
iqurs (notamment
aphie philatéhque
timbre* en leutl
. établir le»
(hode offre l'avaiirendre la division année d'émission.
ays et les groupe*
rida nces. Tinnu décacheté Je* nié»; l'espion nage le que l'ouverture mis fonctionnaire!
a censure postale :s correspondance»
! services postaux ii ! ' ■• n n t i final isation
)t dignes dit du.
latinnale par loua
ion. lia sont par «tlaiions, ctetrrmioiiomique, L'1. I.
uerre et la XIII' tion a retenu son mgo à Tervuerer ilège de la fr,ni eut remettr.- .in <ue à deilin.iih.ii
ri une mcr.ni! ..i elques types «ont te» domaine» de
t en une I à 15 mille p.M ichine électrique intérieur de» hupêches dan» le»
J au moyen ù ges et de lincibo.^ans.
ireinlea apposée»
Tri automatique opéré à la poste de Rotterdam, Buenos Ayres. (I)
9 — Poiie aérienne.
I-o commission préparatoire aéto postale europêenn Prague. Juin 1931. a élaboré un projet général de I. postales aériennes reliant les capitale, de l'Europe ei .t» principaux centre* d'activités. (Union Postale, juillet 19} I. page 231). Pendant que de nuil le, hmnnies suspendent le travail, les avions transportent II m, messages préparatoire» de nouveaux travaux.
le développement de l'aviation dans son stade n |
a surtout une milité postale. Il fait passer de I li vStttMe de transmission et le livre en est un de» bénéficiaires. Le cœur de l'Afrique, de l'Aiie. de l'Ame tique du Sud, sera bientôt relié régulièrement IU CœtH de l'Europe et de l'Amérique du Nord. L'aviation I lutionnant les transport», transforme le» condition» de distribution des coirespondaiiees e| dr. imprimés. Il fait plus encore, il se moque de la censure. Déjà il ,ivnit et ce rôle pendant l„ >ui.-rre. Il le reprend aujourd'hui Un aviateur italien ,, 'est-il pas allé (juillet \<W\) ,. ,., sur Milan des petits document, am.l.,. .. -,..|, ... )
Télégraphe
I — rfoiîon. Historique.
Tous le» télégraphes ont cela de commun qu'il» servent à transmettre rapidement des nouvelle» à des di»tance, plus ou moins grande». On distingue les télégraphe» oérren, optique, pneumatique, électrique. Depuis long, temps, le télégraphe nérien était connu par les Ci., mais ce n'est qu'à ta fin du XVIII» siècle que l'on liin i l'usage des lunette, d'approche avec celui de g-nauv aérien» La télégraphie aérienne fonction.,., France jusqu'à l'établissement des télégraphes électriques (1846). Il existait alor» 5 grandes lignes partant de Pari» et aboutissant à Lille, Strasbourg, Tnulon, Bayotm- , t Brest, La diatnrcc moyenne entre le» station» était Je 12 Kilomètres. In télégraphie optique repose sur l'emploi d- rayon» lumineux rendu» sensililcmml parallèles, qu'en interrompt à intervalles déterminés. Les premier» ensuis datent du siège de Paris en 1870. On peut utihier le jour la lumière du «oleil e| lu nuit une lumière artificielle quelconque. Enfin la télégraphie pneumatique n'est qu'un M de transport rapide de dépêche», dan» de» tube» où l'on fait circuler l'air au moyen de pompes. Les dépêche* déposées dan* de petits cylindre» sont rhi»trVn rapidement jusqu'au point d'arrivée. Ce système ,tl employé notamment ri Pari», h Londres.
2 — Technique.
a) l .'évolution technique du télégraphe électr que mar que le» étapes iuïvanle» : |» Le (Vricactonc à simple-
(1) L'Union Postale, février 1932. Automéc.aïusntiun postale de l'Hôtel de. Postes de Buenos. Aires, par M. Kamon R. Tula. Directeur des Poate».
DISTRIBUTI
gnaua indiqué» fugitivement sur un cadran. 2° Le Mor«e. avec expreïsion écrite de signes long» et brefs émis par un manipulateur. Le système a été tmnsformé après quelque temps en appareil pour l'audition, à raison de 60 mois à lu minute. 3U Le Hugne, avec clavier. Capacité 120 mots à la minute. 4" Le Baudot, qui permet à »m opérateur de se «ervir de la même ligne avec un débit d. 550 letti,,, 6- Le télétype, application de la machine à écrire. 7° Le Siemens, sur le principe du Baudot, mab avec Intervention d'un clavier perforant le» lettres sur les; bande» qui passent ensuite à vitesse accélérée devant l'appareil de transmission. 8° Le Dr. Jamea Robinnon a inventé un appareil télégraphique qui permet de transmettre par un seul fil jusqu'à 4U télégrammes à la foi» (au maximum 6 à 7 jusqu'ici). <)•> Le léioulograpne, qui transmet, l'écriture à ta main, a été mi» en foncronnement entre Paris. Lyon et Strasbourg. Déjà en 1865, l'adminî»tration de, postes adoptait le paiitélégraphe de l'Abbé Caaelli. Plu» lard, le raUlMognp)te ■ h.nctionné à l'intérieur des hôtels et de» usines (Améiumc). On peut entrevoir la révolution que va faire Lj nouvel appareil. Les quatre opération» du langaye oark, du entendre, -cire ou h te. vont pouvoir »e faire à distance. On opérera directement dan» les grands livre» de commerce des inscriptions réciproques et on supprimera l'intermédiaire de la poste et des bunques (comptabilité télnutographique). b) La technique dn télégraphe o mi» en lumière des fait» important, dont pourront tirer fruit notamment l'-riregiBtiement, la perception, la documentation des
■■l infiirmatïon». I" Par l 'électricité (électro-aimuni t des signaux sont transmis ,i d'stance. Ces signaux. longs ei breU. points et traits, sont combinés diversement pour former un code alphabétique. Il y a donc transformation entre divers systèmes de signe», ici électriques, là alphabétiques. 2- Le courant électrique est quasi instantané, D'autre pari, l'opération humaine d'écrire avec de» ii- «nau* électrique» ne l'est p». car la réflexion exige du temps, Comme t'êtabl s-ement des» iisinrs électrique» eut dur. coût élevé et qu'il faut les ulili.er au maximum, on a tourné la difficulté en divisant l'usage d'une même ligne entre plusieurs npéiateura. agissant quasi un» nérnenl , , , ,, l,asant |ca opération» non plu» sur un acte d'attention, mais sur un acte réflexe [mise en Œuvre de finconteient). C'est le principe du Mor.e, du HuRhr. et du ït'' ff cœur humain bat à raton de 90 >:
180 mouvements à Sa minute. C'est, le rythme qui a été adopté pour le Baudot, réalisant ainsi un principe de Psychotechnique. 4" Des claviers ont été introduit», mai» ds ont de» diiposition, particulière» k chaque ca», éloi gn»n| de la conception du clavier universel. 3 — Statistique.
Avant la guerre, d'Europe dan, fExttême Orient,
million, de mots étaient transmis, dont 2.5 million.
P»r la RU9.ie. Actuellement plus de 14 million, de mot»
sont transmis. L'Allemagne, par exemple, a envoyé en 1913, 10,869,204 de télrifratnmei ordinaire» en service ordinaire et 9.709,111 en service international limité .m continent, 1,064.687 hors du confinant,
Or#anisairon des *<t>vtcca_
On est arrivé graduellement à ta fusion complète des services du télégraphe, de, câble», de la rodiotélégrai».. ti du téléphone. L'évolution nroderr.i t^nd à la di«parition du télégraphe en tant qu'entité administrative distincte. Les progris réalisés dans la technique de la transmission et |e fBit qu'une proportion considérable He. télégrammes sont déjà transmis par téléphone indiquent que la distinction faite entre transmission orale et transmission leitie par l.ii.. est artificielle.
Contrôle
La censure suivant les temps s'exerce aussi iu» les télégrammes. Au début de la guerre mondiale, l'Amii . anglaise fit remonter par des pêcheurs le» câbles allemands et les fit couper, isolant subitement le Reich de Icmlr communication avec l'étranger. Des Compagnies ;,. de télégraphe sont exploitées à perte à raison des avait lage» indirects pour leur propriétaire : priorité d'envoi de» télégrammes et peut-être contrôle des télégrammes de»
7 — CoJes en tangages conuenu».
Ln Conférence Télégraphique internationale, Madrid 1932. a réglementé a nouveau les télégrammes dont le leste est constitué à l'aide de mots ayant une signiliuntn.n donnée par un code déterminé. Ces codes, mots réel» ou • de mots aitiuciel» sont construit» librement, La hase est le mot de cinq lettres sans accent
« 2S3.34 Téléphones.
Notion.
Le téléphone, inventé |>ar Bell et généralisé après le télégraphe, réalise la transmission directe de la voix, Ses installations «ont devenues automatiques, le» ah patent proportionnellement au nom1 tinus, Les réseaux nationaux des téléphones sont i I un» aux autres. Il y avait en 1932. en Belgique. i(lt.t)tX) postes téléphoniques, dont 265,000 aulomïtiqiie» 163,000 postes) en I9U|. La téléphonie inler-otéanifpic est organisée. Il est maintenant unsnible de communiquer de Grande-Bretagne avec plus de 93 % de l'entembl* dee abonnés téléphoniques du Monde. L'utilisation simultanée du télégraphe et du téléphone a été une création
technique (système Van Ryssellierghe) :
I du nonilre ni de t'effi de conversation.
2 — Téléphone ri «Jocumcnt»;
a) La communication téiéjjlionique rei (ou I™ viBitcs). Elle a t'avantage île la tanément «ont échangées questions, ré]
■ us, nouvelle** réponses, discussion rorcls) Mais tout »"y envole: i.'eil>u uofon dr. conlirtner par lettre ou d'éti-Mu |.i un mémorandum ((tii dans la documeii comme une ietl
1>] De» appaietls récemment inventé
rmettn l'enregistrement automati Battons, notamment en cas d'absence !
D'autre» appareils permettent de répc central & des question* posée*; ainsi l'h*
c) Même excellentes, le» relations téléssrapliiques ne peuvent remplacer In
I lindtnburg cl Ludendoif en dur dant ta guerre en cherchant à fusionner BJnJflJ qui était à Charleville iwec le qd était îi Pies»!» (sept. 1916).
254 Répartition et diffusio
I — La répartition m sérierai.
L'économie du Lvre, bien intellectuel, l'économie des biens matériel», ellc-mêi répartition. Qui possède les livres et pi sont-ils répartis entre les possesseurs î £ lion est fort inégale : |o Entre Us pays. possèdent des collections anciennes qi pa,yi neuf» {ex. l'Italie, la Frau.
guay, la Nouvelle Zélande). Des pay d'acquérir les livres ancien» comme les pays pauvres comme les Républiques d traie. 2" Entre individus; les classe* ricl rit- de» oeuvres dont doivent se priver avantagées par la fortune, à raison du d'ouverture des bibliothèques. ï° Entre fondées sur l'érudition et celle* sujettes formation» (médecine, technique) ou in champ de données s mettre en oeuvi (droit). 4e Entre les villes et les cun concentrent àet livres et des collections dans les capitales : ils manquent dans L les campagnes. 5° Entre agglomération!
du livre est bien organisée et celle o (ex, le» Etats-Uni». l'Allemagne). La chiffrer tes totaux de In répartition du cïents par catégories d'habitant» de» disposition.
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il n'en est résulté caeitê des canaux
mplace les lettre-»
rapidité (ttutan potuies, nouvelles na en détail, aet. (I eut donc bon lut soi une note, lnlir-.ii <era traitée
s ont pom i|»i' dea ton ver ■ lu correspo;.
indre d'un point téléphone.
téléphoniques ou i i-L.iiveiiatîon Uient convenir pen-
le grand quaitieT
Cfaaftiex fan
du Livre.
implique, comme ne ta fonction de ir quels processus In Fsit, la réparti
Des pays aneierii ni manquent wi lciira.(ne. le Por.v s rfchefl capable»
Elnl-t-Ums et In e l'Amérique cenies peuvent acquë
les classes moins prix ou du temps professions: celles a constante* Irons ipliquant un vaste re en chaque rus pagnes. Les villes
publiques, surtout i province et dans s on In répartition u elle fait défaut
statistique tend à livre et les coeffilivie5 mis à leur
On verra peut-être un jour naître un drurt social nouveau, le droit pour tout nomme, pour tout citoyen d'un pays (ou du monde) de pouvoir disposer d'un enseml.le minimum de livres. Ce droit serait analogue ou droit a l'éducation qui a pria ta forme non seulement du droit d'aller gratuitement à l'école, mais l'obligation <i. i . fréquenter (instruction obligatoire).
Toute civilisation est un produit artificiel, cite se réalisa sou» l'empire des connaissances élaborées en scisystématiques par l'intelligence. Plus ces connaissances seront répandues dan» \p Borpi :■•■ .cial. plus pourra . gresser la civilisation, D'où ta nécessité de le distribue! largement, et ceci doit se faire par les canaux de P de l'Information, de In Doeurncninii..n.
2 — Dépôt légal
a} Le dépôt légal consiste dans la rcinr-c obiigal par l'éditeur, l'imprimeur ou l'auteur, d exemplair r tout ouvrage ou périodique publiés.
b) Le motif du dépôt légal a varié hvcc les âges. Il était destiné à la censure d'abord (Zensurexemplar ) ,
à la protection contre la reproduction (Scliutexem]< puis dam l'intérêt des collections et finalement dans lin térêt de la bibliographie, e'eat-à-dire des intérêts tifiques (Studiencxernplar). Le dépôt légal est à la baie de la bibliographie nationale, H est désirable qu'il ion complet et rapide, qu'il s'étende a toutes le» publications, livres et périodiques, que les sanctions de la loi effectives,
c) Le dépôt légal a été prescrit le 5 août 1617 pat édit du roi Louis Xlll, édii prescrivant de déposer tuilement à la Bibliothèque royale deux exemplaires de tout ouvrage imprimé. Ce fut l'origine du dépôt légal Le nombre des exemplaires à déposer a. varié au cours des temps, allant jusqu'à 9. Réduit à 5 exemplaires sou» l'Empire, le dépôt n'est plu» actuellement que de deux exemplaires,
d) t-e dépôt légal existe dans beaucoup de pays. I e nombre d'exemplaires à déposer varie. En Russie, -I atteint 24.
3 — Distribution gro tuile.
La distribution gratuite est désirable pour des oeuvras de science et pour celles que les propagande» spéciale» désirent voir largement répandues, Cet envoi devrait ittt fait aux Universités, Bibliothèques, Institutions se que». Organisations internationales, afin de porter la ton nairsanec des publications dans tout centre d'étude et d'action internationale. Les auteurs devraient s'attacher à faire le dépôt gracieux de leur» œuvres dan» quelques grandes bibliothèques de divers pays. De même le» institutions par leurs éditions, la Carnegie Dotation distribue de» petites bibliothèques concernant la question de la Paix.
Prit des ouvrage» entre bibliothèque
I" Le prêt est à distinguer selon qu'il s'agit de manuscrits, d'imprimés tarai ou uniques, d'anciens livres, de gravures ou photographies, cartes ou autres espèces di- 2" Comme raison d'être du prêt, il faut I dérer : a) que le travail scientifique ne peut proavec la consultation possible de tous les ouvra ges renseignés par la bibliographie et qui se trouvent dispersé» dana le» bibliothèques en des henx où ne se trouvent pas toujours lea travailleurs les plus qualifié» pour las utiliser : b) qu'il y a intérêt pour un pays a voir mettre en valeur par l'usage ses propres richesses bibliographiques ; c) la notion d'une communauté intellectuelle universelle et d'une collecl ivisatîoii d<o instruments . produits du Lravail intellectuel gagne chaque ■ raiu, 3" Contre le prêt s'élève: a) tous les arguen faveur des bibliothèques dites de présence qui donnriil aux travailleurs l'usât» anca qu'ils poun-onl y trouver lea ouvrages catalogués; b) tous les arguments contre les risques auxquels sont exposés les ouvrages qui jont transportés hors de la bibliothèque. 4* Les substituts du prêl sont: a) la réédition des ouvrages rare»; b) In Photocopie! e) les voyages hihlînuraphlqfMB, comme i) y TOyagei d'études en tous domaines. 5" Une organiinternationale du prêt entre bibliothèques demeure une institution désirable. C'est par une convention internationale qu'on peut la concevoir, convention ouverte à tous les pays et, dont les divenes parties aéraient fni-ul ment accessibles. L'organisation doit être mise ;n rapport avec le» autres organisations du livre dans le cadre de l'organisation mondiale de In documentation. EU doit être reliée à l'ornanisntidii nationale et à l'orgn- II Wale de la documentation.
Le prêt international entre bibliothèques a fait l'objet ■ni travaux. (I)
5 — Echanges internationaux.
Le service international des échanges a été établi pnr la Convention de 1884,
.il ! 'idée première des échanges [ntrarnatronoa* i«t du. h tn puissante organisation américaine, la Smilhliistitutîon. Les Américains ayant désiré internationaliser l'idée, reçurent un accueil favorable en Betgi que et Patronage très actif du Comte de Flandre. Malment, en ce» temps lontain» oii l'internationalisme commençait a peine, on *' abstint de donner a 1* Convention un organe permanent. Il s'en suivit qu'aucun perfectionnement ne lui fut apporté au cours des année». Des initiatives en vue de In réunion dune Conférence
(Il ) Kmler. — Prêt international entre liibliothèques.
Associations de B bliothèq Jes. Puhl.
vol 4 t a Haye l°*2, p. 150. — Gustav Abb. We.ge 7. m.
inlr m, lt- l.ril.v,-ikehr. Zr-nlrollilatt fiir Bihliotheks-
i I'»Î3. p. Kl
ET DIFFUSION
Internationale de révision et d'extension furent prises avant la guerre en Belgique même. Toute In question Fut abandonnée depuis à la Société des Nations, Commission de Coopération Intellectuelle,
Elle repose sur le principe que. comme échange d'ex périene.eB scientifiques d'informations, de matériaux. I« livre est un des plus forts stimulants pour le développe ment de la pensée scientifique. (I)
L'importance des échange» est montrée, bien que nur un point, par le Catalogue des dissertation t et éctiln académiques prooenant de» échanges, publié par la Bibliothèque Nationale de Paris.
b) Il serait désiiaoîe notamment: 1° que l'écli ■ iûl orojstlMté n;itiniial<-meril îiu.'îsi bien qu'internationale ment ; 2° que Les expéditions, de ou par les échanges. fussent plus fréquentes (colis postaux, au lieu de coll» des chemins de fer) : 3° que le principe k la base «les accords de 1884 devienne une réalité, 4 savoir : la totalité de la production intellectuelle de chaque pays échangée contre le totalité de tous les autres pays. Le Service international de* Echanges étant particulièrement favorable k l'échange des périodique», il y « ta le moyen d'étahlir des collections internationales de revue*.
c) Le» échange» internationaux prenn*nt rroii forme* . |i échanges avec équivalence immédiate (sotte de Bon-*e aux Livra») : 2° échanges snns équivalence ni prestatiuii immédiates: sorte de compte courant dont le crédit et le débit ne se soldent qu'an cours du temps: 3° distribution gratuite de publications par l'intermédiaire du Système des Echanges internationaux et sans que la réciprocité soil une condition.
d) La convention internationale de 1884 porte sur deux objets: I» les publications des sociétés scientifiques; 2" Isa documents officiels, parlementaires et administratifs.
que les ouvrage» exécutés par ordre et aux frais de» gou v ern ementi.
e) En Allemagne, un décret du S janvier 1926 a créé h » Rcichstarstelle lm Mtnisterium des Innerra » (Offi-e d'échange au Ministère de l'Intérieur). Incombe i office le soin d'organiser les échanges officiels l'étranger, de susciter les relotions (également avec les sociétés savantes), de réaliser l'envoi centrât à l'éti..
et rit- répiirtir les envois de l'extérteui selon la mt'i' de In Smithsnnisn Institution. L'Office allemand ■
par la £mer«ciic!/ Societt/ o/ Germon and j4uatrian Science and Arl, créée par le professeur Boas de fa Columtria University de New. York.
I :l\ .Smithsonian Institution n dnnné In plus grande n ses propres service» d'échange. Ses collee-
(I) Institut International de Coopération Intellectuelle. tervicet noliorraoi de renseignements, de prêt l'( des scntmgos fnfarfuxnerKMH
LE
ticms sont versées à la Librnry of Congre de se» correspondant» est de l'ordre d, des pièce» échangées de 60,000. Elle accui envois sur carte formule.
f) En Russie, le service des échangea < V, O. K. S, (Société pour les relations i l'U. R, S. S, el l'étranHer). Il est en t»ppoi il .1 été l'intermédiaire de transmission d vrages de 1924 à 1933. Le nombre des Permanent» est de 4,368. Il n'était fiue c Le service provoque le» échanges en mêi centralisa, les expéditinns,
u) Dans sa réponse a la Société des f*
vinemetit portugais m présente l'idée ri
hr.iis internationales d'échange de Bru*
être exécutées selon un type uniforme el
commun. Cô uauverneraenl voit les avant!
vrntion «dans la création de bureaux interri
■ni organisés et intimement liés entre
• l'insrJromant d'échange et d'inlorm
phiqur entre les centres de culture intellec
rentes nations (L'niversités, Académies, Co
ttfique* et littéraires) e< entre les écrlvaîni
<;ui veulent entrer en rapport internationale
• publications répandant leurs pi
r-al de la Société des Notion», septembre 11
h) On peut se représenter ce que serait rai une organisation d'ensemble qu nu monde entier ce qu'a pu faire 1» Smit pour les Etats-Unis. Il y aurait 30,000 tous des producteurs intellectuels, constitua: dans 70 pays le dépôt de 60,000 puhlieatii ouste déjà, l'organisation d'un semblable gt. établi comme partie du Réseau Univ mentation, n'est certes pas au-dessus i actuelles,
255 Description du Livre. In Catalogue. Bibliograp
Notion
a) OfcjeJ. — La Bibliographie dnit l'existence des ouvrages et sur leur vi l'inventaire, la description des ouvrages peudamment du point de savoir dans qn Oti hihlïntheques ils *e IfDuvrnt. Elle co source de nos informations concernant les
la base de toute documentation. Elle diairr entre les livres et les lecteurs
b) Modalité*. — La Bibliographie modalités différentes: a) les recherche» c auxquelles il est procédé par chacun tndi nom des cas particuliers . h ) les recherches c
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;*». Le non e 30,000. celui ie réception des
-si organisé pur :ulturelle> entie it jvw 70 pays ; • 1,422.681 oueorrespnndanu le IIS en 1925.
me temps qu'il
Jutions, le gou- Ue les convcnelles devraient : un formulai' igea de la conatîonaux uni foi eux, c| ni con»ntion bihliograluelle de* diffé llectivité» scieni et les savants ment en échanrosées ». (Jour- J2B, p. 1413.) pour le progrès i gêné rallier il il hiontan Instïlu c orrespo n dant s , ni annuellement ans. Vu ce qui réseau d'échanersel de Doeu- :3 e» poisibilité-.
iventaires.
renseigner «tir àleur. Elle evt
publié», indéelles collection!!
nslîlue donc la
livres existants est Tinlermé-
Elisée sou» de»
libliogtaphiques viduellcment et libliographiqucs
auxquelles il est procédé par des organismes dit» officiel», services ou instituts bibliographique»; c) le» travaux de cotalogiephie ou bibliographie à l'état de manuscrit ou d'exemplaire original établi ordinairement »ur fiches: d) les travaux à l'état d'imprimé.
c) ("onctions de ta bibliographie. — La bibliographie considérée autrefois comme utile est devenue un instrument de travail indispensable. Elle a plusieurs buts (utilités, fonctions). 1° Enregistrer la production intellectuelle à toute (in et dans des conditions de travail scientifique, établir l'inventaire de. cette production. — 2" Etablir le . italogue et le guide pour le» recherche» à travers c<-tie production. — 3" Permettre de vérifier rapidement a quel point en est parvenu l'élude d'une question quelconque pool s'éclairer soi-même et éviter le» redite»: bénéficier de ce qui a déjà été fait et y apporter sa contribution personnelle. — 4" Permettre de suivre l'historique d'une question. L'histoire des idées, de In science, des diverses théorie» scientifique» se confond largement avec l'histoire des livres, la Bibliographie (par ex. l'Economie mathématique col presque toute entière dans les œuvres de ceux qui, de Isnard. Van Thunen et Cournol jusqu'à Fwher et Mnore ont écrit sur ce sujet), — 5" Faciliter l'établi.,, iment de» antériorité*: de toute nature (scientifique, tech nique, en matière de droit d'auteur, en matière de brevets ) — 6» Notifier aux intéressés les ouvrages nouveaux dès qu'ils paraissent. — 7" Permettre de comparer le» ouvra gés. — 8" Mettre en valeur le» collections actuelles de livres, de journaux et de revues. Sans bibliographie, elles r>c seraient, comme tant de collection» d'autrefois, que d'immense» nécropoles.
d) fiifisaffon. — Il y a lieu de recourir à la Bîbliogra l'hic, notamment : I" pour l'établissement d'une thèse: 2" pour approfondi une question qui paraît intéressante; S ' pour se renseigner sur quelque point de pratique proie ssio un elle ; 4" pour présenter un travail à une académie une société scientifique, un congrès s 5° pour élabore, st i 'iir à jour un cours; 6° pour écrire un article, faire un livre, préparer une conférence. — I) importe de ne f«« ignorer la bibliographie, mais aussi de ne pas s'y perdre. fille est un moyen et non une fin,
b) Sens et degré du terme Hibiîaurapkie . — Au pn-r i
degré, la Bibliographie c'est la notice aussi exacte, aussi
complète que possible d'un écril, du IJIC ni que sel
■ existé, bien qu'il ne mit pas toujours possibî *e le procurer, comme par ex, pour un livre représenté fni un «eu! exemplaire, un livre détruit, etc. La description prend la forme de nolice bibliographique. Au 2» degré. I« Bihli.. graphie est la réunion ri la présentation des n"|îcea bibliographique» en recueil limité aux écrit» répon dant à certaine» conditions de fond, de forme ou d'auteur, déterminé par l'objet de In bibliographie et dont les es ont reçu une certaine uniformité de manière a se présenter comme des unités d'un ensemble. C'est rn
utilisant les recueil» et le» «titres IDUrcea de renseignerneniH bibliographique» qu'on (ait pratiquement de la
Bibliographie,
Il 5tarr*iique, — Le nombre de* bibliographies s'est .item considérablement. Il existe peut être 100,000 bibïioihie* et catalogues. En 1897, il y avait déjà à la Bibliothèque Nationale de Paris environ 75,000 litres classés comme bibliographies, dont 60,000 catalogues de bibliothèques et d'éditeurs ou libraires et 11,000 bibliographies île». Et cela «ans compter les bibliographies inaérées dîO» les périodiques ou placée» dans Ira ouvrages.
g) Cato.Vigraphj'e générale- - — La Bibliographie est un cas de la calalogrnphie en général, celle qui concerne le livre.
1. La catatogtaphte en général peut se définir : inventilire. relevé, liste catalogue, cadastre, en vue de connaître la consistance des ensembles de toutes chose» (do. eumenla. fMies, phéiioiiicnrs, évriiemenH, Fiiils) ; établi a des degrés plut ou moins détaillés; objectivement (caractères) et aussi subjectivement (appréciation, valeur) ; organisé en des ensemble* plu* *>u moin» universels; donnant lieu à de* ordres de classement divers basé» sur |e« diverse» caractéristiques et facilitant la recherche de» chose»; permettant l'identification de la chose, e'est-Adire I affirmation d'un rapport entre un des exemplaires ou individus, et toute la classe décrite au catalogue.
2. Des études sont poursuivies pour I identification des ouvrages reposant sur les sigiics (caractères) typographiques et sur le rapport ou substance (papier et filigrane. (1) Cet tir identification n'est pas sans analogie avec le système du Bertillonnagc, système établi à l'origine pour l'identification des criminel» et étendu à l'idenli fixation de tout groupe quelconque de personnes. On tend maintenant vers un système universel d'identification, reposant sur des wignrs naturels ou des marque» conventionnelle» appliquée- sur les choses.
3. Le catalogue est. en une eartaint m. -un-, un sUMtitut He la chose, soit que l'on ne In possède pal ou qu'elle est de nature trop étendue, trop encombrante pour être eentervée et maniée, soit que n'existant qu'en un exemplaire unique, on ne puisse lui loin- prendre place dans des ordres de classement divers,
4. Dans la eatalographie des objets, on dislingue : la détermination des classes, des types, des choses. Par ex. les espèces végétales et animale» que Ton décrit. Et les chose» dan» leur existence individuelle qu* l'on dénombre
(statistique) et que l'on ' -i i r-- l'uinpt.iljtlise de
plus ta plu» (2)
h) k'/encrue de» nolicn Lf notice bibliographique
l'eut prendre la fuilne icpréaenlntivc, sigualétique ! 11-
(1) Haeblrr. K — 7"i/penreperIorium Jer Wiegendruclie, Suoimlung Biljlicith.-Vswissenfchaftliche Aihr-u. n
(2) « On connaît en Allemagne I'exi»tence de chaque (uiil ., Hitler, 19 octobre |9}3
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peut comporte! aussi tout ce qu'on dit de la chose (son histoire, sa valent, ses corrélations). Ainsi la notice bibltu graphique a une étendue variée : simple citation, in*er tii.ii dans le» prospectus, les résumes, les compte» tendus, le» catalogues. La notice va jusqu'à reproduire pbotogrn phiqucmeiit la page, le titra, lu table des matière», parfois In préface ou dea pages spécimen empruntées aux pa* sages ou nui illustration* le» plus caractéristiques. Certain» ouvrage* donnent lieu à des étude* très développées (iuo nographie»).
i) Extension de la Bibliojitiitihie. — La Bibliographie a été étendue dan* trois direction» : 1° Catalogue des articles de revue», des partie» des ouvrages, des passage» ou teite» particuliers; 2" notes analytiques de plus en plu» étendue», complétant te» simple» titre» ; 3Û disposition* répétant les notices ou leurs traductions en plu
es) : matière, lieu, temps, éventuellement forme et longue, ordre alphabétique de l'auteur.
l) Défauts des Biftirograprues. — La plupart de» Ubliu graphies ont comme défaut: I" leur particularisme: elle» sont loin d'embrasser la production internationale, qu'il s'agisse de bibliographies en forme d'ouvrages ou de bibliographies, périodiques; 2» elles sont rapidement hor» âr date : 3" la délimitation du cliamp couvert manque rie précision.
kf Desiderata de la Bibliographie, — Les critères d'une bonne bibliographie sont; 1" précision: 2° complétude : 3" absence de répétition , 4" forme bien disposée; 5° valrm < nuque; 6" publication rapide,
La grande pitié de» bibliographies, c'est qu'elles sont commencées avec enthousiasme et ne sont pas continuées. Des individualité» «ont indiquées pour faire le travail, mais elle» ne disposent pas de moyens. (I)
Le* référencera btHUojpapnlques doivent être établie» avec le plus grand snin Le trouble causé par de» tiéglî genecs « été mi» en évidenre par Pierre Butler (Bihliogniphy atid Schnlarship, In, Bibl. Soc, of Amer, Paper 16, 1922. p. 52-63). Une liste de 80 litres cités dans un certain livre ont pu être identifiés dan» un catalogue de Bibliothèque seulement en consultant 3,276 fiches.
1) fJifcfiogropnie ef Cofofogue. — Dans sa forme cornle catalogue dr bibliothèque e*t uni* bibliographie, mai* il y a entr'eux ce» différence». I" La bibliographie décrit le livre en Minéral, le prototype de chaque livre ou document Le catalogue décrit des exemplaires déterminés, ceux d'une i-rdh-ction, d'un fond dnnné, La bibliographie
( I ) Souvent I ra ressourcés] manquent aux organisme». Ainsi le grand index Afer/icu» fut interrompu quelques moi» en 1895, puis continué jusqu'en 189°, date A lanunlle il avait puru sombrer définitivement. Alors c»t fondée la Kibfiouropnto Mcdica par Marcel Baudoin (dtr Kicbet-Potin), Elle parait seulement de I9f» à 19IÏ& F, 1921, VIndvx Medicus reprend, publié par l'Institut Carnegie Pui-, !-a suite e*l annoncée sous la direction de C American Médical Association.
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qui a ouvjjsge roui lajfgnera d'avoii 1 catalogue ■r les livres, (I) nu cnfrufiun. — cesse des rctifier. l'a.' 1 i, dit l'Eœléinée ; elle doil
.t. 1 I" A raison de la paiulion incessante dilivre* et documents. 2° Parce que le travail nc- 1 rempli n est pus réalisé dan» des conditions satisfaisantes >' Parce que 1*00 est sans cesse préoccupé de refait, biblîosrapnjea *<• différenciant à raison du champ couvert, de la destination, de l'étendue, de l'espèce de cïaesemiriii. Pont Facilita cei immense travail, éviter les rccomrc menls ; on commence h introduire la coopération, la dthri nirrn des opérations du travail, la concentration des produits du travail.
n) Conceplinn m.uuei/e, — En hibl-oiiraphie, la connu suivante tend à prévaloir : l" élaborer, recùi
dépouiller selon des bases de plan, de coopération ; 2" constituer 1rs répertoire» sur fiches manuscrites;
garde à une bibliothèque ou office bibiioura phique; 4° les charger d'organiser un service de renseignements (consultation sur place] ou communication de copies par correspondance.
Histoire de la Bibliographie
a) Il y eut, dès la haute antiquité, des listes du coiil-im bibliothèques al rjsa relation» parlant (i • livres.
Avant l'imprimerie, les ouvrage*, sont désignés pal
ii«» mots du telle, C'eat plus tard qu'on donne de l'importance au nom d'auteur ;, on commence ru
1 l'ordre alphabétique, par ne tenir compte que des : 1 • ■ 1 1 orna,
lorsque paraît l'imprimerie, on voit bientôt le» impn
ura et les libraires eux-mêmes établir des estnloijuc-s
duns un but mercantile : catalogue* de* « Mess » ru
a, cntalogucs de Platitin. etc. Au XVill" mêclc on
dit des catalogues destinés au gTand public. Au début du
XIX siècle paraissent les première* bibliographies nalin-
périodique» (Jtiurnal de la Librairie). En 1895. une
Conférence décide la création du Répertoire Bibliogra
.ue Univers^] et fonde, pour le rénlisi-t rinsliliii liil'-rnmnui.il .i,- liihïiographie,
b) Dans l'évolution de In Bibliographie, ou distingue
|iie» : I" universelle (polygraphiquel ; 2" spécule el nationale; 3» de coopération internationale. Ces Mies sont déterminées pu l'blitoire même da travail Tique.
c.) L Allemagne, qui donna naissance 1 1.. typographie. té de tous Ir.mp» une grande productrice de livres. Ceci explique qu'en ce qui concerne la Bibliographie nul. , elle ait ouvert la voie. Les autres nations européennes ont suivi. Puin les Etats-Unis qui B 'adonnèrent avec ardeur a l.i tâche de l'organiser et de la rationaliser.
■I) Lu Bibliographie a, la première, posé dans le livra le problème du Total, dépassant ainsi la Bibliothèque qui, à en stadt- précédent, avait posé le problème de la 1 ollectioo I a Bibliographie «insi a introduit dans tonte la documentation IVspiit universel et encyclopédique qui l'entraîne et In transforme en ce riininiti!. Cet esprit dépassant même la documentation, pénètre à son tour I organisation du travail tout entier.
Types de Bibliographie, Caractéristi
ques.
Le* bibliographies offrent des types divers. Le tableur! ei-eonlie permet de les caractériser et d'aider ainsi n leur développement et à leur critique. Il serait désirable qu'un accord international imervienne quant à ces caractéristiques et a leur notation. Par suite, toute bibliogra-
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phie indiquerait c|le-mèiri«\ concernant son caractère bibliographique ou catalograp bique, l'analyse exacte de ses caractères et du champ qu'elle couvre. Ainsi, par exemple, nue formule, un peu longue peut-être, mais tout à fait précise, donnerait a, 2(3) — b. I — e. 32 — d, n — é> 4, etc.
Types divers de Bibliographies
La bibliographie comprend les classes de travaux suivants qui portent le nom de «bibliographies». Il importe de connaître lent existence et de pouvoir s'en servir.
!" Les brWogrop/iiej nolfonofc». !es unes rétrospectives et récapitulatives, les auttes périodiques et courantes.
2" Les bibliographies tpiciale» (rétrospectives ou murante*), nationales ou internationales). Elles sont éditée» pour chaque science, soit par des particuliers, soit pan des organismes créés, patronnés ou subsidiés par des associations scientifiqups OU par les pouvoirs publies.
3° Le* br'b/iogrupnies dites universelles. Elles portent sur l'ensemble des ouvrages. Le Répertoire BfMiofrraphi que Universel a été entrepris par l'Institut International de Bibliographie dans le hut de concentrer en un inventaire unique toutes les informations publiées par les bibliographies particulières.
4° Les fc fl> /iograp nies analytiques el critique* (compres rendus, analyses, résumés, annuaires, années, parties bibliographiques des revues). Ce» bibliographies «ont consacrées. Les unes a la littérature générale, les autres aux disciplines spéciales. Elles renseignent sur le continu M la valeur des ouvragée et complètent ainsi les recueils dit» bibliographies litres, qui ae bornent de mentionner le* titres d'ouvrage», La plupart des revuea publient dts comptes rendus et dés analyses, La plupart des sciences ont leur» recueils spéciaux d'analyses el il en est publié aussi des recueils généraux,
5° Les bihliofrraphica choisivs F.lles ont procédé à de» basée* ™r certaines critères, qu'elle* font i »n naître. Dans cette catégorie on peut ranger : les catalogues imprimés des bibliothèques. générale* ou spéciale» formées selon des principe* rationnels; les i" ''iliiinirrnpriiqiies qui constituent des introductions à l'ensemble des connaissances humaines ou a certaines "Iles.
6" Le* oifcfro^ropfiie» commerciale». Elles sont produites pir le commerce de la librairie, sous toutes forrn catalogues des éditeurs (officines); catalogues des lil ries d'assortiment: catalogues de vente» publiques el catalogues de livres d'occasion (niitiqiiariatg) . Les deux dernières catégories ont une importance pour le choix d?< livres dont l'édition eut épuisée ou dont on désire acquérir des exemplaires offrant les meilleures conditions d'état, de prix et d'édition.
LE
7* Source» bibliographiques, Outre lea ti graphiques cités ci-dessus, il est un granc documents qui peuvent être tenus comrm renseignements bîbliogrophiquea, bien que n ■ '^ordination d'ouvrages prospectus
d'éditeurs, comptes rendus de périodique! nain, «te.
Bibliographie des Bibliographies
Le grand nontlkiF tJ* bibliogrApkfa*; et i existants a conduit à composer des Biblk bibliographies ou ries Manuels de Bibliogri
5i les livres sont des instruments de reefic tnier degré cl les biblioiiraphiei, des ïnstri les Bibliographie» de Bibliographie* degré, Et comme le nombre de ces dernièt considérablement accru, on n créé au 4" tien graphies des Bibliographies des Bihhugr.ii degré n même été réalisé par une Bihlin^i de* B. de B.
Les premières Bibliographlua des Bibliogri des listes de catnlnguei de Bibliothèque Bit/intheeo BfUiol/iecaram. 1653). Peignot en le premier Répertoire Bibliographique et «tension e» Répertoire Bibliographique Uni en 1838, dans son Manuel des Bihlmlh, 10,000 titre». Eu IS66, Petihi.lt publia s
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1810 a publié en 1612 son .e».el Namur ■quoi, publia a Bibiiothtco
Bibliographica, œuvre fort soignée. Vallée dans •■ Bibliographie des Bibliographies (1933). assez critiquée, a ■ i lu-, drs travaux parus dans les revues. Kn 1897. 9teîn, dans son Manuel de Bibliographie générale, essaya «'k vyiill^si- de toutes les Bibliographies publiées jusqu'en 18%. M en continua les données dans le? Bibliographies moderne».
Le Manuel île Bili1inu.r;iii1iii liirmuii|iie de Lnngloi* (1901-041 comprend dans sa première partie un Tablenu d-« Bibliographies des Bibliographies.
Schneider a publié en 1923 son Hiindbucn Je» liibtiki Itiaphiei. C'est un choix et les bibliographies par MM tîrires en «ont exclues.
Dans leur Bibliography de 1926. Van Ho'--*'-n et ^ font en texte continu un tiiMeau général de» Bibliographies.
La Bibliographia Bibliofirirphica a été publiée pat l'institut International de Bibliographie (H. La. Fontaine)
L'Index Bibliographitat est publié ?mis les auspices de la Société des Nations par MM. Marcel Godet et Joris Vorstius.
1 fît grand nombre de revues bibliographiques mettent à iotir les bibliographies des bibliographies rétmapect vel Ainsi le Zentralblatt llir Bibliothcf^tulcaen , le BibliaRraphimoderne, t'Archio fur Bibliographie. Buch- und Biblio thefouiesen . la Bibliothèque de l'Ecole de* Chartei, The Lîbrary, The L.ihrary Journal, Rei'uç des Bibliailtèqucs. Kcuiita délie Bibliotechc. Reviila de archiûoi bibfMitecos
y museos, Hct fioos;, ëcuten» Kerdcn, etc.* etc. L7naV* Mr'iiiogropnicus, répertoire international des sources de bibliographie courante est publié sous les auspices du Comité de Coopération intellectuelle. (|)
C'est Joseph son qui a publié en 1913. à Chicago, in i -rentière bibliographie au 4r degré (Bibliographies of UU hagraphiet).
Bibliographies Universelles
Définition, — En principe une bibliographie universelle .l,nt comprendre tous les livres existant». Il n'y a donc pas actuellement une telle bibliographie, mais de» eflorts pour y tendre et de» œuvre» si générales et si étendues qu'elles n'ont pas leur place dans les autres espèces i'e liibliiigraphies.
Historique. — Il y a eu des catalogues généraux de bibliothèque» dèa ie début de celle-ci. Le Catalogue de l<i Bibliothèque réunie n Alexandrie par le» Ptolémées et qui devait comprendre 600.000 volumes. Le Catalogue (en vers) de la Bibliothèque de Callimacbus, Le Lexicon de Suidas, la Nâturali» bistoria de Pline qui devait mnilionner, dit-on, 2,000 ouvrages différents. Au moyen âge. il y a des source» bibliographiques dans le» ceuvre» <)vr Encyclopédies et des Sommes du temps. Après l'invention de l'imprimerie, c'est Konrad Gesner qui produit U première Bibliographie Universelle, Bi'tilïoi/icca Uniuvmatit, ouvrage du XV[= siècle devenu rapidement fameux, qui Fut supplémenté, indexé et résumé bien de» fois- En 1698, Savonarole annonce un Orbis liiierariu* UniOenut qui fut perdu et qui aurait eu 40 volumes tn manuscrit. Francesco Marucellj en 1701 commence «tin More Magnum, avec III volumes manuscrits. Les catalogues de» foires de Francfort, avec leur caractère international deviennent la base des compilations comme celle de Draud et Georgi. mai» Langlois classe celle-ci avec les bibliographie» choisies d'Ebert, Brunet et Groessel. (2)
On a tenté de dégager de la masse des millions de volumes écrite sur tous les sujets, à toutes les époques et dans toutes les langue», volumes conservés dalla les longue» galeries des bibliothèques, te petit nombre d'ouvrages qui ont reçu la sanction du génie et du temps, Ainsi n fait un Aimé Martin dans «on s Plan d'une Bibliothèque Universelle. (Bruxelles, 1837). ■ Nombre très mi ni m B c ouvrage» si on le compare, dit l'auteur, k ce» massr» pondéreusrs d'in-folio et d in-quarto que le temps a
(1) Il nj a paï de liste spéciale des travaux des eon gréa, conférences et réunions Internationales de Bibliothèques et de Bibliographies. D«i données à ce sujet sont à trouver dan» le Zeniroft/ott
(2) Voir une esquisse de l'Histoire de la BîbliofjrnpMe dans Ollet cl Ln Fontaine la création du Répertoire bibliographique Universel, Bulletin de l'Institut International de Bibliographie, 1895.
Voir aussi : Errnan, Willielm, IVci'irJifc/iojfrapnie rrnj hinheiuffatalog. Bonn et Lcipxig, 1919.
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huppe» de uinrt et que Ira vers rongent sur [cura tablettes comme des cadavre» dan» leur tombeau j nombre prodigieux jti on ne considère que la multitude d'idées répandues dans chacun de cria livre», les principes qu'ils proclament ci l'immense impulsion que l'ensemble de et» lumières peut donner au monde, » La Bihliograplw Universelle ainsi comprise est nécessaire. Elle est appelée à nfîrir un tout complet du grand travail de l'Humanité depuis les premiers temps du mnnrf'î civilisé jusqu'à PIM» I . ensemble de ces divisions est une véritable histoirr de l'esprit humain par les monuments mêmes de la pensée.
I- — Notion
Progressivement, mais sûrement, se construit le système des bibliographies nationales. El il ae construit avec autant plus de sûreté et d'efficience qu'il se propose d'être une branche articulée du système plut vaste de li docu mental ion universelle.
a) Les Bibliographies nationales sont devenues les iubliographie» fondamentales, car c'est la division par lieu de production qui donne la base la plus sûre et la plus rapide pour un premier enregistrement de* livres. Ultérieurement les ouvrage» sont repris dans les autres bibliographies. Mais il y a toujours inlér.'t à y recourir lorsqu'il n'eiisle paa encore de bibliographie» spéciales, lorsqu'on veut de» sources plus générales que celle» contenues dans ces dernières, quand il y a lieu de vérifier tes références, pour compléter les bibl;ographies spéciales çuj souvent négligent les ouvrages anciens, pour naître les tout derniers ouvrages parus, pour Completel les renseignements concernant len ouvrages déjà cornus, mais que les bibliotiraphîe» spéciales nr décrivent ni complètent. (Par tac, l'imprinl. la collation, le prix).
b) Le» bibliographies nationales, en général, eonh. a ncnl le» ouvrage* publiés dans le pays par les auteur* cm pays et sur le pays.
d) Lee bibliographies nationales ont commencé par des listes d imprimeurs souvent alfichées à la porte d^ leurs oflicines ou dans le» locaux universitaires
e) Aucune bir&ograprue nationale n'est complète, s vée. Mais on la trouve plu» ou moins achevée, rép
■ ntrt divars types de publication». Ainsi les ouvrages il aprè* les temps, avec une place à part ; UJAIU
crit» et les incunables, les livres, les rlot inm-iils nutre» qU'* [et> livre», notamment les cartel, gravures, musique; le» livres, les périodiques et Je» articles de périodiques, 1rs oeuvres d'après les diverses langues nationales p« dans le pays; lu bibliographie en volumes ou sou* forme
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éù i>nfp|ic«tions continues; la bibliographie des trois sources indiquées ci-dessous nu h [. CM dnw ou trois, elle donne lieu k de» reo {MU l>i biographies locales, par nu tiqae ou par matière alphabétique, i] y a u nmiiiatif.
Type* réatiné
Pour l'Angleterre, il y a lieu de faire aii elles. I" Publication de la demi&K semain Circulai 2* Publication du dernier mois: Pi eu/or Monthly ou Boa^sciler . 3" Pour ]e den ll fnïufcer's Cumu.iirti c Ljsr. 4° Pour In dern H ftitalfej ou l'Enghat Catalogua, y Pour < d'années, YEngt<*li Coioiogas, 6» Pou» certo / ith/uii Catalogue ou les T<srm Caialogvat cripl o/ (ne Sfofr'oner /îegurîer.
Mais on a en outre le* grandes sources du rtritisfi Afuaeam. de la Cambiidgc Maton i Hh rahuv.
I.a France possède la Bibliographie d a ■ ... i !, i ni
■>■ française commencé par I orrnz ti Jordcll, le grand Catalogne de la BiMmihrr m Bulletin inrn-trel des récentes acqr la H. W. Wîlson Company (1* :• «ytuWe de catalogue Smpi uniques sont les suivantes: (" En un United States Catalog) toutes les œuvres Amérique encore en librairie en 1928, urrangés en un sr.nl ordre alphabétique sou litre cl le sujet (W.OOO titres, 575 entrées. .'" Soppjéraent. Cumulative Book I...Ï Il r, imprend tous les livres de langue anglais courant pour l'année, paraissant en 12 foi» BUllant par deu» mois, quatre mois, mois. La publication donne l'indîca de l'éditeur, de l 'édition, de la rrlinre et In à Ile s'étend aux livres publiés pnr la* (nient*, les société», les instiiun. les livres lotion, un choïi de document, gouv. ! rocriures.
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Le» Allemand* portent le génie et la patii 'ion dans le dnrnain.
I ont fait dans In domains tadusui signe de In rationalisation et de rerUciencela bibliographie coûte a établir ri de l'a travail, des soins aussi et des idées. Mais i elle trouve tant d'économie, s foire [ leur en chaîne m.- n t îles Opération*! que les i
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trouvent. Elles sont assurée» quand, aux utilité» du I fait, viennent «'ajouter d'autre* utilité» dc grand i ment. Voici la chaîne :
I" Le* producteur» du livre allemand, il y a bien .1, années, ont commence! par s'associer ; éditeurs, dépositaires, libraires, et il* ont réalisé cette machinerie formidable qui a nom * Bôrsenverein • (Bourse du de Leipzig). Les quelques 30.000 libraires réparti toute l'Allemagne et dans un bien gland nombre d'autres pays ont eu un lien avec un centre, ce qui leur n Fatalité fui» les commandes, les expéditions et les rèalemenl» dc compte.
2° Cette organisa lion ,i créé de toutes pièces la Deu Bâcherai, la grande Bibliothèque nationale allemande, où tour CI qui paraît en allemand, n'importe, où, vu concentrer. Ses volumes srmt en quelque sorte des . plaire* témoins réuni» è. toutes £na. celles de la P. de la Culture, de la Technique, de l'Administration et aussi celle» du Comnietre des Livres,
3 Les livre» produit, et offerts en vente, il fao| .cii.il,. .mit ; il Faut aussi cataloguer la Driiltirlir- Rudierei, il faut enfin élever un monument total à la Pi allemande écrite et imprimée (Schrïftum). à sa bibliogrn pbie. On a vonl» faire en une foi» les opérations :: saires a. ces trois objectifs autrefois distincts, sép.-.: recommençant chacun un même travail, oti à peu sur nouveaux Frais, I .. résultat e»l In Deudcfie National
Bihftognptti*.
4° Celle-là a procédé pat- fusion de ce qui existât! i sans dommage pour personne. C'est ainsi qu'a éié , i
au rang et à la fonction nouvelle la publication I
gt Hp nique, hebdomadaire ancienne et bien connus), |i
M 'Hchanttichen Kerzeichniase.
5° Pour être utile & toutes les bibliothèques, on ■ u ces deux réformes ; les notices des livres, au lieu i Faite» d'une manière sommaire et quelconque sont I tenant conformes au* renies catalogrnpliiques de l'ii. : (i.iii prussienne, au lieu d'être Imprimées en pu. petit» caractères, elle» se présentent maintenant an "•■île.
Dt'lirierata et rreommandatiant
On peut [ormulet en ,-e-n terme I.- dWdctaU «i reccrmmandatioRi de» liil.lioeraphiea nationales.
I" Principe — La brbliographia nationale dot nm«ti tuer un système complet a loua lea points de bl éditeur», cl matière*, d) lieu», e) tel fi forme», g) langues de» publications.
2" Exlension. — Le système doit comprendre : a) l'étal .-'vit de ce qui ■ paru, xrms Forme de description blbllfl graphique: b) autant que possible l'analyse du contenu des ouvrages; c) leur classement: d| lograpfciques se référant nui grande, bll tionale» ou spéciale» du pays.
forme», — Le système doit s'étendre I
:il livres; h ) périodiques et journaux ; c) contenu d riodiqu*» (éveutnallemenl auicles de Fend de gran journaux I; ill publication», éditions sur fiches; e) gi vures. estampe», photographies; f) carte» et plan g) musique.
4" Quant nu temps. - De l'origine à nos jours, en dei séries distinctes ; n) partir? rétrospective ; b) pari courante périodique,
'>■' Quant au* malii-r as, Tou, lis sujets, concerna
loua lieux et à tous tes temps.
6" Quant aux auteur». — a) Les auteurs nationau
■ibitent dan» le paya ou à l'étranger (on ne
indiquer ces derniers par une astérisque); b) auteu
étranger» publiant aur le pays, les habitants, les perso
nagea ou les œuvre* du pays.
7" Quant aux imprimeurs et éditeurs. — Toutes I. publication» imprimées dans le pays, qu'il «'agis-. t. tir» nationaux ou étranger», de matières nationales c Sti
8" Mode de publication, — Publication unique, u ., répondant à diverses utilités a) forme volume ou fascicule à relier en volume» b" édition sur papier pelure facilitant le découpai? et Loge sur fiches; c) s'il se peut, édition aur fiches. '■>" Réduction de* notices. — a} Notices complète» a) règles calalographiqucs internationales ; ç) dlsposit'il permettant de répondre a la fois aux besoins de 1 bibliographie comme h ceux de» catalogues de biblir thèquea. A cet effet notamment impression des nolief de référence (addition»! entrie») sous les notices prir cipalc» nuxquelles elle» se rapportent et la cote de plaer ment portée par l'ouvrage dans le catalogue île 1 Bibliothèque nationale d) un numérotage d'ordre coi; tinu de» notices el dont le» numéro» sont placés à la li de chaque notice, en bas, a droite.
10" Classement. — a) Classification systématique Ida» iii> ntlon décimale) ; h) vedette* analytiques ou mo matière indiquant brièvement le sujet traité par I; publication (en bas, à droite).
1 1* Langue de la bibliographie, — La langue nationale litre, avertissement, éventuellement le» table» en les dîver
Lingue*, s'il y a plusieurs langue» nationales, 1. de la bibliographie étant dan» la langue originale <■■< nie ouvrage avec éventuellement traduction du titn eu plusieurs langues sous forme de note.
12" Tables. — a) Table des auteurs et des titre» cLa ouvrage» anonymes ; b) table alphabétique de» titres de périodiques; c) table des entrées décimales complémcn laites de la partie principale classée déctmalement (in dexoliun multiple, entier» par lieux): d) table analytiqur (alphabétique des matières avec renvoi aux indices de Ij claBaificntîou décimale); e) principes de» tables cunvu latives; f) tables mensuelles, annuelles, décennales.
dl
il ;
Ml
13" Couverture. — a) Couverture amovible, formant '"' uant sur son recto la table de» principales
rubriques clans l'ordre systématique, avec renvoi à la fois aux iniurji et aux numéro» d'ordre de» notices.
14° Suppléments, — Supplément» destiné» a (aire cnnnaître les ouvrage» des années antérieure» qui n'ont pas été relevés dons les fascicules ou volume» de* années où les [iniilirMiiims ont patu,
15" Parties, — Parties distinctes: I, pour les livres; 2, pour les liires de périodiques ri journaux; 3. pour le» articles; 4. pour les estampes, la musique,
16" Pagination. — Spéciale pour chaque partie. 17° Annexes, — |, Introduction explicative: Z. hblori |Se '!<-- ii;msformations dr la publication j i. statistique de la produelinn bibliographique du pays conforme ans tableau* statistiques inirru.il iimau.\ j 4. caractéristiques de la Bibliographie aiu divers points de vue indiqués sous n* 2S5.2 et notamment la formule numérique de ce» caractéristique»,
18e Moyen d'établissement. — a) Le» ouvrages «oui a rat; . la Bibliothèque nationale du pays, mit
par la voie de dépôt légal, soit par la voie d'achat ou dt don des auteurs el éditeur*: b) entente» avec les imprimeur», le» éditeur», les administrât ion» publiques éditrices, les sociétés et corps savant», le» associations d'éditeurs de journaux et de revues; c) correspondant» dans le» provinces.
19" Coordination, — Dan» chaque pays la Bibliographie nationale devrait être établie de manière à combiner en un instrument unique les desiderata de la Science, ceux des Birilioilirqucs, de l'Ediliou et de la Librairie. A cette fin, notamment: I» la bibliographie devrait être établie non seulement en volumes, mais aussi sur fiches ; 24 celte dernière connue aux Etat» Uni» combinée avec le certificat de dépôt aux fins administratives et du droit d'auteur. 3' tout livre devrait recevoir son numéro matricule en même temps que son indice numérique de classement. Le numéro serait désormais substitué aux longues de» tions, coûteuses d'écriture, de transmission lélégraphi que et de transmission comptable. La cote (Fiance 1929, n" 1426) devrait suffire pour indiquer avec concision, précision et certitude tel cuivrage de tel auteur sur te! sujet, édité par telle firme en France en 1929, Ccttr désignation d'identité attribuée iuitinlcuici.i \ l'ouvrage serait imprimée riur lui, dans in notice et sur les fiches y afférentes.
Bibliographie spéciale par matière
II y a de» bibliographies spéciales de toute» le» sciences, de prrsqur tous les sujet» spéciaux. P 1. biblio
graphie! spéciales, il est des oeuvres considérables. Nous c-i mentionnerons seulement riuelques-unc».
Ainsi l'Internat-ona] Catalogue of Seïenlïfie Littérature, l'Index sur fiches du Concilium Bïbliograpliictim créé a
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Zurich en I8'J5 pat Herbert Havilsnd Catalogua «u>vi de l'Index Medicus, Ir Mai graphie historique de Langio». le Manuel t. unie ta (lie Study of Hisloiy, sous le I Ameiîcan Hxau»ieal Association.
bn Histoire ttacurade, Minéralogie, Botarti
la Bibliographie a besoin d'organisation. So
confine pas au laboratoire ou à l'observatoire
.1 ir.ivris loutc In terri' el \c» publicatioi
me histuitc locale peuvent contenu di
; hénomènes naturels.
L'International Catalogue ni Scienlihc I cataluRue a été cntrepri» par une olsani tioiiale sous les au .p. ces de la Société Roya L'elle ci avait publié le Catalogue oi Sci
bibliographie du content) des périodiques s 1800 à 1900.
Le l aiali.Hue al Scientlfic Littérature
1901 a édité jusqu'à ce juin 216 volume, c ii.n ) ,1)110.01)1) de térérence* aux périodrqui
OC M pay», Il a cr»»; d<- paraître. Son ory;
«ait sur un Bureau international à Londres i régionaux qui y envoyaient les liche» des iiaux. il était publié annuellement un volun Une cliiiailu uiii-n néncrolc avail élé étabon |j.ir d » Lettre! (triviaf d'un numérotage en t Un a Ic.rt critiqué le catalogue Retard, mon de relerenc.es cromérjs ctan, 1rs index: clas* litanie, se présentant dan* son isolement presque toute» les lettres de I alphabet, ai dW autres science*, technique et w,rnc loiasées de côtfj non unlisuiioti dea bibliog diqurs existantes, coopération restreinte; rie la Bibliographie universelle.
La Smlthsonian Institution en décembre I un plan pou» la reprise de» travaux du CatB '" '"il ' " !••■ Itintlaiii -m le luit qu'il existe un taine de Centres nationaux de documentai ion graphie «cienlilique qui sont entretenus p Ituuvcrnemeiitaur. Le Plan nouveau consist, fonds de loiiieinr-M de- 75.01)11 dollars que di •' ' fol itivea ou des donateur
Lire appel à des souscriptions en payant ! an. Une liste de 1,1)01) noms a élé dressée. ( lu matière réunie par les Bureaux natta publiée a mie valeur de un ii deux millions
Le Uiological Ahslracts s été rendu posai
■ l.i Fondation Reckefeliet de la Laura Sp
fi lier Mémorial, de t* American Cottnci] .-.I L
lie», du National Research Council, 255.45 Autres espèce* de bibliographie
a) Le* bibliographies à bâta de forme* ou dite» parfois «rronément s bibliographies «p
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njue, Zoologie, a travail ne t^ .11 est répandu i» de la plus 's obseï votions
-Ut nature, Ce sation intenule de Londres, entiiic Paper», cientifiqnea de
commenté en ontenant cnvi- "s de sciences misât. ou u-(jo :l des Bureau* travaux naliole par science, îe, représentée luatte chitfres ipHel, trop peu ..fication uiauf- . el occupant in» s'inquiéter es appliquées iraphies périopas de SOUCI
932 a présenté Jugue Inlentacore une vingpoui ta bibhoiar des fonda e à réunir un •YTaielit verser s privés et à >0 dollar» par ^ti stttlnu que naux et non
de dollaiM.
ble par l'aide ictrnan Rockeearnad Sncie-
de généralité»
éciales » sont
distincte* des bibliographies universelle» et de celle» à bn« de matière* ou des bibliographies nationales. Leur» Particularités lr» font grouper sou» les litre» suivants, d'après la caractéristique des ouvrages qui sert au groupement, f" L'auteur, ri. auteurs, collectif, classes d'auplagiairc*. 2" L'éditirin ou la publication (ex. premières édition», ouvrages inachevé», éditions de luxe, éditions microscopiques, livres supprimés, exemplaires d'association». 5° Affinité de contenu, par ex, Exotico. 4" Valeur ou usage: les meilleurs livres, les livres de textes, les livres de références, etc.
M 11 y a des type» de bibliographies n'attachant à des caractéristiques secondaires, mais qui ont leur utilité, par ex. celles des édiiions des classique* confidéréc» comme définitives, cîlles des livres à bon marché des bons auteur» ( l'eubner, Tauchnitz. Everyrnan, etc.), celle des livre» annoncé» sans jamais parailic ou commencés à paraître et ïamais achevé*. Mai* d'autres »ant futiles Par ex, celles c: m Boolts piiinilcd in two point fîy's eye type ». livir» imprimés sur d«'n I yeux de mouche », c'est-à-dire sur le d* de l'interligne de* livres ordinaires.
i:| les bibliographies de3 publications officielle» ont été sur le tard. Le» documents officiels sont en nombre élevé. Lr» Blue Bocks anglais étaient d'environ cent par «il avant ïa guerre. fï« paraissent sou» les noms des divers département» au administrations spéciales, ee qui rond les recherches diriic le» Le» Etats-Unis ont donné le» pin» grand» soin» à leurs documents officiels. Ils en ont, i itralisc l'impression, les services du * Printing Office t, In distribution <Una ceux du superintendant ni Documents. le colleclioniif-nienl dans la Libtary of Congres», le calalofrue dan» les fiches éditées par celte bibliothèque. Voir Livrais de SwantOO, Ctu'rie tu U. S. Goucrnmcni' puofieniions, de Clarke. Guide lo (fie Ute of ihe U, S. Couemmenl Pub/ieafion», Everharl, HondoooV of U. S Public Documents. H y a maintenant les abondantes pubh cations de In Société de» Nations et du Bureau Interna tiurinl du Travail, ( 1 )
d) Les publications de sociétés, les dissertation» et Feslschriften ont été relevées dans nombre de recueils. Put ix. t Minerva. Index gênerait», Hnndbook of Lesrned Soeietîes, Biblinamphie des travaux scientifiques de De nikrr.
e) Il y a des listes de livres remarquables par lent histoire, leur association, etc. Ex, livres perdus et imagi naUntt, livres accidentellement détruits, livres supprimés. prohibés, expurgés (par ex. Romans à lire et rï proscrire f!e Bethléem), livre» en rsemplaîie unique, livre* dédicacé*, livres ayant appartenu n des célébrité», portant des autn graphes, de* notes manuscrites, etc. Parmi le» livres imaginaire», nn a cité celui-ci du XVIII" siècle: fWémoin.-
( I I Myers, Deny», P., fnternûtïono? Documen(ut/r>n, il» clarification and purpose. In Librariei. [927. p. 107-13.
sur l'usage de* crW* rions tari ntrsicu./ et sur la manière iic pincer leur queue pour ici faire miauler en concert.
I) Anonymes et pseudonymes, — Il y a de» bibliographie* spéciales des mivratje» dont les aitleur» sont anonymes ou pseudonyme». Ainsi Samuel Halketl and John L,.ng : Ihclivnary o/ /1 .îon.r/rmiu» ufid pseudonumuus literciure (1926-1933).
g) Bibliographie i base de date des publications. — a établi des bibliographies dans l'ordre chronulo gique de parution de.» ouvrages. Ëx. Napiersky : Cnrorio- /cicisc/ier Conspeci tivt Letiitclien Litetattir uon 1567 ois I&10. — - En fait, tous les recueils périodique* de bibliogiaphie constituent de» bibliographies chronologiques, ce qui apparaît très sensiblement quand les collections se cniilinueni sur plusieurs années, Lcg bibliographies spéciales sont souvent établies dans l'ordre chronologique in est I ordre du dév,-iMj>priueni de la science. Ex* Mau- Lecnt : Biblio^raplue du Calcul des lùriuiiuiis. I9|tj. Le classement par ordre de» ordre» donne lieu à bien des particularité». Voir à ce sujet Vflge, A. Low : « CLmno ■ :il arrangement of .Subiect caïd» in a dictionary Caln-
la* (Uhtary lûumcl. 1917. n« t.. p. 441-443).
h) Catalogue des Kdileuis. des iJbiairej, et des Ventes publiques. — Le» catalogues An éditeurs revêtent diverses Forme*. Catalogues complets (souvent véritable h. «torique dr leur maison). Catalogue de leurs livres nouveaux. Catalogue de leurs livres dit» «de fonds», c'est-à-dire »e eu vente. Les éditeur* publient des notice» el circulaire», sur feuilles ou sur fiches, avec ou sans compte rendu, prêtes à l'insertion. Il existe des catalogues commun» aux éditeur» d'un pays (pur ex. en France le Le Sccdîet) ou d'une spécialité. Ce sont alors des catalogue» individuel* de» maison» d'édition, imprimé» aux mêmes formai* et réuni» par les lien» d'une table commune de» matières. Les catalogues des libraire» paraissent ni nombre considérable. Ils sont de caractère universel, traitant de tout. On a réalisé pour les librairies des tirages a part de la Bibliographie de la France, présentés sous le nom itn- ' - de divers libraires. Il y a les catalogues de bouquinistes (antïq.iuriai), les catalogues des ventes publiques et la publication des prix auxquels y sont vendus les où- Mânes. (Boo^-priee* Current^,
i) Hibliographie des meilleurs livres. — John l.ubbodt (On the Pleatare q) Readingi u donné une liste des cent i-iirs livres, von Mollendorff l'Oie li'eWrKcra(ufc), 975 livre* avec une table d- comparaison par pays mon 'i".r l.i pari ia plus importante de l'ilolic. Sonnenscbcin f«e*l BooAt») a publié en 1910 une liste de 100.000 ouvtase», mai* toutes les langues ne sont pas bien repré- ■». N. Rou haleine (Parmi Je» LâBrsaJ. Al. Philip publie annuellement „,, recueil Besl BooIni, avec excel lente» introduction» et classement» détaillés, une sorte d'histoire de la littérature scientifique. Le Guide polonui» des nutor/tdocte», L'A. L. A, Catalogue par )' American
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Libmry Association, édition tir- 190*. liste de 10, 000 ouvrage» de base, avec un natations et classés selon la claasi licalion décimale. Elle est HUpplémenlére par limttilial, men- •uel, L*j4. L, /). Readina ulith a l'arpoic. a seiies u/ Neoding Course. Kcefler et Volekmat. K!eine Litcroiurfùhrer. Le Répertoire liililia/Htiphique de la Littérature ftançaist, de Federn, etc.. etc. L'Institut International de Coopération Intellectuelle a publié des liste» d'ouvrages remarquable* parut dans lei différents pays au d'une année déterminée. Sous lu direction de Tweney, le projet a existe d'un ■ Guide bibliographique interna lional », ci&sué dérinialcmrnt. De nombreux concourt on! élé organisé* pour déterminer les meilleurs livres : il en ■» même été un dont le jury était composé d'enfants de moins de 12 ans. Deux tendances sont en opposition : ceux qui voudraient qu'on procède n l'élimination d.-s livres moins intéressants et les partisans de l'universalité Xisliu* est ahundare quam deficcre,
l) Ouvrages dits de référence. — On n défini les ouvrages de référenre, les s clearing Itnusc .les connaissances <■. le» ■ bibliothèque* en miniatimlls comprennent loi encyclopédies, les dictionnaires, les annuaires. les traités et manuels concernant toutes les sciences et qui contiennent beaucoup de bibliographie*. Buck C Keus lo the Hallsaj Boo^s (1926), énumère 25 types de livre» de références. — Mudge n publié iVeu) Guide lo Re/erence Book* (1923). — Kroeger. Alice B. Guide ta (fie sltidu o/ Refermée flooira (1917). —La Reynolds Library (Rochcster, E, U.) a projeté de centraliser tous les catalogues des livres de référence. — Les congrès sont en nombre cor ■ idétable (on en a compté plus de 3,000 de 1842 à H Us donnent lieu à des travaux abondants pub) in m, volumes séparés, en cahiers ou fascicules de publication» séparées, dons les périodiques. — La bibliographie cou Kiiitf e*t complétée par la chronologie des événements et par les histoires de la science, de la littérature, ât l'art, par les rapports sur les progrès réalités dan* les diverses branches des sciences et des activité», — 1er labiés annuelles de Confiantes, toiles que le» publie C. Marie et des organismes américains sont des auxiliaires de la Bibliographie limîiée aux recherches quant aux sonnée! qu'elles enregistrent.
le) Biographie. — 11 existe un grand nombre de recueils de biographie*, le» uns rétrospectif s, les autres courants, et des renseignements bibliographiques sommaires dmnersés dans les dictionnaires et les annuaires, — Les himuirrs littéraires, Biobibliogtaphic et Encyclopédie sont des sour- , es) importantes de biblioamphie pnur les auteurs de tous pays et de tous temps. Elle* «ont nombreuses : Zedler. Ersc.1i et Ginier. Nicrinti, Joeclier, Vnpereau, Michaud, Hcrfcr II y n les dictinnnnires de biographie nationale. Les renseignement» sur 1rs auteurs contemporains sont difficiles à se procurer. Il y a : Angleterre Who't n ho
(1933. 85« aiin^c), Etatt-Unia W7.o"»
I 1932, 17" vo!,). France, Qui êtes • ou» (I
Ww is.'» (1928, 9« éd.), Italie C/ri ■ I Pas. K'ïe fa du/ (1932, 2" éd.). R K. H
Biblîouraphie de* périodiques
M ■ .1 lieu de dbtiogvei lu hiblinf(Mphi
et «elle de* article* de périodique»; la journaux et celtl des. article» de joiirtini
a) La bibliographie des périodiques nom d'Annuaire de la Presse. Le Conarè la Presse technique 1928 a'eal occupé iMermiliunal de In Presse. Technique dan» son Manuel de Bîbliugraphic gti Répertoire de» tobles sénériilcs de péric langue». L'invem.iite des périodiques Bibliothèques de Paris a été dressé sou M A. Lacroix (Paris, Maison, 1924-2 (Académie des Seifnces). — La WorU ^eriodreoi, publùhed in (rie Vearj 19
Unnwttnly Press 1923) relève 24.67H fitrt
logue collectif des bibliothèques de Gn propose des abréviations, donne les édiir ■ te tel ■< cl letJT* rlnte-g, identité des péri divers noms, dates d'interruption, iudie rue* où un périodique peut être coi en prêt.
1)) I.' International Index to PeriadU maintenant la H, Wilson C* <-sl une labié large ensemble de périodiques publié 5 v* fascicule est combiné avec le volume ai M refond les données de toute l*a> le volume de l'année est remplacé par réunit cumulaiiwiiieiit la matière «vt pfécédenta. Le» 4 volumes pluri-ar couvrent ensemble les années 1907-1927, comprennent 384,000 entrées Le mode adopté permet d'niinule.r nucceasi nccumulés et d'utiliser l'immense malien mum d'ordre alphabétique recommençai)
c) Le problème de l'unification du sj rtatiom des titres de périodiques a ét< Commission de Coopération Iniellectii.-lle Réunion des Bibliothécaires, exaut celle-ci par le Congrès lrilrfnnliou.il rlr à Rome. On possède maintenant dans. I Seienlific Periodicat» un instrument prnliqi violions des titres, des revues,
d) De» travaux rnriuidérnlile» portoni s ment» de» périodique» ont été eni repris dans te» différente* branche» de» «ciences Ainsi, par exemple. If Pools Index aniéri Utrium (fiches) du Coiiriliiuu Bibliogrsp logue o) Seienlific Paper, (XIX* siècle
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who in Amchca 924), AllemagïTif .
1928- 1929). Payable il tV*j(-
et des journaux,
e des pr rïodiqucH bibliographie des
prend souvent le » international de ■ d'un Annuaire Mondiale. Steiu, donne Je de toute»
8cienlifmije.fi de* a la direction de !5, 4 vol in-S )
Lî»i of Scientific 00-1921 (Lordon s. C'e»t un cala an de- Bretagne. Il ut», changements adique» ayant Et!
ation de» bîblio isulté ou obtenu
•.ait. que publie du contenu d'un Fois par an, le
innr-l qui cumule
Tous le» 4 ani, un volume qui les 3 volumes de la collection i «oit 21 ans. ri de publication
,1 I" fusricule»
! aelon un minit.
Ktème (1rs abréc étudié par In discutée par In en liai.iDn avec m Bibliothécaire»
,, ll'cif.i LU "/ je pour le» ah ré
vir les dépciuillten tou» pays et ou des activité»
cain, U Schcdtihîcum. le Cata- ), le Catalogue
International de la Littérature Scientifique {1900-1914) On trouve la liste de dépouilleriienifi dan* In Btbl l'Iiir- des Bibliographie* et pour lea temps récents dans 17/idcv ttiblMKiaphicn*. Le. Poole Index a été la prr- «une de cette nature. Il a enregistré en coopéi 000 article» de 470 p&odiqiMa diffétetlt» si il i Inné par ['Annval Literary Index et par VAnn„J tjbrary Index.
Bibliographie de Belgique a publié chaque m la liste des périodiques paraissant dans le pays. Pend, ni pluiimrs année., la Bibliographie de Belgique publiait asuwi en coopération avec l'Office liitrsrnnlional de B graphie, un Bulletin de* Sommaires des Périodiques article, &■ revues y étaient relevé» en forme hibli pbioi.e, muni» ebacun de leur indice décimal.
e) Les liste» de journaux sont souvent données eellai des périodiques. || y „ de 1 ,il,|;a^raJ , F i,- , „„ ,
nabJke* de quelques journaux, recueil* précieux pool nta danP le* fait» contemporain». (Ex. :The T Index, Neul York, Ttmea Index.)
f) La Bibliographie de. Périodique» et de» Jour
est une œuvre immense, elle ne peut être réalitée que par eoope ■ uhliée sou» forme ri,- recueil» divers. 1 .11.
i 'pelée à être concentrée dan» le Répertoire fliWi'.. graphique UnioerteL
Catalogues des grandes bibliothèques
a) Les catalogue* de» grande» bibliothèque» sont des oeuvres considérables, poursuivies à travers plusieurs générations. Les grands types nont ceux des Bihliuth. nationales de Pari», Londres (Britsb Muséum), Wa<=;
ton (Library of Congres»), Berlin. Vienne. Madrid. Rome. Leningrad. Certains de ce» catalogues sont impr d'autres sont il l'état de manuscrit, Ha comportent de» supplément* et des complément». Parmi les estait imprimés, il y u lieu de citer ceux du Peabody Instruite, de Baltimore rie l'Université d'Edinburgb, de l'Unive de Lcyde, de la Bibliothèque Royale de Copenhague, de la Bibliothèque publique de Dresde, de la B National de Santiago. ( I )
b) l.ra catalogue» sont aussi anciens que les biblfothê que* mimes, il, Mil exfita déjà dani lea 1
Ninive. Babylone. d'Athènes, de Thèlse», Cartilage, Rome. Alexandrie et autre.» de l'itnliquiié. le» catalogue» primi lifs el ems ri, s temps postérieurs étaient fort ln> faits; ils étaient ordinairement par noms d'auteur» oïl ■■•'-» selon un ordre de matière» plu» nrhi-
ii pas de règle» fixe» pour le Mtologa On se servait généralement de grand» registres reliés laissant pour les intercalalion* de» blanc» rapidement rem
lll Répertoire .I,--, catalogues d'il- i
bibliothèque» du n le. dan» .Sirin Manuel ,!■
bliognphit générale (F. Milltau Ceritralkaintogue und Tilrldrucke (18981.
pli», ce qui donnait heu à toute» les co.nplicst.oni. des, surcharges, des compléments et des additions. L'oeuvre du catalogue eiait un perpétuel recommencement, chaque (nia suivant de» systèmes différents. C'est vers le milieu d.i XIX siècle que la ratalngraphie a reçu une vive impulsion. On a adopté des catalogues sur fiches mobiles, se prêtant à I écriture à la machine. Ou a arrêté de» règles calalngraphiquet, on s'est entendu pour standardiser rt à la fois généraliser et unifier règles et formats.
c) Espèces de catalogues. — Le» catalogue» de» bibliothèques sont : Quant à l'objet, eomeerés à l'ensemble des collection» ou distinctement aux livre», aux périodiques, iurx cartes et plana, aux manuscrits, aux incunable», aux "■ivraies de réFérenee. Quant au dassement par auteur. I nr matière systématique, par matière ordre alphabétique. Quant aa mode d' étabti&scmcnt manuscrit ou imprimé, en rrisistre ou sur fiche», rétrospectif ou accroissement.
On peut diviser le» espèce» de catalogue» en ; A, Catalo£ue» généraux : I i utalogue onomastique ou alphabétique d'auteurs (name entalog) ; 2 catalogue méthodique nu systématique (aubject catalog) ; 3. catalogue topogtaphique (sbelf liât) ; 4. catalogue dictionnaire (diclionaty cbtalog) ; 5. catalogue d'acquisition (inventaire, accessoire book), B, CafoJogue;j spéciaux. — Ces cotnloguee sont en nombre illimité et peuvent correspondre à chaque espèce de fnnd ou collection ; manuscrit», incunables, ouvrage» raie» et précieux, pjtrlodicrues, partition» de musi.|n,. thèse» académiques, gravures et estampes, carte» et plans. ouvrages en double ou incomplet», etc. Il y a intérêt à joindre au catalogue général, le plu» grand nombre de se» catalogue» particulier».
d) Le catalogue général de la Bibliothèq ■ nationale de Pari», qui est aussi la plus importante des bibliographie» létrasprcttve», est arrivé en 1933 à 122 volumes à la ItntM N. Sur «on histoire, conwltel l'introduction de M. I Delisle dan» le T. I. du Caiatogae général des imprimé» de la Bibliothèque Nationale.
Ln publication photographique du Catalogue de la Bibliothèque Nntionale de Pari* va être facilitée par de I action d'une Commi*»ion désignée par TAroericon ! Il >'irv Association, 40 bibliothèques nriiériraîae» ont décidé de souscrire au catalogue, A raison de 250 franc» ■m lieu de 125 Par ce supplément d'environ 2 million» de Francs, le catalogue sera achevé en II années an lieu des 25 année» prévue». Le procédé photoat» tique donnera t 50 volumes par an avec 3.2011 entrée», en cahier» de 50 page». Chaque volume coûte 35 dollar» relié, «oit 1 1 ,00f) dollar» pour te tout. Une nouvelle édition du logue imprime originairement de A à L a été entrepilie par le» procédé» Câlin (sorte de ptncédé anastatique), Le iiovail »eta effectué par une organiiation spéciale avec de» eatalngueut» retraités, recevant des appointements de 15.000 fr. soit la moitié du montant de leur traitement antérieur, mai» qui s'ajoutent aux 15.000 Fr. de leur , 'ion elle-même.
CATALOGUE
') Il ï • ci.se dans les Catalogues de» bibliothèques eu Allemagne, L 'ancien catalogue systématique est victime dr l'immense essor des science* durant cette dernière dizaine d'années, La Deutsche Bucherei est passé au classement mécanique a apr.i Ir (Vtrmcral currenj. Le catalogue systématique de la Bibliothèque de I Etat de Prusse à Berlin, qui comprend plus de I40Û volumes intoiio (la Bibliothèque a 2 millions de volumes), est l'un de» rares qui ait survécu aux assaut» du terapi. Un index alphabétique matières, achevé aux trois quart», lui a été joint. Le catalogue-dictionnaire n'a pu s'implanter jusqu'ici en Allemagne.
Catalogue* collectif» de bibliothèque
a) Entre le» Catalogue* de bibliothèques particulières *i la bibliographie prennent plac* les catalogues collectif» (Llnion Catalogue), 11» sont consacre* à l'inventaire des ouvrages poi-sédés par un ensemble de bibliothèque», Par i étendue du champ qu'ils couvrent, il» constituent une contribution importante à la bibliographie et peuvent mime d'un certain point de vue être considérés comme une bibliographie choisie.
b) Les catalogues collectifs ont pris comme ba»e, tantôt u de dépôt (catalogue collectif des bibliothèques de
telle ville, telle région}, tantôt In nature des publications ([périodique» ou manuscrits), tantôt la matière (livres cl? telle science).
c) Parmi les catalogue» collectifs, on doit signaler l'Union Catalogue des Etats-Unis (Library of Congres»), le ■* Cesamt Kntalog * des bibliothèques de Prusse, le catalogue collectif de Stockholm et d'Oslo, le catalogue collectif des périodiques possédés par les bibliothèques de Paris, lo catalogue collectif des bibliothèques de IV Inique (Ûlfice International de Bibliographie et de Documentation). De* catalogue» collectifs nlstent notamment en France pour le» manuscrit», les richesses d'nrl et les fond» npeciam des bibliothèques provinclalr*. le» incunable»,
d) Le Gesoml^afofo*; Jer Hrrii»«j»cne fVisscnschu/tlfcnen Hil'iioJfcesjen (Calalouuc collectif des Bibliothèques scientifiqUM de Presse), entrepris iur liches en 1895. un1 maintenant en gros 2 1/2 million» de titres et est tenu continuellement à jour quant aiu titres imprimés i Bniit. On eu a commencé l'impression. Lorsque la publication scia terminée, il suffira à chacune des bibliothèque* d ajouter I la main sa cote propre à la suite de* litres ries ouvrages qu'elle possède don» son propre fond, pour Avoir, en remplacement de «on calatouue perînflé, un -niveau catalogue composé avec unité. (I)
II) H 1 i dis, — Dus Cesamkatalog der Preussischeii Ribliotheken und aem Au^bau zu einen Deutscher Ge»arntkatalog. !n Fort Buchetei und Bihno<nel;en. Ennt Kuhnert dnrgebracht, Berlin l°28,
e) A l'initiative de M. Berghoelfef, Rothschild de Fiancfott sur Main n téi collectif des bibliothèque» de langue al katalog wisacnsclinfllicher Bibliotheken Sprachgebïets). Commencé en 1891. il ment plu* de 3 millions de titres avec 4 lions du lieii de dépôt du liwe (F< une refonte des catalogues imprimé* cl ainsi que des legistreB d'entrée de» bit tiques de langue allemande (Allemagne, bourg, Suîase et Hullande). 11 eut à hast classification, géographique, chronolog Hauteur et par matières. (1)
f) Le National Union Catalogne, enta Grande-Bretagne, *e poursuit a l'înitioti' Central l.ïbrnry (Londres) et de son In ment (tnquiry Office of ihe Joint SUindi L.ibrary Corporation).
g) Une entente est intervenue entre li (jreas et la American Lihrary Associatic liilion d'un catalogué nrnéticain (Libi Union Catalogue), 11 s'ngtt d'arriver au c 9 millions de titres. Actuellement 7 n catalogués (6.600.000 de place de 5 millii Rockefeller Foundarion est intervenue plan tguinqui-nnal de l'iruvre pouT 50,00 On a porté l'effort sur le» ouvrages les (Unuïiwil boolcj, notamment crus ontéi en langue étrangère avant 1870. Pour ouvrage» dans une bibliothèque untvetl unités à la Liste des Acquisitions il a fa et les 12.300 litres choisis ont pris HO h
h) On a formulé le. regret que jusqu'il publier en commun leur catalogue, n'a entre le» grandes bibliothèque» du mon Berlin. Washington
Que les catalogues collectifs nationaux un intérêt international est démontré n< Isil qu'a l'intervention de l'Amenés» Lil et de la Bihliograpliical Society of Am crlptîon a été faite en faveur du Piei Katalog par la Rockefeller Foundation.
Répertoire des collections.
On a établi des répertoires su listes dej tion» spéciales d'ouvrage» existant dans Ainsi, pour les Etats-Unis, Vlndex dire collections (Richaidaon). Pour la Grar
Specie/ Lièrorfea Dirselotg, publié par A.
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i la Bibliothèque
alise un catalogue
lemnnde (Saincn-
der Deutschen
compte actuelle.
millions d'indkajundorten). C'est t dnctïlagraphiés, liotlièques aclenti- Autriche. Luxem- : d'une quadruple ique, par nami
ollectif du ve de In National formation Départ ing Commit!
i Librafy of Conin pour Ira préparary of Construis ciunlogiige de 8 à iï 11 ion s »ont déjà :3ns de litres). La dans le premier (1 dollars par an moins demandés leurs n 1BO0 on retrouver de tels ilnirc- de Hs.non llu 41 1/4 heures étires de copie.
ci l'entente,
ii pu se reaïta
de : Paris, I on
aient eependnnt Dlamment par le nrsry Association lerirn. une iousimaisehe Gesaml
s grandes collec- ■ certains pays.
ctory lo spécial ide-Bretngne. le 9. L. I, B,
kfurter Sammei- . 1925, b) Va,-
Résumés et analyses
») Las résumés forment l'exposé dir la documentai Ilj consistent dans l'analyse sous une forme succincte de ce qui est contenu dans les document! (concision, eon.l n saiion. eutnction de In . substantifiqne moelle s).
I.| La valeui des résumé* BU m fonction du choix d« documents à résumer, du degré de plénitude que J on peut attendre dans te nombre de renseignements, du degré requis d'originalité, de nouveauté rt d'importance, enfin de leur exactitude et de leur fidélité.
c) Le résumé a une valeur eo soi, La brièveté d'un exposé contraint h mettre en lumière les principes fondamentaux- et à adopter un pian faisant ressortir a In fois la situation d'un sujet et son dynamisme interne.
o) On a abusé du résumé. Les Allemands avant U guerre, o-t-on dit, avaient fini par travailler iiu moyen des < Ceiitralblntter i. Ils *e dispensaient trop de recourir eux travaux mêmes et d en recevoir l' impression complexe ( directs d'une source primaire. H faut avant tout travailler d'après ces sources. Le» Américains ont tendance à reprendre une idée semblable; tout y est aux ahatmets. Cependant, malgré ces critiques, le résumé est un fait et il a son rôle à remplir. Les recueils de résumés doivent être comme un journal scientifique qu'on lit pour connaître les ■ nouvelles t, pour être ou courant grosso modo de ce qui se passe, pour ne rester dans l'ignorance totale d'aucun fait essentiel. Mais celui qui. se bornant eux journaux, ne lirait jamais le compte rendu de3 Portement», ni les livre» de pièces diplomatiques, ni les mémoires et souvenirs des hommes mêlé* a la vie pu bllque. eelui-ln aurait une bien fausse idée de ta Politique,
e) Il y a des recueils généraux d'analyse. La Reureu" t'I Reiriru' a inauguré autrefois un type bien spécial. Le Hvader'f Digett publie chaque mois ce que son Btiteur rttîme de plus typique dans tes revues. Lo et Vu décl.v rtnl parcourir 3,000 journaux par semaine.
fl Le» recueils d'analyses, de résumés spécialisés sont ,ii ptemiet lieu tes CenWMurter et les lahretiLerichler, publiés en Allemagne pour presque choque science. Le» <nins ont réalisé de grand» recueils. Ex.: Sciences, Phutkxi, Bio/om'eal. Social Science abitiaçl. etc. Ce dernier «'étend, sur plus de 1,000 pages par an. analyse 3,000 périodiques en 35 langues, donne plus de Z2.000 analyses, est soutenu par un millier de souscripteurs,
g) Des efforts ont été faits pour coordonner, tinrnia! standardiser, concentrer la publication des résumés, notamment par le National Councit of Research de Washington et la Commission de Coopération Intellectuelle d* lu 9. D. N En 1920. ta Confédération de* Sociétés Scicntifi ques françaises « présenté le projet d'une publication d'analyses des travaux scientifiques du monde entier avec un budget annuel de 2,517,000 francs. On ■ calculé (ver*
INVENTAIRE
l?22) qu'il faudrait 4,000 page, pour analyser, résumer annuellement tous les travaux do chimie et que cela coûterait 90,000 fr. A la Conférence de In Library Asso-
'on (BInckpoot, sept. 1928) une discussion o eu lieu
•-'t • Boolt reviewfng ». Introduit par an rapport de M. Ç .->quîre, il a été dit entre attirée que la première condition pour analyser m livre c'est.., de l'avoir lu.
h) On a préconisé l'« Aulareferat n, publication de lésunie* faits par l« auteurs eux-mêmes de leur» mémoires. Ces résumés sOBl publiés, en même temps qui la noir,- original et éventuellement avec traduction fin ospéramo ou une autre langue. La Fédération Dentaire Internalionale a établi une méthode d'analyse bibllographSqtta irès détaillée avec modèles et commentaires (Bul de la Fédération dentaire internationale. 1928, p. 4) i) Graduellement s'est constituée une technique du Résumé. Elle a été décrite dans maintes instruction» rédigée» par tes collaborateurs des publications qui les pu (•lient. ( 1 ) Le» recommandation» suivantes s'en dégagent ; ■loueur du résumé établi à 3 % de l'original ; 2° style direct, évitant le. mots qui ne sont pas nécessaire.. U* circonlocution» ; 3° bien distinguer ce qui est nouveau, original et accroît la science des autres partie» (compila lions des faits, résumés de littérature, bibliographies}. Nouvelle» applications on nouvelles circonstances d'applications de fiait* on principe» communs, nouvelles interthéorie* ou hypotbèsea. Résumés d'information plutôt que descriptifs; résultats obtenus; 4" établir l'index -les recueils de résumé* d'après les résumé* et n'y insérer <iue ce qu'ils contiennent j 5» limiter le résumé des livre-. M point de vue. su but. à la caraclérisation du contenu, a I indication de ce qu'il» contiennent de neuf; o» tendre ne standardisation, mais tenir compte qu'elle dépend des matières. Par rx. en sciences, c'est plus facile en toxonemie que dans le domaine donnant Heu à expérienc ; ; .clinique tes brevets ont leurs revendications (ou ■ laim); 7" diriger les lecteur» par les résumés vers les livres et les articles, d'abord vera ceux qui doivent i, | leur attention à raison de la nouveauté; foire servir aussi le résumé « t'infoMiuiiim, de qui n'a pas accès aux ouvrai:" a"»l-vsés; 8° dégager dans chaque branche de science divers ordre, de données qu'il y o lieu de suivre et ■l'indiquer dan* le» analyses. Ainsi, en ce qui concerne U Taxonomïe. la Faunistique et la Florislique, voir Bio 1 Abstrncts. (2)
IH Cuide for CrJ/uourfldWr m Ihc pirparalion of ao- •'"«!" 4°' B'ojDff'W o&sirecls, I92S. 12 p. avec modèles
fZ) Sources : V. J. Jastrow a étudié théoriquement
le» règles de, Vanresfcer-cnte Handhuch m Lfjreramr
/"'ic "'*" /m AntAhm an dit- Mresfcerieftie JBr Mres-
'■'.■ der Ce*t?Me/riuMss»snsciMi/t. Berlin. 1891. in-8. —
L, I, B. a réuni une collection d'instructions remises
Uït analystes par certaines publications. Elle en a
\ fn«t méthode dan, ses réunions A.lib /n/ormof/on,
fTjHy);-JiTrhain- Dt- !m Scientlfic Abstracting
M. S. L. t. B Bulletin), - Ahren, Wilhelm. Ei» Vor-
Citations La Bibliographie dans le» ouvrages
U. croate, tf&wfetifta ,, d.- .cfeocie se présentent nvec liut appareil bibliographique dans le texte, ou béa éfl. page, au commencement ou à l.i Tin des chapitre. ou '" Unc !i8te Plac^ "" appendice et classée soit dan. I ordre des chapitra, soit en un ordre unique de classement numérique, chronologique ou alphabétique. La Citation a» m moyen d,- preuve et de contrôle. Seul, les poètes cachent à leur, commentateur, la source de leur inspiration et de leur, allusion, et n'accompagnent pu It-urs vers d'indications bibliographiques.
l>) Délivré de ecs immenses lectures sous |Bjq„ Des 1 imagination et 1» mémoire sont également écrasée», Je, ancien, ava.ent peu de documents à corianlter ; leurs cttat.ons ne sont presque rien, et quand ils renvoient a une autorité, c'est presque toujours sans indication précise. Hérodote se contente de dire dans m» premier livre Cleo '!•' >l écrit d'après le, historien! de Pêne et de Fhce;: dans son second livre Eurerpe, U par|e d'après [a. prfere, égyptien, qui lui ont lu leur, annale». [I «produit un ver; t™;^;" "*«*•*« ^ rOJ^ée. un Fragment d EscVe; il ne faut pM p|ni d'autorité à Hérodote ni <> «s auditeur, de. Jeu* olympiques. Thucydide n'a „„ une seule citation: il mentionne seulement quelq, populaw,. 1 iies-Live ne ,'appuie jama;« d'un texte, de» ■utoin,, de. historiens rapporteurs, c'est «, mBniere de procédar, (1)
r) ' «" "»«*« «l'téaée et Ion a délité 'es
moyen, d y parvenir. Ain.» pour l'Ecriture Sainte, il y a •'"<- méthode conventionnelle [Matt VI 7) pour les incunables la référence prend par e,. |0 forme (Hain ,0i029' " « loc-eiiato ■ ou loc.
(ouvrage cité) qui obligent à remonter de page en page'
d) On a critiqué la méthode de. citation*. Le* di.ent. . Les citation, nom f)„e la signification Â'uio opinion que l'on partage et qu'on ne saurait mieux exprimer .. Us autre» combattent U méthode de. citations perce qu'elle présente d'insurmontnble» difficulté*. «Si voua éle. capable, de repenser les questions, vou, lie pouvez pas tic pas les transformer. Alors les citations vous ii.milenl. La ntrgl cilation» donne au texte dix
foi. la longueur raisonnable. La moindre idée aujourd'hui
;.loréc, le nombre .1- mjtnoÙM Rros.it. Vou, ait anant n citer, vou. répétez vingt Foil la tafenae slioxe pu»
schlaS fû» des rWhbesprecriuiigawesrn. fiorscnbfati / Jen O. Buch (M. 1922, S. 677-881 - Sav«Be and Baker. Manuat a/ DncripHOe Bibliography /or Uhran, Cotai, l-ondoï, Libtary Supply Cy. — Picard Edmond, I ,ncn! "■ rédigea »ci^ntili.|Uemenl lu
I argument d Une décision judiciaire PandccU-* Befitos introduction, 1886.
(I) Chateaubriand. Études ou discours historiques sur la chute de l'Empire romain. Préface, p. 10,
LE
ignorance, pour réfuter pour louangcr. Le no géfb&nrfes se réduit alors à peu de chose. L ji-sleineiil pour fonction de jecueill.i ce dam le Fatras des mémoires, (Bouasse).
Formes et modes de reproc
a) Quel que «oit leur objet, leur type d
■ m desti nation, les bibliographies et Cl qtjajnl à Leur forme, ou manuscrites ou pliant à leur mode de reproduction, établi, ett volumes eu fiches. Les mode» de repre lu main, à In machine à écrire, nu multiplie par cliché typographique {gaivano), sur liuogruphique, par reproduction photograp tnt), pat microphotographie (PiioLoscope, C
h) Lmiytririp», le» catalogua lurent mari s'imprîtin'rciit, La tendance aujourd'hui er l'état manuscrit (dactylographié.) h cause (tu COUl de» catalogues imprimés.
cj I 'impression de» fiches (productioi in'iit, conservation) ont fait l'objet d élue
■ l nppnifond&a Lit syateme efficient corn voir conserver la matière de? notices et à i en cas de besoin. Le Conciu'irm Rbliagntph IAQ6 les premières réalisations à hase d L'I. t. B.. dans les années 1897 à I9Û0, a
I sur les plaques ziiico-litliographiqi ont été proposé» le» procédés linotype et procédés à base de photographie, puis IV
Le* machines à adresser sont venues irchnirjurmenl la bibliographie, car elies pi bltr sur stencil, à l'aide de simples mai oui eajttlére» variés, les matières des nol • ju à neuf lignes. On peut ensuite les reproi RSf fiche-* eu en liftes. La notice bien étarj L 1" origine peut donner lieu à des publies prêtes s prendre place dans n'importe classement, cl en tel nombre de duplicata nécessaire, La machine opère aussi la sélect de. tirer en plusieurs exemplaires, ou d< telle ou telle fiche indiquée. On a calculé qi par an, pourrait établir 20,0(10 fiches s< thode. (I)
il) La généralisation du catalogue imp] réaliserait de grands avantages : identité loiiucs et la bibliographie, cïlle-ci, et avj ■<iri- Bibliographique Univerwl. pou\ tes les fiches; impression par les bibliol dr fiches à l'unité pour les catalogues de thèque» ; réimpression continue au Fur et besoins; possibilité un jour d'entente e: grandes bibliothèques pour ne pas duplîq le travail, ces bibliothèques possédant toi
(I) E. Marri, t Mécanique et Bililio Librairie, 15 déc, 1935.
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dm ries vàèt i
.e professeur a résidu d'idée*
iuction.
'.p. structure ou ilalogue» (ont, impr.mées; et s sur registres, iduction sont p ateur (stencil),
plaque lithonique (Photos- .'iucsiiopc), il. crus, puis ils st de revenir à
du travail el
i emmagasine- 1rs nombreuses listerait k pouaire les tirages icum a fait dès e typographie,
fait des essais nés, Plus tard
monotype, les \drema.
i révolutionner omettent d'étaihines à écrire rices ayant juaiuire à volonté, .lie et complète lions à volonté, quel cadre de
qu'il est jugé ion, permettant - ne pas tirer l'une personne.
*ton cette mé-
rimé sut fiches entre les catn- >nt tout le Ré- 'ant incorporer thèques ; ventes a autres bibhoà mesure des nlre toutes le»
uer inutilement Jtes une partie
■graphii
des même» livre», Un peut établit des répertoire* et catalogues su] fiches en utilisant les catalogues imprimés; Mais c'est assez coûteux. On n calcule tju'i! faudrait plusieurs millier» de dollars pour découper, coller et classer toute l'uccumulation de.» suppléments au catalogue du Btilisii Muséum, Le catalogue sur Relies supprime ces frais; elle-, sont des contributions directement inltrealable».
e) On peut considéier la forme du catalogue imprimé Sur
du lurtnat 12 1/2 X 7 1/2, comme supérieure à toutes )e« autres. On a le grand exemple de la Lihiaxy of Congtess, les exeinpies d«S bibliothèques de Berlin, de La Haye, de l.j Bibliographie russe (Palais du Livre). I .a Société de» Nation* public «tir lich^s interiiationaleg tes notices de ses publications, L' American Arbox Library (M.elûgan) a commencé sous cette (ornic l' impression pour ses services et celui de 23 autres bibliothèques qui lui achètent ses fiches, L'éditeur Wilson, aux Etala-Unis, «joule des lithes CataJogtaphtques à ses éditions. Des fii mes publient de leurs nouveaux ouvrages des fiches. Ex. i Vereln Deulschci Ingénieur Zeitachriji, Maschinen- (inil, Ârchiu /tir H'ui riirriu :irl»rliuft und Domp/sjesxelueaen, etc.
f) Toutes le» t. rtUtivi ■ Faites an Amérique pour publier des fiche» .,. >:, Imui rctil nussi longtemps que l'entrepris» lui établis sur une petite échelle. Elle réussit merveilleusement du jour où la Library of Congress prit 1 affaire en main» et donna à tous l'assurance d'une continuité et d'une régularité parfaite. Le catalogue de la Library of Congres» est établi sur fiches du format inter
g) Lu méthode ri impression h la linotype, pourvu que
I Qfl ne conancn q ligne à chaque notice (one
titlr, orif bar linotyp inrthod) permet d'utiliser à bas prix l,i mSmj rompoiilion typographique pour l'ordre alphn-
■nr et l'ordre géographique (ei. - index Dirtctary of Spécial coiïec/r'ons de E. C. Richara**on),
I 'impression n l<i lnmiypr facilite aussi rétablissement des tables et des catalogues dits cumulatifs. Le procédé do la cnmulntion permet d'éviter les recherches eous plusieurs séries è classement alphabétique nu méthodique recommençant.
Notion et but
On ii traite ici ce qui est commun à I étafa de bibliographie*, de catalogues de bibliothèques et cte catalogues de toutes collections de publications quelcoti ques. Le catalogue a quatre buts ; 1" c'est une liste, un inventaire du contenu d'une collection dressé a toute fin ; 2" c'est une description de» ouvrage», rrlrvmiii certaines d^ leurs caractéristiques essentielles; 3n c'est une collection de notices représentant les ouvrages eux-mêmes, sous une forme concise, qui facilite toutes tes manipulations, celles-ci pouvant s'opérer ou se préparer sur des i signes i au lieu de l'être sur les « rtiosea signifiées « ; 4'1 c'est un dispositif spécialement déterminé pout retrouver aisément les livre» que l'on cherche, alors qu'on mconnaît que l'une de leurs cornetéristif|ues, par exemple le nom de l'auteur ou le suiet Kaité,
L'art de dresser les catalogues, la cnlalogriiphic, est un art toui de précision. Il s'agit de ramener a l'unité des éléments aussi multiples et dissemblables que les livres d'une collection, il s'agit ensuite de former un tout avec les parties, è la manière dont on procède au montage d'une machine avec dea pièces séparées. La possibilité de fonctionnement, la solidilé, l'élégtiner de ht machine, dépendent de l'exacte conformité de chaque place au plan qui en a été préétabli.
Répertoire ou Catalogue alphabétique des
auteurs.
1. Notion et oui, — Le répertoire ou catalogue alpha? bétique a pour but de renseigner Mit le» ouvtage» existants ou possédés par telle bibliothèque en faisant In recherche d'après leur auteur, ou, pour le» anonymes, les) inconnus et les périodiques, d'après leur titre
2. Poriiet. — Il comptent! trois division» : a) les au leins; h) les anonyme»; *) les périodique» En fait, rien ne a'oppose il féunil en une seule série sl|jlial>étiijue, les fiches des ouvrages à auteurs et celles des anonymes, »î -m lr psga utile, n la rnndilmu de signaler alors les périodiques dans !e répertoire dea matières, A la division > périodiques ». ce qui peut avoir de téels avantages pour les bibliothèques peu considérables.
3. Forme, — Il est établi de préférence sur fiche» nia nuscrites. dactylographique», imprimées ou photographiques. Il prend éventuellement la forme livre (publication, registre, classeur à feuillets mobiles).
4. Notices — Pour le* auteurs et potn 1rs anonymes. l»-9 fiches sont établies conformément aux règles des réper Inires bibliographique».
5. Ordre de ç'assémenr". — 1° Les notices se succèdent dan» l'ordre alphabétique dea noms mis en vedette, comme dans le dictionnaire ; Dupont avant Durand ;
CATALOGUE
Letnerciar avant Lemonnier. 2° le prénom sert d'élément de sout-claaaemcnl parmi les notices portant un m-me nom de famille {homonyme»), 3° Pour chaque autrui le* ouvrages se succéderont suivant la date de leur publication : au placera en tète les ouvrages non daté*, puis le» piui anciens, pour finir par le5 plus récent». C'est pour permettre ce sous-classement que la date d'édition est mise en vedette dans les notice», 4* Les notices relatives aux différentes éditions d'un même ouvrage ou à ses traductions, sont placées à la suite de In notice relative à l'ouvrage original.
255,33 Répertoire ou Catalogue méthodique des matières.
1. Notion et bat. — Le répertoire ou catalogue mélho orque des matières a pour but de faire connaîrrr 1rs clivions existants ou possédés par la bibliothèque sur une matière déterminée : science, technique, question-* sociales, personnage, époque historique, etc.
2, Forme. — Il est établi suivant la même forme malérïelle que le répertoire ou catalogue nlphahétïque <->" 255.82),
î, Classification. — Le catalogue méthodique eut Élnhli d'après l'ordre de la classification méthodique et ru ,n-]>liquBjit la notation de celle-ci (numéro» classificateura, lettre» ou signes). Les observation suivantes s'applïquenl au catalogue dressé d'après la classification décimale.
a) Outrages traitant de plusieurs matières. — Lorsqu'un ouvrage traite de plusieurs sujets, il est représenté dans le catalogue mêihodiqae par plusieurs fiches classé™ sous les nombres respectifs de ces sujets. Toutefois lr volume n'est classé sur les rayons qu'au nombre correspondant nu sujel principal de l'ouvrage, ou, si les divers «ujet» sont également importants, à celui qui se présrnlc le premier dans l'ordre de la classification décimale C'est ce nombre ou, s'il y a lieu, celui du sujet principal, qui figure seul alors dans la cote de placement, Sous peine de confusion, il eal nécessaire, en pareil cas. de reproduire cette cote de placement sur chaque duplicata de» fiches tant du répertoire alphabétique que du léprr taire méthodique. Ainsi, par exemple, l'ouvrage « Sarrirn, Louis, — 1885, — Afannet" de Physique ei de Chimie sera indexé [53(02) 4- 54 (02)) S! figurera dan» le cala legue alphabétique par deux notices indexées l'une 53(92) et l'autre 54(02). Si cet ouvrage portait, par exemple. le numéro d'inventaire 1525 la cote de placement de
l'ouvrage -émit ■ — car l'indicé décimal 53(0.' I -,
N» 1525 présente le premier dans la classification. Comme il a été dît, !a cote de placement est reproduite mtégrnlrmrni iur les deux notices.
b) Corrélation nuée te placement sur les rayons, — Le tvstème de classement du catalogue est indépendant <ln système adopté pour le classement des ouvrages sur le»
LE
M. Alors même que l'on n'emploie i.ition décimale pour ce classement, col i"'1" lilficultéB apéciali
S> i|Je«, en ce cas, auront modifiées les cot< lui. pur exemple, pnrirrolil comporter Minières d'inventaire, si l'ordre du placer celui de ces numéro».
Répertoire ou Catalogue anal hélique) des matières
1. Notion, hat. — Le répertoire ou entait un plus eiactenx-itt Il partie nnnlytîqui général, est formée d'une série de notic
tnots-DUktSètês se référât!
dans les ouvrage» et disposées dans 1er. bêùque La eati ilviique peut rer
-;\>V rii.tlii:|llf. Jmri* kl ejsl 1>rrF»'v;iM<
plète, de manière à disposer pour les
di l'inventaire, d'un système à trois lirai
alphabétique pour le» rechrrchrp par nom
"HiC-c!*;ri!îial pour l-rs recherche» s; par classe d'idées, analyiique-alphabérîqti cherches spécialisées. Les trois parties du courent alors au but désiré. En chercher doue, on retrouve sur les notices l'indice
le cote de placement et, à l'aide de peut retrouver facilement dans le catalogr les ouvrages de la même classe.
2. Chois de» mofs-mafiere». — Les me err.pruntés aux mots du titre, prîncipalem l'I- Ms peuvent êlre, en outre, des mots connaissance du contenu, notamment pa matière» et, d'une manière générale, tout lesquels ïl peut y avoir présomption qui tait êtTe recherché. Lel cruvre* littéraire \<-n oeuvres musicales, les ceuvres classi ih:t tiers» figurent sou» leur titre fpremtei nrtlcle excepté).
Le choix dea mots-matières (vedettes, s slirhwôrther) ne saurait èlre laissé à l'arb de la synonymie de termes possibles et c des matière* sou» deB rubriques de cet d'extension différante. On a établi rUnîsis avec indication par référence emim' i sous lequel il y a lieu de commet (M. W. Mac Nair. Stiltjecl headingi atet ' Catalogues of lire hthrary oj Congre 1928), A cet effet, on a préconisé aussi l'Index alphabétique de la Classification réalise un système concret de rubriques. (
3. Notices. — On établit autant de duplti qu'il y a do mois-matières intéressés. Su cipale on inscrit, en note, tous le» mots
(IJ Trebst, Han», Studïen m einer oni (•olfl/opiVerun p 7 I B. 11931) 5- » ff . i
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i le* mot* aous l'ouvrage pour- » et théâtrales, que* en toute; r mot du titre,
ujets, headings, Irrsire, à raison !e la répartition tnpréhension et Istes de termes mol prinîter les notices.
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pouvoir aiaémetit les retrouver, a'il survient quelque motif de modifier ou d'éliminer len diverses notices relative! ii l'ouvrage. Le mot aous lequel doit être classée chaque notice est inscrit en vedette, en haut de la fiche n droite, à la place qu occupe l'indice décimal sur les rtol destinée* au catalogue méthodique.
Claœmtnl. — Troi» systèmes sont possible
|w »y»tème : le catalogue analytique peut former in* alphabétique distincte. On crée des groupe» par de» fiches divisionnaires nu fur et à mesure des bel et de lelle aorte que lea recherches soient aidées, b'i d'une fiche divisionnaire par 20 ou 50 fiches portnni Ira notices.
2* système : les notices du catalogue analytique sont combinées en un aeul ordre de classement avec les notices du catalogue des auteurs. On (orme alora ce qu'on appelle un catalogue dictionnaire. Les ouvrages anonymes, élusses au premier mot du titre, dans le catalogue dei auteurs, constituent déjà une cnniril-uitinti au classement analytique. En ce cas. il peut être préférable d'inscrire let mou-toalîères en vedette a la place qu'occupe le nom d'auteur, afin de faciliter le feuîllettement du catalogue ■■n présentant toujours à la mém; place l'élément sous leçuel est opéré Tordre alphabétique. Pour ne rien elmii ger à la disposition type de la notice, on se borne alors à ajouter une ligne supérieure, ayant cette destination.
3" système : On insère dans le catalogue analytique fusionné avec le catalogue de* auteurs, les mots de l'index alphabétique de ta classification décimale. On disposalors, pour les recherches, d'un dictionnaire général centrant tous lee modes de référence,
Notice catalograpbique
Pour établir le catalogue, on dresse de tout ouvrage une notice qui en conatitue la description signrtlétique.
1. Eiemenfa de la notice. — Ln notice comprend : les vedettes, le corps de la notice (litre, collation, adressr. bibliographique, contenu et notes bibliographiques).
A) Les vedettes sont Forméea des noms d'auteur» (ou de leur équivalent s'il s'agît d'ouvrages anonymes), des mots matières, du millésime des indices classificateur* (ou cote de placement). Les vedettes occupent In premn-riligne de la notice et le commencement de la seconde. Elle* varient d'après la partie du catalogue a laquelle sont destinées les notices.
B) Le corpa de la notice rornprend : a) la description bibliographique ; b) le titre de l'ouvrage ; c) la collation ou description matérielle interne, spécifie le nombre de volumes, le Format, la pagination, le nombre et la nature ries cartes, plans, etc., qui constituent un ouvrage; d) les renseignements d'édition (adresse bibliographique) corn prenant le lieu d'impression et In firme (nom de l'éditeur), la date d'édition, le pria ; e) les notes comprennent des indications nécessaire» a l'intelligence du titre ou relatives au contenu de l'ouvrage, sujet» traité», parties et cha-
Nom (II), Prénom» (12)
Millésime (15). — Titre de l'auvni de l'auteur (212, 213)
I iru d'édition (221), firme (éditeur) (224), nombre de volumes (2311.
illustrations (234), prix (225).
INotee (3) — Notes analytique» — Indices divers do la classification, et<
Provenance de la notice (4).
litre de la collection (41).
Bibliographie (42).
intérieur (3).
Cote de placement (51)
DURAND. Charte»
1921. — ïrnfla gen/rei J' Llcctricîti < ..liège de France.
Paris. L. Maillard. 1921, 3" édition, 12 pi. 20 franc*.
-rické ïhcuriifuc, Hcam.it.- ipplûrucc- — t ttKSS-J
Hibliographia Unt'oersofis. Contributior I oui s For/champs,* 1933.
pîrxes impoilanli; les renseignements esKci]itelH au sujet de l'auteur, des détails bibliographiques historique» et de» références qui ne figurent ni au titre, ni à l'adresse bibliographique, ni s la collation. La critique des ouvrages peut s'établir par des notes portant sur la valeur des ouvrage» et leur utilisation, ou par des indications telles que celles-ci : ouvrage mauvais ou nul au point de vue de sa valeur scientifique intrinsèque, livre contraire a telle ou telle doctrine philosophique ou religieuse; livr*1 de moralité mauvaise ou douteuse; livre a placer à part. en réserve et a communiquer a bon escient; livre recommandé comme un de» meilleurs de son espèce; livre
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luotités
formai
aimée
(223), quantième nombre de patres
édition
Notei c
iltquea
Destination
de In fiche (52)
!, pnr Charles Durand, profèrent ou
2 veL (0,24 x 0,165), XXII, 440-475 p.
tUorw Jcv iunv — ^ tutnpr pour specis-
n° 117. Fiche n° 224.
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pour telle catégorie de lecteurs (enfanta de tel âge, adolescents, femme», etc.) ; ouvrage d'initiation, de préparalinti, de complément: livre pour la vulgarisation ; livre pout les spécialiste» ; livre» ulilea pour l'enseignement, les œuvres on l'administration,
C) Cote de placement (lorsqu'il «'agit du catalogue .1 une bibliothèque ou collection déterminée),
D) Destination de In notice. — Les notice» catalographique» reposent sur une description des élément» principaux qui constituent les livres et sur les distinction» à «M.iblir entre les diverses variété» de ces éléments. Ces éléments ont été énoncé» sous le na II.
Tableau des Règles Catalo
I. LES VEDETTES
Il NOM DE FAMILLE OU NOM C L' AUTEUR.
Anagramme*. — Donner le- nota de connu, avec renvoi à i'nnaçrarcimL-
Anonymc* — Répertorier l'ouvrage nu litre, sans tenir compte de l'ïirliclr tète . reproduire celui-ci cnlie parenthèsea connu, faire un renvoi à «on nom et plac crochets ; s'il est supposé, le signaler par
CoHobotatcort. — Le premier nom. ou Renvois nus autres (Voy, Anonyme»), — quatre auteurs, et plus, «ont porter* aux renvoi» aux noms des auteurs,
Femme». — Sous leur nom indiqué au référence éventuelle au nom de jeune Filli mari.
j7/usrr<jfeurj, — Leur nom est porté si fiarure sur la page titre et des notice* *p réservées dans le catalogue alphabétique.
Initiale* — Les auteurs désignés par c classés parmi les anonymes, a moins qui identifier le» initiales.
Nom* composés. — Ne [ias «épater c\e par un tirer, — . Ejt, ; Petît-Radel,
Noms originaux. — Les noms «ont repn forme originaire. Les nom*. autreio*s latir dans la forme qu'ils affectent dans leur lai avec référence a în. forme latine ou frança (Pétrarque. Pelrnrca : Ctcéron, Cîrrro).
Noms mufiYpIej. — Mentionner d'ahort nymiqur et d'origine pour les auteurs fi espagnols, allemands, etc. (Exception* ne me pour Féuélon. Voltaire.) — Pour les le drrnïer nom est le principal, le ]jremlr d'un prénom
Parlictilfu. — Les particule» de. d', i; doivent être te jetées à la suite de lu ■ ou. à défaut de prénoms, placées entre p suite du rm m L\. ■ Àvezsc (d"l : L'nienv; R au ville (Hervé de) î Mao;non de St-F.li, Pelzeln (A. von). Les autres particules o*ti dais], Me OU Mac (écossais) , tum. Icn. fer landais), dû (portugais), den, ru, .-uni. ?.u lea articles l,c, La, Les font partie du nom. 1 Den Bush (von): Du Bois: La Bourdon m
E LIVRE ET LE DOCUMENT
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graphiques
ou. Ecrit- DE
l'auteur, *
premier mi Ht se limivi-r ni !. Si l'auteur est et ce nom un <?).
le plus connu
■ Le* ceuvres de
anonyme* avec
r l'ouvrage avec:
e ou au nom du
ut la notice »'il éeiale» leur *onl
les inilialrti «ont 5 l'an ne puisse
a£c noms Monta
oduiK dans leur lises, sont • ngue maternelle, lise plu,* connue
I le nom patro-
rnnçais. italiens,
tmbreittu, rnni-
auteurs anglais
T ]nnsTTÎ le ml*-
ion (allemand), an des prénoms, larenthèscs n In ille (baron d' ) :
sr (Fcrdmandl.
, des, O' (îrlnn -. tôt, de (néerr f allemand ) rt Ex. : Du Cunlin :
ai» fMahé de) ;
Le Gentil; L'Homme; Mac l.eod; O'Brien ; Van det Maesen ; Van-Necfc, Les noms de» saints sont précédés des mots Saint ou Bienheureux,
Personnage*. — Si l'auteur esl un personnage princier, antique ou mystique, on in «cru le nom sous lequel il est connu dans l'histoire. Il en est de même pour le* noms dfa hommes illustre* (e*. Michel-Anne).
Poluonymca. — Le véritable nom, ou le pseudonyme le pilla rajaaftdUi avec renvois.
Prénoms joints — Quand lr tnéuum o été réuni au nom de famille par un tiret, inscrire le nom de famille et faite un renvoi au nom composé. Ex. : Martin, Voy, Aimé-Mnrlin.
Pseudonymes — Donner le nom de l'auteur s'U r»! connu, en le fn;sam suivre du psrvidonyme entre crochets avec In mention faevd Faire un renvoi au pseudonyme. en signalant cehii-ei par l.i ment-nu Ipaeud).
Signe Nolct avec la mention (signé:) Ion! nom
d'aulciii m figurant pas nu lilre, mais seulement .-n signature.
Traducteurs. — Indiquer seulement le nom de l'uni, in avec renvoi à celui du Iraducteut. De même pour le préfacier, le commentateur.
Ouurogei tollectijs. — Le» revues, journaux, rrrucils. collection», limitent soua leur titre. Les publications et pièces officielles figurent sous le nom des admin ish i.!;<in, et organismes dont elles émanent : Ministère:, Province, Commune, nu nom de l'organisme le plus spécial avec référence générale unique à celui de l'organisme nierai chique supérieur. Les publications des association^, ur.idémies, institutions, corporation», firmes, figurent sous le nom des entités dont ellrs émanent.
PRENOMS
A In suite <\u nom, le ou les prénom» intégrnlt m. ni i possible, sinon le» initiale» eu se conformant aun i. lions mêmes du livre. Unir le» prénoms ou les initiales par un trret. Les personnes qui, comme les prince* solive rains oui perdu, dans l'usage commun leur nom tir Famille ...ront citées par leur prénom, suivi do nom du pays et ensuite du n" d'ordre (ex,; Louis (Funce XIV),
CORPS DE LA NOTICE
21, DESCRIPTION DE LOVVRACE
2H. Titre de J'oueroge. — Reproduire irtégralemenl, entre deux tirets, le titre de l'ouvrage (à moins qu'il ne soit trop long, en respectant son ortliorgaphe. même défec tueuse; maïs en ce cas, signaler les Imites par l'indication entre parenthèse» (tic), — Ne pas suivre la ponctuation du litre, si ce n'est dans le» notices détaillées de livres rares, en faisant alors usage du signe pour marquer
la fin de chaque ligue et Teproduirr la disposition matérielle des litres, Ne pas reproduire 1rs tirets qui peuvent se trouver dans les litres pour indiquer des parti.remplacer par d'autres signes, tels que I, 2.. — Abréger éventuellement les litres trop longs en indiquant par Ar-. point» ... le» parties supprimées. — Le caractère dt doit être transcrit dans In langue du titre : et. and, und, ru — Les mois en d'autres langues que celle du tilre se reproduisent en italiques. — N. B Le litre d'un mémoire ou d'un article paru dans un périodique s'énonce aussi intégralement. Comme source, on y fart mention seulement du nom du périodique, suivi de la ville d'édition et de l,i date (avec n». éventuellement la série avec les pages initiales et finales). — Le* articles sans titres sont répertoriés sous un titre sommaire précédé du mol ; «Sur... « inscrit entre crochets |aur,..|, Les notices qui décrivent les périodiques en tant qur collections portent la périodicité l'existence des tables, leur forme; une t «i le périodique ■i cessé de paraître.
-12, iVûm et prénom — - Répéter le nom et le prénom de l'auteur dans la copie du titre, qu'il précède ou avive te titre et indépendamment de la mention déjà faite in vedette sou* 11.
213. Titres c) qualité*. — Citer ici les titres (nobiliaires in épiscopaux) et les qualités, comme ils sont donnés »ur la page litre Es : José-Marin de Hérédia. de l'Aea. dé mie Française ; vice-amiral Jurieu de la Craviêre. d l'Académie Française; J.-B, Rolland, de Kessang. explorateur; Mgr Arnaud-René Maupoiut. F.vèque de St-Denia (Réunion).
ïl. RENSEIGNEMENTS D'EDITION.
(Adresse bibliographique, collection, imprint. — N. H. S U u agit d'arllciea de périodiques, le litre et le lieu d'édition.)
S. CATALOGUE
221. Lieu d'édition. — L'indiquer en italique* et dan» la langue du Ut.tr: h «on défaut noter en italique» (t. I.)
nans lien. Le lieu s'indique entir parenthèses lorsqu'il est notoirement connu, bien qu'omis dun» le titre.
Indiquer éventuellement les tirages, avec précision s'ils ■ont opérés sur papiers spéciaux,
222. Firme (Editeur), — La désigner, avec l'initiale de prénom: a défaut constater l'absence du nom : (t. n.) uni nom.
223. Date. — L'indiquer en chiffre» arabes, ou (V a } sons (Jure, ou (t. I. n. d.) sans lieu ni rfofe. Iiirlirjii- i les date» extrêmes des premier et dernier volumes d'un
ouvrage (1985.1893). Si la dab i d fa à la fin Ju
livre, de In dédicace ou de la préface, la noter entre parenthèse*. La date figure aussi au millésime comme dit sous 115. Indiquer s'il y a lieu, les dates qu'indiquent les auteurs, d' m '■ ou remise du manuscrit, rie
lecture devant des associations, d'impression.
224. Edition. — Indiquer l'édition, «uuf la première, a moins qu'il ne toit utile de la signaler. La mentionner À la place où elle est notée dans le titre, quand il
des explications, et en tous cas avant le tiret au l'alinéa qui doit précéder l'adresse. Indiquer éventuellement la date des diverses cdil'ons.
225. Prix, — Si possible, indiquer le prix de l'ouvrage (prix marqué sur le volume). S'il s'agit d'un périodique, prii d'abonnement à l'année et au numéro, s'il est vendu ainsi
COLLATION
231. Nombre de lolume». — Indiquer: Un vol.. 2 sol . 3 vol.. ou enrore 2 lomes en un vol.
23.2, Formai. — Spécifier le format, entre parentii crt centimèlrrs. hauMUf d'ahord (24 X In 1/21 On «Ton dit les fraction» su demi-centiti
233, Pagination. — Spécifier le nombre de pages on de colonnes (En. XXII — 572 pp. ou 1. 144 col.) Compter le verso de la dernière page imprimer lorsqu'il a été l.i ssé en blanc, mais non les page suivantes bien qu'np pnrtenant à la feuille d'impression. Dire ni les volumes sont reliés ou brochés, tous étant destinés à leur mise en commerce Sur le» no! ces de catalogues indiquer si l'ouvrage a été ou non relié. Les reliure-! présenient un intérêt artistique ou historique.
234 lllasiratinnt. — On distii. nettes s qui
•ont des illustrations imprimées sur les mêmes feuilles qtie le lexh- el qol entrent dans la pntiination et le» horsleste, imprimés sur feuille distinct:- >i n,.n paginée. Signaler spécialement, et en indiquer le nombre s'ils sont hors-texte ou s'il s'agit d'un album ou d'un atlas : planche éventuellement en couleur (pi. pli,), fimrres
LE
(fiB. figg.). Frontispice (front. ), pe
plan. SfgBalei cl, uis 1rs notes .vu» cl,.,
.-. in- espèce qui «uni m ■.' .(.in» |
iiicni quelque intérêt spécial 1 fair
I. NOTES
a) Noies •>:• ilijlniues _- contenu, clupti i'ventuelleccicMil reproduction dr l.i miliceaérée dans l'uuvrage même par luttai éventuellement le sommaire ou U taali 1 Indication UWI J4;o«rnphii
l'indication des catégories de personne» ni vte est destinée, h) .Votes criinjues : appr pont certaines catégories de lecteurs, c) tVc Sources avant inspiré l'oeuvre; indicatif» d- [œuvre, te'» que procès, poléiii!
ductions, sii| i' i. In-ii...-. falsification». Evenl
cations n-l.niv- h la personnalité de l su biblîogrutihiqari ; rêléfrticc* éventuelle» descriptives plu* complète* ou à des e critiquer importants! e) Etn' physique : l'état physique de l'exemplaire s'il s'agit < M Classement: eitiiinéiatlon d.« divers Classification décimale ou des mots mutière l 'cuivrage doit ou peut figurer dans !.. Bi dans le Catalogue (analyse joui foi me d'il ce* : indicalinns sur les fiches principales Celles additionnelles qui en ont été faites '"tu #-n cas de changement, de correction tuent, toutes les fiche* se rapportant à un Bcnt être retrouvées et que le changeras apporté a travers tout le système, h) Lieu* Dans le-9 liililioutnpliies il peut ttfl de la Bihlit-itlii-i|uc Nationale du pays 06 e viage. ou éventuellement celle d'autres Pour les ouvrages précieux ou rnres, notai tiu»crits. indication éventuelle des lieux de
PROVENANCE DE LA NOTICE
Les fiche» imprimées portent des indtc venance afin de pouvoir à tout moment Ces indications comprennent : 41 Le titr* tion éditée à Inquelle Appartient la fiche avt
de cette collccrliun. Les fiches des i
toire Bibliographique Uni ver» e] (ftildiograpl portent Ir ri" de ces Contributions, 42 Le 1 graphe avec éventuellement la date de pu notice et le signe * (autopsie) -'il clé. personnel! -tuent soits les yeux l'ouvrage dé
LIVRE HT LE DOCUMENT
(port,), cartr, document* de
: texte ci t|iii
v ressortit
or'ant*.
analytique 111-
ou l'éditt-m ;
des m«tli re»;
c à fou
uxquellri l'rn
éciation, u tll lié
■les historique*.'
u de la suite
imitation. Ira-
uellemeni inrli
leur, d) Nota
à des untirr-s nmples rendus
desrrii lion d»
j'un catalogue.
indices de la ss sous LetquftJi ibliographie t->n idiee). g) Tusi de toutes les , de telle torle du de déplacc-
I MïtOSt piii*-
:nt puisas être ( de dépôt*. — ndiquer Is cote ■flt publié l'ou-
bibliothèque*.
rament les ina-
dépôt.
niions de proie? ici tu h i ; de la collccic le n° d'ordre
ions au Réperlia Unîvi i ..'li ) loin dti I ibtta
:Lre av, m eu, ierît.
sont générales, rclle-cî se réfère uniquement au service intérieur,
Cote de clautemunt
La cote (call number) consiste en unr marqui 00 symbole indiqtionl en abrégé respectivement la place, la classe, l'auteur, l'œuvre, la date et l'édition. Lu col' est la reproduction de celle plarée sut le livre lui-mèmr pour l'insérer à sa place propre sur les rayons. La cote tst portée xépaiénient dans les catalogues de bibliothèque» même ai elle est la même que I indice do la classification décimale, Cette indication est utile pour les dtiplicnta de la notice à entrer sous des indices décimaux autres que celui servant au placement sur les rayons Elle est Utile aussi pour le» duplicata destinés nu Catalogue analytique par mots matières et dont ces mol» prennent la de l'indir,- décima] de lu vecTetti
52, Dasdnoffon de la fiche. — On Indique celle tirs parties du répertoire ou du catalogue à laquelle est destinée la fiebe.
Espèces de notices : principale* et secondaires
Le catalogue n'est qu'une réunion de notices rangées selon l'ordre adopté pour leur classement : classement onomastique, classement systématique, classement lyrique. Les ouvrage* y sont signalés partout où les cher eheuta peuvent être désireux de les obtenir. De là deux sortes de notice* : 1° tes notices complètes (notices principales) classées comme entrées principale»; et qui «ont considérées comme siège complet des renseignements donnés sur les ouvrages: 2" de» notices abrégées (addi. rionnelles ou «econdaire») qui n<- font mention que de quelque» renseignements renvoyant pour le surplus a la notice principale, Entre tes notice» principale» et It* notices inrondnires un lien s'étobllt donc sous Forme de référence (renvoi). On renvoie de la notice secondaire à la notice principale mais non pas inversement. Le» ri renées peuvent être faites de notices à notices ou d'en trée& i ça* dernière* étant considérées comme
Faites à un gioupe de notice» et non a des notices déterminées. En principe, la notice ou fiche principale «ero la plu* complète. Elle contiendra toute- le: utiles. Les autres tiches seront dérivée* d'elles, soil fa extenso, comme simple duplicata, soit par extrait de la notice principale, et d'elle aussi procéderont le,. Inscription» à faim »ur les livres eux-mêmes (éttqneta |e, laov ponnage, ex-libritt. Le» vedettes servent à rentré* 'I • notices dan» les catalogues. Elle» peuvent changer d'aprè» ta destination de la notice à l'une nu l'autre partie du Catalogne,
3, Disposition mareYreiTe lie» noliee».
L'aspect de* notice* bibliographiques a k
INVENTAIRE
viande importance. Un catalogue ne se lit pas, il se con- On y a recours pour de* recherches variée* qui portent tantôt «ur un point, tantôt sur un autre. Elle» doivent donc avoir un maximum de lisibilité et être dis 1 de manière que l'oeil puisse aieémenl y découvrir ment désiré en faisant abstraction rie tou* les autres, -ullal peut être obtenu comme suit : I L'écriture sera particulièrement soignée. La lisibilité ir qualité. Pas de lettre* avec Goriti T es noms propres seront écrits eu caractères romains (majuscules dr imprimés). On fera usage de
grandeurs el <!•■ grosseur» variées suivnul l'impoi
élément» et l'opportunité de le* mellre en lumière
le* alternance* don* leur di-p nitlor
2° On aura soin de disposer les texte* sur les fiche»
lanière que le» indications mise» en vedette appa
missent à la partie supérieute de la fiche, sans marge
liop grande. Bases du classement, les vedettes doivent.
lot* de la con-iultiitlon des répertoire*, pouvoir être lues
iliin coup d'oeil, sans avoir besoin de découvrir toute
la fiche.
Chaque élément formant la notice reçoit sa place li>e, toujours la même, déterminée par fie» raisons d'uti tiié et rit corrélation et présentée sous une forme distinct! ve. Les duplicHln, extraits ou inscriptions dérivées, reçoivent autant que possible, la irieme place et la même forme, de façon u réaliser le maximum d'unité, d'homo (.rénéilé, tant pour l'écriture que pour la lecture.
4, Modèle*,
l^ca modèles ci-contre montrent ce» dispositions types, présentées d'abord sous forme d'indication générale avec téfétence aux numéro* du tableau des règles eatnlogra phîqnc* ci. ensuit», pur un exemple concret,
Rédaction de* notice» Règles catûtogrùphique
m) L'immense variété des ouvrages et la nécessité de les retrouver dan* de très grands catalogues ont donné il des règles catalographiques très détaillées pour l'a tédaction des notice* et le choix de» vedettes nécessaire! ou classement alphabétique. Divers codi's de ce* règles OUI été publiés. Le Code de l'Institut International de Bibliographie a pris ces règles potlf base, notamment règle* anglo-américaines et les a coordonnées. Le tableau ii contre en résume l'essentiel. Le» divers éléments qu'il présente doivent être transcrits sur la notice, dans l'ordre
!..ii lequel ils figurent au toMcou et »elon la disposition rlrs modèles cî-deasu*.
I>) Le.» règles concernent: I" les livre* et document» décrits ioil ru leur prototype même dnn> les bibliographies, soil en des exemplaire* particuliers déposés dans une bibliothèque nu un lieu déterminé ; 2° ta description de ces livres et documents: 3° leur description sou* une Ferme eatalogTae>ftîqne, Le* rèylei concernant la Biblio •i.,|,lih i.'m.j.i m donc sur les trois notions générale» d
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rainées précédente» du livre, de la description et de In •-it Mo graphie.
c) Les C&flei liiUi'^rapbiques imjiH I" le» unes géné- ■ d'uprès les divers ,' lèuir-nt» de la de* hou bibliographique : 2" les autre* spéciale» et dk d'aptèa toi diverses espèce* d<- livre» ri document! n décrire en indiquant, suivant les ça», de» dérogation» ou des compléments nui règles générale*. Le» eupèces et le» parties du livra »ont donc à la Hase de rétablissement . r rentes bibliographique»,
cl) Train question) -.. posent I qvali élément* portai la notice; i" sous quolle forme rédiger ces clé- ' ; 3" où, dans l'ouvrage du .killriirs, trouver l'iridicntioti qui Concerna l'élément.
e) La description du livre doit être ; a) externe [titre, date, colofon, lutiinison, n" de page et de folio); b) El
ynlliénsniit en une brève indication «on contenu, fond ■ forme: doctrine, plan, méthode, langue.
A la description dï livre devrait H joindra une criliqur (brève, spontanée <-i fraîche, curante dit Mcnendez \ Pelayo), de manière à exprimer 1 impression qu'on pourrait avoir pour la «impie lecture, un homme ingénieux et érudil.
fl On peut distinguer, quant aux caractères à introduire dans la description des ouvragée, quelques catégorie* fondamentales exigeant une description t a) le manUMiril ancien: b) les Incunables ou première» impressions, jusque 1500; e) les livre» anciens jusque 1600; d) les livres modernes. En principe les ouvrage» anciens de 1500 a 1800. bien que classés quelquefois à part dant Ira bibliothèque», »ont décrits d'après les règle» catalographiques générale»,
g] Il y n de» règles relatives : 1° a tout catalogue, répertoire, bibliographie quelconque; 2" b tout catalogue par matière : 4" enfin des règles propies nu catalogue décimal. En outre le» diverses espèce» de bibliographie» OU catalogue» (inventaire, auteur, matière) ont des corrélations qu'il y a lieu de déterminer.
1i) Si l'un I: ii dit livres avec deB livres, on fait aussi .les bibliographies nvee de» bibliographies, donc de secondé main, En principe, on ne doit donner la description d'une- 1*0X1 l'ayanl sou» les yeux. Cependant, faire autrement, c'est perpétu-i ries bibliographie» incomplète* et sauvent inexacte», par accumulation successive de fautrs de copie et de non vérification des notices. Mais d'autre part l'utilisation des notices déjà rettigCea tme nécessité, cor Se travail ne saurait être touiolir» rec.ommetiLi-
i) Le» infclrurlL.m* du Code des règles catalogrophiq i s sont nombreuse». Elles offrent grand intérêt parce qu'on a été amené à y résoudre des difficulté» de différente* espèces ou le* même» difficulté» de différentes manières- Elle» constituent donc la documentation la plu»
LE
précieuse pour l'étahliMemeiil du cndr; de nationalrn. Pour les règles catalo^raphirjues voit les Actes de la Conférence Internatioi graphie el Je Documentation T. 1. Rrtixelle selles, 1910 Manuel du Répertoire l
Universel. I, I. B. BrtnteHw, IW7. — Bu. Taie. 1/2. 1910 Voir aunl le» diver* rappoi miaftîon de* Régies Bihlioizïn|>hiqura înter
Conférence* <.!•■ Documentation Rurcai
■ l'if de France, feUraeffofM «ir /e dép< pur» /redirons périodique» /ran(:<"'*ea rédigées préparation </u Répertoire Brbfr'ogropriiçue l — Parmi les r- ïmiiliigue* impor'
< iirr notamment : Rèjrles de lu K. K. Ho Vienne (1901), Règle* de* biblimhèquer 19 III. -- HigiEg et usa/fei doaerOej danj bibliothèques Je Pari» (1913) — Katologre* biblhtheket, Stockholm (1916), — Règles i Lil.rarv 11918) — Reolea du BritUlt Muai Fortlag lit Katalogctiniisrcfilcr, par te Ni: fiirenings Kalfilngkornits (1920. — Regels bœhHJDtng, vnalpjesteld doof de RiiVcnriu vira înzake fret biblîotfie'-Wezr-n (Leiden, 19; ft£*f«ttng*reftfc> /or norll-e bfbliolektu (1923 CMnoi para (a ledoeeiori de Ion eataiognx de coi del E.Jado, Madrid, 1926. - Biblioleca a, eano. Norme per il çatalogo degli stamp rlel Vatkano, 1931. VII 40(1 a, (1)
l) Les règles cataïogrnphïqur • or:i fait I' théorique* fort présentées, tendues et plei Ces étude* sont les une» tout h (ail généra «oui forme de commentaire de réglée en \ Dale, Eroauteruntren -rr rien /n a Éruption en j brtitchen Kola/oge rjer prenMracfcen Bihliot, — de Grève, Praklyken en théorie aVr Tl (1910. commentaire de* règle» hollandaise»1
(1) Mann, Margarel Introduction of Ca
tlw ClasHifiratinn of Book. (Principle». obj "\ acliiai prtjcttcct). Discusaes clns.incations sy Calnlowai,
— Wiaeonain l'niVersily Libfara School rula r>n cards eomp.. hy Helen Turnell Ne-
— /onn Crerar Library, Chicago. CalulngLii plementary to ihe Cataloguing rulca, eom Committee of ihe American Lilirary Assoc the Suppleriientary Calaioauing rules, iaaued ihe t.ihrarv o( Cr>ngre-w. Chicago, ihe Boan 1916,
— Sc/iar-juurine. E. /. Le catalogue nlphab central du Livre, Moscou (932 f<
ihéorie c.atnlotrisiric, BiHkmanln'i- bIjk
— / Von Iloae. F. Rémi. ]. F Vonderhi ■ -aialotcrapliiuiies à l'nsaar de* Bibliothèques Catalogue alphabétique d'nuleurs et d'arionvr 1933. 2% p
— Biographie de Befuique, I. I. Introdue
principes qui ont , rvi .1, l,ase m, classement des notice* dans In Biographie
LIVRE ET LE DOCUMENT
CRITIQU
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1 — Docum en lation ei un/enr dej lioret,
La détermination de la valeur des livres demeure 11 Irlande affaire. Ce principe prend place n câté de relui de la conservation avec catatogaRC du total de» documenta et tous deux nont à la base de l'ori;ani*Mion de In Documentation II faut déterminer la valeur des livre* parée qtir d'une part tous n'ont pas un égal mérite et J'outre part l'usage de tous les livres pour tous le» lecteurs i- impossibilité.
2 — L'examen des 1i tires.
Il peut prendre diverses formes : la critique, la censure, le contrôle scientifique. L'examen peut avoir deux but» différents: le jujjement du livre au point de vue du respect de la vérité scientifique, !e jugement du livre ou pnint d, vue de fin* autres que cette vérité, telle» que fins sociales, morales, politiques, militaires, etc.
tioy. Edouard. Le manuel de* pténoms. Un vol
m H" de VII i 312 paKes. Préface de Pierre Mille. Prix 12 fr. Paris. Imprimerie administrative centrale. 1922.
— Van Wi)k< N, De transkriptie van rossisebe eigrn tiimen. 's GravcnhaRr. sccTelnriaal dr-r C V. V. O. L B.
Walter F K. 1912. Abréviations and trchnical term«
used in boolt cataloiçs and in hibtîoirraphieï Boston Library o/ Contres». Notes on the Catalosruing. Cairhin and Arraniring of Manuscrïpts Wa5bi"Kton, 1931
Guiipy. Henry. Suggestion For tlie Cataloguing of
irteunabuln Aberdeen. Ibe Univenity Près».
_ Hanmn. I. C, M. Rules for corporale entry. New York. 1005,
Scriiu'edclirY'j. G Aratlïcbe Drucksachc. Beilm I92>
— U. S, SuiscJnfenJ.jnf of Document. Aulhor besdinit For U. S. public document, Washington. Government Prîntmo Office 1907.
— Hanf-sich, Victor. Die LnndkarlenbestKnde der Kontu lichen ttffentlicbe Bîblintriek lu Drmden Leipzig. Harra* sowitu, 19n4 (Beikeftc mm Zentralblatt fur Bibliolhek» wi'ien XXVII).
— Vlmcncan and British Library -tssocrati'an. Cata)o|{ Rules; autbnr and like entrieo Chicago 1908.
— Bibliothèque Royale de Belgiavr. Bureau de docu rii.iitatïon de» études byzantines et s'aves. Table «u ditranscription de» alphabets eyriliquc». Bruxelles. 1932.
— Lîbrarv of Conprcss, Préservation of mops. How thev are clansified. preserved and tataloged. Tlie method employed in tbn I. C • New York Tribune i, 1899, 28 nov
— 5cftnti«J'/-PJii«eWec&. Kay, Musikolien. Katalooitterurva F.in Betrair Eut Loausg ibrer problème Leipiig, Breitko|if «r Harrtel 1926
Wallace Rattt. Tbe care and treatment of munie îr> Library, Cli'cago, Amer:can I ibrarv Association , 1927 A. L. A. Commîllee on Catolosoina Contribution n" th
— Mae /Voir. M/iru H'î'son. Guid? tr. tbe cn'aloguinjf n! neriodical» (3' cd . ) Washington Government Printîng Office 1925 (Library of Congres») .
i Criliqae.
La ctitique est l' examen tailKjnné des ouviages d'esprit. Au lieu d'enseigner directement les puticipea et les règle», tu critique en lait l'application à 1 ouvrage d'autiui. b.lU ne :-e borne pas à marner; ciie juge; et son menu essentiel est d être impartial dan» ses jugement», libre ti- tout préjugé, dégagée de toute passion, au-dessus dr toute faiblesse. Elle ri a «u vue que de favoriser, par uni juste appréciation des ouvrages d'esprit, le progics de» science» et des nrts. ( I )
L'œuvre d'ensemble de la critique, c'est celle d'un commentaire du liw d de l.i piodmtion ruiclliclueUe.
Un distingue U critique : a) d'après son objet: litlérairc, dramatique, srtislique, politique et social, scientifique, bioliogI*P»ÙJa*i ''' critique des textes; b) d'apte» l« carneterc, prive uu cut.iriel de ceux qui exercent la <:ii' tique; cj d'aptes là foime donnée h la critique; opinior on jugement d'autorité ; d) d'après les suite» ou sanctions 4 Curdclèu-n Ju= / ujuure à crififluer.
Une aruvie peut être: i" riche ou pauvre d'idée» ou dfaits; 2" conpifeta ou incomplète; 3" bien ou mal compo aée, sortie du sujel, digression, disproportion, livre orga nisé ou non suivant des idées directrices, Conclusions dé passant les prémices ou manque de plan; 4" bien oi mal écrite (clarié. éclat); 5" bien ou mal annotée: réfé i. ,,, es de l'u ou 2" main; citations distinctes d'une mèiiii œuvre; 6 contenant ou non des lépeutioits; 7" de ityb Ir.uul ti monotone ou de style léger, agréable, élev 8" s'il s'ogtt d'une cru vie d imagination, avoir des intri gMi invinisemblables.
5, - forme de lo crllniuif.
Lu critique est daublr; positive ou négative, constint tivt et destructive. Eus] a pour lonttion ; I" de i^« péier avec les auteur* :, la formation de» ciilèie» dan. lou» les doumiiicn ; vériié sciantlfique bien morale, justici sociale, beauté dans l'or!, dans la nature el dans la vie 1» possibilité d'application piatique; 2" d'appliquer le critères à l'appréciation des ouvrage»; i" de former aini li-- lecteurs à In connaissance de» critère» et de le» aide ,muler de* appréciations sut le» ouvrage» el caneé qucmmenl à mieux choisir leur lecture et les soutes» d, leur information, La critique se différencie du ttavai descriptif de l'annonce des ouvrages, de leur catalogaçe de li-ur bibliographie et du travail d'analyse et de résumé En fait, critique et bibliographie s'unissent largement.
Le jugement critique peut être simple el net. s Votri livi. est rxcelh-itt, «tic livre est détestable, » Il peu être «n jeu de nuance», ce tjui n'est pas néeessairemcn « le jeu des contredit» a. Parfois la critique est oi fieminem et i l .mirur ce qu'il a dit su
lll R 1882. p. 218
P B-n'kaerl : Le t-uide du jeune liltémleut
Le* critère
a) Il n'y a de critique fondée que s il existe des ctitèro», El les critères reposent en définitive sut une Table de» valeurs. La détermination de cette Table, a dit Nietsche, vl en particulier des plus hautes valeurs, eut le fait capital de l'Histoire universelle, puisque cette hiérarchie de* valeurs détermine les actes conscients ou inconscients de lotis les individus et motive tous les jugements que cous potions sut leurs actes. (1)
Les critères pour le jugement du livre seront de deux sortes ; I * pour juger de sa crédibilité ou vaicui scieiilihque; 2" pour juger tic son degré de séduction ou valent liUéraire.
h) Un peut ramener à cinq le» critères principaux ; I' vérité scientifique; 2' beauté; 3 bonté; 4" justice sociale; S' efficience d.inB le travail. L utilisation simultanée de ces critères peut srule fonder la critique. \2)
c) Le travail supérieur de la critique consisterait a t-iimiui'i l'emui du vrai, le mauvais du bon, le répété dr. l'original.
cij A quoi reconnaîtra-! un sans i-onticdii cru un livre d vraiment de la valent} On pourrait lépoudre; a ce qu'il s'impose an lecteur qui aurait voulu d nuord se dérober « son emprise. Mais c'est là du suojeclivisme.
ç) Les catholiques affirment les critères que lu valeur d une ccuvre littéraire rst mi raison drecte de la concordance avec la duetnne catholique.
7 — Les critiques.
I.c; . ntiques doivent être du* hommes cultivés qui savent mesurer leur» jugements et l'exprimer en langaire nuancé. Ils ont eux-mêmes à se prononcer selon le* Crue ns, des normes, des lois, de* principes* qui ne sont autre* que les données scientifiques, il y a une différence entre I action critique et l'action publicitaire. Le but est do mettre eu relief les vraies valeurs et de laisser dans S'ombre fausse gloire et réputation surfaite. Un critique doit consacrer sa vie à ce genre de travail qu'il a choisi. Son I .il rst de diriger les talents, de leur montrer les moyens dont ils disposent et de les aiguiller vers l'œuvre totale dont ils sont capables. L'auteur écrivait pour ses lecteurs. Le critique est un des lecteurs qui se lève et s'exprime au nom de tous le autres. En principe, te critique doit être indépendant. Dans plus d'un grand journal, le critique dépend du directeur de la publicité.
Il y a maintenant le • prière d'insérer », petit papillon imprimé qui accompagne les volumes du < service de
( I ) Llclitenberger. — Philosophie de Nielsche. (2) N. Roubakinc : Organisation biblio-psychologique île la bibliothèque d'instruction générale (1933).
LE
presse », Il appelle l'attention des critiqui tire essentiel de l'ouvrage, offre des renar pose de* préjugés favorables n un choix
Efficacité de la critique
Le» critiques n'ont guère que des sanctioi leurs juge ilicacisé de ceux-ci ei
taini critiques ont été jusqu'à demand de* livre* (ex. Revue des Lecture», dr. l'A Une critique consciencieuse lerme empêcl bien des livre* sans intérêt. Elle aidera Ei amaii plus n, redouter qu'on lut opposi insuccès justifia qu'on a eu bonne presse ; Mil les vitiBl placards de publicité (payés) M. Rosriy, il ramènerait le temps où le p choisir, regardait la critique, (Gabriel Be
Discuter les mérites d'une oeuvre, ce détruire. C'est guider son auteur dans la 1 au mieux. La critique hautement comp collaboratrice directement associée à ui ■ revient commune (auteur, critique. puH
En U. R. S. S. on a donné une forn .*i la critique dramatique. L'auteur d'une •ppaU ». la discuter avec un comité d'aï répondre A leur* critiques et par suite- 1*8 porter h son oeuvre les modifications jugée
9, — Organisme».
Il existe une association H** la crititgae bulletin « I a Critique Littéraire s. Une critiques poétiques eut tentée. Il existe un imimiuil il. I.i Critique dramatique et musi U sauvegarde par tous moyens de I.
critique, qu'il s'efforcera de faire garanti de l'extension aux critiqua de lou5 les tages et de» droit» conquis par une asociati
Critique et Histoire littératr
;i I U critique riltétsire analyse les pro rateur*. (I)
Il y a deux moment» diflérents, d'abo comprendre un niilriii d pottx se l'assimil moment, on rti visage la littérature commi et on clicrche a ailur.r l'auteur.
En histoire littéraire, lr Uut rat de conr vidu.iliié. d'en [jouaaer la description jusqi
U) Lanaon ; Lu méthode dr l'Histoire L du Mois, t'dn. t. IL p, 4(1))- — Paul Vai qjUjMtion des méthodes en histoire littéraire, grès International d'Histoire littéraire, E mai 1931), (Bulletin des Sciences historic Etienne, S, : Défrnae de la Philologie Bit Faculté de Philosophie et Lettres de Liège, fasc. LIV. 1933.
CRITIQUE
es sur le caracignemenw. propréalable.
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nuance; les moyen»; tout individu, quoique uniqii
quelque paît dons le lemp» cl dans l'espace, toute oeuvre, quoique unique, est située dans quelques momems de la vie de son auteur.
On ne peut prétendre à définir uu à mesurer la qualité ou l'énergie d'une oeuvre littéraire, sans nouj être exposé! d'abord directement, naïvement à son action, L'élitmttn lion entière de l'élément subjectif n'est donc ni désitalil'ni possible et l'impressionnisme est à la baie de notre travail.
I histoire littéraire est une partie dr- l'histoire de la civilisation et comme toute histoire, elle s'efforce d'atteindre des faits généraux, de détacher les faits représentatif',. il ■ marquer l'enchaînement de Faits généraux et représentatifs. (L, Auzon)
La littérature est la réussite de quelque» grand* artistes. • Avant de lire un chef-d'œuvre, je ne sain paj, d information personnelle, que c'en est un : je vais donc
mis à la découverte, je suis bien obligé de lince qui m'est accessible, et c'est par un hasard hem eux que je rencontre îe chef-d'œuvre, • (9. Etienne)
La critique littéraire connaît deux méthodes, la miA Ithre ri le commentaire impressionniste. Une ho) tiênic méthode consisterait n décrire les états de sensibilité que l'art a eiprîmés.
b) La critique de Boileau est toute dogmatique, Elle fend di-s -si n unies au nom de règles que le» classiques croitmt i>uiiinr(t-lles, La beauté est absolue: i] n'y a qu'un u< lire de beauté, la beauté classique. En dehors d'elle, il n'y a que désordre et mauvais goûl. (La qui des anciens et des modernes). Pour Mme & Chalcnubriand. la beauté des œuvres littéraires esl tîvei elle dépend du temps, des circonstances, de la de la religion, des moeurs et de la forme de la soc Villemaîn montre le rapport étroit entre les idées philu-,.. phiques. le. mœurs et les lettres (XVI il' -unie
Besuve s'astreint à une critique impersonnelle, réaliste, scientifique. El s'efforce de sortir de lui même ■ entrer sans prévention dans l'auteur qu'il étudie 11 l'u.iinriue aussi bien sur son caractère physique, sur «on t. ni pérametil que sur la force de son esprit OU la Complexité (le son âme.
"•lnfl t&che de taire de la critiqui- QUI v.*nl,,l.l science. Pour lui les phénomènes de In vie intellectuelle et morale élnient gouvernés par des lois aussi rigoureuses
que celles du monde physique. L'homme est un oui I
d'espèce supérieure qui produit des philoiophie» >■< poésies, a peu près comme les vers n soie font leurs cocons et comme les abeilles leur ruche. Le but de I» critiqui ~tl de chercher les causes qui ont dA naissance d'un chef-d'œuvre. Ces causes si mu'1 «oient-elles se ramènent à trois groupes i l'influence de la
(I) J K M étant, on et W Siruik Précis hiatoriqna et anthologie de Ut littérature française Le t'riti./uc, II. P. 325.
race, du milieu et du moment (historique). La critique de Brunetière ne lisse sur les théories évolutives de Darwin et de Haecket, Les genres littéraires vivent d'une vus indépendante et analogue à celle des espèces animales. c'est-k-dlre qu'ils naissent, te développent, t'organisent et «c désagrègent sou» l'action des circonstances qui leur sont favorables ou hostiles. Les oeuvres littéraires sont unies «-nt n- elles par un lien choisi; les œuvres antérieure.! exercent une action sur celles qui leur ont succédé; le moment a une importance capitale. La critique d'Anatole France s*t impressionnante, Son scepticisme lui défend de juger les écrivains d après un système toujours discutable. Sa sensibilité d'artiste qui goûte avec délices le* UeuutéM littéraires, le pousse à confier au public. Ici impression* que les livres ont produites sur lui. A propo» des ouvrages lin en arrive à raconter les avett-
de son ime. Pour Jules Lemaître. impression aussi, la critique est l'art de jouir des livres en affinant par eux ses sensations.
Le rôle dictatorial de la critique anglaise a été longtemps par l'Athcenetim, Il a été dévolu depuis au supplément littéraire dit Times.
Bernard Shaw aime à prévenir les critique» de ses eau i I le> (ail précéder d'une critique préventive
I e temps est l'autorité suprême qui juge les livres, un iuge qui ne se laisse jamais ni éblouir, ni tromprr. La temps, c'est la réflexion de l'humanité, (Aimé Martin)
F. Vélittet a publié un intéressant recueil <t Le XVII" siècle jugé pur le XVIII" n, recueil de jugements I ir raires choisis et annotés. On y constate que malgré h Ul ■ divergences de goûts et d'idées, les auteurs du XVIIIntrrnt dans un commun éloge de leurs prédécesseurs Certaines pages ont plus qu un il historique. Ce sont des modèles de fine et judicîeuie critique (Es : le paiallètc de Racine et de Corneille, par Vairuenargues).
« Tout comme il y a des idées en l'air, écrit Byvanex, il semble que dans l'atmosphère intellectuelle d'une société soient répandus de* germes de situations BKM analogues] qui, fécondé» par les eaprits en quête de m res artistiques, se modifient suivant les personnalités où ion! tombés. »
Tout se passe comme si l'Esprit adressait une question générale un* divers esprits d'une même génération. Une conversation s'engage, tin drame se noue, où tous, bon pré mal gré, sont acteurs, La tâche du critique consiste à recueillir, ordonner et classer les réponses, puis à d-> des suites littéraires. Iji technique littéraire retrouve ou même crée la logique des produits de l'esprit, Unrlique munie d'antennes capte et rassemble de lointaines analogies. (1)
(I) Byvanck. Un Hollandais à Pans en 1891. p, l*M4 Paris. Perrin, 1892,
t La Mission de Claudel », j.ar Victor Bindel. Revue catholique de» Idées et des Faits.
Critique scientifique
a) En science, la critique est une condition essentielle: r'est une critiqué d'idée. Les «vont» te critiquent entre eux pour l'avancement de la «ciertee. leur commune pré occupation. Au delà de toute* le* critique* il* demeurent li*a le* uns aux autre* par In déférence, par l'estime, pnr 1 amitié ou par une communauté d'nspimtiorn. Se rrîti-
proquemert, c'est faire preuve de l'importance
• iii" un attache aux œuvres el aux théorie*, car si elles
n'étaient éminentes, chacune en leur KCinr. quelle sérail l--i portée de la critique,
b) La science avance ■ k coup de provisoire ■ rt il faut «c résigner à l'étape de l'approximatif'. Dès lor< forcément li> documriil scientifique aura comme caractéristique à m premier «tacle d'être inévitablement incomplet el inexact
On arrivera à des publications provisoire* «rutmictitiques pendant un certain temps, comme déjà en font
Omîtes de standardisation et la Commission d Classification décimale (tentative édition).
Les grand» savants prennent soin de faire liie leurs Ove* par des collègues et d'accueillir Ictm .-.bsrrvationa dr fond et de forme.
•■I L'etpri! critique est avant tout nfffttfairft pour foire de la bonne critique. Et cet esprit exige l'aptitude ri- trouver le lien et les analogies entre le* diverses propositions, constitutions, théorème», ptiénomèurs, parti de tetence, qui apparaissent sans bru i souvent m?»ic licordance; l'aptitude à trouver ta genèse la plu* naturelle d-s Faits, l'unité dan* la divei.lté. l'ordre dan» le le* lu* dans le dMordrc; l'aptitude de v«it l'utililr. la vérité et de supprimer ce qui est superflu, imitil ■ fnux. Il n'r»i homme de génie s'il ne possède !'< critique, car le génie procède p*, (V. C.
Cnvallero. )
<ll D'une manière générale la critique est inol M n'a pas de critères formulé* ea système; 2" <-i;
< un nomhre reitreinl d'rruvrrs ou trivaux (I). 3" les critiques Formulée* ,t publ surent dispersée* quant au lecteur; elles rejoignent rarement n- ,-rit iipuiAcr (insuffisante bibliographie des critiques): 4" absence de sanctions des critique», «oit qu'il n'y ait plu* d'éditions subséquentes de l'oeuvre critiquée, soit ' I "'• l'nuli ur n'en tienne aucun comple et tir se donne naa la peine de le» réfuter.
e) Par contrôle scientifique, il faudrait entendre In mesure* organiques destinées à établir I» valeur des thèse-. rr de» conclusions, A cette fin. si faudrait déterminer DtJÏ jugera et selon quelle procédure Le jugement devrait appartenir à dea organismes ou agent* relevant des association» internationales dûment organisée* et tenues pour
1 1 ) Voir ce qui est dît au n" 255 de Bibliographie* i ritiquei et de leur utilisation.
Ira plus limites autorités scientifique» dans de leur comprimée, le processus des dû tenante de thèses «monte au moyen âg< i-.dication de ce qui peut être fait, rnoir nmélîoré, Y aideîaietit l'expression de rèi cl de règles bibliologiques, ainsi que li :onnoître l'état exact de la position de r.haqtic qur*tîon par le moyen de la doc ■ ma rusée,
f) La notion de l'expert et de l'expert» ."expertise devient un acte générai. Elle ci m avis motivé sur l'état actuel de» eoon appliquant à un point concret détermii uridique, l'affirmation d'un état de législ
le < parère t. La notion du parère est a tous domaines. L'expertise alors serait i
pnrère et de critique.
8) Il y a les conclusions des congrès na nationaux. Ces conclusions sont prises procédures régulières qui vont toujours e introduction des questions à l'ordre du rapports des commissions, discussion en : ultérieurement codification des résolution^
h) 11 y a des essais de contrôle en cet Par ex. la question de la revision des ma Elle a fait l'objet de travaux d'un Comi la Société des Nations, congrès inlt-mati «ciBnement de l'iiïstoire (La Haye, 2 jl OW eu leur écho au Comité pour le désa créé par la Conférence internationale po rt la réduction des armements. On n pro| dure pour arriver a. la révision. Tout bi formuler un grief le transmettrait au ( du pays auquel appartient l'auteur i tains ont été jusqu'à entrevoir des mej mentales et disciplinaires, On a mis en lu cultes de concilier le respect de la vérité la courtoisie internationale, avec la libert les droit* individuels. (2)
ij D'une manière générale, on pourrait afalsi une organisation générale de tu i fique. Tout livre annoncé par la voie graphie serait critiqué par l'Organisntio critique bien distincte du résumé ou ana essentiellement à rapprocher l'ouvrage crït ouvrages similaires en montrant ses rela e1! ie& rapports avec la science considérée c
(I) l Vide de-, vœux et lêsolutions d< Internationales, Publication de l'Union d Internationales, Bruxelles.
12) Institut International de Coopératif; 1^32. — La revision des manuels scolaire) passages nuisibles a la compréhension mu pies. 234 p.
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es Associations
es Associations
ai Intellectuelle i contenant des iluelle des peu-
ble. La confrontation avec le Douter unioeiaet de chaque question constituée par la documentation seia.t donc le moyen d opérer isolement et sûrement celte œuvre de critique. L ot gain sa lion de la critique consisterait donc en ua office mondial ayant ses règles et ses moyens de travail. Il procéderait de lui-même à la critique de certains ouvrage» importants et serait à la déposition de tous autt-ura (joui procéder sur demande n la critique préalable de leur ouvrage, à la manière d'un office de breveta, I ouvrage critiqué «était disséqué en toutes ses parties et chacune rapprochée de la nialièie antérieure, l'auteur «était invité à dire lui-même ce qu'il revendique comme nouveau. Il soulignerait ces passage* dans l'exemplaire remis à critique. Ou considérerait que tout le restant ne serait que secondaire, moyen connu de développement ei d argumentation,
jj H serait désirable que la critique scientifique lasse une place aux critères et aux jugements d'ordre proprement bibhologique : la (orme et l'état matériel du livre, iifcjnniié avec les régies préconisées, ae» caractéristiques ou point de vue de la psychologie des lecteurs, etc.
Censure en général
I — Action.
a) La censure est une critique otitcielle des écrits accoiul-agnéc de sanctions matérielle». Il y a la censure civile ■•t militaiic et la censure religieuse. (Von aussi n" 259.2 destruction des (ivres.)
b) Pendant tout le moyen âge en France, la librairie lut soumise à la triple censure du clergé, des université» et de» parlements. Lorsqu'on comprit quelle aide puissanlr I imprimerie et la lihraiite pouvaient donner aux idées nouvelles, on prit contre elles les mesures les plus rignu
Ainsi François I", nommé le Père de» Letue». ordonna par un édit. d'ailleurs rapporté, la fermeture de toutes le* boutiques de libraires, sous peine de mort.
I i La censure gouvernementale peut s'étendre à toute» les espèce» de publications, aux communications postales, télégraphiques, téléphoniques et radiophoniques. En lévrier 1933 les journaux et toutes le» publication» communiâtes ont été interdites pnur quatre semaines dans toute la Prune, celles de la Social-démocratie pour 14 Jours, 1 .e» correspondants même de la presse étrangère ont reçu des avertissements.
d) Une forme indirecte de censure est l'interdiction de Tiansport quand les moyens de transport sont aux ntarttJ Etat (postes, chemins de 1er) Le domaine de U censura s éit-nd avec les sphères où la pensée peut pénétrer et agit Maintenant il y a la censure de ta radio M du cinéma.
On a demandé un service de censure, joint au service de douane a la sortie pour protéger la renommée de In
CRITIQUE
r française à l'éuanger contre la «ortie de sales et lis livres. (André Cadorrt)
Le règlement scolaire modèle des écoles primaïte» supérieures (28 décembre IWo) dit à l'art, 15 ; « Le Ministre peut interdire; l'usage dans les écoles de» ouvrage» d'ensei^iirment, de lecture ou de prix, qui seraient contrs f, |,i morale, à la constitution ou aux lois. »
e) La pensée ligotée trouve cependant vingt moyens de s'exprimer |uand même. Ce sont les publications il
. circulent tons le manteau; c'est a défaut d'écrits, la conversation, la réunion secrète, voire lo sociéle secrète. Ce sont les forma» variée» que prend le Folklore pour exprimer des protestations, avec ou sans précision ; par ex- à Rome, le Pasquino (d'où Pasi|iiinad>- 1. 1« statue au pied de laquelle, pendant quatre siècles, «e tant attaches les libelle» ou le» ver» contre le Pape souverain de la ville ( I ) ; en Belgique les protestation» contte l'occupant nllemand pendant 'a guerre mondiale.
I) La censure. d Nenl ironiquement les écrivains • lionnnires. améliorait le style des auteurs, elle le» contraignait h l'ingéniosité. En leur accordant trop de licence, on leur a fait perdre l'art des sous-entendu».
2, — Historique,
Le» trahison» et le» lèse-majesté ont été punies depuis le commencement de» temps. Les livres religieux hérétiques ont été brûlés par Constantin et les outres empereur» chrétien». La pratique fut continuée pendant le moyen âge par le» autorités ecclésiastiques et les gouvernement» civils, Savonarole brûlii les livres de ses adversaires. L'invention de l'imprimerie, en faciKtanl la multiplies* lion des livres, accrut le danger de» livres aux yeux des autorités civiles et religieuses, Les premières licences, lr» premiers privilèges accordés aux imprimeur», étaient en partie inspirés par le désir de contrôle.
Toutes espèces de restriction» vinrent limiter le» imprimerie»; presse» et livres fuient confisqués et brûlés; imprimeurs et auteur» Furent emprisonné» et patfoia exécutés. Le» premières li«tes de livres censuré» furent publiée» a Pari. (1544), Lonvain (1546) et Venise (1549). I .c premier Index romain de livre» défendus parut en 1559, Il entrava l'exptession de la pensée mais ne l'arrêta pas. Le» réformateur» contre qui étaient prise, les mesure* ripostèrent par des mesure» non moins sévères à l'égard des oeuvre» catholiques.
1-a simple possession cl.- certains livres a été interdite bien des foi» au cours de KttJatture. Au Portugal, par ex., le» Juif» doivent attendre Manuel II pour pouvoir avoir vtiagogue» et posséder des livre* hébreux
Un arrêt du Parlement de Pari* du 16 août 1666 défendait de vendre • aucun libelle ou écrit qu
(I) Paaqur'no, par Rennln Sri Fernando Silenzi, M. Vnlentino Bompiami (Recueil de satires populaires depuis 1 an 1500).
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Sujette ,j U, main, son» peine pour la piemiitv foi» Je MnniaMTJIuM e[ pour la seconde des galères «. Lo Bruyère dire « Un homme ne chrétien et frnnçais est fort embarrassé pour écrire, les grands sujet» lui étant interdits et les petit» lui étant défendu» », Duclos commença en 1770 une conférence otl ce» terme» : • Messieurs parlons de l'éléphant; c'est la seule bêle un peu considérable dont on puisse par!. | mpi-ci sans dâtigei
Cette politique de censure tlur i juqit'à l,i Révolution et fit beaucoup souffrir l'édition française. L'Assemblée /e l'abolit.
Mais die fut rétablie soiia Napoléon, Dans une notice consacrée à Lalande. Jarrin raconte l'interdiction d'écrire faite à celui-ci sur Tordra de Napoléon par l'Institut. La Restau ration, la monarchie de juillet. Napoléon 111 et le gouvernement de la grande guerre se sont servis de la censure. Louis Venillot, le «rand pamphlétaire catholique qui eut particulièrement à souffrir des restrictions apportons le second empire à In libre expression de la pensée, s'est exprimé & Ce sujet dan» s Les odeurs de Paris « et dans « I.e Prologue du fik de Giboyer ».
3, — Dans Ce» dieera pays,
La censure a eïisté dans presque tous les pays ; suivant le» temps, elle y a été plus ou moins rigoureuse. Pratiquement presque tous les (rouvernements retiennent le droit de censure, de supprimer ou de confisquer les publications de caractère immoral ou révolutionnaire.
al Aux Etats-Unis, des efforts pour rétablir la censure ont été faits récemment en connexion avec la controverse des (Fondamentalistes» et l'enseignement de la théorie de l'évolution. Chicana a été le siège d'une agitation pour 1 cent pour cent d'Américanisme dans les livres d'enseignement >
b) La Russie Isa ris te avait comme instrument le caviar. Rien de» difficultés sont faites en URSS a la liberté rie lt> pensée écrite et parlée. L'Imprimerie e«t largement ilisée. La plus jeune fille de Tolstoï n'a pu réaliser une édition complète des œuvre» de son père [cent volumes) à rniaon de leur caractère religieux.
cl Le* organes de presse italiens sont sou* le contrôle exclusif du gouvernement, les éditeurs des principaux journaux sont nommés ou révoqués directement par le Duce. En outre, le bureau central de Rome donne, chaque joui, des m recommandations n sur lu politique internationale, les livre» nouveaux, etc. ; de plus, les informations venniit de l'étranger sont centralisées, filtrées et redistribuée». C'est le régime dit de s vérhé impotée s.
d> Le gouvernement allemand d'Hitler a plis des mesures allant jusqu'à l'expulsion contre les journalistes étrangers coupables à «es yeux de donner des événements qui ec déroulent en Allemagne une version autre que celle qui est officiellement admise. Le gouvernement .> chargé une commission de reviser le» catalogues pour
établir un t index des œuvre» étrang allemand *. Cette commission Bxera é des journaux et revues qui seront tolér de lecture. Le» livre» mis à l'index sero place publique. Le* étudiant» assurent ai: pilofi les écrit» non allemands. Les ! communistes réunis en mai 1933 pour gnaient le chiffre de un million.
e) Lu guerre mondiale, qui a été u de toutes les forces des pays en lutte, a mes et même les conscience», ( I )
Pendant la guerre était puni le « déft expression de tout doute an sujet de Après la guerre, on connut le défai doutes ru sujet de la supériorité du s et la sympathie pour le communisme l'objet de censure. Tout récemment, gouvernement a proposé une loi pour défaitisme monétaire dans ses manifes orales. On ne pouvait s'exprimer en t ht la stabilité du schilling.
f) L'ordre du jour du Grand Quartie en date du 25 août 1917 couce-rtiant les h fa;re à la Presse est très remarquai qu'il faut éviter, ce qu'il faut dire: il c varions sur la psychologie des soldats naiit
La censure recevait des consignes: ni li- pays, en conséquence supprimer tou influencer défavorablement l'optimisme gatoire. Par exemple: ne pas laisser s subies, le» avion» abattus, les navires bombardées ; échopper les description que véridique» de ceux qui ont vu, bi guerre cette allure franche et joyeuse n'a pas été seul a y découvrir.
Depuis les révélations de Pirrrefeu (P on connaît les recettes subtile» de l'art
g) La censure militaire a d'étroits service de sûreté militaire et celui-ci avi formation (dit espionnage quand on dés l'ennemi).
Au secret militaire correspond les efl curer de» pièces, des photographies, tout au moins. C'est l'espionnage. Tout de» services dits de renseignements : 1* 1 Intelligence Service en Angleterre, etc. L de la grande guerre rapportent qu'avant Amiens (Somme) en mari 1918, l'In avait percé a jour, dès février, le plar
(1) Demartial : La mobilisation des
(2) Berger, Marcel et Allatd, Paul, . la censure pendant la guerre, (Edit lei
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on tient des obsrr-
liheurn de jour
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.es historiographes ta bataille devant itclligence Servi, f- 1 de l'ennemi : il
consciences.
— Les secrets de > Portiques, 144.)
avait vraiment lu dans ses projets à dossiers ouverts, La divulgation ou ta recherche des secrets d'ordre militaire rsi punie de mort ou de détention perpétuelle par l'ordonnance d'Empire destinée à réprimer ■ la trahison contre In nation allemande i.
Censure religieuse, ProAibilion
n) L'Eglise a défendu aux fidèles l'accès direct aux écritures sacrées. Elle estime qu'une lionne préparation thénlogique est nécessaire. Elle craint les fausses interprétations, les citations erronées, les accommodations impropres vuire irrévérencieuses et même obscènes, Pour ne pus errer, il faut connaître, outre le latin, le gter. l'hébreu et l'aramaïque. (1)
b) On a assisté à de curieuse» interdielions. Cl par le Pape de réorganiser le» écoles de Fronce en I22S, le Cardinal te Couraoni, celui qui donna à la corporation de* maître» et étudiants d'alors le nom d'Université, autorisa renseignement de la dialectique d'Arislote, mais interdit sa physique et sa métaphysique. Il y a eu les expurgations au XIII" siècle, au moment où parut dans le monde chrétien les traduction* grcco-lntint-n et arabo- InlUies d'Arîstote. On voit le Pape Grégoire IX charger Itois théologiens de Paris d'examiner ces livres. Ils doivent en préparer un texte expurgé quî puisse être mis dans les mains des étudiants. La revision toutefois demeure a l'état de projet. Saint Albert le Grand et Saint Thomas d'Aquin ont continué à commenter le» ceuvrrs d'Arislole, dont la lecture était interdite sous peine d'excommunication.
<■) Pour défendre la vérité religieuse contre les attaques des hérétiques fut organisée l'Inquisition. D'après Llorente. l'Inquisition espagnole, de 1401 a IflOÔ. a jugé 341,021 individus, dont 31,912 ont péri sur le bûcher et 17, 6W ont été brûlés en effigie; les autres ont été condamnés b des peines moindres mais toujours graves. On prétend que la Bibliothèque de l'Escurinl renferme un exemplaire dt tous les ouvrages qui ont été hrûlés par l'Inquisition.
d) Une bulle de Léon X, tancée le 14 juin 1520, condamna comme hétérodoxe 41 propositions de Luther m lui accordant soixante jours de réflexion pendant lesquels il aurait a se rétracter sous peine d'encourir l'excommunication. Luther répondît en écrivant Contre la Bulle de V Antéchrist Le 10 décembre, il brûla la bulle d'excommunication avec le droit canon, le» écrit» d'Eck et d'Emscr centre lui et plusieurs ouvrages de scolastique et de casuistique en disant t < Parce que tu as affligé le Saint du Seigneur, soi» affligé par le feu Eternel ». M avait annoncé cet autodafé par une affiche publique,
e) Il y a des formes de critique nfîicirlle Le» propositions extraites des livres font l'objet de dénonciation s
(I) Giuseppe Ricciotti, Morcell iano. 1932.
B/fefeio e non Bihbia flreseia.
Roms ■■! éventuellement de condamnation. (El, Les .'i Rome au XVII" et XV 111" siècles au sujet de |UerCila des cérémonies chinoises.) Les Docteurs ni onne admetia otii ou condamnaient ex officia certaine» thèses . Quand ont paru certains ouvrages, le» Papes Ou bien tes ont condamnés, ou bien ont formulé de» propositions qu'ils ont condamnées en déclarant ensuit» qu'elle» se trouvaient dans l'ouvrage. (Ex. Lr Livre de Jansenius), De» docteurs ont tait it- marquer que l'Eglise BBSSi .i procédé négativement, disant contre les hététiques qui n'est pas son dogme mais qu'elle n'a pas exposé explicitement ce que contient celui-ci.
f ) I ,ii ceosKtfl religieuse existe encore sous la forme il !'<t;>probalion ou de l'imprimatur de livres ayant cnrnrlirc théologique ou ecclésiastique. L'imprimatur n'engage pas l'Eglise.
g) I. 'Eglise romaine a instauré I Index de» livre» pro- !id.rs (Index iibrorom ptohibitonim ) , Une congrégation romaine en est chargée. Si tel livre est mis à l'index et :•■) autre, qui est encore plus fort, cela tient à ce que l'attention de l'Eglise est attirée sur un livre, toit pat m> (Iiûiiinrintiiin qu'on lut a faite, soit par une
questi f li'oi l lui a posée, soit par une cimïpngnr uni
a été menée nu sujet de ce livre, soit surtmii \ i .Mise de léblïté de l'auteur.
257 Utilisation du Livre. La lecture.
Notion de la lecture
Lue, c'est prendre connaissance du contenu des livrée, c'est recueillir ce que les auteurs ont consigné dans les livre». Lire, c'est l'action de comprendre et s'assimiler la pensée d'autrui par l'intermédiaire de <ret smphîque*. Pour comprendre, les connaissance» nouvelles doivent venir foire corps avec les Connaissances ai-itèrieurement acquise». Il s'agit d'une opération de corrélation.
Nécessité et avantages de la lecture en
général.
Tout homme doit chercher h vivre rn min qu'être Intellectuel, ce qu'il est. et, par conséquent, il doit développer son intelligence sans Se laisser absorber entièrement par les fonctions d'ordre automatique ou subalterne. D'autre part, le livre offre le meilleur de la pensée réfléchie et coordonnée de» meilleur» esprits. La lecture, dés lors, s'impose à tout homme, car elle entretient la vie de l'esprit qui a be»oin de se nourrir e», comme le corps a besoin d'aliment». Une vie sans lecture sera toujours une vie médiocre. Confueiu» disait déjà : « Apprendre sans penser, c'est perdre ses S»| penser «ans apprendre est périlleux. » Sénéque écrivait : « Réfugies-toi dan» l'étude, lu échapperas à tous les dégoûts de l'existence. L'ennui du jour ne te
;cture
fera pas soupirer «près la nuit et tu ne seras p&* à charge de toi-inênir cl inutile aux autre». »
Le livre est l'instrument dune gymnastique cérébrale et **ntirpeiita!e aussi, qui nous entraîne à être plu» clairvoyants et moins impulsifs, qui nous habitue, par l'effort d'une réflexion intime, à exploiter sans relâche toutes nos source» personnelles de raison et d'émotion (Pierre Cuffcôl Vauquelin). Le livre est un ami, un consolateur, un guide, il est celui qui nous aide à formuler nos pensées et nos sentiments demeurés vaguas, et imprécis; il nourrit de sa substance et procura le réconfort spirituel. Retenons cette phrase d'une vieille femme simple et ridée disant au bibliothécaire, en rapportant un livre : 4 Que de beaux sentiments, un tel livre égaie les heures sombres et nous aide à vivre ».
Au point de vue social, on constate que l'éducation par le livre est, de toutes, la plus économique (La Bibliothèque, l'Université du Peuple, l'Autodidaxie méthodique),
Buts divers de ta lecture
La lecture peut avoir divers buta : I" La cultuii- •jénéralf (formation de l'esprit); 2" La récréation (utilisat-on df.n lelttft) ; i" L'instruction (la science transmise par Le manuel l'uiiiodidaxie) ; 4" L'information et la documentation (renseignements).
Il faut lire loulr an vie : 1" Dans la prime jeunesse, car c'est le moyen d'acquérir le vocabulaire, d'apprendre à bien t'exprime*, d'ottvfil l'esprit. Toute la matière enseignée, revue sous l'angle de la lecture apparaît plue ampl'\ réelle, donnée d'une vie nouvelle, plus importante, 2° Lire comme étudiant. C'est le moment où l'intelligentconduite vers, les hauts sommets, un moment où l'on dispose de loisir*. Lire, c'est écouter plusieurs maîtres, l'ensemble des imiitrrj. i" Lire une fois entière dans L vie active, car alors le contact direct avec les réalité» faut savoir maîtriser ri discipliner fait revoir encore clilli.r* rament lea choses et toute l'expérience déposées dans Us livres par ceux qui les ont composés est susceptible alors de vivifie! et d'amplifier extrnnrdiriairenient l'expérience uaraonm !l> qui s'acquiert. 3° Lite au moment oii l'on se retire de In vie active, à l'heure dite de la relr.iitr et qui devrait rite précieusement l'heure d'un renouveau intellectuel a raison des grands loisirs qu'elle appc.Hr pour la lecture. T.c* livres se chargent encore de fication quand ils sont lus et aussi relus aptes une vie déjà longue, faite à la fois d'étude, d'action et de senti menu mis en œuvre. ( 1 )
(l) Maicl, Henri, 1906, — Ce qu'il faut lire dan» *o Die. (Cycle complet de lectures systématiques embrassant toutes les périodes de l'existence et conduisant l'homme jusqu'il son S&[e mûr. l'esprit enrichi de tout ce qu'il aurait retenu de son voyage à travers la littérature universelle.)
3 lu 1 L
Manières diverses de lin
11 est diverse» manière» de lire et d dotumentl :
lu Lire en enlàer d'une trautd fît d'e permettent len œuvres littéraires ; 2 apprendre en Usant et en relisanl_ S Ltagr en l'analysant la plume n la ma la b=se de réllexinns personnelles o\ ultérieure» dans des groupes d'enseife 3" Consulter certain* panade* des llvi soi-mèint- ou sur référence» de tiers, c chapitres ou faits pour y recueillir i sur des questions particulières ri les travaux ; 4 ' Parcourir rapidement les feuilletant et les maniant. On fait ait reconnaissant:* dans le! vaste domain entre en contact avec le» ouvrages « mentaux célèbre», ou on applique sa et topograpliiciue à l'examen d'une ci S* S'astreindre à un cycle de lectur< riées, suivant un plan arrêta d'ava s'étendre sur plusieurs années et n* entière.
Toutes ces opération» intellectuelles rentes. Toutes ont leur utilité, pourv viennent avec discernement et soien chaque ca», suivant les livre», le* lect poursuivis par la lecture.
n) Lec(orc jarmatice. La Letlure ci la ( Lotion générale comporte toutei les i tout le développement personne! que > une personne désireuse de s'assurer le tiples de l'ère de perfection n-- ni ai
«La lecture formative » a pour bui dividu plus intelligent cl meilleur. Elii liment, élargit les conceptions de la Vie de l'Homme, de la Société et d inspire i'amour du travail, de l'effort de la dignité humaine. On «élève pat beau livre, on sort de la matérialité arr
h>) La Lecture «f/siemofioue. — Le lec t'opère d'après un plan de lecture, xoil a la manière des programme» de qui déterminent le* questions et leur manière des syllabus qui indiquent let «ulter et les lectures à foire. De» « Gi didactesi (aulodidnxie. enseignement sont plus complets et se rapporlcnl rrtli ment supérieur. Le» guides polonais et modèles dont il n'existe pas d'équi çais. (1) Les cours par correspnndan
(1) Voir l'analyse de ces guide» dai l'Institut Internationa! de Bibliographie, Boïarsky. f Enjeisncment autodidacte d Le Musée Au Litsre, Bruxelle*).
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Tait lire, — L'édu connaissances et doit ambitionner :s bénéfices muli nous vivons.
I de rendre l'in- : accroît Le ses- Nature et de la e l'Univers, elle et le sentiment la lecture d'un
ihi.inl.
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sîon est très grande dans les pays anglo-saxons, s'appuient en grande partie sur des lectures systématiques à ffiiro.
Lu lecture est forcément parcellaire. Elle peut d 0 devenir encyclopédique. Mais elle ne saurait produire
■ même la synthèse dans fenpril suivant les et les besoins de chacun, H faut encore que des lc-> I il otdre général interviennent pour aider à cette syntl nui) des génémii.iiin .iiuvquellea sans grund travail et temps ne peut accéder l'esprit livré h lui-même. I temps renseignement a manqué d'organisation et .1. synthèse. On doit envisager maintenant la nécessité d"c>igaiiiscr la lecture en «'inspirant de la manière dont OU ii organisé l'enseignement, en évitant une simple juxtanositton dana des compartimenta éhutichéfi et souvent Mi'-ltiodea archaïques,
« | La Lecture instrucfiue on scienti/rquc. — Elle a , but de meubler l'esprit des connaissances général, spéciales et d'aider à la formation des opinions. — Les lectures scientifiques doivent fortifier l'esprit, rectifier le jugement, augmenter la mémoire en étendant les facukéa assimilantes. Le cerveau est le filtre des idées, c'est à lui de passer au crible tout ce que nous lisons, tout te que nous entendons. L'essentiel est de se former le jugement qui décide en dernier re»sorl ce qu'il y a lieu de retenir ou de rejeter et ainsi, chacun, sur les matières qu'il étudie et en présence des contradictions des auteurs, est amené à sélectionner ce qu'il tient pour vrai et à constituer en quelque sorte son propre système. C'est une synthèse qui s'opère en chaque esprit, mais une synthèse qui a oe caractère d'être toujours perfectible, accrue et modifiable. Il n'y faut aucun entêtement et, s'il faut tenir k ses idée», lorsqu'on les croit justes et vraies, il faut pas hésiter à les modifier, lorsque d'autre» reconnue» plus justes. Penser librement est bien, p- «fli.ii la vérité est mieux. — < L'art de lire des livres
de sentiment consiste à se laisser aller au vu' ni
Mais l'art de lire des livres d'idées consiste en uni comparaison et un rapprochement continuels. Maté rieSernenl on lit un livre d'idées autant en loin les feuillets de gauche à droite, qu'en les tournant de droite i gauche, c'est-à-dire autant en revenant a ce qu'on a lu qu'en continuant à lire. Le livre a idées, autant et plus encore qu'un autre livre, ne peut pas tout dire à la foi»; aa signification se complé' s'éclaire en avançant et on ne le possède que quand un a tout lu. Il faut donc, à mesure qu'il se complète et qu'il s'éclaire, tenir compte sans cesse, pour COffl premlie ce qu'un en lit aujourd'hui, de ce qu'on an I tu hier et, pour mieux comprendre ce qu'on en a lu l,i. i. de ce qu'on en lit aujourd'hui, i (Emile Fa^net) Il s'agit de prendre possession de* faits, des idée», du
style de l'auteur, peu importe comment s'opère cette prise de possession,
d) Lectures répétées, — Il Inut une lecture sans cessai répétée. Un grand penseur, un grand poète, représerttent une hante synthèse de la nature psychique. On ne saurait les comprendre de prime abord. On comprend différemment suivant les âges, les circonstances publiques ou pri vées, les autres lectures faites, I expérience personnelle acquise. Après la guerre mondiale soufferte par nous. que n'nvona-nous mieux compris dana les un leurs lus autrefois ?
L'esprit est un, et son fonctionnement précède toute expression complètement formulée. Entre une idée et les autre» idées, entre une idée et les manières variées de l'exprimer il y a lutte dont le résultat est précisément I œnvre produite. On choisira donc, parmi le» grands écrivains, celui pour lequel ou se sent la plus forte et lu plus étroite sympathie, puis parmi les ouvrages de cet écrivain, celui que l'on sent et admire le mieux. Alors, ayant pris ce livre, on le lira sons cesse, son» repos, sans trêve, comme un Luthérien lit sa Bible ou comme un bon Anglais lettré lit «on Shakespeare Cette fréquentation obstinée d'un riiiiilie. dit Thè.idnic de Banville, vaudra mieux que d'étudier plusieurs modèle*, 11 fera comprendre et le* procédés par lesquels l'expression vient accoucher de l'idée. Il fera percevoir la lutte de l'eaprît avec lui même, avec la langue, de l'esprit toujours plus large et plus profond, que la formule dons laquelle lui-même s'efforce de s'onserier.
e) Lecture documentaire et fn/ormatfon . — La documentation consiste à prendre connaissance de ce qui a été dit cl'unuiiiul ou d'important, sur une question, IViut travailler avec méthode 11 faut d'abord s'enquérit du point
.voir si k- sujet qu'on examine a été étudié déjà et à quels résultai- d'autres sont parvenus. Il faut essaye!
te, au moyeu de nouvelles découvertes ou de l'étude plu» approfondie des sources déjà connues aineriruirmr.nl, de faire avancer lu science fif de modifier les résiillntis précédemment obtenu*. C'est It Bibliographie qui renseigne util les sources qui constituent la documentation. > est I Encyclopédie qui aide à résumer ce que contient ce» sources.
fl *-«i Lecture annotée. — Annoter un livre, c'est accompagner la lecture dVcnluir I annotation se fait: a) au ■impie »ig(N loulignagc, croin ou trait d.iti-< la marge; L) par des nuits nu phrases écrites en marge; c) par de' lation» MU papier séparé, hches, feuilles, carnet ou cahier. L'annotation se réfère: à une meilleure compréhension par so'-même du l-nlr, k de» réflexion» personnelles sui l'écrit, a des iniiiiii- utile» pom de» travaux que l'on fait, à un résumé pour mieux n'assimiler le sujet traité. L'annotation du texte sur l'écrit tend souvent à le complétai et tneltie en forme, ainsi qu'aurait dû ou pu le faire l'auteur : divisions et parties notées pat chiffres
XTURE
ou lettres, mol* importants soulignés et mis éventuellement m couleur ; phrases exprimant les thèses ou propositions principales: références aux pages antérieures ou postérieures, références A d'autres auteurs,
L'annotation tut le livre l'abîme; elle lui enlève ton aspect original, eil troublante pour les lecteur» aubsé-
ItS, Mais le livre destiné à l'étude, le document ri. à l'action gagnent h être annotés: livres scolaires, cours d'université, ouvrages utilisés pour acquérir une science,
> et rapports. Pour soi-même, ce qu'on a BJKI gagne en valeur pour revoir, repasser une matière, irflé chir à un exposé, sabir du premier coup d'oeil, pour autrui aussi. Il y a les ouvrages publiés avec an no talions (notes, versions, scolie»). — Le livre, les collections, des bibliothèques non publiques ou formées pour les besoins propres à un établissement, sont avantageusement annotés, Ce sont des instruments de travail. Les offices et services de documentation, notamment, ont avantage à faire les annotation* sur les livres pour aider au travail de catalograpkie, de résumé, d'analyse et dissection de copie, etc.
g) Lecture rcVéafiUe. — Elle délasse, distrait, console, retrempe. Re créative = re-faire le moi. * Les Livra, remèdes de l'âme s.
257 5 Mécanisme intellectuel de la lecture.
La bonne lecture n'est pas le résultat d'un acte Hpon- Eûile doit être organisée ; l'esprit doit être formé, il faut une méthode. Sans système, la lecture ne saurait conduire à la culture et a l'usage pratique des connaissances contenues dans les livres, 11 fniit constamment produire des types plus élevés de lecteurs,
La plus noble tache du bibliothécaire, comme du maître. ri de l'aîné pour le jeune frère, c'est d'apprendre a lire et à «'instruire. Lire, ce n'est pas épeter, ce n'est pas ser à la vue le» mots et les phrases, c'est comprendre, s'assimiler, réagir intellectuellement. A son stade le plus élevé, lire c'est le prélude de la pensée origimilc et rl<l,i production intellectuelle,
I r livre bien fait est un véritable édifice intelleriuel une synthèse d'idée» et non uniquement une collection classée de renseignements. Il expose défi arguments pour démontrer, il enchaîne des Faits potlt mettre en évidence des aupecta. d^s points de vue. Lea mots, les pkraaes, les chapitres, se surcède rit comme moyens d'exprimer, d'expliquer, de faire comprendre et sentir une pensée unique, mai» complexe, divisée, ramifiée. Tant que la pensée •vte n'est pas perçue, comprise, assimilée, le livre n'est pas bien lu. Souvent les yeux aenls suivent un texte et l'intellect ne participe pas à la lecture: on ne comprend rien jusqu'à ce que l'attention étant plus concentrée, la terminologie mieux interprétée, tout a coup la lumière se fait pour la page, pour le chapitre, pour le livre 1 a
3 IS j L
phénomène mental eut analogue à celui ■der les syllabes d'une phrase bl peut tu loisir le sens. Les yrux de l'eap lenip» que les yens du corps et pas la même chose. Longtemps, la Pi botnei h dei analyses. Aujourd'hui cepr approchons du mystère de In pennée qu Lo pensée qui jaillit d'un iet, la langt 10 a|i)>araii plus eti se» calégofirs gramm in.'ii on se» t-Kpreasioii totale., toutes ces que des moyens, le but étant l'ewerilîel Les études psychologique» ont tond type» mentaux cheï l'enfant et chez l'a transportée* dan** le liormiirn* du livre impnttanee capitale Elle* sont fonder entre les auteurs, les livres, les loctBU les réactions particulière* des uns sur branche spéciale « Lîi Biblinlogie psyc occupe.
Recommandations au lec
I" N'entreprendre aucune lecture t sea forces et de te* connaissances, Cel du ftnût des lectures sérieuses. Ceci tourner dé la volonté de prendre un du degré supérieur et de s'attacher î rrlirr jusqu'à ce qu'on le comptenni commencé doit être achevé, à moim invincible; J" Relire te livre auquel oi réel profit, mai» dont certaines parties Mais ne pas le relire immédiatement, nécessaire qui permet aux nniinns classer à leur place logique dans la r conscient doit avoir le temps de 4" Eviter de trop lire. S'il est bon de leur de vivre. Le» livres sont des quand ils ont de la valeur, Ne pas reflet ■ entrer directement dans la v înêuir ■ l' exemple des observateurs : d'étudier la réalité en même temps (La Rochefoucauld): 5* Eviter de ma rapidement et superficiellement, de li naux et des livres dont la valeur e perdre son temps, affaiblir la mémoi: habitude pernicieuse rn ce sens qu* à lire autrement les écrits qui ont di La mémoire s'affaiblit parce que les floues, fugitives et que le cerveau pi retenir des impressions nettes et du:
chercher moins à absorber qu'à aftsin ner (La < lartè Française, p. 70), d
(I) Voir Delacroix. Le Lan Rage.
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suivants : Comnien! jaut-i\ faire une lecture littéraire ? On peut distinguer deux étapes ; a a) Dans la première, n lisez sjitjs prendra de notes, sans consulter de dictioni n.iirc, bref lisez pout votre plaisir, sans vous voit i obligé de déployer tout un appareil qui surfit parfois » a dégoûter de la lecture les esprits mal disposés. Vous
• i Bn apprendrez pas moins quantité' de mots, d'idées <ic \ni[s intéressants, de tours et d'expressions que n retrouverez instinctivement ei qui vous donne
Font de la facilité. Vous obtiendrez plus sûrement cet
■ avantage cl vous serez plus sensible à la beauté du ■i style, si vous lisez de temps en temps à haute voit
• et si vous apprenez par rceur quelques pages de chacun « de nos «rends écrivains, Au besoin, notez les ouvrages
• que VOUS avez lus, faîte» en une très brève analyse cl ,■ iirnez en quelques nttijn l'impression que vous ^n
- gordez, b} Dans la deuxième étape, quand vous cher- » cherez à pénéttei les secrets de bien dire: vous pourrez » relever les passages les plus remarquables de vos lec » lures pour décomposer les procédés qui correspondent g le mieux à «M qualités ou qui s'opposent h vos défaut^
• Etre prudenl dans cette méthode el n'avoir rien qui » ressemble à des corners d'expressions, sous pein
« perdre toute originalité. >
7" E. Fnguet (L'Art de Lire Poris. Hachette. 1912» fait de son côté les recommandation suivantes: Comment lire. Question capitale. Deux règles fondamentales: e a) lir<-
• lentement : L'art de lire c'est l'art de penser avec un peu » d'aise. Par conséquent, ii a tes mêmes règles générale» ■■ que l'art de penser. Il fnut penser lentement. Il faut i lire lentement, il faut penser avec circonspection sans
• donner à errer a sa pensée el en se faisant
ina cesse des objectiani : il fnut lire avec circonspec-
- tion et eu faisant constamment des objections h railleur, n car lire c'est penser avec un autre, penser la pemér « d'un autre, et penser la pensée conforme ou contraire » à la sienne, qu'il nous suggère, b) relire: pnur mieux
nprendte. ; et du style, pn
» comparer à soi même à deux moments différents de sa ie et île son développement. »
15° « L art de bien lire est des plus Importants, Le
■ temps Miicleroent mesuré qu'on accorde à la lecture.
• accordez-le exclusivement aux ceuvres des grands esprits
> Chaque école a ses maîtres et ses écoliers, ses rhels- » d'eeuvre et ses pauvretés. C'est réaliser une grande » économie de temps et de ttavail que de suivre un hnn
> guide qui, vous faisant passer rapidement devant le s hnna] et le médiocre, vous convie seulement a regarde»
• le» fleurs rare» et » goûter le» fruits savoureux, -
(Schopetthauer )
lire en prenant des notes
On s'assimile le* idée*, on conserve dans la mémoire les notion», en combinant autant que possible-
les trois modes de perception et d action motrice : voir (lire des yeux), «Tticuler et écouter (lecture à voix haute), tracer tes caractères (écrire),
Deux opérations demeurent étroitement ronnexes dam renseignement au degré supérieur et dan» la Inimatïon personnelle scientifique aussi bien que dans l'enseignement élémentaire : la lecture el l'écriture. Le résumé de ce qu'on lit, le» extraits textuels, l'annotation de» fait» qu'on juge saillant», dignes «l'elre retenus, le» réflexion» personnelles que font Inirr In lecture, sont indispensables fi la bonne assimilation du contenu des ouvrage*. C'est le moyen de repasser soi-même par le chemin qu'à parcouru Tau leur.
Mais les notes ainsi prises ont un valeur autre encore que celle d'un simple exercice. Conservées, classées, remaniées, constamment accrue» par d'autres notes puisées à d'autres sources, elles peuvent constituer un véritable livre : le livre particulier à chacun et dont chacun puisse dit' Mon Livre », * Mon Encyclopédie . quinleacence de tout ce pur quoi on a été intéressé, nhrciré de tout ce que l'on a appris, roé- • artificielle de tout ce que l'on déaire pouvoir se rappeler,
La méthode ratinnnelle pour lire avec fruit est donc ■ îélée par la méthode rationnelle de prendre des note*. Il convient de les prendre judicieusement, de les rassembler et de les coordonner en des répertoire» innet» bien classés, I" La pris» de notes sur fiches leuillets mobiles disposés en fichier» ou répertoires, doit avoir la préférence. Le» fiche», en effet, constituent en quelque ,.rr. le prolongement de notre cerveau; elles conservent fidèlement l'enregistrement des données que notre mémoire devient impuissante à retenir à cause de l'accroisse ment constant de* connaissances, elle» fournissent le* élément» graphique» sur lesquels notre réflexinn pourra s'exercer. Le» note» que nous prenons complètent constamment cet organe extra . .-iehi;if qu'est Je fichier, Comme c'est le cal pour un cerveau bien organisé, dont la remémo ration est prompte, elle nous fournissent immédiatement • renseigne nient nécessaire, 2* Le* fiches seront classée» pnr matières, soit alphabétiquement comme dam un dictionnaire, toit systématiquement, comme dan» la classification décimale.
L'emploi des fiches classées conduit à l'habitude de classer méthodiqueu. ent dans l'esprit ce qu'on y retient. L'esprit adopte graduellement, pour ses propres opérations de mémorisation, le» mêmes procédés d'enregi» tremenl et de groupement dont il voit et apprécie la fonctionnement matériel dans la classification par fiches. De là ce résultat que la mémoire est rendue plu* étendue et la remémoration plus prompte.
Les fiches seront utilisée» telles qu'elle» dan» le*
;cture
i nivaux (article», livre» eompoiéi, coût», conférence!,
discussions), Elles ont le double avantage ultérieure ment ; éviter de nouvelles transcription» souvent sujettes n erreur; contraindre l'esprit a tenir compte de faits rt d'idées annotes h divers moments, affirmés par divels outTes esprit* et c|ui ctprîment autant d'aspccln
Bat» d'une même chose. Les notes ainsi noua Iraient & l'iinilotétaliié. Nous n'entendons plu» le «on <i 'uni.- (loche mais les sons d'un carillon.
Lire à haute voix
Lire à haute voix fait mieux pénétrer le sens des idées, notre mémoire des mots s'enrichit et notre cution se perfectionne.
La lecture à haute voix joue un rôle capital. La parole écrite paraît souvent plus pauvre que la parole dite, pour exprimer l'ensemble des état psychique», car elle ne peut être accompagnée de gestes et d émotions, La lecture à haute voix, surtout celle du maître, tejonnr au texte ce qui lui a été enlevé. U y a lieu de lire à haute voix à l'école, en famille, entre amis et même tout seul.
Les séances de lecture à voix haute en petit groupe sont recommandables. On choisit de» extraits d'auteurs qui intéressent la généralité du groupe. On commence par quelque» mot» sur l'auteur et sa vie; après lecture on répond aux questions, on relit certain» passages, nu discute ensemble les difficultés. On peut former de» cercles de lecture autour de In bibliothèque (25 personnes dans un cercle au maximum), Ces lecture* peuvent s'opérer suivant un plan systématique. On pratique les séances de lecture surtout dans les pays slaves. (Voir aussi les cycles de lectures préparés la National Home Reading Union).
Au delà de la lecture, il y a I' « apprendre par cceur . On apprend des poésies, des passages entiers de livre; le* livres saints.
La récitation de textes de mémoire, la lecture Je textes ont une grande place dan» le» procédures, les rituels, le» liturgies, dans l'art. Par e*.. le setment en justice; les parole* d'ouverture et de clôture prononcées par le président dans les assemblées; les préli minai i es lus de ter tains acte» nnlariés; les offices lus, chantés ou réelles,
Physiologie de la lecture
I. Mécanisme de la lecture. — La lecture courante des nuits, ries chiffre», des notes de musique, etc., comporte de* mouvements oculaires, de* saccades d'amplitude variable. Le plus petit angle que l'œil puisse parcourir latéralement est de V . Cet angle est en rapport inverse eje la distance des caractères aux yeux; il est plus petit de loin, plus grand de près, La fatigue oculaire est
aussi en raison inverse de cet angle, p la vision de loin, où I an^le eat plus p dans la vision de près, où l'angle c«! p
Pour ces motif» et k cause des dimr sidérables des images perçues, le* enf* lcCtu.ro rapproché.- Cru! là. totttafok, GOimpondantet de l'accommodation et 8«nce, unP cause fréquente de l'esthèni de la fatigue oculaire. Il faut tenir coi de» habitudes personnelles.
Les lignes ne «ont vues que partiel!
li "il, si chaque sechan correspond à l lii 2 0 lettres environ par section, un lettres sont étroites ou petites, un pei •ont longues el grandes. Chaque sao consécutif dure en moyenne une de peut enregistrer les saccades de leciur appliquée sur les conjonctive* el reliéi rpMinnateur qui communique avec les c lûtes en caoutchouc; on perçoit d'aillé en appliquant simplement la pulpe d paupière.
L'Université de Chicago possède ur 600-000 dollars servant à photographi nmuvemeiïts et positions des yeux pen Les photographies enregistrées sur un m mirent la position des yeux à chaque Dés changements résultant des dëcuuve à cet appareil, ont été effectués dans de la lecture.
La lecture pettl devenir aussi automi dition verhale, I" Chc? les gens p voir des mouvements d'articul.-iti.m I. I pagner la lecture. 2" Chez les gens enl lion el l'audition se font mentalement. ■ v-rëmes, ce» intermédiaires finissent par plètement de ta conscience pour ne Inisi la compréhension réduite souvent, elle muni. (Delacroix.)
Commeni ipprendii h lire. à cotai
Loi rehe relies se poursuivent, nolan tique et Allemagne. Les lettres et les
abstractions. Ma m le terme rnrrélntif k- concret. 11 faudrait d'abord rjonfiet grands peut-être comme aus petit», |>ar i dre à raconter, à exposer ce qu'il*. viendrait à réaliser ce prfncîpi « d
signe ». (Travaux de Gansherg, G" I . H, Lanheli, Neue drutsche Schule, I Il y a .. Ici turc globale du Dr Dcr.ro
2. L'œil. — La lecture reste condition] de la vue. Tout c* qui peut améliorer celli les conditions où elle s'exerce est favors1
E LIVRE ET LE DOCUMENT
lus grande dans ictit, et moindre tus grand, limons plu-:
inta préfèrent la avec les lésions
de la CC jpie, c'est-à-dire mpte néanmoins
ernent, par »rt me» saccade, On peu plus si les u moins si n]l«i cade avec arrêt mi-seconde. On e avec une tige s à un tambour treilles par d--u\ urs les saccades lu doigt sur la
i instrument tir er les différents dant la lecture film de cinéma 25' de seconde, rtes faites grâce l'enseignement
«tique que l'auabituéa an peut a Enrôle accamtraînës l'articula- 3" Dans les eus
disparaître rom ici subsister t|ue
aussi, au min]
mencer par
imcnl en mots sont des d'abstrait r'nl la lecture, aux
mage cl <i| ■:
oient; de là on
c la ebose au Lay, Enderlim,
février 1932)
ly.
née par ! m ;-ci ou améliorer ble à la lecture.
De nouvelles études ont été entreprises sur l'acuité
visuelle et ses variations, M, Danjon nous les relate. La structure discontinue de la rétine impose, su valent. I "ai ni lé visuelle est mesurée au moyen d'une mire r!e traits parallèles et equidisianta sé(inrés par des intervalles de même épaisseur. En éloignant progressivement de !a mire, on constate qu'il existe une distance limite ou delà de laquelle les traits se fondent en un? tache »r »e uniforme. I_ angle limite sou» lequel on voit alors la dislance mjî sépare les nies de deux traits consécutifs s'appelle pouvoir séparateur de l'oeil. Ce pouvoir varie avec lu brillance de la mire et le contraste entre les trnits noirs er le fond. Il y a là des observations qui devraient I ' miner le choix des caractères et du papier et le» conditions de lumière pour la bonne lecture. (I) Il y s dans le seul nerf auditif 3.000 fibres distinctes. Une éducation appropriée de l'oreille pourrait la tendre capable de saisir une multitude de combinaisons musicales Infininv ri plus complîri uées que celles qui lui sont aujourd'hui accessibles, [.'élude des organes de la vue n'a pas M atteint la même précision que l'étude des organes de l'ouïe, mais on en saie déjà assez pour avoir le de tirer des conclusions analogues,
Hygiène visuelle
a) Conrjïfions opfima. Dtsionce. — La lecture doit être faile à 30 centimètres environ dans des conditions neu maies d éclairage, de composition, de papier, etc. M>opcs, presbiles. aslygmates, doivent veiller à se servir de -,
Kl vue dont il convient, de période en période, de constater l'élat. Prondie soin des yeux comme du blet] le plus précieux qu'on possède.
h) Eclaira/te. — L'éclairage minimum sera de dix hou gies. Avoir un bon éclairage. Lumière abondante ! éclairage Hop vif, éblouissant, tel que le soleil donnant rlirectement sur les pages. Il faut une lumière douce, égale, tamisée, plutôt que vive et ébiouissanic. D'abord lumière solaire, puis éclairage électrique, par incnirtlc* cence, mais avec n bat jour pour concentrer toute In lumière Mit lu p.iRP, ou êclairn'îe h manchon pnr tncai cence.
Un cril donné voit avec plus ou moins de netteté dann des conditions d'éclairage déterminées, suiv.mi IY-i.u < i cet éclairage met; a) l'acuité visuelle (l'acuité est rllti d'autant plus grande que sont plui voisins les pointa que rosi! distingue, nettement l'un de l'autre) ; b) la sensibilité relative de l'œil, sa facilité d'apprécier les diffirt d'éclat et de couleur. Comme le regard n'embrasse à la fois qu'un champ extrêmement limité et se déplace '! continuellement, la netteté dépend encore de la r»i de perception, de la rapidité d'accommodation, La durée
psosible de l'observation soutenue d'un même poinl sat que l'image se trouble, est mesurée par la continuité i vision. L'oeil est une « chambre noire », Le cristallin t l'objectif. Il reçoit de chaque poinl de l'objet éciaii un faisceau de rayons lumineux, qu'il concentre en u point correspondant au fond de la chambre. Le he éclairage doit répondre à sept conditions : 1. réaliser i éclairemenl assurant une vision nelte; 2, répartir judiciei sèment la lumière suivant la destination du local : 3, éviti les trop grands contrastes d'ombre et de lumière : A éviti l'éblouîssemenl par le trop vif éclat des foyers; 5. goi verner les reflets; 6. gouverner les ombres; 7. assurer ennstante propreté des appareils,
c) Altitude hygiénique, — En lisant ou écrivant, len le corps droit et sans raideur, de manière à éviter le di voûté et les déviations de la colonne vertébrale, si fr queutes chez les travailleurs intellectuels. Mieux vai bomber la poitrine et ramener le» épaules en arrière, c manière h donner aux pnumuns Le plus d'espace possth pour se dilate! dans la cage tlioracique. Utilité d'aller m la position debout avec la punition assise. Autant qi possible éviter de pencher la tète >ur un texte, se serv d'un pupitre, ou tenir le livre A la main à le bailleur di yeux. Ne pM lire ou étudier étendu de tout son long, lête reposant en arrière, parce qu'il en résulte une pli grande fatigue (jour les yeux,
d) La lecture dépend de la lisibilité des textes. (I)
e) Fatigue. — Si les veux «ont fatigués par la lumièi ou le travail, les baigner a l'eau bouillie simplement <■ pai quelque application à eau de camomille, houtll également, en éliminant toule impureté.
I. Le papier
n) Epaisseur, — Le papier des livres doit éln >>pnip ;nmr qua bs caractères imprimés au verso ne tri sent pss. Il ne faut jamais de « buvard » qui laisse fusi l'cncte don» I impression et tache la page opp-
b) Ciuibiii - Lea papiet* tl'-s blancs, bleuit' nu glacés sont a rejeter a cause des reflets ou de l'insufl .lance de lisibilité.
La meilleure 'cinte est ta couleur crois (Javelï 1res rep> saute, In couleur crème (Risîev). Ja couleur ruse, Jrr Icin blanc mal et terne.
Le papier dit double carte de 22 kg. à la rame est d'ur épaisseur coûtante très convenable.
(I) Dnnjon : Revue d'optique, mal lQ2fl (an Revue tdontinque, 1929, p. 245).
(I) Bnlisb Médical Research Cnuiicil. Report in il legibllilj/ ..f type by R. L. Pyke. 1926, el le chapit de fConpman, Booklovcr and His Books, Boston, 1927.
Caractères
a) Famille. — L'impression en caractère* lutin» doit è're p Soennelren). Elle devra être parfaite pour
éviter les bosselures. Les caractères gothiques, grecs, etc..
de lisiliiliir plus difficile tuint à éviter. Javnl la premier a insisté IU1 In visibilité et la lisibilité des caractères d'imprimerie.
h) Grandeur. — Javal propose un nombre de lettre* de fi 1/2 par centimètre, et qui correspond ou Câ««cl*-re dit
I 9 point! » ou * gaillarde ».
Colin rt Weber Boni .lu mime avis, en proposant le Caractère d'un millimi'in , demi; mai» ils le considèrent inum. Rislcy prnse qu'il doit avoir i mm. de hauteur. 0.Z5 mm. eVipaitscar.
c) Forme — La forme carrée, aussi large que haute. parait pré (é table.
dj M. il — L oeil du caractère dépendant de lu largeur leUrs et de l'épaisseur du trait, doit être de gmHscur moyenne.
Ligna
a) Longueur des lignes. — La longueur des lignes ne devrait pas excéder 8 à 10 cm. (Javal. Berlin) avec 50 à
ijii [«fret.
Dans le format in-quarto, il sera préférable de disposer I' i'-\n- cri deux colonnes, séparéca par mi intervalle de 3 à 4 millimètres.
b) Interlignes. — L'interlignage sera en rapport avec la grosseur des lettre*. Dans le cas de caractères peti -romain, il MUM 2 5 à 3 millimètre».
257,94 Le rôle du livre el la lecture dan» l'entcignement par ioi>niême, ■ — L'autodidaxie.
a) /Voirons de /'f.nset^nemertl por sor-méme. — Le
tiit'*uittluxie (auto : soi même ; didasro : j'enseigne) t'emploie pour désigner l'art d'apprendre sans maître.
II ralerU il? s'insiTiiii.' r-i de se former soi-même sans école m enseignement systématique (self éducation). Aujourd'hui l'érolf ait léabtc fotme chacun maiB il est nécesnairr de 9» développer par soi-mrtir, de se maintenir nu courant. Les médecin*, les physiciens, les chimis
et trchniciens qui ont fait leurs études universitaires ■ m l'iilytechnîques. il > n un quart de «ièele et qui tt'onl |... suivi par une dncit uienlattotl permanente tes progrès de la science, ne s'y retrouvent souvent plus par suite d s modincitinn^ apportr-r-i ilntis les lliénrirs :uissi bien que dan» leur appïicalinn. L" historien Gibbon n pu dire • Tout homme recrut dru» éducations, l'une qui lui est • iviiin . l.i seconde beaucoup plus impor-
tante qu'il se donne a lui-même.
b) Ocne/oppemeni historique. — Pool des rnisonu diffé rente», l'Angleterre. l'Amérique, la Russie el In Pologne
LE L
sont de» pays d'autodklaxie. L' Angleterre p prolétariat y est cultivé, l' Amérique peux le
*"i 1" que les diatnnce» y sont grande!, h I
que le peuple y manquait de liberté, la Pologi U langue y a été persécutée,
■ l Formai tjnrertei, — L'ctueîjneotiuril pet dea formol multiples : enaeignemrnl direct coniititUGiMI lVitseiçiciéineril postso iLii i -■ par ce conférence*, excursions, visite de musée.» et d i-ilé» populaire»); l'enseignement »emime les cours pin rx-iu njH.nHanct (Intel ii.iimni
■ ■ni . l'i i'-.i Ignement inc rement personnel, t'autadjd&xlc pu excelleno les bibliothèques, les snlte* de lecture, les êd laires. les programmes d'étude» privée», les lecture.
d) Choix de Liirca : duiclc de la /cefure. cessaire de choisir ses lectures.
I. Comte t'en occupe dès 1&54 et indique ! Sir John Lublock en indique cent (I I"' H l-iooka). 2. le Magasin pittoresque, les P»g«s
lerniédiniir 00a r:li'Ti lu itin et dcti tutiru italiens rîrjffî "l'I Ouvert des enquêtes
3. H, Mazcl en 1906 public au Mercure de Frai iaut lire dans sa vie», ouvrage surtout d'ordre philosophique. 4. De Brandi» en 1911, public cher * Comment eboiair nos lectures «, plat) tan! scientifiques que liii';t<iii<- ^ Nmericsm L clairon Catalog (choix de 8000 volume» destiné thèques populaire») 6, Travaux et revues de Home Rendins; Union, 1 nndres I&89, 7. Les aea : a) Programme de lecture? à domicile DomacheniBgo Tchtenia) par un groupe de pi Moscou (Vinogradov. Tehouprov, Milîouknv gramme de lectures pour l'autodidaxie (Progra nia dlia Somnobrasovanin) par un groupe ■!: et de savant» de Pétrograd (Knvnlewski Pavlc Skabitckev»ki, Kariev, Roiihakinrl. rompre] gramme encyclopédique ri de? piugiiiinrnc B. Le Guide polonais, Proiyrnmrfïc pour
IPorndiiik ri 1 ri Samoukow) a'étendnul n In fni élémentaire», moyennes et supérieures (exp Hiillfiii] dp l'Instiliif liilcrnatïrmal de H Le Guide des Autodidactes, une ceuvn d'enseignement par le livre, Bruxelles 1909 Boïaraky, L'autodidaxie ri un guide rationne
Le Musée du Livre (Bruxelles, Fascicule n1
10. A travers les 'ivres, de Nicolas Roubakii a) Organi»n-iiora de l'autodidaxie. — L'impôt de l'autodidaxie justifie que les pnnvoir» pt dirigeants du monde intellectuel se préoceu donner une organisation rationnelle. Rien ne
rateux à ctnblir l'unité fnndameniaie de 1,-j pt parmi tous les peuples qu'un grand ouvrage,
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Nous ne qu'au début des élude» lui la lecture. Un immense matériel commenté a été rassemblé, il est insuffisant encore ri des expérience* surtout •OBI nécessaires. Signalons quelque» pointa.
a) Le livre eut i'ohjet intellectuel intermédiaire entre
l'auteur et le lecteur el t}Ue celui-ci doit comprendre. Le
;- in ni peul porter également sur le» trois
Et) Le livre et La lecture sont intimement Liés à l'avenii de l'Intelligence. Il paraît vraiment possible d'améliorer
I t-xpresaion de» choses darnt le livre lui-même et aussi la oimptéhension par l'esprit des . Iioses exprimé» bibliu urinent.
• i 11 faudiuil êludiri lrn réactions de l'esprit devant . ■ i tu m Formel aune même idée qui constituent une échelle à degrés continus: la choiie (l'oisenu pat ex.) h l'état réel dans la nature, la même chose dans Le» collection» ou musées ; Ir» moulages de telle partie, de tels appareil», de telles fonctions; les monniriapTii'--. l'image, Ir texte descriptif il Explicite; Ir texte sous In forme subtile de In poésie qui a pris la chose pour suiet.
d) L» lecture est une sorte de de vi nation: l'esprit guidé par l'œil, est toujours en avance sur la parole qui traduit ce. qui e-t écrit. On pourrait comparer tout texte aux vagues de la mer que doit franchir Le bateau. Si celui-ci est petit, il devra suivre tous les creux des vague»; s'il est grand, il pourra fendre les vagues et gagner airni sur le temps de l'itinéraire.
e) On lit horizontalement, mais aussi verticalement et diiiKotialetnent. On lit jusqu'à ce qu'on ail appris de quoi il s'agit. On saute le» lieux communs, le» redondances
répétitions. On saute ce qtl on sait déjà on ce qui n'a pas d'intérêt pour ce que l'on cherche,
f) On distingue entre la lecture sonore (externe) lecture silencieuse (interne). Au fond, la vmir distinction est entre la lecture explicite et la lecture implicite,
g) N'y a-t-îl pas une prédisposition héréditaire à la lecture? Le long effort des générolinne antérieure», surtout depuis que le peupla tout entier s* est mis à lire, ce ton^ effort n'n-t-il laissé quelque trace dans une structure
4e r\u cerveau ? (1) h) Comprendre plus, plus vile, plus complètement, plus profondément, c'est le but même a assigner à l'inlelli genre. Dès lors tou le amélioration de la lecture, laquelle,
(I) Ch. Ricbct. — Stabilité Je» carnctêrc» acquis. Aca demie des Sciences de Paria. 7 août 1933.
consiste n comprendic le contenu d'un document, condu à perfectionner l'intelligence.
0 Sont en présence ici la logique exprimée dans le livr à lire, el la psychologir selon les lois de laquelle procèd I esprit qui lit. La logique offre le procédé par lequel Ir licite meTne» des choses exprimer* par les termes du lar gage sont mis en évidence alors qu'ils n'apparaissent r directement ni spontanément. La Ingi pic procède diseurs veillent comme notre esprit. Si les rapport» enlre A el ' ne sont pas évidents, eu les rapprochant tous deux, dit-elli pat l'Intermédiaire de B, l'implication implicite itisqu'alo devient explicite, C'est la fonction du syllogisme Qui ; ramène n In formule. Si A est dam B et C aussi d.ms I alnts A est dan» C.
il Pour bien comprendre le mécanisme de la leclur il faut voir en lui l'inverse du mécanisme de l'écritur Une foi» bietl icinnu comment nous pensons, nous parloi et nous écrivons, une fois constaté que nous procédai pai simplification, intuition et sous la forme implicite, noua est plus facile de concevoir comment nous lisons.
H Que se passe t. il quand il v I compréhension? 1 cerveau procède à ou travail actif pour saisir le. lien ent deux ou plusieurs choses. Le cerveau opère à la manie. dont il e»t procédé a l'établissement dune liaison ent deux lieux physiques! on crée une route et celle-ci e la représentation matérielle dts lu liaison. Y a-t il dans cerveau quelque connexion anatomique ou phyalcJ.Of'r.cfi (. luimixtiire) qui se formerait matériellement pour rr! lîser matériellement la connexion psychique? I était ainsi, l'hérédité se comprendrait mieux comme oui la facilité de faire profiter une connexion établie a to les autres, de faiie même qu'un simple exercice intelle fuel, comme l'étude de» langues anciennes, serve à délî l'intelligence même, a la rendre plu» apte à lotîtes auti élude».
1) L'admirable de In compréhension des nombres I surfil d'avoir une fois pour toute» compris les dix chîlfr: les dix rangs de chiffres et leurs rapports les uns s autres, pour comprendre ensuite tous les nombres,
m] Le langage n'est peut-être que le développeme analytique et grammatical du cri qui lui est synthétiqt Une pluralité de voie» est ouverte pour exprimer u pensée quelconque (par ex. l'ordre différent des mo la voie active ou la voie passive!, ce qui tendrait à fa croire ft la prépondérance de In pensée implicite sur pensée explicite.
n| In fraîcheur d'impression et l'intuition est te pro( des natures simples. La fixation intellectuelle de I faite gence est produite pnr l'abus de la pensée explicite Cri ri enferme l'esprit comme en une carapace solide et lotir dont il a peine a s'évnder. Pensons à l'abus de la scol tique après les belles périodes du thomisme au mo> âge.
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o) Pensons- non» en forme de langage (mol» au image») qui exige un certain temps d'audition et même de vision) ou bien pcnuon» rinus ratait! vetwmt au moyen de quelque chose de très subtil, su/ gcneris, permettant de percevutt lanémrnl cl d'induire on de déduire «ans lenteur • . |ne nous avons perçu? En ce dernier cas que serait ce « Quelque chose n. et comment arriver a le fixer direcwin M pour, ai mi. parvenir n des complexe» plus puissants? la notation, qui est une véritable condensation d'idée, le •uhéma qui en esl une abstraction et une simplification nnus mettent sur le chemin de la décoc.
p) L'organisation peut prendre Iroia directions: !ea ifls titutions, les opérations, les fonctions. On voit la lecture l'exercer simultanément dnn> toutes les troix. Un vague sentiment peu n peu se formule et se ptéj.are en ces termes ; Qu'un humain qui ne Ut pns est un nomme aussi dangereux a lui-même et a autrui que celui qui n'cit pas passé par l'école. La lecture quasi-obligatoire est en voie de se réaliser par des moyena de persuasion et non de contrainte. On pourrait déjà palier d'un défn'l de turc continue. En langage des chiffres, on mirait le rlél.il heure Incîrvldu moyen, d'où un débit-heure national pour loin les individus du pays et mondial pour leur tolalit."- Ce débit (D) est facteur du nombre et de l'étendue de» (Ll, du nombre et de l'intensité de fonctionnemi-n!
des organis ■ eh dWriîwtfon (Librairie et Bibliothèque)
(Il I L), des dispositions d'esprit et du irtml des lecteur» If'.l. aint-i qiM du temps dont ils disposent (T)
D'où cette formule :
D-LxBxExT.
.Slius pouvoir le préciser par des chiffres, nu peut cependant «ffirmer que le débit mondial des lecteurs en 19Ï0 ,i dépassé le débit des année» antérieures, (1)
258 Influence du Livre. Amour du Livre.
Une fois produit et répandu, quelle influence a le 1 ivre ) L'examen de celte question soulève divers points : t,i diffusion plus ou moins rapide des écrits; la propnfonde et l'opinion publique: l'influence particulière de ht poésie .1 .lu roman; le livre et l'action s l'amour du livre et les diverses manières de s'y intéresser; la biWto pliilie et le mécénat.
En général
a) L'utilisation du livre est directe, localisée, immédiate dan» la lecture et la consultation Elle es! «uni indirecte.
(I) Mirguei. Viclor : La lecture expretahe. — Riquri. 1 éon : Leçons de feotan BXprtwiee. - 1 egouvé, Ernest : L'art de la Jecfun- — Yolntid. Victor ; Le bon langage
Mlle Tordeus : Monnef de prononcr'afion. — Sigogne
/ u>l de putler.
diffusée, à terme, à raison de l'influence loU chez l'individu on il. m, le Corp» soc culturelle, iormaiiun dr l'idèniocpr et de
■ une btflattDCe qui est individuelle o> s'wtercr différrTonient et dan» de» proportii MtVKH les genre»,
h) La route en mouvement d'idées nouvi fréquemment une « résistance au départ i : loppe au contact de» principe» préexistai ■ 1 auteur* (le trouvent aucun écho parmi porain». Marche d'une idée nouvelle: rëai contre l'autorité de» idée» traditionnelle* (si dalel nuque) succède celle de la euriosii tour provoque l'étude et la critique ou 1; livre de Marco Polo décrivant «10 voyagi trouva aucune créance auprès de» Véni' voyaienl dons l'ensemble cju'un Issu de d'une imagination eitrnordina re. Le livre n à l'état de manuscrit et copié h quelque nmilement ; pui» il fut imprimé au début d or se répandit en Europe. Au contraire, j produit plus de quarante volumes ésjaîemen pour plusieurs uénéralinns d'adolescents. Ç de sentiments n'a-l-il fait entrer dans de i> une» tête» ?
e) Un auteur finit par avoir un cercle -I continuant a écrire, il multiplie e| élargit n
s Les parole» de meurent , et quand cert Irons ont été lancées, personne, pua même >■ prononcée», n'est maître d'en limiter la ] limiter le ratenttnemenl qui. d'écho en < dan* l'Univers. Qui nsernit prétendre que Li et Calvin ne renieraient pas le prulestanti d'hui ? • (Ernest Deni«)
Propagande. Opinion publique
n) La propagande est une action en vin ■ ' nts à une cause. Â une doctrine^ a m association, à uni- inttUutioii, à une crmfesat I .i propagande, de no» joins, se fait larg document Ot Krandea organisations uni de de ce que l'on peut obtenir par une proi: matique, continue, sur une grand t échelle :
pturandes das
notamment du s<tciah*mr eî du cor r"l-- d»-s u"ijvrneinenis pendant et n mondiale, la propagande touristique, etc Ll à raison de son caractèr,- Intellectuel, ta rît publicité <|ni •.:- Ak* fini commerciale». ! l'iuitre 00| ,i tcnii compte de principe» osyctit (fuiimuna et se servent partiellement identique»,
b) La propagande a pour but de provoq genient de la mentalité, en introduisant de»
NT
qu'elle exerce ial (lormatio»
l'opinion). La.
u sociale Elle ont différente*
elles rencontre elle se déveît». Beaucoup leur» contem- :tion naturelle tecè» de scané. qui k son i raillerie. Le S en Asie ne liens, [la n'y fable*, œuvre ;ala longtemps ■s exemplaire»
u XVI" siècle [ulcs Verne .1 t passionnants iées et a millier» de
e Icctcm
n tel cercle, aine» affirmacelui qui les portée et d'en ■cho, •'élargit ithcr. Zwinglc sttie d'aiijour-
d'ohten i dn n parti, à me
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■ in. -ut pat |« mté nue idée lagand? sj-slé la propagande . partis poliliriniunîsme, la près la guerre i propagande, «tingue de la Mais l'une ■ ' >-socb!ntfiqii .•< de moyens
IBM un channou-
vellcs dans le» esprits, en y combattant les notions .nies, on es créant un état générateur de certaines actions, La propagande a existé de tous lemp». De nos jiuirs ■•!!' j'txcrec pour de* cause» politiques, éennonu sociale» très diverses. Elle prend l'allure A'i H<>r;s massifs disposant de restaurées très importantes.
c) l.a propagande est apparentée d'une pari à l'éduca- Linn-instruction, d'autre purt a la publicité-commerce. Elle s'exerce par la parole, l'exemple, In manifestation, mais surtout par la documentation sous ses diverses formes,
d) L'ensemble des lecteurs forme l'opinion publique. Elle n sur la production des auteurs une influence ana- Ingue h 1a « consommation s sur la production économique, n 11 n'y a pas de Bourse de valent littéraire des écrits, de li valeur artistique des peinture», dît Tarde, mais elle tend à se former par le groupement des critiques littéraires, des critiquas d'art, dans les capitale» et par les académies, dont le première destination était, ce sembla, de remplir cet office de Bourse morale et esthétique en servant de
-morne à l'opinion », La Presse en se répandant tend à rendre plus semblable» les exemplaires des jugement! individuels dont l'ensemble s'appelle l'opinion. (I)
Des groupes particulier» à buts divers s'nrg.n pour influencer l'opinion générale: buts intéressé», tiques, commerciaux, religieux, moraux; buts désintéressés art», sciences, lettres, religions.
On «ait assez bien comment, c'est-à-dire par prédic.i: enflammée» et contagieuses d'apôtres, est née en chaque pays d'Europe, s'est propauée et s'est consolidé'
ii âge la foi chrétienne. On sait par quelles causes — propagation des idées scientifique» successivement oV couvertes et jugées contraires au dogme — - In foi de chaque paupti ■ rMoliné, On sait par quelles causes Dppo aée«. par prédications nouvelles de nouveaux apôtt apportant de nouveaux arguments, elle s'est ravivé' "■ l,\ L 'rv'lisr rallniliijue n Migauisé la Congrégation rie la propagande de la Foi, Au moment de la réforme |i éents de Luther volaient de mains en main» et parcoii :.e entière avec la rapidité d-r l'éclair remuant |.irn-aiiiiiir-nt les esprits. F.n iuitlrt HZ!, les Juif* d'Anvers (les marna») ont une caisse coinmur.e qui pourxoit aux frais d'impression des ouvrages de Lutin I en cspaunol. Par drs moyens détournés, ils font nénéerrr ces li\ieS en Espagne (2) Peu après les Anglais les ■mitent pat l' importation des Bibles hérétiques en Grands I 1890 dc;à. la Soc été Biblique de I m,
i .n 5.297 sociétés auxiliaires. Le» recettes dépassaient
i millions, dont moitié provenant de la vent" de Bibles,
En 1889. elle avait d -puis l'origine (1HM) 275
II) G Tarde I lu /cu/c Par,,, Alcali, 1%)
{2.) C D. I. P, Frédériq. — Corpu* cfocu meo torum . /nqiiisirïoms praur'fefis NeetîonJicas, Gand, 1902-1906.
n des .Ir.Ciioe» tf Anvers, II, p. 309.
millions de francs, avec près de 4 millions de vulurm mi* en ensulaJipn pal au ot, ia» 1889. des traductions c la Bible au nombre de 273.
f) Sous toutes les forme», In littérature de propaganc prend une formidable extension. Trois facteur* y coi
„,l „r : Le fait >iue l'ot«aiii»alion sociale, qu'elle st
locale, nationale ou intef nationale, repose de plus r plu* sut la persuasion et le libre consentement, et ne sur la force et U violence (formation de l'opinion pub que). Z" L'instruction des masses. 3» Le progrès de» ai oraphuiuet (reproductions, affichage, journal).
g) L'Allemagne hitlérienne, arrivée au pouvoir, a co cintré tous leB moyens de propagande en une seule mai celle de l'euerBique M. Goebels : Presse, Radio, Ciném elc. Il s'est agi de justilicr les actes du gouverneine devant, l'opinion publique sans craindre aucune I
lion. Action positive par une telle propagande; arlii iicriHivc par la censure,
Influence de la poésie
a) De même que la lanterne magique illusionne la v" U poésie illusionne l'esprit, La tyrannie qu'exerce l'un gtaatfcm sur les intelligences incultes est ai grande, qu'i axtfanl ému par le récit d'Iustoires invraisemblable*, cel du Petit Chaperon Rouge, par exemple, pleure, ttemh de peur et s'impressionne au point de ne pas oser sor la nuit, pai crainte d'être surpris par le fauve; il si pourtant bien que les loups ne parlent p»s. (Macaula Eludes littéraires).
Le poète, dit Crosse, n dans la main le violon eneban du conte allemand : dès In première note, le guerri abandonne son épée, le travailleur laisse tomber Tout le savant ferme son livte, et mus par les mêmes sen menti, leur» cœur» vibrent h l'unisson, et s'identifie avec celui du poète. En poésie, écrit Shelley, on pas de l'admiraiion a l'imitation et de l'imitation s l'iden finition. En prose, quelle que soit la part de l'imaginatio il faut dnnner quelque chose à l'esprit, car c'est une rèj élémentaire de l'art oratoire, qu'on cherche vaineme à persuader l'auditeur, avant de l'avoir convaincu d avoir détruit les raisons qu'il oppose à la thèse, I poésie au contraire atteint aussitôt le but. elle pénètre i plus intime du Cceur, s'y enferme, s'en empare et dnmirie complètement ( 1 ) La poésie eat la musique d idées. Celles-ci. dit Monti, ne produiront jamais ui forte impression si elles ne son! accompagnées de 1 lu n.onie.
b) Les Spartiates n'admettaient point de poète» pari
• basant, d'après Plutarque. sur ce qu'ils éciivaic de» choses plus douces que salutaires, Platon, dan»
<r de sa République, proposait de défendre poésie, & ceux qui n'étaient point de» modèles de bnnn
(f) Lopez Peliter. Les rouopes cfn tlDtt, Cli. XV, 1 ia, p. 233,
sICE DU LIVRE
mœurs. Quintilien ne voulût pat qu'on expliquât aux enlanta Ica verH d'Horace et des autres poètes, Ctcéron reprochait aux poêle» de remplir l'rcprit de molleme et de briser le nerf de la vertu. Virgile, dan» sa dernierdisposition testamentaire, ordonne de livrer l'Enéide aax flr>mmes: Luther n'admet point dans 1rs classes Juvénnl, Martiol et Catulle,
C, • Une atrocité, dit Valera (Nuetio» esludia* criiieosf a maint d'Importance en vers qu'en prose, pourvu qu'elle toft dStt avec élégance. En veis, la moitic des lecteurs lie
t'attache point au ton»; rie twte que U- poète pas» bla* pliémer et maudire à son aise, se convertir en ma> ii.k-rnale qui lance des oraisons jaculatoires au diable cl des insultes à Dieu, tan.» que le lecteur soit perverti Wl scandalisé, car il ne lait guère attention qu'il la mélopée endormante du vers. Comme s il assistait à. une bataille San* y prendre paît, il e*l aveugla par la fumée, assourdi par le bruit, mnis rte Wit pcJttl où sont dirigés les coups i d) L'influence Ai ta poésie, remarque Macaulay, est plus grande sur le» imagination* enfantines que sur les adultes, comme elle fut plus puissante chez les peuple» primitifs et sauvages que cheï les nations civilisées. La prédominance des poètes actuels est bien inférieure k celle des antique* bardes, allemands ou gaulois. Nous concevons av-?c peine les effets terribles produits par le* tragédies d'Eschyle, les convulsions des rapsode» qui chantaient le* ver» d'Homère et l'insensibilité des Mohawk entonnant le chant de la mort.
258,14 Influence du roman.
a) Le roman est In production littéraire la plus rn vogue. Il occupe la première place dans les lectures; c'est aani contredit le livre qui compte le plus grand nombr? de partisans. Sur 100 ouvrage» pris au hasard dans le» bibliothèques publiques, il y n 80 romans; sur 100 livre* vendus, 95 appartiennent à la même catégorie.
h) Le roman e*t le genre le plus compréhensible et lu mieux approprié de notre siècle. Il remplit le ^délaissé pur h di-panlinn dr l'épopée. Il a «on fondement dans la nature même de l'homme: l'aspiration a l'idéal par la noblesse de l'esprit humain non satisfait de* mesquineries, des misères de la vie réelle. Sou» forme dr fable*, de conte», de roman», de fabliau*, de livres de chevalerie, il acquit dans tou» les temps et chez tous les peuple*: une grande baportance, mais il n'atteignit jamais une vogue comparable à celle dont il jouit dans notre société démocratique Le roman a remplacé l'épopée, incapable de contenir dans se* moules I idéal et la vie de* peuple* moderne», t! égale par «maequenl tout* n splendeur du genre épique dans le» temps anciens, (|)
c) Le» personnages du roman s'înpinuent peu n pou dan» l'âme Hu public qui finit par se convaincre que ce
(I) Lopez Pelarï ; Les rouages du liiie L'uni étudie spécialement les roi
LE
sont des tire* réel» et effectifs et peut-; foi intérieur, donnt-i-il plu» d'importance quà celle» de» Imnimr» qui l'entourent. (L d) La iittcintuir i oMieiupuraine est dai partie une glonliciUOn de l'acte sexuel, beaucoup de no» romancier* modernes, la plus noble, la ulu» élevée que puisse se pr humain, c'esi lu satisfaction d'un instinct commun ui'.-L l,.-s tnimaax. (F. Fayot. L lu Volonté).
•-) La loetUte Mtceative île» uruvrus qui constitue uns aorte de suicide spirituel, ca ia pensée propre, éloigne le goût des invcsl lilique*, raliawsc le sein du réel, exalte l'i dépens de* autres facultés, peuple l'esj représentations, trouble pur des images ira I attention, lu liicuitotiotl et la rérlr-Uon I étude et débilite les ftnefgiei de la volo di- mener à bout le développement logiq illustration, (Lopcî Pelaci).
(} La lecture des romans peut finit par , ment 1,1 régularité du Itiiii-liuiiueineiit des duire des troubles eérénrayai ah* i>rufonds.
cuusts iji t iill.-u' lu hjmé des femmes,
la multiplication des romans en ces d sues .iiiloiil i-imniviii des émotions i: lecture, (Tissot. ) Physialogiquranenl, léir •* coritiacuoii uu dilatation de» vaisseaux, des muscles organiques . ., comme aussi d «■! des dépressions, des clartés et des oWui l'esprit. (Don Knpliacl Salillos.) Il n'est le* femmes adonnées à ces lectures souffre .lient dra cauch'iuar» et, puur le plus futile : en sanglots nei . , avoir lu un rot
iinpiessioiinrea, iril.iiur. personnes senter n'obscurcir, perdant la mémoire et restent ( comme hébétées, suiis trop savoir où elles m • si pour certains une vérilalile suggestion i E0B1 ut ai tei i MinineU. [I)
g) L'étude deg trouble» même pkvsiolo par la lecture de* roman» est une voie pernu des relations rnlic le mot lu, sa reprisent et la réalité. J Psychologie hibliologique. )
Influence du livre sur l'action
Deux opinions sont en présence. Le* crimiii proclament t'Impiiîmni il de» idée» dans Irréalité (I tu Le? crimiruU data l'art.) Un a beau convaincre notre raison, nous ne eh.
(I) M«M Le Fotfo, — Bciurget: Le Oisi I .a Peyi ly.jlrij.ie des simulateurs 1905). - Dr Moreau; Œuores — Ferri:
devant l'anthropvtogia criminelle, — Cen Ijuirôotie. — Spencer ; La morale det divt plei. 254 p.
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P-.ui cela de conduite. Notre vie se trouve divùéc en deux partie», l'une théorique, l'autre pratique. La perpétuelle contradiction 4ui existe entre elle» serait grotesque ni rllc n'émit générale. Les théorie* «cientiliques, le* croyance» icligicuse» et les opinion» politique» manquent 11111111 'terminante sur le» nctiona dea individu»]
telles ci uni au ixmiraire un indice et un effet d'un rein ,■•■",., M iivi'lio-pJiysiologique daim un «Tablant physien- '.'ii. il dabannino. Croyances, opinion, a) théorie» Mut trois rlk-i» d, lu même cause; c'est In rédttanee plua ou
" viable- du tempérament et du milieu. Les hommes
i Idéaliste», positivâtes, matérWiate» ou my»tique».
Dan» la variété d'opinion» scientifiques, religieuse» ou
politiques qui le» entourent, ils a appropriait celles qui
dent le mieux à leur* disposition» ciiibiyonnaires.
I m>llii..pok>gisie italien C, Feneio dit que, uialgr.
toi tiiisniiuables sur l'art moderne, spécialement sur li pneu- m souvent pessimiste, satanique et macabre, I. in.il „ quelque compensation et même ci liage;
■ r-n ,,iii, m. .m, soupape de sûreté, une espèce d'éntWK tetre servant de contrepoids aux tendance» anormales 'i'"- ■•"l-- lui, se transformeraient an action, Beaucoup d homme» »e contentent d'une satisfaction purement Lii,. taire, plastique ou musicale. On o luit observer que s'il en est ainsi, pour que la conséquence déduite fui certaine,
II faudrait que le* poètes et le» artistes se limitassent à
dan* leurs produel: de |eUr esprit
•ena le» faire connaître aux autres. (Lapez Feloez).
La suggestion d'une œuvre d'art n'a pas la même forme que la suggest.on directe et ittiniédiate d*u« fait vu et perçu; mais la diffusion cil plu» grande el le rayon d'action plu* étendu.
D'autre» soutiennent, au contraire, ijuc La livre peut
lira a l'nction. . loin Cf qui farniliari.e l'esprit
■Je I liomme avec une mauvase action, observe Darwin
.Ions l«- Livre de ta Destinée, augmente sa facilité à In
'' •''' ' " ■ Penser à une action ditpMe à sou exécu-
1 ■ 'll1 '' physiologiste Graiiolet, » L'action après tout,
El n'est autre chose qu'une idée qui a pria corpa II toute Wee prend corpa lorsqu'elle rencontre sur sa route un nomme vivant. Noua sommes ce que veulent |ea auteutï
■ II n est aucun d'entre nous CHjl, rjUncondu «u fond de sa conscience, ne reconnaisse qu'il «'mirait pu* été . fait le même s'il n'eût pas lu tel ou tel ouvrage, poème ou roman, morceau d'histoire ou de pliilosop Paul Bourget, préface du DiteipL,
1 e lecteur d'un livre se fait d'une certaine marner.disciple de l'auteur, au magtater duquel généralement il «g confie et se livre. (Lopei Peîaez.)
L'action du livre et de la Presse sur les âmes eut bien
« J*= l'Eglise qui s'est réservée le poUVOE! de dispen-
H i Ici lûtes, d'organiser la censure ecclésiastique et d'une ma ni,',,, continu» d'attirer l'attention sur ce qu'elle appel! le» mauvaises lectures (livre» contraires au d.,«rne et à lu morale).
La parole parlée, dit Zaccharîe dan* sa £rorr'o po/emic, èetla prohihlzione dei libri, est ta flèche volante qui blessi au passage; la parole écrite est le dard qui s'enfol plus intime de l'âme. Ce qui est écrit peut se lire bien <\vi foi* el comme le fruil défendu du paradis terrestre, tenir continuellement la vue.
Si n.jue sommes tous portés à [mjtai ci Qtti vin. ii^., cher les femmes la faculté d'imitation, p mirqui
le Dr Roussel (système physique et moral de l-i lin )
prend un caractère absolument morbide, 11 y en a qu ne peuvent voir un accès spasmodique sans en éprouve rllei-mêmes de pareil. II y a des puisons pool l'ami comme il y en a pour le corps. Le» fausse» maxime produisent une mort aussi dure que le» puissances rieuse», et le nombre des poison* intellectuels est au** grand que celui des poisons physiques. (Proal: La crimi no Clé politique.,)
Il Importe beaucoup de savoir quels livres eiiruieu datia les main* des homme;, dit Mélancht.'i,
• Joie, douleur, amour, vengeance, sanglot» et rire» prissions ci crime*, tout est copié... Voili le livre I 'encre surnage dans cet océan de sang el de larme»,. Une pensée traduite du chinois ou du grec, prise dam Si iir-ipu ou Snint Grégoire, a préparé un avenir, pesi sur un caractère, a décidé d'un destin... Unisse* i l'autorité de la poésie l'intérêt du roman ; la trace impri mée est ineffaçable comme la tache de sang »ur la mait de Macbeth.., Et cela sans qu'on note, sans qu'on corn prenne que le coput bat grâce à l'eeuvre d'un autre, Tr^ tores sont ceux qui portent la marque du livre dans 11 n'te ou dan» la poitrine, sur le front ou sur les lèvres Pauvre cteur qui avance ou retarde et *e règle «ut le • « comme la montre se règle sur le cadran salaire Le livre l'emparé de vous, il vous mit des genoux d' vetre mère au banc de l'école, de l'école au collège, di collège ft la caserne, au patata, sur la place et hseque »u I. i'i de mort, où suivant le volume feuilleté pendant I. vie, von* aurez une heure dernière soulagée ou chré tienne, Ifiche nu vaillante. - (Jules Vallès, Les Ré/rac foira*,,)
258,2 Amour du livre. Bibliographie. Biblio manie.
,) I 'amour du livre donne lieu à la formation dt < Amateurs de Livre**, au Mécénat r.l aus Hauts Pro («leurs, qui favorisent la production dea beaux livr-s a un ensemble de principe» et même d'organisation qu' A n appelé la Bibliophilie. Celle-ci n fait naître un grant nombre d'ouvrages qui en onl traité el dont certain» son déji fort anciens, (!)
(Il Richard de Bury ; Pfu'îofn'oJon. — Jackson, Ht TA, «nuromv o/ Iribiïornanic. N. Y. 1932, 869 p, _ Phifobibmn /eitschrift filr Bucherjiebhaberei. Leipzig, HarrnsowiU.— ".I Hno*;. — Zcittçhrift fur Biieherfretide — Lifiron; BMiafîlio. - NarJUk Tidschnft /ÔV Bofe- och Sïbfiulhel^ Oasen.
:e du livre
b) La bibliophilie rationnelle doit reposer sur le concept des plus belles éditions appréciée-*, d'apte* les critères et* la beauté du livre (esthétique du livret, quant à 1 exécution typographique, la correction du texte, la beauté
fraîcheur de la reliure, La perfection du livra serait dan» les livre* les plus vrais ijuarit aui idées, les plus parfaits quant & leur établissement matériel, les plus beau* quant à krittl aspects extérieurs,
c) La Bibliophilie a un grand rôle. Elle répand l'amour 81 lr goût du livre. lScui nbjri «I souvent général mais l'art ordinairement le purifie. Et puis, il Tant admettre l« logique de certains aciitimrtit* nécessaires pour l' imposer, nécessaire donc pour que dans lea grandes cdosts, -T •■on tour il s'affifmr Le8 bibliophile* ont sauvé de 1 oubli maintes œuvres rt gricr à eux, les collection'! ont élé préparées et complétée»,
d) La bibliographie soulève plusieurs questions. Fluctua lion dans le,-* mouvement* biMiopHUSques, Un engoument pour !e beau livie s'esl développé' ces dernières années, et surtout après U Rtirrrc par *uile d'une inîlali'ui aénérale où la spéculai init prédominait, Docif esthétiques, simples curiosités ou bi^ntieries qui ont pré sidé à la ruée des activité» vers In bibliophilie, forme soudain remuante de production Procédés divers d'illuss Iration, choix des papier», reliure, etc. (Questions génèV raies examinées ailleurs). Catégories dtverie, d'amateurs de livres, observation de tas spéciaux, amour sincère
pocrïte. Société et groupes de bibliophiles. (Il
e) Le respect du livre, le goÛl du papit-r imprimé est parfois inné. Maïs il s'acquiert, Rien mieux que l'histoire du livre ne peut le développer. Dans la VI" semaine de VlUsiologie (Louvain), de» missionnaire* ont -dit : Les Indiens du Punjali témoignent du plus profond respect à l'égard des livres sacrés. Si une" doctrine est extraite de leurs pages, on ne la discute pa* Le* Sikhs déposent leurs livres saints sur une litière couverte d'étoffes précieuses et ne permettent pas qu'on s'en approche sans avoir auparavant enlevé ses chaussures. Si le* distribution* de Bibles — par millions — organisées par les protestants, ont des avantages, celui de faire connaître In personne et l'enseignement du Sauveur, elles ont aussi ce désavantage de dïjerédiler dan» une certaine mesure les Livres Saint» des chrétien*. Un livre qui se distribue aussi libé rarement, que l'on charge en vtae dans une auto, ne peut être aux yeux de l'Indien illettré, un livre fort précieux.
f) Les beaux livres, A côté de leur valeur intellectuelle, ont une valeur marchande. Celle-ci s'estime à trois degrés : valeur de l'oeuvre; valeur de l'édition; valeur de IVxem-
(II Clément-jainn \ Kieffer, René — Essor sur h bibbophilit centi mportin* (île 1900 à 1928). Illustrations et planches nombreuse., qui dunnenl l'impression en raccourci d'une merveilleuse bibliothèque de livres d'art,
plaire (complet et bien conservé). On dans une appréciation ; • Bon exemplar Édition de cet important rt rare ouvrage. complet, satin taches, surcharges ni déchuii e«t un outre élément de la valeur. Il n'eut mais extrinsèque, dépendant de cilQQlMte à l'ouvrage lui-même. H y a les éditions ftgsja épuisés et peu communs, g) La bibliophtli ■ commence avec î'n) pour le contenu el la forme matérielle c r-n bihliomanie qui fuit peu attention au ( ; l.i (orme en l'associant à la rareté pu' trlle du livre. Pont de Verdun » écrit iu :
! «ri le ' Dieu ' que je suis a nui, c'eat b burine édition.
Voilà bien, pages neuf el ttene, Les deux fautes d'impression Qui ne sont pas dans la tnnu
h) De plus en plus la bibliophilie c:
innde, La spéculation et te snobiime s' amateur» de livres vraiment désintéressés c Lit problème qui se pose au collectionne1 quels auteurs seront recherchés et quelle s de leur cote marchande Par des procéd on cherche a monnayer en quelque sorte attribuant à tel ou tel livre, dès sa j valeur qu'il n'aurait acquise, suivant choses, que deux ou trois cents ans après devient, au dire <it^ uns, « une spéculatior selon les autres, on prui aujourd'hui eir pression • Illettré comme un bibliophile
259 Conservation, Alfératio tion du Livre et du
Conservation
n) Les livres et les documents ne son ment des biens corruptibles, périssables < sent par l'usage qu'on en fait. Ce sont ci continue pour lesquels s'imposent des 1 servation leur permettant de traverser les rcs visent à la fois la eorucrrvatlon physic sociale; elles ont à se concilier avec les à en faciliter l'usage. Ces points ont é ment soua le n» 26 Coflectron» et n° 21
b) Distinguant entre l'existence iniellei et son existence matérielle, on arrive à ■ livre est conservé pourvu que quelques
II) John T. Wintertch: A primer af iLondon 1928), — Bernard Cmsset : Li Paris, Gallimard (929. — Emile tienife ptiilic. • Coletet de Lausanne >, 9 mai I
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seul tout mu moins, al pu lire nauvé de la destruction. On peut alors le reproduire. C'est le cas de In plupart des livres parus depuis uri certain temps,
c) Les ennemis du livre qui nécessitent des soins et des mesures de conservation sont : 1° La poussière, Eviter de battra les livres; les épousseter. L'aspirateur permet de combattre la poussière. 2" L'humidité, elle couvre k* livre* d'une affreuse lèpre Manche qui marque les pages de triches jaunâtres et donne aux volumes l'odeur de moisi. On combat l'humidité par l'aération. Eviter d<placer les livres dans de» armoires fermées, les éloigne! des mur». Le sulfate de carbone élimine l'humidité 3" Les insectes. Il en est de diverses espèces. L'humidité chaude engendre toute une famille de petits vers qui creusent des trous dans les pages. Leurs désastres sont Kiands dan» le» pays chauds, au Brésil par exemple.
d) Le livre est vivant. Jusqu'ici cette expression avait un sens figuré. Mais le» travaux du Dr Gelipe. prisetltél n l'Académie des Sciences (3 nov, 1919. C, B. n" 18, t, 69, p. 814) lui donnent une signification propre. Dan» la substance même du papier et du papyrus continuent à vivre certaines bactéries appelées improprement granulations et qui résistent à tfMta les agents physiques eu chimiques. Leur vitalité est telle qu'ils se conserveraient depuis deux mille ans,
Généralité
a) Comme tout objet créé par l'homme, le livre rjani si vie est soumis a trois sortes d'actions : la celle que lui inspire le travail humain, finalisé et rationalisé: 2° celle inhérente aux forces naturelle» qui uni été incorporées et soumises en lui ; 3" celle des Force» extérieure» en oeuvre dans ta nature et dans la société. En tant qu'organisme intellectuel, les livres participent eu cycle bio'ogïque ; naître, se développer, se reproduire, mourir. Dans sa î.hase de construction, il sera accru et procédera par assimilation d'autres livres, par combinaison de ceux-ci avec sa structure et ses éléments. Durant m vie, il sera soumis aux accidents Fortuit», aux maladies organiques, la mutilation, la dissolution, la destruction et la fin du livre (maladie, accident, amortissement et fin du livre). (I) Dans sa phase de destruction, il sera divisé, combiné, fusionné, éliminé, et il mourra,
b) La durée de» œuvres doit s'envisager quant h celle de leur» divers éléments. I» L'élément matériel : il est en général le plus fragile; le livre s'use, s'abîme, se détruit. Il y a l'eau et le feu. il y a le» chocs et toute)
|l) Diyon, F, — Essai liifi'iograpnitjue sur h destroe lion Doion/aire des ftwrei ou fetWi'oJuties. Pari*. 1889, îi> 4 exti, du Livre.
!--. causes de dislocation, de déchirure, il y a la poussière et la saleté qui s'étendent. En principe, on veut un il mal. |.-, niai» Set conditions économiques conduisent -nt â mi livre éphémère. 2" L'élément linguistique ; lu langue du livre lui assure une durée efficiente eu rap avec l'enstcnce de la tangue employée à l'étal vivant dan» la communauté des Lecteurs. 3" L'élément Intellectuel: il vieillit, il est périme, le succès de» premier» jours s'écarte de lui.
« ) Maigri1 ce* condition» relative», le livre cependant aide à la péréuïlé des choses, Tout change, tout finit, tout meurt et toutes Je» entreprises humaines sont relative». I.cs i innés de* civilisations et des villes, une Pal myre, par ex., dont Rome envia la richesse cl Athènes. L beauté, et qui fut réduite n lien. Mai» te livre encore est là pour perpétue) -cj-ii nom et raconter ses splendeurs; il est plus indestructible que les monuments et la pierre.
d) Le respect du livre rt du document se justifie pour de» raisons de morale humaine, sociale. Pour des raisons de morale divine aussi: le devoir d'honoret en toutes circonstances le créateur dans la créature, étendu aux oeuvres de celle-ci,
Pour un Chinois, détruite un papier écrit, c'est un péché. Tuer un livre, a dit Milton, c'est commettre un attentat plus grave que le meurtre d'un homme.
Les livre» sont des personnes morales et intellectuelles On n'a pas le droit de les détruire dans une société Itsée, alors qu'on n'y exécute plu» la peine de mort sur des personne» physiques.
e) La destruction et la perte de* livres prend quatre formes suivant qu'elle porte sur : a) un exemplaire; b) l'œuvre entière; c) de grands ensemble* de livres, comme par exemple des bibliothèques ; d) les monuments
re» de tout un peuple, de toute une civilisation.
Durée de» livre
a) L'économie des dentées périssables donne lieu à une production sans cesse renouvelée (ainsi les denécessaire» à l'alimentation). Le» livre» et les documents *nt largement un caractère périssable lia contiennent de5 données, laits, chiffres, opinions, que le cours du temps modifie. Les livre» ainsi ont constamment a se renouveler,
h) laui il prévoir et mettre en œuvre des modes vôlon taire» d'élimination > D'abord il faut répondre à question : Tout livre, tout imprimé, tout document aatl il être conservé J Oui, disent les totnlisies. car ; nuïfu» est liber lirni maCus quin in ahiiuid produit.
FJiminet ? La génération actuelle ne saurait choisir. L'autre ne l'osera plus. Mats que faire devant l'accumulation des livres où tout ne crée incessamment rt où presque lien ne meurt, Des historiens affirment que déjà nu. d'hul, pour le »eul régime de Napoléon, aucune vie ne
IN. ALTERATION
serait nattez langue patir en parcourir seulement I' s sources. Main, d'autre part, quçn serait -il de nous »i. depuis la fondation de ['Empire romniii, il y a 2000 ans, toute l'Administration, toute l'Histoire et toute la Science drs anciens avaient été écrites, cmcgîsirées, voire publiée»? Que lericma-tiuUH de toutes ces niasses de papier? A les lire et à les consulter, nous perdrions le temps de vivre notre vie.
Donc si le document est le moyen de se souvenir. In question revient en partie à se demander «'il est désirable que l'Homme conserve le souvenir de tout. Lu réponse exige réflexion. Voici, par exemple, le Christianisme, voilà Jésus-Christ ; contrairement aux fondateurs de religions, i! n'a pas écrit lui-même. Cependant, aux dires des Evangiles et de l'Eglise, il a passé sa vie à instruire se* ■ i -tifs en leur disant d'aller de par le monde redîrr son enseignement. Il n'a nullement désiré que les Evangile* soient le rectr, de sa vie, limités au nombre de quatre: il y cul d'autres récits tùuita qui disparurent, Mais combien DM écrits. Que ne seraient aujourd'hui pour h * Chrétiens la découverte de l'un d'eux. Cet exemple mémorable éclaire le rôle du document. Qui jugera de la destruction nécessaire 7 Pour juger ne faut-il pas commencer par tout recueillir >
c) L'élément intellectuel aura la durée propre soit à l'idée exacte et vraie, soit à une forme adéquate et harmonieuse, mil à l'une alliée à l'autre. Il y a des ouvrages périmés, il en est devenus inutilisables. Ainsi, il y » des travaux résultant de longues années d'étude» et qui font tient oublier loua les travaux antérieurs. Il s'établit un « «trugglc for life «. une lutte pour le meilleur livre.
C'est a tort que nous attribuons généralement a la littérature d'aujourd'hui des qualités de durée et de longévité qu'elle ne peut posséder dans son ensemble. Tout grand homme doit mourir deux fois, dit Paul Valéry • li seconde quand sou influence cesse de s'exercer, quand «on empire intellectuel et moral s" écroule
Il n'y a pas d'oeuvre éternelle. « Une oeuvre qui dure s/sl ntir reiivre qui gêne l'apparition d'eeuvres nouvelles. I ■•■uvie passée n'a plus qu'une valcm historique, elle ne peut servir qu'à permettre au chercheur de iiui quelles phases lu spontanélLe humaine ■> passé; niais elle n"a aucune valeur comme truvre d'an, parct» l'oauvre d'ail est un monument de lu grande vie humaine. l'humanité en Jouit plemetneoi un uiniuui, puis il passa à jamais et doit pour elle n'être plus rien Auirr et serait matérialiser l'cetivre d'art, en faire une chose à laquelle on s'attache, un souvenir obsédant de la
chair, (I)
(I) Ouvrages perdus! et retrouves. — Des quantité-; d 'œuvres de toutes les civilisations sont perdues. Nous Dr possédons plus qu'une partie dr l'antiquité are.
(I) Andié Deleage. — LtiiprU. 1932, p, I ïï.
LE
dont les trésors étaient immenses. Ainsi de tîvaux dan» la génie tragique, il n'en eut les oeuvres sont arrivées jusqu'à noua : Ex et Eurypide. Encore de ce» trois aulrm» nous qu'une faible partie de leur œuvre. I dan» Irn bibliothèques sont des « redécou on a retrouvé en 1891 lo Constitaihn A iï ilote, alors que l'on croyait cet na\ perdu. Par quel mincie furent reirouvï d'Anatole, au fond d'une cave, où les ru peu de chose, la bibliophile Apellicon ) de& livres, qui s'inquiétait peu de les poj nommé l'iieureu*. parce qu'il épargna la s'empara de la bibliothèque du banaonil la partir dons Rome en grand liiomplie.
e) H y a des ouvrages morts-nés, ceui annoncés n'ont jamais parus, alors que déj manuscrit a été élaboré. Il y a des < suite» qui, après quelques livraisons, n'uni 11 y a eu ta disparition aussi de bien d« virent jamais le jour et dont les manu* introuvables. Mais le contenu de ces H élé connu de savants en rapports avec ainsi avoir exerce une influence malgré par des intermédiaires,
f) Il y a peut-être des lots générales la destruction des livres comme à leur maisons et le» mobiliers ont été fempUM au cours des siècles. Les bibliothèques on1 par d'autres bibliothèques. Que de foii renouvelé ses science» et se» arts, se» lai musées: renouvellement, amortissement. <
g) La mesure de la raréfaction des donnée par le Gotomt Katalog des bibliol nés. On n constaté que les bibliothèque Bibliothèque Royale de Berlin possèdent que celle-ci ne possède pas. Donc les gl ques ne sont même pas des organismes U sauvegarde des livres.
259,23 Historique.
De tous temps, les livres ont été t contenu, aux systèmes religieux, philosop politiques dont ils étaient les expression! raison» de leur destruction. Les livres des détruits par tes païens, quand ils refusèret la religion de l'Etat et de sacrifier aux | l'Empire, ensuite les livre* des païens p Dès ÎBÛ à 1380, les fauteurs du teste re en ont détruit bien des exemplaires. a1<j caient d'en établir un texte unique sur la fois les païens avaient fait tous leurs effoi tes livres des chrétiens et des juifs. Dan
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tant de poètes
que trois dont
chyle, Sophocle
ire possédons - Les déçouveites vertes ». Ainsi, d'Athènes, par (rage à jamais s les ouvrages
cheta pon très
Un nuire iirni r«, Scylla, Kttville d" Athènes,
ne Apellicon el
i qui ayant été a au moins leur ivivrages dit» à pat été achevés.
» livre» qui fie crits sont testés vres peut avoir leurs auteur* et tout, bien que
qui président s production . les :é* par d'autres l été remplacées s l'Humanité a aratoires et ses destruction .
livres peut être hèques prusaien- •a autres que lu 40 % de livres andes ViMiothèsuffisanl* pour
•aimilés a leur ihîques, sociaux, i. C'est une des chrétiens I il de recoiimiilr,.grands dieux de sr les chrétiens, visé de la Bibl-rs qu'ils ■Vitor terre. Rus d'une U pour anéantir • la persécution
-, juifs par Antiochus. les livres de leui
lui fuient nira* et brûlés, ri ceux qu
rcnl de les livrer furent m - à mort, comme lui
!• voit dan» le premier livre de» Macchabées. En Î03
tien fil publier a Nieodémie un édit par lequel
I ordonnait i|ue tous les livre* des chrétiens lu
, leur» église» débilites; t-i qu'on le* privât de tous
h tus droit* civils et de loua empluis. Plusieurs chrétiens, paimi lesquels se trouvèrent des évêques et de* prèlics. ' • jinbèrent à la cruauté des loujincnLs et livrèrent livres à Diocletien. Celui-ci fit aussi hiûlrt ru 290 le m vieux livres d'nlchimir sur l'or et l'argent, aEîn que les
■eus ne pussent s'enrienir par cet art cl en IS-OG soturcfl de liclieH-srn pour tes révoltes contre les Kci
IIHtillB, (1)
Les livres religieux hérétiques ont été brûlés par Cens Mtitin et les autres empereurs romains, La coitlum.
luiuée durant le moyen fige por les autorités ecclr
..■i--. M ii -i r - 1 : . 1 . iviis. Savonnrole brûla les livres de ses adversaires. L'invention de t'imprimerie accrut le danger des livres aux yeux des autorités civiles el ecelé- "-jues, Les imprinïrries se virent entourées de résinetion». Les presse» et les livres furent confisqués, les livres brûlés. Imprimeurs et auteurs furent emprisonnés ri parfois exécutés. Des listes de livres censurés furent publiées à Paris (1544). Louvain (1S46) et Venise (1549). La premier mdex romain des livret prohibés parut BU 1559. La censure ecclésiastique se fit sévère après le le de I rrnte. De leur côté, tes réformateurs répon dirent par des mesures drastiques contre les ouvrages Kiiholîques. En Angleterre, on tortura Worde qui avait vendu de» livres hérétiques, et les cendres de Wvrhf
lll jetées au vent. Le vandalisme a semé aux qi coins du monde les enluminures des traités arabes que l'on retrouve dans des expositions d'art oriental, tandis que les texte» qui tes accompagnaient sont irrémédiablement perdus. En Amérique, le gouverneur rayili-tc 01 li Virginie, Berkeley, remerciait Dieu de cr qu'il sj ivsll pas d'imprimerie dans sa province,
Z4 Formes de U destruction
n) Les causes de la destruction de livres sont nombreuse* : 1° l'usure naturelle; 2° la destruction par accident nu par hasard ; 3° la perte par ignorance : 4° la destruction viilunlaire par 1rs auteurs ou les propriétaire»; 5° la des triic.lion par faits de guerre ou de révolution; fi" 1rs fan n 7» les autodafé* : 8" les faux et les altérations ; 9" )r vol.
h) Il y a destruction par effacement : ineffaçable ta l-i .It- l'écriture, des traits, des caractères, en un mot d'un »i«ne formé; indélébile se dit plutôt de la matière .lu
( I ) Berthelot. troduction, p. 4.
I pfjscrrofl des anciens afchim:
M'.kVATior>
signe, de i'encir. par exemple, qui ,i servi a r.i. caractères. Au figuré, on dira d'un souvenir qu'il est mrllsçable et d'une tache qu'elle est indélébile. Ce qui rit n cornue, se bifîe. s'efface ou se détruit. Quatre de l'anéant sscineiil. Biffer n'est pas effacer
1 1 •"■ r.iticit- France, des urrèts du Conseil ordon
-ol.ii .m P.nS ni.Tit île biffa Ctes lellu.nrrancrs di propre* registres.
An noyeil â^e des moines ignorants détiuiïaimt quan t !■ ilr manuscrits anciens en effaçant les textes pat pettteage du vehn el eu s'en irrvant pour y transcrire des oeuvres religieuses (d'où palimpsestes) Heureusement on parvint plus lard à reconstituer une partie des textes primitif*, sous les textes superposés.
c) Il y a des destruction* partielles sous forme de mutilation. Après que le» Fleur» du Mal de Beaudelaire eurent été condamnées (1857), 1 éditeur, Paulet-Malassis, au Heu de détruire les exemplaires qui lui reataient, las mit tri vente après s'être contenté de couprr les six pièces condamnées,
d) A côté de la destruction des livres et des documents, il y n 1b destruction de l'ordre qui y n été apporté dans les collections. Déranger cet ordre, ne pas remettre en place, c'est un acte de véritable destruction. Le livte peut encore être là et tout cntirr la collection rst détruit
que la série qu'elle constitue a été altérée ou détruite, (I)
e) Il y s destruction a entrevoir du livre comme tel par extension de ses substituts. Dans la Afort du Livre de Mautîec EscofTïer. est sonné le glas du livre évincé , ar la T. S. F. On a répondu à l'auteur que tout .m pins cinq ou six chapitres radiodiffusés seraient supportables ** l'audition et qu'une cinquantaine de livre* au plus pourraient être diffusés en une année.
25fV.25 Destruction pour causes naturelles.
a) Tioîa facteurs influent sut la vie physique du livra 1" la qualité de l'édition. lr papier; 2° la qualité de la reliure !,' U manière dont le lecteur traite le livre.
b) La destruction du livre provient de l'usure, par les
suites des manipulations et des accidents de toute nature survenus au cours de la vie d'un livre. Le» ouvrages des hlblint hèques très fréquentées, particulièrement ceux des bibliothèques les plu» populaires, ont une vie limitée Ou peut estimer qu'aptes dix ans un rier* des livre» inutilisable* et dépréciés, Ln vie d'un livre qui passe 12 rois par an par des mains différentes est encore plus courte. Dans le» bibliothèque* qui ne comportent pas c?e grand» ensembles aussi complets que possible, il l'eu de procéder n des élîmiii niions. Ce sont des B*p
1 1 1 Sur le désordre qui fui introduit en 1924 dans la
Bibliothèque Mondiale à la suite d'un désastreux démé-
meni d'office, vnir lu Publication d* l'Union des
Association» Internationales : L'Affaire du Patait Mondial
1 \l.fF.R,\nON
de destruction de livre, par rapport aux otKolusmes ooa «raseur-;. Cette éliininiiti.ui porte lui les ouvra^ea p, on en mauvais étal, Elle doit avoir pour coioHaire non U destruction des ouvrages eux-mêmes, mai* leur dans d'autre» dépôts.
1 I jl • ■'• ta* i on .1.-3 livrai pu u .-.. Les
remèdes préventifs nouvent essayés ne sont pas d'une . fjeacité générale (uaphlol. benzine, nMimà entras,. Logé à In colle, rayon de boîl imbibe de sulfate ou d acétate de cuivre). Certains procédés sont dommageo ble* pour le» livres, tel» le battage du volumes, le sulfure de carbone, A la suite d'un concours instauré par I. Congrès international des Bibliothécaires en 191)1), trois mémoires nnt étudié le problème et y ont répondu de manières diverses.
d) Les progrès ^ j0 ,ecjlnjr)U(j) en p,^,),,;^,,, ,|„ m.-.iivaia papier, aonr facteurs de la destruction des livres.
e} Malgré les précautions, il est nécessaire d'envj 'ii reproduction des livres et des documents. Les œuvre» finissent par se déiéiinrer et s'anéantir. Il fout donc prévenir 1» destruction intellect ne Ile eu opérant des re- |. réduction, h temps. Ces! une manière de course au fLmbeau qui ne peut jamais s'interrompre.
Le feu
a) Le papier reate fort inflammable, mais compact dan» la forme du livre, il l'est moins. On a démontré récem ment dans (1rs expériences à Magdebourg que le chaume in toitures pouvait être rendu incombustible par i pression de In paille. Pour {, feu, i| feut Je |-.;,
Le feu a détruit bien des livre» au cours de l'Klstorre. Avant la guerre la hiUinilr.Viue de Turin, depuis 1 I b&liotriècjua de l'Abbaye de Tontzerloo au nord d'Anvers, à Paris le. document! 'es du Pavillon hollandais de l'Exposition Coloniale de Vineennes.
I Les manuscrits abîmés, dété é» sont reconstitués.
Dans ba Memorie délia Reale Acsdernta délia Scienxe di Torino (2» série LIV) et dans l'Encyclopedlo Chimîco supplément annuel I90Ï. M. GuaresrhS, qui fut chargé après l'incendie de la bibliothèque de Turin de procéder aux essais de reconstitution de manuncrits détériorés, n consigné l'intéressant lésutlat dr se9 recherches
259,27 Destruction volontaire des documents.
a) Les livres et les documents donnent lieu a destruction, volontaire, occasionnelle ou systématique, isolément nu par gras aile», Quand y t, t il lieu n semblable,
destruction et quelles normes devraient présider à un. destruction rationnelle > Il faut distinguer selon les cas. mais toujours procéder avec circonspection.
a] I! y a lieu h destruction périodique dr, certains papiers personnels (correspondance, notes manuscrite».
papiers d'affaire», papier» (3e famille» I oi les donneurs et dans les répertoires de éléments devenus auranné» ou qui ne d'intérêt, sont devenus encombrants. Le ou plutôt on déchire le papier, Chactr qui, de sa propre production et de ce recevoir la destination du panier. Le nécessite une destruction continue et l'< y a des cas où la destruction du pap que la production. Ainsi les essai» péri dont un est rrilnin que la substance a notes.
c) Les éditeurs détruisent volontaîi nombre d'exemplaires de livres, quand temps les stocks restent accumulée C< intermédiaires, amateur», ne ventila destruction en vue de raréfier l'ouvrage valeui économique ou valeur de eolîectii est l'ultima ratio des éditeurs, C'est m la mort du livre. On retrouve un béné: le pris du vieux papier (6 fr. le» 100 le et on comptait que le papier entrait i dans le prix coulant d'un ouvrage),
d) Parmi les plu* éphémère* des iropt naux et le* a Biches. Il est des livres voir exister nombreux è un certain m sauf de* témoin», sont appelé» & dispar les ancien» indicateurs de chemin» de rit classe. Mai» il faul des exemptait*!
coup d'organisations ne conservent li jciurnnux et de revue» que pendant si»
trois an» et s'en débarrassent ensuite
Beaucoup pourraient être conservé» pat collections publiques.
e) Il doit lire procédé à lo destruc archives des administrations publ que», L correspondisses et des papier» d'arTa lion des Etats-Unis a réfjlementé avec cision la destruction de certaine» pièce] ii gacem the distraction n) Records of (19291,
F) Les documents sont détruit* notar aux vieux papiers, mise au pilon, mise < iriel» achètent partout le papier, promet! Ils le soumettent k un tri par qualité, procédé a la destruction devant notaire cas de titres au porteur. Des cruvres i recette »vec le vieux papier (ex. les lin Les vieux journau» ont bi<'n de» destii n envelopper le* légumes, nettoyer le»
les pieds du froid, faire du feu, enlouri végienne, confectionner des matelas papier, tapisser, sécher les glaces et les <
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i élimination dans toute ti&liire, des s présentent plu) papier «e déchire n est juge de ce qu'il reçoit, doit désencombremenl >n peut dire qu'il ier est aussi utile ■On ne!*, les note», passé en d'autres
cment un grand après un certain gjtfttaa êdlt.'Lire et pas jusqu'à une i et d'accroître sa an La destruction le de* forme» dé Ece en récupérant g avant la guerre jour environ 1/10
iméa sont le» jourqu'il est utile de loment. mais qui, aître ensuite. Ex.
1er. ancien» livre»
I conservée. Beauî9 collections de \ mois, un an ou
ni vieux papier.
transfert dan*, les
[ion régulière de»
en particulier de nr-s L administra beaucoup de préi, Ex- Rejftr falion »
Carriers bu ululer
nment par l'envoi au feu. Des indusatit de le détruire.
Quelquefois il est r, comme dans le »' occupent & faire ralides de guerre) rations. Ils servent
souliers, garantit ;c la marmite nor-
de rognures de :arrcaux lavé», etc.
259,28 Destruction par les guerres et le* révolutions- Autodafé.
a) Le bilan Hlr.inint des destructions et de» vandiili» mes coiisécutils aux invasion» des barbares, o l'invasion des Normands, à la Guerre d- Cent ans et de Trente airs, au* Guerres de religion et n celles CjUl ace -ompagnaient l'introduction de la Réforme; les martelages et le» incen dies révolutionnaires, les destructions de la gu mondiale.
b) La Bibliothèque de Louvain fut détruite pot
incendie tandis que les Allemand» occupaient la ville. Elle fut reconstruite à l'aide de dons américain» sur le» plan» de l'architecte Whitney Warrer». ( I }
Pendant la guerre mondiale, d'autres hiblioth.firent sinon directement incendiées, du moins si mal ■ s que périrent quantité» de livres. H y eut le» incendies des maisons et édifices qui, sans être de* bibliothèques, contenaient des livres, La guerre misai créa une famine de papier qui amen* les Iwjutiquiers a sacrifier de nombreux livres. (2)
(1) Il y eut l'affaire de la • balustrade de Louvain qui devait être placée sur la façade de In Nouvelle Bibliothèque. Elle portait ces mots : Furore reutonico dirti'n. dono omericano re»tifulo. En juin IfZB, M^r Ladeurr recteur de l'Université, s'apposait à son placement et déclarait qu'il allait lui en substituât une autre ne portant aucune inscription. Un groupe d'étudiants s'étant opposé à leur tour à ron placement. Mgr Ladeuïe la faisait alols inslallet sou» la protection de la police. Un matin de mil! -t. un OUI r er. Félix Morren, la brisait et était condamné de ce fait à 1 mois de prison. Un procès s'en était suivi engagé contre l'Université par l'architecte War ren, qui exigeait qu'on mit la balustrade avec l'inscription Il Insistait d'autant plus vivement que cette InacrM avait été approuvé, disait-il, par le Cardinal Mercier. Apre» avoir gagné en instance, Warren perdait en appel. pui« en cassation. Gain de cause restait alors à 1 université. C'est dans ces conditions qu'une nouvelle balustrade dépourvue de toute inscription fut replacée en mai 19 31 Hni! jours après, le même ouvrier Morren l'atjeltrt ui.r seconde fois fi coups de marteau alléguant qu'il consi derait la balustrade suris inscription somme riant celle d'Hitler.
(2) La guerre atteint de plusieurs manières In production intellectuelle. Quand elle éclate, elle détruit brutale ment des valeurs existantes et anéantit des production» A l'état de préparation, la paix armée «outrait de» mes jeunes a la production et pendant leur service militaire le» empêche de produite. On peut s'imaginer ce sers une nouvelle gin-rre. Un avion ordinaire pouii.nl porter aisément 1000 projectiles dits . Electron» • de la forme d'un oeuf et pesant Un kilo. Il allumerait mille foyer» d'incendie qu'aucun des moyen» octuellement coït' nus ne peut éteindre Un utilisant la km. le Phuou Lewisite, ce ■était la destruction et la mort sur d'inimême* étendues. — En Angleterre, comme le papier rlr journaux nuiii-piail. on envoya au pilon de grande;-- < i -I leclion» de document» officiels qui n'avaient pudislribuces. Le» paysans russe» avaient peu de Bibles <i ils étaient en général illettré». Mai» le» Bible» qui étaient dans les campagnes, ils s'en sont servis pendant la gi I civile pour faire des clgarettrsl
c) Pendant la guerre si no-japonaise, dite par euphêrtisme lêpression du brigandage, on eut à déplorer à Chapcï 1b destruction irréparable de la Bibliothèque de l'Extrême- Orient et de stocks de la maison d'édition China Commercial Press,
d) le butin de guerre a nouvenl porté sur les livres. Pendant les guerres de la Révolution et de l'Empire. ■ barque conquête amenait a PariN (d'Autriche et d'Italie notamment), l'envoi de quelque» précieux objet» d'art ou de littérature, destinés à enrichir le trésor national. C'était acquis soit comme trophée, soit en vertu de convention stipulée dans le» traités. A la chute de l'Empire. I=i France fut contrainte à des restitution*, Après la guerre mondiale les traités ont compris des stipulations relatives aux collections. A côté des destructions, il y a eu les grand» pillages de livres, analogue» aux pillages des œuvre» d'art, par ex, le» manuscrit» et le» livres de la Géorgie, qui ont été transféré» à Moscnu. d'où plus tord i's ont été retournés.
c) Les étudiants de l'Académie de» Beaux-Art» de Leningrad ont mis en jugement l 'ex-directeur M, Mnsslov et son assistant, coupables d'avoir détruit 60,000 cr d art et reproduction» en plâtre de L'ancien régime, M. Masslov estimait, aptes la révolution d'octobre 1917, qu'il fallait faire table rase de toute la production bourgeoise ri cnpitallsle qui no répondait pas a l'idéologie communiste,
f) Le* chef» du III9 Reich ont déclaré: • nous supprimons des livres le mot marxisme: il ne faut plus que dans 50 an* un seul Allemand commisse la signincalimi de ce mot - La Bibliothèque centrale de la Maison du Peuple de Leipzig et la. bibliothèque- Schoenluk ont été ili-lruite»,
g) Tout le long de l'Histoire on a brûlé de» livre» CI) Comme l'a reproduit le peintre De Vos dans un tableau
ancien de Bruxelles, Saint-Paul à Ephèe Hvte ariK flamme» des livres juifs. Les bulles du Pape ont ordonné l'anéantissement de maint» ouvrages condamnés pur le» tribunaux ecclésiastiques.
Le 10 décembre 1520, Luther brûla solennellement, .i Wittettbergi la bulle du Pape Léon X, av. le doi rtfatles il, -es prt'-déeesseuis, le co'ps du droit canon et la Somme il. St Thomas d'Aquin, En France, le Pnrlrment ordonnait autrefois que les livres, objets d'une condamnation, seraient brûlés par le bourreau, Pascal avec ses !'• cioJcs. Fénclon avec son réfémarirtc. Rousseau avr.-
(I) Farerer, Jatne» Anton. — Bo»i tlced ta br
borned. I.ondon, Stock. IH°2.
SI. ALTERATION
Emilie et latit d'autres furent victimes de cette disposition Upi autodafé de 20,000 livre» n eu lieu le 9 mai 1933 h Berlin. Un immense feu en cinq parties fut allumé ko milieu de la place, du pétrole ayant été jeté sut le bois. L(-a étudiants jetèrent .m fcii le» livres apportas par li! « auto*. Une Foule immense assista nu spectacle et les mu I louèrent L'incendie eut lieu à minuit, l'autorisation du Ministre de l'Intérieur ayant tardé jusque la. Le prince Auguste Wilhelm assistait en personne a l'autodafé. Les autodafés de Berlin se répétèrent dans plu sieurs villes allemande». Une immense répercussion de tes faits se produisit dans beaucoup de pays, arrachant de» protestations violentes de la plume dej écrivains AJon credo, noua ne croyons pas qu'un fait pareil en l'on 1933 soit compatible jivec n'importe quelle civilisation. (I)
Faux et altérations. Vol
a) Le» altérations, les faux constituent une des manière» d'enlever aux documents leur intégrité intellectuelle Le Code pénal vise les faux et les altérations en écritures publiques ou arithmétique», en écriture de commerce nu de banque, H les punit de travaux forcé» à temps ou A perpétuité, Pour l'atteinte à l'intégrité morale de» œuvres, voir n" 274.5 Censure.
b) On a vali de tous temps et on continue à vêler du livres partout, l.e vol des livres ne constitue pa» une destruction de livres proprement dite. Mais lorsque le vol est opéré nu détriment d'une collection constituée. i! est pour celle-ci une destruction partielle. Plus !n collection fit complet?, plus le vol n de porté? tlomm^treable. Les moines de Saint-Victor avaient un tel amour des livres qu'il» allaient jusqu'à excommunier ceux qui les leur dérobaient. I es hommes riches parfois peuvent avoir intérêt à faire voler des pièce» là où elle» sont. Aîn»i le vol de pièces dans le procès de Madame Hanau en France et le vol qui s'effectua dans le procè» C'oppée e n Belgique.
c) Le vol et les altération» possibles obligent à de» précautions parfois ohstocles au progrès. Ainsi le libre accès aux catalogues et aux collection» est rendu impositïbic n il a pour conséquence des appropriations indue*. Or, s'il n'y a libre accès, on est amené dan» les bTblfo* thèques à ne pas donner un ordre systématique i,u\ ouvrages et à se contenter de l'ordre d'entrée, parfois même on s'abstient d'ttn catalogue systématique, la mé mnirr du bibliothécaire devant y pourvoir.
(1) Récit du TeL-jtraal d' Amsterdam. Il mai 1933 (Avoitrlblad. 4' bladz. . p. 13. — Voir notre protestation
dans ^ " t-ikr urMf, Païin
COI
al Part» l'exposé antérieur, on s'est a lr livre et lea document! en parties, loir» espèce», leur» fonctions nu
l.'rjEUVfe particulière y >-st l'itr
Ici, L'unité! est tr point de dépnil r! snnte d un ensemble plus élcndu Formé d'unités semblable* considérées cormm soua-multiplcs d'une unité -nipérieurr n
U) Une collection est !n réunion d'un choie;- ou objet* du mêmï genre, (instruction, le plnisit, l'utilité Ex <o de tableau*, de médailles, de coquilles,
E puribu.i Unvm. — ■ Lu seul fait de devise est «sent ellemnet celte de* coll<
c) Au début les documents oui Faut tiens pour les amateurs. Leur goût. souvent jusqu'à la mnnie, *'est épuré ei puis il c*l devenu l'auxiliaire des éludei patientai recherches, Finalement le? mlit
A la base même de la science.
d) Les objets des collectùm1, ,
d après leur nature : clitne) ou liquide, objet în nature ou à l'étal l'échelle réelle, iïii réduction ou on n«r ou à profusion, nvnnl en conséquence, liiei précieux, etc.. ou dépouillé de va
e) Les ensembles ou collections forn in 1. irin.tite fondamental des fncul
connaissances, action* el sentiments — imils grands groupes : I" CVux qui s
rusïsMncea et a l'étude. Il* ont en "<-
sonneL leur aménagement est de paiement statique -!" Ceux qui se rnp i en général nu r.
ou limité îi une -libère déterminée d'tnt nagera ni est de caractère principale comme l'Impose l'utilisation des pièce mouvement des opérations î8 i i sentiment ,-t à l'imagination, les clnrnrn
ci d'art, ll-i sont dntu la téatW
pu -nier (troupe (sciences).
f| Il y n autant d'espèces d Vnseiulili entent d'espèces d'organismes charué* c formation qu'il y a d'espèces de documer timtôt plusieurs collection* de document un même organisme, tnnlôt elles son plusieurs organisme* On relrom
les activité» cl organisations hum
E LIVRE ET LE DOCUMENT
DOCUMENTATION. ENSEMBLES CONSTITUES
LLECTIONS ET TRAVAUX.
tlaché à anal onslltuanls. leurs
Dp | .riens,
la partir r".
• d'une col]
5 les parti?.
iu mult
grand nomt»
lées pouï
■ de livres,
dp ui'iièralix.
plusieurs ■■ relions
l'objet de . .
poussaient n se généralisant, a sérieuses et des retion* s'a (tiroir nt
i r . I, , c'niid LÎihls.
isitms, état t d'écnaatilli andi»»einent. rnr
valeur et i leui rnmmercinlr
les comme Iiaw< tés humain..
a r.ipi nirtent utix nér.il un caractère caractère ptincil"i! !■ ,M aux aclinractère personnel éressés: leur irnenl dynnmiqnr a pour suivre le se rapportent au enta de littérraturu 1» et rattachés nu
es. de coUocl
Je prendre h lr ip
its. Dan
is sont confié» A
it réparties
e qui existe dans
aines, notarruurnt
daim l'industrie et dons l'admit. i-irniu.ii publique, dan» le ■ ri *■ initions scientifiques en R^néral,
I i Bibliographie a donné li -u à certains offices nu' me» qui »e «ont développé» en office* de documentation
associer nui hinlinthèquc» nu mien»
i luvoloppal le* bibliothèques, jusqu'à y compte
le» offices de documentation D'autre part on a aussi
résolu la question de* complexes Bibliothèques Archiv«s-
Mtisée s -Office de documentation. Des noms spéciaux ont
l'inné h ces organisme» qui rappellent de l'ur
^ines BOmpo*al4s (Ex, Le Bril..si. Muséum est à la fois Musée rt Bibliothèque),
II y a nussî de* organisme* pour le* films (Ciném.,),
la T S. F. (Station de Radio), pour les lepréïcn tattons théâtrales (Théâtre). H en a été traité avec les matière*, respectives.
Il doit être traité de cinq (frauda organisme» : |e« ('flirta d- Bibliographie et de Docmnr station ( n" Ici Bibliothèques (n" 262), les Archives anciennes In" 263). le* Bureaux, Oifices, Secrétariats (archives courantes, dot iiincnintii.il. administration) (n" 2M) ci les Musées (collections de spécimens, objet* modèles) (n" 265).
I -e même nom s'applique ordinairement aux QCfl£ mes, aux collections ('t aux édifices dans lesquels elles .mi jstaeéc*. C«a nrganiiimes étant chargés n la Col I.. formation des collection» et de leur conservation, de leur utilisa' .
i organismes piesentenl cas. trois caractéristique» :
l Kn eux Ht: ' ■ '• ■ kl ■ obi I nditoliis relal
nu but assigné : les objets, le* opérations, les fonction-*. Il matériel, les locaux, le* personne»,
2" Leurs dénominations indir|uei>; Dl dV
principal, .nctîan* dévolues n chacun
iiikih.-h s.- retrouvât» Fréquemment au titra accessoire du i i autres, Ainsi, ni],' h[hlit.thèque ;i un rXttteéa tA ât
. iproquement. En certains pays la même mstii imprend tous nu même titre.
On retrouve on tontes ce» institutions uni d'opération* auxquelles convient en grande partir une .h- Imites ont en commun de s'occuper lu (liiriinï.iii Toute», pour les utilisateurs, le public lt-itaut, visiteur, client, sont des dislri buteurs d'infurnu
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Généralités
L'importance qu'a pris lu Bibliographie (catalograi £i conduit à la création soïl de services distincts qui
ont cet objet au sen des grandes institutions, principal ment les bibliothèques., *oit d'institutions autonomes tes Offices de Bibliographie,
h) I .es Offices sont nés de deux nécessités : I" Celle c donner pîus d'ampleur au travail bibliographique en ronflant à un personnel spécialisé qui puisse lui assuri U rapidité, la régularité et la continuité qui font délai UUI travaux entrepris par des auteurs individuels et vi lo&tatraa. L'organisation la plus efficiente de In bihh graphie est en effet devenue tin.- fonction du mont scientifique, eu égard a la continuité e| à l'efficient de la recherche scientifique elle-même.
2'1 La nécessité de rendre ceg travaux indépendants t rirnpreesîon trop onéreuse par lent Sattonsion même. I. Offices ont pu poursuivre leurs travaux à l'état de manu cri! permanent.
c) Les travaux d&s offices sont dmie tantôt a l'état c prototype, ordinaux et non publié», tantôt à l'état rl'in pression. Ils «ont mi ii.'ti accessibles au public, gratuit ment ou moyennant rémunération ; on peut les consutt sur place où seules des copies sont délivrées ap>èi d mande par correspondance
d) L'Office International de Bibliographie, qui a é créé en 1893, est ls premier office en ordre de date
i\ a pris Immédiatement In Forme coopérative cl in" les office» se snnl multiplié, «oit génj taux pour un pays, mil spéciaux pour une branche r science ou d'activité. Les bibliothèques qui avaient renié d'admirables catalogues de leurs livres, les éditeur» ( bibliographies <ir livres qui avsienl créé de. ,.iganïsatin< pour leur» publications, se sont trouvés débordé» quai h la fin du siècle dernier, les périodiques scientifique.') n été produits de toutes part» et ont eu bientôt curteem le plus récent et le plus importent de la production c sciences. Il était impossible à chnifue bibliothèque
n'tr Je contenu des périodiques qu'elle receva La fonction nouvelle créa l'organe nouveau.
e) Mais de no» jours un mouvement nouveau se dessin I es grandes bibliothèques ont à C« point développé leir séries cl collections qu'elles sont devenue» de véiilab! centres de documentation intégrale (1) A côté d'elle
surtout iliiu nnn.lo-saxr>uv OJTVl multipltéi
la» rblil'olhèque* spéciales (Spécial Libraries). qui »o devenue* de véritables nifices de documentation (Info
Bureau), 261.2 Opérations d'un Office.
Le* Opérations d'un Office de Dociimcntnlion psttvo être réalisées à quatre dettrés.
1 1 ) Sut L'organisation pratique d une section cala' graphique dan» une Bibliothèque, voir J Van Hove liullelin de la Presse Périodique Mge, I93i, n» 1,
ET SERVICES
I. La Bibliographie proprement dile organisée en répertoires de la manière dite bu h" 255 et don! l'ensemble poil ntiHii un duplicata fragmentaire du Réperloire Bibllo-
<iu. Universel.
II. Répertoires autre* que le Réperloire Bibliographique. I" Répertoires biographiques : renseignements sur lea auteur» (*i combiner avr,- le répertoire bibliographique l>nr auteur*). 2" Répertoire» des pseudonyme» (idem).
i-rtinre il - Editeurs (a combiner avec le répertoire général ries personnes, collectivités et matières). 4D Répertoire dei termes bibliographique», en annexe. 5" Reperdes abréviations (à combiner le» unes mec lea te liiMifiampliique*, le» autre» avec le Réperloire Bjblla ffraphique des auteurs, périodiques!, 6'' Répertoire ries motf-matieres {& combiner avec l'Index alphabétique des Tables de la classification décimale).
Ces divers répertoires existent en germe et ont fait l'objet ns ou de «impies études, L'Office International At De* iiiiB- titnt ion s'est attaché à les concevoir comme des partie» d'un Répertoire Universel et s'appuya^: ■ uf les autres, II'. La Bibliographie est Uns parti,, de la CatatogropHi'- Générale, de* Documents. Celie-ei s'est étendue aussi nu* ■peu i*t grasufi-s. aux photographies, au» carte» et plans, à la musique, à l'épi graphie, aux monument» et IftecfâilItaT, race dlaqtte*. pltunographiriues, aux films cinégraphiques, les pièces des musées et les objets présentés pour de» huis de documentation. Au delà In données <!.- la nature, de la technique, de l'archéologie. Di.ii .h. conséquence: nécessité de concevoir un catal.isju. nibrnannt toutes le» espèces et toute» !c«
luime* <1<- il.icn'ii. ni.., élargissant lea cadres du Répertoire Bibliographique Universel qui n'en eit donc qu'une partie, et traitant des autre* parties selon une méthode snalonuice, rlrticriptinn, fiche ou élément pour lea établir, classification, coopération),
IV, A un degré ultérieur la eatalographie peut s'étendre indistinctement à tout ce qui peul aider le travail scientifique ou la vie pratique si donner lieu ainsi à nombre de Répertoires utils*,
La recherche bibliographique
I ■ nsCfiercHe blWîe donne lieu aux observa-
lions suivantes :
a) La recherche peut porter sur un ouvraçe. un auteur, une question, use matière ou sur une science toute entière. Elle p«ut porter sur n'importe quelle caractériel
• -* donl on connaît seulement l'un ou quelque» caractères Incuviduelt, l'ail des caractères {par ex. " m leur, le titre, l'éditeur ou. le Heu de publication, etc.) ou ment In clas^r (par rj le sujet, le lieu nu le temp< traités).
c) In recherche peut s'opérer «> ivnnt deux modes ; I \vn de* réj iattvement corn-
ÎJ6
ptets, la biijliugraphïe s'en constitue par vc en partant des premier* travaux cl rit luiva développement. 21' Daiu* le cas croit i . >n parlant des dates le» |
progresnivemeat dans If pané On ;
■ li.itrment des recherches bïbrk>gr«phiqoe«
■ ta 1rs plus récents. C'est autant
cl) Pour la recherche sur on sujet délrr: ni1 Manuel des Bibliographies qui renseij graphies spéciales existantes. 2" Consulter la plus eomplèLe de. ces bibliographies. 3° graphies de» savants qui se sont occupé» 4' Les diverses bibliographies nationale». 8] vrTHflles, s'il n'y a pas de bïblirjgrophîi
tt&ra ou si celle qui existe a besoin c
à rni»on des incertitudes dans les notices, de ces données en consultant les biblio] d.iquet concernant la matière et les hibjîo cliquas: générales qui embrassent toute* les
e) Dans le» Offices de documentation et < ihéquei savantes et spéciales, les rechercha lu direction d'un bibliothécaire ou • dt expérimenté, l-es chercheurs ont donc & I le» catalogues de l'institution, les index l'ililiographiques, le bibliothécaire.
f) Ces recherches seront facilitées à mi
■ '. avec centre et station, le Réseau nenlation Dès ce rnonienl, cha-ctm
Pe. l'Office International de i
■ lies, bu Palais Mondial.
Comment se procurer les c lion née s dans les biblioer
livres modernes, l'indication du "■uffit pour aboutir à l'éditeur, en lies nationales. Pour les péricK mine, universellement connus, il sud d «-■ tire à la maison d'édition pour se les le-» ouvrages de mérite déjà anciens qui d.im le commerce, leurs prix peuvent atte élevé» et le tecleut est désatrné. Il (nul 7 fois sur 10 peut-être, on ne reçoit pa Parfoù, pour avoir un simple numéro de i un abonnement d'un an. (Allemagne. Etat 1 Dans ce cas on peut conseiller d éi hug boni '■iins-. d.* l'éditeur dont nu eonti I roll !irv;ariisrUioti9 auxiliaires ^'.-Client . I " l in vaste dépôt mondial de périndi»|ue numéro II (braille des Périodiques).
2" Un répertoire international des nuvrn (offres et demandes).
*' Va bureau international d'adre!
Iiii'-inaimnal dp Bibliographie a examiné
I -• onomisé
miné : I" Voh
Fil II ■ Kililiri
la dernière cl
Les hio hibho de la inntirtr.
... i.,l, 1 .1 mu
s propre a la l'être contrôlée 5" Mise & jour jtaphies pénographies pério-
mniièrcs.
lan» le» Biblio :« ne Fonl sous jcumentali*:
,eur disp*jMl.i'»n
et collections
ssurc que liera i Universel de peut s'adresser libliottrapllir il
euvres menraphies.
lieu d'édition
recourant m
liques. revue».
Fil en génétal procoier. Pool ne sont pas indre de* taux alors it • de ré
levur- OU «-VI. ■'
Ij-Um». Angle- .•rire a 1
HÎt l'ail, désirnlil'
VI i,.f.J.|, . i
iges d'occasion
«tes I "Office le» possibilités
d'établir ces deux derniers répertoiie» en annexe à se» répertoires. Il a été amorcé dan» a ne petite rueMii.- Les auteurs devraient conserver quelques exemplaires
ri. leurs écnU, surtout des tiré" ft pari, pour DOUVotl parer SUS demande* éventuelle-, el >|-
262 Les Bibliothèques. Collections de Livres.
Il y a lieu loul d'abord de M lut mer nue conception de ce qu'est une bibliothèque, an ••■ qttt sont le» divers types de bibliothèques.
Puis, une fois arrêté le type de bibliothèque qu'on se propose de constituer, il s'agil de procéder n sa formaiitni et de la faire Fonctionner, La bibliothèque ai on organisme, une entité qu'on appelle à («xistanoo et dont on règle fa vie selon des principes technique» et des méthodes rigoureuses. Les opérations à celte fin concernent les installations matérielles, le cboii ri le» moyen» d'acquérir les livres, l'organisation des livret en collection, leur utilisation, leur entretien, leur conservation.
Conception de la Bibliothèque
26*2.11 Notion, définition
Par fiïbtiofftèque on entend une collection d'ouvrages cffcoisit selon certains principes directeurs, mis en ordre matériellement, catalogués selon utt certain système, faitlenuni accessibles aux travailleurs et assurés de conservation dans l'état que leur uni dl -'■ les auteurs el les
éditeur». La Bibliothèque réunit une partie des livres dont l'étude en soi a été faite précédemment Elle
■ .ilr fonction d'ory.juiser la irchiti* toui une lorme
collective.
Le mot Bibliothèque désigne donc un «monisme dans
-.-ns restreint, s entend aussi d*-s lieux aménagés spé-
t'ialement pour rendre la lecture aisée et agréable. Ou
applique encore le mot a la désignation du meuble où
SOfli rangés des livres.
Les Bibliothèques publiques dignes de ce nom sont des collections d'ouvrage* systématiquement choisis dan* toUtAS les branches des connaissance* ou dan» la spé- • iiii fait l'objet de l'institution, patfsiteosenl calalurgemen] mi^ à lé ttistroerl peuvent J reçnuriT comme à de vastl * offices d'inl mation et de documentation.
I M Cibl'olhèques comprennent an même temps tout li produit du travail intellectuel el les moyens d'accroître il- |.i..Juit.. Elles sn.it à la fois le» magasins, les laboratoires et les instruments de l.i science. Au point de vue de l'enseignement et de la diffusion des cou: sauces, elles sont le» alliées et les compléments de l'Ecole et de l'Université, et doivent fonctionner . iienls
mêmes Je l'organisation de l'éducation du Peuple.
I-* Bibliothèque publique est un organe collectif qui u pout but <!e rwlllirm la lectuic el d'en faire un service public de l'ordre intellectuel et éducatif Au lieu d'oblijin.. nreî individuellement des livres et à le« lire chez lui, la bibliothèque réunit des collections es à ta envpcsîlUMi de tous et pouvant être consultées et lue» d.itni des saHst communes,
La Bibliothèque moderne s'est transformée. Elle était une force passive, une énerwie latente, un simple poten tiel d'énergie, Kllc nsl devenue une Force active pour la Communauté, une énergie déclanchée, Elle est au premier chef, un nruanisme social,
La Bibliothèque publique est le véritable organisme social qui doil faire uailre et développer l'intérêt du public pour le- choses de l'esprit Petites ou grande-r, loutes les bibliothèques devraient aider à la diffusion dr la pensée et du progrès intellectuel placé à la base de In vie, de l'industrie el de la collectivité.
L'expérience prouve que ce ne sont pas les lecteurs ipn rua liqueur mais les bibliothèques qui ne sont pas adaptées aux lecteurs.
La Bibliothèque est un • laboratoire -, c'est le laboratoire ou atelier intellectuel outillé el agencé à celte fin. Carlyle « dit t « La véritable université, a notre époque, est une collection de livres, s
Histoire des Bibliothèques
u) L liistniit- des bibliothèques peut se diviser en quatre périodes : I" dons les temps anciens (Egypte. Assyrie, Rome); 2" au moyeu âne; l'oeuvre des moines ; 3« uU i ttnps moderne: 4° à l'époque actuelle (bibliothèques, en Amérique). (I)
Les plus anciennes bibliothèques en Egypte et en Mésopotamie OM été le* archives de» roi? et relies des I ernples On n'y retrouve preuve de lecture publiq e Même en Grèce où toutes le» formes de littérature ont au plu» haut point, el on l'habileté à lire et n écrire a étl :ené>ale, beaucoup pins de
personnes écoutaient les discours, les pièces de théâtre il l,i poésie qu'il n'eu était qui lisaient.
On pense i|u, c'est Asaurbanipal (568-628 av. J. CI. >l:i (ils de Serin ... I,i nli. .pii, le premier, fit une collection d'oeuvres littéraires el l'aménages de manière à pouvait s'en letvit Les débris de cette bîbliotièque forment une (Basse osseï considérable pour que lem
(I) Sur l'histoira dr» bibliothèques, consulter :
Lipsius, Justin : Hittotrt ohréfféti tfes Sifc/iol/ièques. An-
vers, Z- ta l''iv Savage, Ernest Albert: OU English
' rh/MMi's Urnseli, Alfred: Cetchiehte dur Bihliathe\en,
Gôttîngen, Hoebschurverlsg, 192V — Van Hœscn et
VVnller ; tiiblioRtaphy , p. 406, — Les articles généraux -ni le* l.ililiotbèques dans les encyclopédies comme I .4meric«nu. U fifilannieu, Meycr, Larousse, etc. — Consulter alitai le« traité- généraux de Crcesel. Creenwood, Edward», Spofford
contenu comprenne dans le [uimal des livre» moderne», de cinq cents vul unies de cinq cents payes, in 4" Il y h eu des bibliothèques en Chaldée, en Per*,e, en Egypte (Osymandias) et leur origine remonte jusqu'au i' niiïléiunrr. Le*, bibliothèque* étaient alors logée* dans lu temple» et avaient un caractère religieux, Athènes (PiniBltole), Bibliothèque d'Alexandrie (700,000 volumes.! "i il-- r'iTKnnir. \n IV' siècle, sous leo empereurs, il v «Vfttl 2') bibliothèques à Home. (Les immenses col lection» ((in existaient h Rome dans le Temple de la Pniï),
In chute de l'Empire romain amena la destruction de» bibliothèque». Au moyen âge. le» bibliothèques se reconstituent lentement dans les monastères et les écoles eritscopalcs. La fondation des Universités entraîna celle de* Bibliothèque* (la Sorbonne). A la Renaissance un grand développement se produisit grâce à la protection des roi* et des princes amis des lettres. La révolution nationalisa les bibliothèques (Bibliothèque Nationale). Les temps modernes créèrent la Bibliothèque Publique, dont le type le plus accompli a été réalisé dans les Etals-Unis et l'Angleterre.
Les bibliothèques chrétiennes du moyen â«c étaient principalement consacrées à des livres religieux. Quand l'Eglise devint puii'-miiiriile au point de vue temporel BUlsl bien que spirituel, les églises et les monastères devinrent des centres d'études laïques,
Omis les pays neuf» comme les Etats-Unis, les bihli>> llièijiiea ont été créées pour l'instruction et lo documentation de chacun. I e* bibliothèques le3 plus importantes M trouvant là otl II y a le plus de population agglomérée, En France, en Allemagne, en Italie, en Espagne, en Belgique, en Hollande, au contraire, le» bibliothèques sont de dates anciennes, elles sont encore des salles de musées de livres précieux ou curieux, fréquentées moins par le grand public que par des érudits. L'idée de la bibliothèque pour tous y est récente et n'a pris pied peu à peu. C'est beaucoup plus le hasard qu'une pensé. qui a piésdé à son développement
b) De* facteurs externes ont agi.
I évohilinn de la Bibliothèque s'est faite parallèlement ri relie du Livre, de l'Instruction et de la Culture inlelleci m Ile Mais son développement a influencé directement létal iiénëtol rie 11 mentalité publique et de la recherche scientifique,
La Constitution H l.i disposition intérieure des Hihlin thèquea ont louter. une évolution influencée pat le nombre croissant de* Livres existants et des lecteurs, obligeant h des mode» de plus en plus resserrés d'emmagnsinernenl, tout en permettant l'accès facile des livres.
Les anciens papyrus étalent disposés dans des casiers ; les manuscrits du moyen âge dans des coffres. Plus taid on dispose les volumes (grands in-folio) sur des pupitres et on les y enchaîne- Puis les livres, rendus à la liberté.
«ont placés dans de» armoire», le long nulle on » Formé d-s Alcôves et dee él > ont été séparés de la salle de lecture i lion* deviennent toujours plu» grandes. on a multiplié 1rs salles de lecture qii ti répartit 4 proximité des magasins apé
cj D'une manière générale, Ica Libltotl |iar plusirura etadev avant d'être telle» ttotu aujourd'hui I plus i>rrfcclionnées
|« itade : Les bihliolhêque» sont • épi le» murs des Temples et des Palais. — Eiottt&quG*. ao«| celles des souverain des Roi»! — 3' s'ode-: I ea public, ayant encore peu de livres et | ceux-ci étaient installés dans des salles livres. — 4f stade : I .en livre» t-t les Iect<
• ' crée une salle <!■ .oblique et livres séparé*. — 5" stade: Institution d nationale*. — . 6' nt.id'1 ; La salle de h mais mi l'aménage cil salle de travail t livrca de référenrrs qui cl tgMDMitt de le II» magaains (es. ; Bihliolhêque Nation du Briti>.li Muséum). — 7" «tndr : On
d ira--,»;! une salle pour le» cntalaguei bîhliogmphterues. — 8* stade: On ajmi travail spéciales, à proximité d« magnai des ouvrages de références et des dupllci ■liéciaiix (New York). — 9" stade: On rcîalIsBtiOQ, On rire des ca
p.iiticul!-:'!* pooi les travailleur» choisis
I i cfimuiltatîon ,ui tnilieu même des m
(Harvard) - ■ In bibliothèque
'uves, service de documentation (drws m- i aistt» en srrvicr spécialisé
lotion* qui «on! en ordie prn i I autre de ci La bihliotl
luiil I,' dottUtllM di- In doi'ilillfiil.'ilifin
2t>2.13 Développrnu-nt actuel des Bi hliothèque* dans les divers
Le iikiI bibliothèque est étustiqjue, il tiieiihle contenant quelques ouvrages on .1. millions de volumes telle que celle di rja Londres et de In Bïbu'othetms Nation
Les bibliothèque» se sont, de no» jot t multipliées, elles ont ajouté à Im
• ollectiona de livres se sont accrues, et li à elles en plus grand nombre, Exempl
-idani 4 millions de volumes (P desservant une moyenne de mille lei (Londres, Llrilish Muséum) ; disposant de 400 personnes (Washington. Librari ayant de» section» pour les imprimés, journaux, les manuscrit», Ira csl&mpea,
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de» mur*. En-
■a. Les magasina dont Ici propor- Plust récemment e l'on spécialise eiaux.
lequel ont passe
que s'offrent I
d'e.ittr'elle».
graphiques » sur - 2« stade : Le»
is (La Librairie je» s'ouvrent fin peu de lecteur» ; i au milieu des iute augmentant.
un nniiifisin :lr li-- Bibliothèques ■«'agrandit, il v Ini-iBiiiit de»
courir sans cessa aïe, Bibliothèque ajoute à In salle il la recueils le des «ailes île ns. On y dépose il i ■ '<- catalogues pousse plus loin hinels de travail et des « bol lagastns de livres
s'adjoint musée.
tes} ou vn cfleoiiprès cle-4 instiocrées à l'un ou I ainsi s'étend â
Miothëque*. Bî-
i pays.
■'applique ' un à âne collection
i Biilisli Muséum aie de Pniis.
jr», considérable us service*, leurs : public s'adresse les : bibliothèque haris, Nationale) ; cteurs par jour
d'un personnel Y of Congreas) :
les lévites, les , les photogra-
phies, la musique, les impressions pour aveugles (Washington, idem),
I i . magasins de livres (stocks) sont a peu près • rement métalliques; ils sont a étages très rappi •
(12 étages et plus) d'une capacité de plusieurs mi iL
de volumes (Washington). A la nouvelle Bibliothèque d- l'Université d'Harvard. 60 professeurs ont un cal personnel, au contact même de ce magasin, il» peuvent y récevoh leurs étudiants, Ul mit In clé de la blbllothèqtti ce qui leur permet d'y venir travailler la nuit comme te jour; d'autre part, 300 boxes munis de tables sont amédans le magasin pour permellrr le travail près d«-« rayons è deB étudiants gradués munis d'une nutori-Jiii,,,, spéciale. A l'étage supérieur, 34 salles de travail. av<-i bibliothèque spéciale de livre» d'usage courant, sont aminagées pour le travail des étudiants dans chacune de* sections nu départements (mathématiques, français. rr.and. sanscrit). Le Britisb Muséum a Londres, la P Library de New York, la Bibliothèque de Harvard. . ne 'ilcr que cellrs là. son! ouvertes de 9 heures du matin à 10 heures du *n'r. La Bibliothèque du Congrès a tin personnel de plusieurs centaines d'employés, celle Je Harvard en a plus de 100. On imprime les catalogues île lnhliditii-'iue su! Sens» et de Ltrandes salles de cîila!" précèdent les salles de travail. L'on tend vert des CO lions complétée». Par es. sur b) question de l'uefficiency». la Bibliothèque de New York a publié une liste de 1.201) litres et elle possède tous ce» ouvrages.
La Bibliothèque de Harvmd a 1,200,1100 volumes, celle de York 1.000,0110, celle de Columl.it» 550,000, La Centrale des Bihhuthèque.s de New York reçoit une moyenne nalicre de 10,000 visiteurs. Il est remarquable dr conBtaiei qu'on n pu rassembler, en un siècle, aune Etats-Unis ptw rua tOuta la production ïritellcctuelli que l'on tWÈ tles millier* d'années & erérr en Europe.
La Bibliothèque de New York mouvementé annuelle ment li million» de volumes, L'ens-mhle des Bibliothèques Nationale» de France oui à dépenser 3,500,000 Fra l.o Bibliothèque Nationale de Berlin seule a 16 million» de Fiança Iliaque bibliothèque d'université prussienne a mi un ctéetit moyen de 525,01"''
Le» bibliothèque» ont un système de succursale*, branches, at-ms. branches, station* (par ex. dans les écoles hôpitaux, le* prisons, etc.). Elles ont aussi commencé un système d'extension au dehors à la manière de t'extrunivenitaiie (Library «tension, service par correspon dance et colis postal). On a créé de» services régionaux de bibliothèque» (County library) comportant Une coller (ion centrale de livre» distribues dans toute ta région pal l'intermédiaire des. bibliothèque» locales, des pilotions du ■iirvii.- posta] ii de* wagons de livres Itinérant» (houkwagon),
a) Angleterre, — L'Anijietcrre possédait beaucoup de bibliothèques au moyen âge; elles furent en partie perdues
a la Réforme. Les bibliothèques d'Oslord et de Camhrid paraissent avoir précédé la fondation de» bibliolhèql universitaire» ailleurs Le Brilish Mua uni est le plus gra centre d'activité scient fique anglais. Il date de 1753 ■•Heciion» ns 1.- cèdent att'k celle» de la Nation,
En Angleterre, il y a 500 systèmes de bibliolhèqu installés dans un millier dr bâtiment», C'en! millions d',' vraies par an circulent dans les mains des lecteurs. Croydon par exemple, agglomération de 200.000 ha tant», 7lHI lecteurs; se présentent par jour aux bibl thèqui
L'AriKletcrre rt le Pays de Galle* travaillent à réalii un système de bibliothèque» embrassant l'ensemble pays. (I) Il comprend I" Un système de groupes loca centra» OU foyers formé» par des bibliolhèqL importantes Les campagne» elles-mêmes sont desservi. 2' Un ayateme de bibliothèque» spéciales » j „j , .- J i-,.--. leur» ressource» en commun par l'Association Spécial Library and Information Bureaux et l' Associai! of Lmtvenitj | ,,,. bibliothèque centri
devant suppléer aux besoins de f'rniemble, (ancien >l Suident, à transformer en une ins tution nalionale), Le tout repose KM le principe de coopération, volontaire et le desiderata que chaque bibli tlièque <!t".,:rrnni» se sente ' système génén
De 700 bibliothèques anglaises, la plus petite passé 5,000 volumes rt toutes ont une salle de lecture nv journaux et revues et beaucoup une salle spéciale po i n Fa ut».
b) L'fo » Unis 11» a tnng pour
thi es: i -intilire de volume», utilisai u m. petfeetl
œuvre pro|,ir Ml hi lu publique, pour la masse plutôt que pool tes recberch cientirîqt i, Mai» n doté, elle a créé aussi dr- bil,! ' ' - i'i ■ i ..li tuj .' '"■ .'. se? nnivelsités ri .1
•!ur«. La Library of Ce
volumes La New York Public Libra
en a | iNii.iii.il B ji) i.MM, bea et environ 400 .mires orij
ne» de di«t*ibuth>a. I a Lîbrniv of CongTes* comprenait i '"24 î m liions «le livre* et brochur-s, 900. 000 cartr I million • ■ morceaux de murique, 500,000 gi
vure» l| n été dépetné 8 railliotl! de dollars pour l'édifi,- IMon» poitl lu.-1 -ctions et ramenhletnei
députa 20 âne >ui million de dollars pour te servire et ! llnvaii*
Aux Stsvta-Unu il y avait, en 1915. 8,302 bibtiothèqu
dont - ssédaient an moins 5,000 volumi
(Carnegie, notamment), ont fi
( I ) Vi,ir à ce sujet le rapport de Sir Frédéric C Kenyo d'iecteui du Biiish Muséum H Président du Board
Kducniitin l Hee Public Library da
Liorery inutno'. I Januory 1928. p. II.
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des donations importantes, mai* l'impôt spécial pour les bibliothèque* y rapportent 35 millions de francs, Le corps ■ !•• l 'Association de» bibliothécaires américains comprend 4. OUI) membre*. Beaucoup de ce» bibliothèques ont de* jrsaiea et rayonnent vers le» compagnes par des bibliothèques ■ irculnnles.
c) Hollande. — Le petit pays rie Hollande a donné un
n aea UMmthèques.
En Hollande ■"! comptait, en 1919, 56 commune» avec ans nu plutieur» bibliothèques comprenant salle de lecture et avec une moyenne de 5.000 volumes.
■ l.eeszalen ■ de Hnllnnde avaient (avec les succursales) en l'IlWJ: 6; en 1933; MO aalle» de lecture (dans toutes les communes de plu* de 20,000 habitants, il y a mai menant une salle de lecture, subventionnée par l'Etat). Nombre de livre:» en possession de l'ensemble des bibliothèque» publiques: 1913: 100,000; 1933; 1.800.000, Fréquentation: 1906; 300.1)00; 1931: 2.100,000. Recettes: 1903: Fr. 25,000: 193!: F*, 1.780.000. Subvention» de l'Etat: F». 250.000. I c< particulier», environ Fr. 500,000.
d) lielgiqtïf -randes bibliothèques sont: lu
Bibliothèque Royale rja BruxeJle», fondée en 1827, n
I éiitiètr- d«s «ollection» formées déjà pat les ducs .le Boufyjo me. le* Bibliothèques de Gand. de l.ouvain. maîn-
: ■.o:ie A rUrdversft£ de Btruaellesi I" Bil^lioi S des Boilandiste», le Muser Plmitin-Mnretns. Après !n STtierrc. pendant laquelle la lecture nvaîl été întcri .:■ un mouvement s'est dessiné en faveur de 1er] d '■! lîothique» publiques. Une législation spéciale i I nue.
En Belgique, en 1921. de» 2.639 commune*, il en est environ 1,500 qui ne possèdent aucune bibUotliequi blique Parmi lea 1,600 reconnues par le Ministère, petil est le nombre de celles qui sont convenablement outililiée* et diriitre» (Rapport parlementaire Hey-
raan) IV ce» biWiothecfUcs, si L'on excepte celles de r.iLH'lnuiér.ilinri bruxelloise et de» chefs-lieu* de province. 601 possédaient mot» de 3<H) volumes et 46 plus
de 1,01111 volumes. Cea bibliothèques I imnitcril en
t] comtne ustrvice de prâbi et ft'ottt point de salle de lecture
e) l chécorhvaqaic. -■ La Tchécoslovaquie est (avec la Belgique] le premier pays qui ait tendu nbli^ninii rétablfsaemem de* bihl'otheqnsa publiques. Chaque a^iriométal ion doit avoir sa bibliothèque et les ville» de 10,000
habitant! doivi ni nomm i ou bibliothécaire Datai un
villes i ,,nnr 'jim .i suivi des coin
pendant an moi* doll être nommée I .r Min-- Ltscatson fournil un Imité rj*at]iniulsll Ktlotl
,1. I : rlïothéci i -unie à la commun. mi,: et Inspecte J;r bll tli^ipie. La loi exige que le cinquième de tou» les livres de chaque l.ihl .itliêquc ait un contenu instructif (1929).
f| France. — Le» anciens rois fir<-nl len première* im tative» pour former dr- bibliothèque». Effort non syslém*-
LE
i"|ui, l'raiiçui» I'» ctca la Bibliothèque Roy tiebleau qui lui tmiuferee à Paria cl devint li Nationale. Elle Kr«r.dit *ous Louis XIV et !<• v.ilrilion et «nu» Napoléon, on y déversa venues de» couvent* OU formant butin de | maintenant plus dr 4 millions d. volwrae», I ■ "t, .1 300,0011 8,„,
La Mazarine, l'Areerinl, la Bibliothèque S l,i Bibliothèque de la Snrbonne, ioni tout première importance. Unr multitude de
Jifiqne, utlitique, historique, sociale d I diversités, de» administration», de» villes, La bibliothèque publique en Franco ett Lu plupart des Institutions gui portent bibliothèque, ne rant pas des bibliothèques point de vue moderne. Elle ne répondent parfaitement aux besoins de la communaui incomplètes; ce «ont, fréquemment, des t in.il tenues, pauvtemcnt éclairée», avec, de •"•rrés, montant jusqu'au plafond ; le pul faire choix d'un livre qu'en consultant un
cuvent périmé, qu'on doit f veinent sur un pupitre à l'entrée de la salit tbécaires sont généralement des personnes q aucun '■rist.'L-.n'-inrnt professionnel et qui t'harfiéen de travail et si occupées par leur table, qu'elles ne sauraient montrer enve thèque que peu d'activité et peu d'intérêt
ion)
g) Allemagne, — Les grandes bibliothèqu. d Berlin, Munich, Dresde, G&tfftgeU, Heid lia, TubinHen Beaucoup dr- biblic.llii'qiu-s •i lenlifiques. Un système escellenl de prêu thèque». Une grande expansion de bibliotl Inires. Dans le domaine technique un srTani
'il a été réalisé pat la B&iiothsqua de» In.
" ''s, celle ihi Palentamt, ■ ■■H. du (Deuesc
il Berlin >, In Deutsche Bûctierci fi Leipzig,
h) Italie. — Ellr a de magnifiques collectk l-.lle eut de» collectionnent nurinrii
bibliothèque» à l'époque de la Rennissanci Bibliothèque du Vatican, commencée au 1\ M pape Damasr. o été réorganisé.- selon in.i<lt-iiies par le |>«pr actuel qui fut, lorsqu'il
H.iti. bibliothstcair» ,|,. rAmbtosienne de Mil
nne <:lr PTorenej [Medicit-I lureoiûana]
'•oxionalrr de Florence, la Villorio Err
Rome, les Blbiiotliequaj de Naples. Falerme
El* Psdoue Et) Italie Easchtre, ont]
li problème de dotai toute commune d'une populaire pourvue de bon* livres, bien atl demande que s'en occupe I'» Opéra Nazi™
I) Russie ._ Ce pays possède de très gn ea. Celle de Leningrad (4.260.000 vol.) i
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aie de F .11
3 BibllothèqUl Colbert A ht les colli-t tir.],-
ïucrrc. Elle n 2î,000 manu*-
'le Geneviève.
ea quatre de
bibliothèque»
épendent de»
en retard,
le nom de publique* au que bien imté. Elle* vont ialle* petites.
a rayons resblic ne peut mauvais catieUilleler bâtiî. Les hihlioui n'ont reçu sont -4, »Lirearrière vérirs la Rn.hr.
(Jcssic-Car-
I celle* elberg, Leipd'associations entre bîoKolèque» popud développe, uénirurs aile, hen Mnsci m
m* de livres, u» de larges s. La vieille '" nècle par
les prin, ipi ,
était cardinal
lan. La Lui] |, la Bib'.n- I- de . Turin. Bonue d'agiter bll lUochaqua On raie Do pu! a -
tndei bibtio- » été récem-
ment doté d'un nouvel édifice, A Moscou, lu Bibliothèque Lénine Suivent le décret soviétique du 4 mal 1520, toute» lr i-'iMinihfertics de la République Forment dan* leur m semble lr réseau unique de» bibliothèque» de l'Etal. Iji réforme intérieure e*l analogue à celle de» musées et des archiva* I. administration dépend d'organismes spéciaux ri n t. i.iniiii»,, iri.it il.- l'Instruction publique.
i) Vatlcun, — La Bibliothèque du Vatican est ancienne et rirhr Son origine remonte au début du XV1' siècle, \ Martin V Elle fut victime d'une catastrophe foudroyante. une partie «'étant écroulée. En 1932. le Pape Pie XI a inauguré le nouvel édifice.
k) Société Jci Nation» De* ta fondation, la S. D. N.
a établi «a bibliothèque La donation Rockefeller de deux million» de dollars lui assure un édifice mini au nouveau Palai» de» Nation» à Genève. (I) Le Bureau international du Travail possède mie grande bibliothèque,
1) Organisation» inlurnutionaJe*. — Elle» ont réalisé de grandes bibliothèque». Celles du Palais de la Paix (Lu Haye), de l'Institut International d'Agriculture (R de l'Union Panaméricainc (Washington }. L'Union de» Associations a organisé en Bibliothèque Mondiale telle c'a Miidniieuin (Palais Mondial à Bruxelles).
Généralités
Il existe un nombre considérable de bibliothèque*.
Elles sont différenciées pat le public à qui elles s'adressent (bibliothèques savante» et non savante») ; par In nature des collections (bibliothèques générales et ciales) (livres nul ion, nu nu étrangers) : par la sphère d'action sur laquelle s'étend leur organisation (bihliotbèqucs communales ou municipales, régionales ou provinciales, nationale, internationale).
On parti classer lr» bibliothèques de In manière ml vnulc :
I" I .en grande» bibliothèque» nationale» elles ont poui (.ut dr conserver toute l,i jnoduclion nationale et de foi mer de grandes collections générales, en vue des études ■ recherches de lotit» nature 2» Le» bibliothèque* publique», établie» dnn» tous les centre» de population et destinée» à multiplier les facilités de lecture et d'étncl, pour le public en «f lierai. 3" Les bibliothèque» des in«tîtuUon* scientifique? dctt.de ou d'enseignement ; uniistitut*. observatoires, musée». Jardins botanique», etc. 4" Le» bibliothèques des administrations publiqua* ministères, parlements, municipalités, services public» de toute espèce. 5" Le» bibliothèques des associa-
" -cieiitîlique», des corps savants et de» société» .jm
p.tuiMiivent des buts d'intérêt général dans tous les do-
(t) Scvensrna T. P. — Lo BioJibfnéque de fa Société des Nation,, Paris. Champion, 8", 1930.
marnes de l'activité. 6' Les bibliothèques des associât! et des institution» internationales, dont l'objet est de r nir autant que possible les publications de tous les pi relatives â leur spécialité Ce» dernières catégories bibliothèques sont particulièrement intéressantes à rai: de leur spécialité. Elles sont avant tout destinées à h personnel, s'il s'agit d'institutions, à leurs membres, s'agit d'associations. Toutefois elles sont généra leme accessible» aux travailleurs qui en sollicitent l'usage.
Le» bibliothèques peuvent aussi être disposée* spéc tement pour diverses catégories de lecteur». Les gran< catégories sociales s'affiinii-nl ici : lea hommes et femmes, les enfants, les vieillards; les malnrles. aveugl prisonniers, les travaillent» de l'agriculture, des ind tries, de» mines, de In pèche, le» employés.
La bibliothèque du type universitaire se distingue la Ijililiothèqiie publique en ce qu'elle n'est pa» destin aux perronnes de tout âge, et de matière, d'intelligence il expérience, maÏB aux étudiants, aux professeurs, a spécialiste», aux chercheurs. A ce type se rattachent bibliothèque» scientifique» dites de recherches, organise or: sein des instituts, (1)
Les cabinets de lecture sont de» lieux publics ç moyennant une rétribution, on lit des livres et des joi iinus. De nouvelles formes de bibliothèque* sont sa cesse produites. Bibliothèque» dans les jaidins (Madri Rome), bibliothèque circulante organisée en voiture tramway (Munich), en autobu» (Etats-Unis ) . Bibliothèqu dans les trains (Tehêeo»lovaquie). Projet de bibliolbèqi postale (Belgique). Bibliothèque en liaison avec les co férenecK par radio (League of Nation* Union, Londres
La Bibliothèque publique
La Bibliothèque publique ne peut être tenue ennui une œuvre de charité mais comme un véritable servi) public, comme une branche principale de l'enseign ment poit-scolaire. Elle rîoit, n ce titre, être au preml chef un facteur puissant du développement intelleclu et muial de la nation.
La Bihliolbèque publique ou Bibliothèque municipa est entretenue au moyen de taxes ou de dons voloi luires. Elle fonctionne dan» le cadre de In loi. Elle ne pas réservée h une classe spéciale comme les bibli, tbeeme* de »<>ciéiés savantes ou d'universités : elle e destinée à I» communauté, à toute personne.
La bibliothèque municipale, dit M. Coyccque. dans sr publications récentes, est faite pour tout la m,,, s'adresse A tous, elle eit collectivement In bibirotfeèqu personnel!* de chacun, les un» y trouvant 1, ... de celle qu'ils possèdent, les autre» la compensation d
(I) Waas _ Volltatumliclie und Wi»Se,»ci,afiitche B! bliotheken. /enfra/sbiott fil, flib/i'otnel.iuie.e,,. 1926 p 476 79.
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celle qu'il» n'ont pas. Distraire) intttuwe, informer, voilà, dil 11, le programme intégral de la hibliolhèque municipale.
Le* bibliothèque» municipale* dirent ce mil commun : tf livre de vulgarisation scientifique et littéraire et) même temps que centres d'information pratique, elle» ne sont |MI comme le» vivantes, de* conservatoires dont les cfl<-c-t,f3, gardé» ci perpétué», «'accroissent indéfitiitnetit : Ch«H elles Ira livres passent et ne demeurent; il ■'agit
ici moins H sniilé que qUn|,|é: |a bibliothèque met
à la disposition du public ce qu'il y a de meilleur el de plus récent, pour la forme. pDUI |c fond. et pour l'un et l'autre, et en l'espèce, ces deux terme» sont se,.. vent connexe»; dans les domaines scientifique», techniques, professionnels, sociologiques, l'ouvrage tenant compte des dernier* progrès ou de ]„ dernière législation: en littérature, des représentants de tout le mouvement contemporain, des spécimens de tous le* genre», des produit» de toutes le* école»; pour les clasaiqueo des édition* récentes, aussi attrayantes tiu'éuiieiit retardataires celles de la vieille pédagogie, dans les domaines de l'histoire, l'ouvrage qui utilise les prodigieuses ressources de la photographie et de «es dérivés industrie U La Bibliothèque municipale c,i doublement encyclopédique ; elle embrasse à In fois l'ensemble des connaissances et l'ensemble de la population; il n'y a pas une branche du savoir qui n'y tiouve m place: il n'est personne dans la cité qui n'ait intérêt h .'en servir, ne fût-ce que pour apprendre ou connaître ceux, qui In fréquentent régulièrement
La Bibliothèque est un ries urgents de la vie collective, m plus ni moins nécessaire ou «uperflu que les autres. le réservoir, le gazomètre, le marché ou l'école ; c'est te magasin d'approvisionnement intellectuel. C'est en dernière analyse, el par-dessus tout, l'atelier où doit se t. nmer lespril public, dons des conditions «operii 1 ■ -lies que comportent les deun autres fnci.nmrr» dr l'opinion, la pt et le journal.
Une bibliothèque n'est pas un ■ magasin de livres où 1 on se borne n distribuer dr» numéro* » ; c'est une œuvre d'enseignement public dont peuvent et duivmi <lr tfani. une large mesure l'éducation de la nation el la formation de l'esprit public.
I es principes exposés dans ce traité ont pet» but d établir la bibliothèque suivant les données rationnelles, I- 'ensemble des livres que la bibliothèque contient forme un organisme dont toutes le, parties «ont solidaire* Embrassant l'intégralité des connrtt«s«nccs. elle est enr-y ilopédique; déposant les ouvrage* suivant les cadres d'un ordre rigoureux, elle est conforme à la classification de* connaissances. Semblable bibliothèque r-t l'image de la science elle. même: se» livir». pourvu qu'ils soient choisis parmi le» meilleurs, le» plu» clairs et le. pincent», sont | expression écrite mérite des coniiaii«nnces.
LE
Dépo£ttaircft du savoir, ce» Ouvrages son. d perlent qittnd on la .ML.'rrogc et à nu l nie-ut une véritable ttnivi r*SU I admire, t. se ruées toute* l« branehr* de 1* Mise i g ru lecture
2ti2.23 Bibliothèques pour enfants,
I. En général, il existe drs bibliothèque» nia (de fl a 14 ans). Il existe aussi dr fautiues dans les bibliothèques géne< M la lecture, dana la Notion, put l'initiât! nrsse. — Choix icrupuleux dru meilteutei quantité suffisante. - Intervention plus acti théraire auprès des petits lecteurs. L'heure ( In bibliothèque et à l'école. — Résumé, par lu». — En Ansleirttr. les bihlïotKèquei • ■ut donné lieu à une riM-ubitinii de 100,000 an
Dons I,i bibliothèque publique de Waihing 'le» enfant* est particulièrement bien organi «eigner le public sur la littérature destinée i Un servir,- ilr , ui.sultaliun nnm adultes y a i (initient lu livres qui peuvent être empn parents pour leurs enfants, l'autre enviror formant une exposition sous le nom de « idéale pour enfants ».
Organisation. — Les bibliothèques pour
veut exister spécialement à cet effet ou cor
d'une ttutir bibliotH&que, ou comme
dans les écoles. Salles pour ertfanU : partie
luir sur place, partie potii le prêt à don
"iiir |>errîicllti- aux enfantu de foire leurs dr
pour les revue» d'enfants ; tables pour les
■ncefl,
t Lierai pour enfant». — Quatre catégorii bets historié* pour enfants ne sachant pas vrages similaires avec une certaine quanti simples, pour enfants en dessous de neuf n pour enfants de neuf à douze ans; é) livre» ni dessus de 12 ans.
4. Catalogue des kihfr'ofVièques pour en] représenter que l'enfant doit pouvoir se servir loRues, Eviter que leur terminologie ne si adultes. Les rubriques du catalogue s'inspirer des livres mêmes. On évitera les abréviatin bibliographiques, (Voir un exemple d'appli Classification décimale à de tels catalogues < Siv«-rs. Thr Cm'ffiVena Ubtary, p. 56.)
i. La Itibliottiètiue à /'Ecole. — L'Ecole Bibliothèque a apprendre a lire systémnl avec fruit, apprendre à manier et respect* Petite bibliothèque à l'école même : envot à la bibliotV.|ur publique pout compléter,
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BIBLIOTHEQUI
M maître* qui CMIH ils conflit ù sont repré- -m«nl par In
spéciales pour » sections en — Le progrès □ti de la jeu*
livres et eti ivr ilu tu I il m Ju conte dons
l'enfant, des
I pQUT r-llUlll'-
I vol unies par
Ion. ta section sée pour reni In jeunesse.
:té créé ; l'une un tés par les i 1,600 titres
Bibliothèque
enfants peu urne dêparti"-
bibliotl è ;iii
pour la lee • icile. Table»
svoirs. Table»
ouvrages de
es . a) alphalire: b) outé de textes in» ; c) livre»
pour enfants
funli, — Se de tels, cat.-i ■ il r.-lle des ont des titres m* et signes ication de In luM Bcrwicl;
,li. il ,iicler In liquement et ir les livres, des enfants par des lec-
taire», les leçons données ou à préparer. Les livres classiques rien écoliers oiihIii tient !,.■ noyau .lr la biUlo ihèque pei.onnelle qui deviendra la bibliothèque d- |(j famille; complément désirable de ce, linr, par di-.s in traduction» et des table» dru matières les reliant les uns
hux Mttm -1 en faisant .1. petites rmoyclopedie» bien
,:"ld proquennent la Bibliothèque doit , .1,,
l'Ecole : ulilisffltion de* loisirs et dea vacances des liera: fourniture à l'école de livres de Icclmr. ^ Les conditions de t., W,W,„-.,,Ul. ,,,. :,„. ,„/ B |
étudient, Lllris prennent oie I importance è, mi: .,, ,
''" ln '""■■ l I -îe»*-1 et de sa position privilégiée le
Manuel scolaire (V Congre» de ["imprimerie à I', 2 août 1931. Rapport Freiiicl-Rueh.} Pour familiariser la ieiineate avec les Bibliothèques, les Améiioiiits piw-, "ii Manne] très pratique élaboré par MM Huti. i Ji.l.nsoii et W'.IJi .uni. i (;,■„/■■ .-,, ihe Uu <>/ Ihe l.ib,,,,., A Manuiil for Collège and Unîversity Student, 1929)
La Bibliothèque du particulier
I. Comf>n«;!nwi. — La bibliothèque tîu particulier doit Étte conçue d'après des principes rationnel» en tenant compte des ressources dont on dispose pour les acrfiii » nions, de l'espace pour les emmagasiner, du temps né rosaa're pour la mise en ordre et des soins à donne: ouvrages.
En P ■■ . il n'est pas désirable pour la généralité
itrticulieis. d'avoir de» quantités de livtes, mais il lui faut en posséder de bons, de beaux et, pour les o lions scientifiques, de modernes. La bibliothèque p se composer» de trois sortes de livres: 1° un fonds enev clopédique. choix d'ouvrages généraux ou livres de réfé inices sur toutes les matières, permettant, sinon d'étu tuer, du moins d'avoir immédiatement quelque* notions sur n importe quelles questions rencontrée» au cours de la vie et de» études: 2e les ouvrages relatifs a la spécialité, à la profession, aux éludes et aux occupations cou i.i n tes. Ces livres-là doivent être aussi complets et aussi i-inlireux que possible; ils ne devront pas se borner strictement h ja spécialité, mais comprendre «usai des ouvrage» relatif» aux branche» auxiliaire»; 3" les ouvra
lions qui intéressent occasionnellement.
la place des livres que L'on ne consulte plus ou que l'on consulte tri» peu est dans le» bibliothèques publi ipies. I! y a même, pour un homme d'étude, un inlérèl réel à éviter l 'encombrement chei lui. Le mieux est de !■ mettre en dépôt ou de laire don au* liil.liotbècjuei publiques ei spécialement a celle» des sociétés scienli Rajas» dont il fait partie, les ouvrages inutilisés par lui, notamment le» ouvrages surannés et ceux relatifs a. de* questions étudiée» occasionnellement et dont il ne s'occupe plus. Il est certain ainsi de pouvoir retrouver ces livre* le jour où il pourrait en avoir besoin, ceux-là et
tous les autres sur la môme question, que posséderait In hihlirithèque.
2. Méthode, — Le» méthodes pour l'organisation bibliothèques en général sont applicables aux bibliothèques de» particuliers, notamment en ce qui concerne le placement des ouvrages sur les rayons et le catalogue,
3. OrjKonisalion d'eniemhle — Le Docteur L. Berfïellcr (Vienne) a étudié la condition des bibliotlièques prîv;es et proposé un- organ-salion 1res intéressante de ce» blbflo liiitjiies basées sur les chiffres qu'il présente. Un travail, leur intellectuel lit en moyenne X'in Bellement l'élcinhic d un vulutiir d'un,- v il. -m .1. 10 Mit,, soit 3.000 Mk. par an. et comme sa durée moyenne de capacité et de travail est trente-cinq ans. cela fait, avec l'inlétêt, 200.000 Mk A la fin de s» vie, le travailleur serait donc théoriquement en possession d'une bilitiothèque de plusieurs milliers d'ouvrage* ayant coûté une somme rh-vér et noce
un espace étendu; en se basant sur le lecteur type ,1:1 volume par jour et à I existence de 100,000 travailleurs travaillant dans les seules sciences naturelles, on arrive à un capital de 5 milliards de Mk. qui munit à être investi dans cm bibliothèques privée», si elle» étaient rationnellement constituées. Ces chiffres montrent la nécess,! bibliothques publique» dont le» fond» sont communs.
4. Bibno/fièqae familiale — Il cal tout un apostolat à organiser; répandre parmi les peuples et la petite -N'unie le goût de la bibliothèque familiale jointe à la table d'études des enfants.
5. Bibliothèque de Bibliophiles. — A côté des bttttib thèques privées, il y a celles dea bibliophiles. Ce» rin nlèrej mut basées sur le choix de livres beaux cl rares Peu étendue en général, toute» les opération* du livre peuvent B cil ressentir. On Les place dans dea armoires fermées, on classe sommairement et d'après les caractères extrinsèques, on s'abstient de placer de* marque» apparentes au dos des livres, on catalogue en petit carnet à reliure mobile, on achète aux ventes publiques ou par commission donnée tV des libraires spécialisés. (1)
Parties, collection*, fonds, services et
départements.
a) Les bibliothèques son! : 1° des ensembles composé» de diverses parties ou collection»; 2° des organismes faisant Fonctionner divers service»; 3" des centres opérant divers travaux. Par suite, la hihlioi lièque a une organisation centralisée unique où elle est divisée en départe i distincts appelés de noms divers, mais placés sous IUM direction générale unique
h) La bibliothèque ctiriliml les catégOrl ■ d'ostmes) lui
( 1 1 Consulter les ouvrages de Muhlbcchl, Otto : fiucli lielhbetci. IS9& - Ski-, Hou; la Colhct Book. 1905 - Winterich : frimer o] hVioH» CnrVcIfng. 1927 — Allans : Hook-Hunlc „| home, ln22, — Willis's: BihliafthUy , Boston |92t.
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vante» souvent constitué» en divisions spéciales: |o livras; - brochure»; 3" ouvrages de référence . + publication* 5" journaux officiels (contenaal les loi*, les Imité- M le* actes léi;isLilJ|.: lis plus n:.,rnls. tj " docun □fficJou il ment), des parlementa et de* grande*
administration* (règlement, annuaire* officie)?, compte*
;"> de* tli/1 a tentairea, leattt de projet-i ,1 I
et de rapport* soumis au» corps législatifs de*
dttTéronla ministère». statistiques, ctcl ; 7° maniions le* manuJciît*. cabinet d -, carte* et plan |] 8' carie» de géographie et allas (plan* de bitlroeoti, m,i cliiury c-t appareil») : 9> gravure* (cabinet tî.-s estampes) ; 10 p£riodiqùe* (j >éi iod rolhèque) : M" journaux q dieu- (héméroth ipj. ) . 12" pho!ovra|diie (pi.,-
l i musique,
cj D llectiorui distincte* sonl Formée* à miaou Ju
Formai (In Folio) au du cataeteti de* livrée (eniti
'iimorauxl
d) (1 y a éventuellement les collections de documr.iM autre* qite les publication» et qui «c rapportent a la dociuncntatJon général,-, telle que la cinémathèque, In photothèque, |«* archive* anciennes, le* archive* encycla
pédiqur* documentaire* lilossiers). le* objet* de mu
e) La lecture et la consultation sont favorisée* par la diversité de* salles de lecture, l'accession aux rayon* Je* bibiothèques, dite* de référence, des tables de travail au *'-■'"! d, lln-lioiu, de* salles de travail réservées on* travaill-m* scientifiques Faisant des travaux de longue haleine, de* c -Unies de travail. A la Bibliothèque Universitaire Ai.ti Arbor. le» docteurs de l'hôpital pettveal demander qu'on leur lise, par téléphona, quelque article dort) il- ont immédiatement besoin.
262.4 Technique et organisation des Bibliothèques ( Bibliotechnie, Bibliotéconomie).
262,41 Généralité*.
..i La technique de* bibliothèque* .i été Fort dévelo|>: litre dans des détail* de plus en plu* particulier» et précis. Renvoyant pour ceux-ci aux traité* spéciaux nir l.> matière, dan* le présent exposé il ne sera question que de* donnée* générales. ( 1 )
(I) Mtlkau. F.:Handbuch der Bi(>/iot/(C«**ui«3en«crj,./l, 2 vol. 1932-33 — Morel. Eugène: BifciW/rèque. Es.-.,. L dé: liiiothèques publiques et de t..
librairie dans le* deux mondes, Pari» 1906. — Br ■ w. A.: Libiary planning, A compilation detifned to assi»t in tin- planning, eqolpmam nnH development of nm librarie*, nnd ttic reconstruction of old ,m London 1927, 141 p. — Coyocque, Ernattt: Code adminiilrufi/ des bj'bfioihè^uc, J'élude*. Paris 192°. 2 vol. (organisation, cadre* ■ t traiWtaent») , — Paul Ollci : Manuel île la Bibtioili publique, i>uhlicati,,n n 133 de l'Institut [ntemational de Bibliographie, lr'2">. 166 \,. - Trotet, Léo: Manuel proit'que eto lUbliotbécaîre. Préface de MM Pol Neveni et Charte» Schmidt, Pari*. E. Nourry. 1931.
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
h} Une bibliothèque n'existe pu par elle-même. [| frut
l.i i'trmer, h la manière dont on cnnsttu t un édifice ou iiiir- machine, Llle n'est pas un aJVtea de ivres. M faut COtUiituei nrir collection, c'est-à-dire créer un véritable organisme intellectuel, dont le* parties soient en corré lotion Ici unes avec les autres et réalisent le maximum de rendement avec te minimum d effort et de travail.
cl Comme toute «construction», celle dp lu bibliothèque tuppCWs dm matériaux (les linen), un pion (la dasnificnlinti). ili.. procédés (tes. méthode»), on outillage (le tnarfrtel), un personnel. des opérations et une otgani s Mi on.
Ensuite <|un»d la bibliothèque est formée, il s'ag t cV U maintenir à hauteur d; sa tâche, de l'amortir, de faire fonctionner le» service* relatifs à son utilisation. Tout cela exige des opérations d'ordrj administratif et d'ordre exécutif, les unes et les autres relevant d'une direction confiée à des personnes ou à des corps responsables. Le tout forme uni- unité: l'organisation.
d) Opérations, — La suite des opérations comprend l'acquisition des ouvrages, le traitement des livres à rentrée, le catalogue, la classification. Une pince à part doit être faite » la réorganisation des bibliothèques anciennes selon de nouveaux principes. La communication et le prêt des ouvrages, la coopération aux travaux et services organisés en commun av^c les établissement » similaires.
e) Grande nu petite, une bibliothèque doit avoir une administration, doit être dirigée avec nrdir. selon un statut ml règlement, Les conditions spéciales et locales d minent en chaque cas ces principes.
Acquisition
a( Il y a quatre modes d'r.' i •■ I" par dépôt
légal. 2" achat, i" donation des rsUtsjVnt *>u éditeur* et des collectionneur*.; 4" échange.
I.'l Les achats constituent une fonction importante d.e la l<iMu,ilii.quc. Le choix des livres «, acheter «'opère à I nide des catalogues, bibliographie*, circulait*», résumés, etc. f es dr-iderata sont exprinu^ p.it les lecteurs. Des ilii't'iivas doivent présider nus achat». In règle doit être I impartialité, Pour faciliter les acquisitions, on a établi de* listes choisies; on a déterminé de» proportions cotre les ouvrages des diverses branches.
c) Pmu leurs admis, les bibliothèques t'adressent aux libraires, talon des modes les m, concentré», les autres dtspefsés Dr* Bttnes puissantes sont ni .'«Misées pour alimentât ré gui 1ère ni eut les bibliothèques de, livres don) elles ont besoin,
d) Lr livre rare a tendance à aller dans les bibliothèques publiques comme les tableaux rares dans les musées officiels, Lr peuple et le* donateur» pensent que c'est In qu'ils auront le maximum de chance de survivre et de pouvoir être communiqués à qui saura |e mieux l'utiliser. C'i-m uns -iule ■ (.- r-ninmonisnir intellectuel
e) « Il faut nVs bibliothèques complètes Hii M. Zenitck] directeur du Palais Central tusse du Livre. Seule h, 1,11,1,,,
•'■*•<■ est le h,' - !■■ l'intégralité d'une blbfoth
l.e lecteur doit avoir a sa disposition la littérature complète d aujourd'hui, au moin» par celte raison que les époques d valeur liisiorique universelle ne sont pas très ftéqin
Impressionné pan In production quantitative toujours
■jnr,- du livre ,,. rsrjoé récemment |e problème ère
l'élimination de certain» livres de certaines blbHothicja< et le problème de In redistribution des collections. La con «•rvation des prototype» de toutes les publication» o rhnse, la présence de livres peu consultés dan» certaines des bibliothèques sont choses différentes.
I accroissement au ceiittr des villes est en Cerlnn me: ainsi au Britrsb Muséum, 1600 mètres de rayonnage sont ajouté» choqua année En 1931, on ajouts collection 22,557 livre», soit une moyenne journnlici, rji soixante livres nouveaux ou rééditions de livres ancien». La Bibliothèque Nationale de Paris est dans une situation analogue.
On est amené à envisager : I" l'établissement de i magasins nationaux extra tiiuros : 2» la redistribution rb-s collections. I e hasard a souvent fait le» choses; la raison doit les rectifier. Concentration, fusion, transfert, échange De toute manière systématisation, organisation de réseaux avec centrales, branches et succursales, principe affirmé qnt- tout ce qui appartient s. la communauté doil riménawé au mieux de la communauté: 3" agrégation des doubles à la Bibliothèque mondiale. Les périodiques étant I aile marchante de la scienrr. une bibiiothèque ici fique vaut par l'existence de ces trois facteurs: I rfcjl en revue: 2. leur acces-ihiliié au maximum (mise n ni directe, arrivée ponctuelle et rapide des fa-, les). î. leur catalogue, «liai leur bibliographie.
Opérations à l'entrée
I ,fi opérations «uni à faire à l'entrés d
volumes, dans l'ordre mêiur indiqué ,-i-ni •
I Ouiv'fture des paquet». -- Si les arrivage» sons iiîircs de Facture» ou bordereaux, leui contenu vérifié, le bordeteau pointé cl paraphé par le vérificateur.
m soigneusement »rir celle pièce les nnomalli éventuelles,
2" Examen du livre. — M y g lieu, dès L'entrée, de constater l'état matériel ih- chaque livre, a) Correspond il i lu rnrmnunde. à lu liste ou pièce qui aceonij, l'envoi; h) Est-il couiplei. pas d'omission de pi
ou déplacement dr plancher! annoncées dan» In tables; c) Est-il en bon état : • létérimaiion» nustériell.-s, taCnee, reliure ou bruchage défaits > d) Ne COI pa< tut double ?
J< Ouuertare de chaque volume, — Découpagi et: emploi d'un bon coupe-papier (les laines de cou
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leaux ou ciseau* ne conviennent pas); découper, on sui- ««fit, de gauche à droite. Pour obtenir que les pages demeurent droites, ouvrir les page* par petits paquets en appuyant légèrement le long de la marge intérieure. i l'écrasement brusque du dos.
4 Détermination du classement de l'ouvrage, — On la tait à ce moment, car elle est nécessaire oui opérations ultérieures: l'en régi si rement h l'inventaire, l'estampillage e! le catalogue. L'indice classificateur peut être inscrit d abord au crayon sur la couverture même du volume, pu attendant tout enregistrement.
5' Inscription à l'inventaire, (Voir ci-après). — Les ouvrage» en continuation et les périodiques sont inscrit* «ut leur fiche alphabétique déjà distante. On y trouver» Mm numéro d'inventaire et leur indice de clasacsiient.
6" Marque de propriété, _ DèH qu'un livre, est porté ,-i I inventaire, il doit être considéré comme faisant partie dr la collection et doit recevoir une marque de propriété, tout lecteur étant susceptible d'emprunter â plusieurs bibliothèques, il faut empêcher des confusions lors de l.i restitution des ouvrages, En cas de décès ou de départ du détenteur, ses commettants doivent pouvoir «e rendre compte de l'origine et de lo propriété des ouvrages trouvés chez lui, La ntatque de propriété doit empêcher aussi le troc ou la circulation illégale des ouvrages apporlonarit à la bibliothèque. La marque peut prendre deux lurinrs le timbrage et l'ex-libris, a) Timbrage: Le timbrage de* volumes convient bien pour les bibliothèque* servant à des lecteurs nombreux II comporte le simple estampillage de la firme de ta Bibliothèque, avec mention de la ville et éventuellement de l'adresse où elle a son «icge. On peur faire usage de tampons humides ou dr iimlirce secs (à relief). Ce* dernier* ont le désavantage de n'être pas assez apparents, mais ils ne font pas tteha sur le livre. La place du timbre est en premier lieu sur la page titre du volume uu au verao de celle-ci. ensuite sur les élément* encartés, sur les fascicules d'un même ouvrage, et sur les carte» et gravures. Si on préfère respecter ce» éléments quand ils présentent un caractère d'an qui aurait à en souffrir, on timbre au dos. Pout plus de précaution, on tamponne encore une page déter rainée dons le corps du volume, par exemple, pages 5 105, 205 et chaque 05: Le tampon doit être de petit format, et le» caractère* simples et nets, L'encre doit être visible, indélébile el rapidement sèche. L'encre rouge est visible et sèche vite. On y ajoute du siccatif. Eviter couleurs à l'aniline. — b) Ex-Ubris: Le système qui a été employé en premier lieu comme marque de propriété est celui de l'ex-iibris, Ceiui-ci est gravé ou collé à l'extérieur ou à l'intérieur de la reliure Urme*. dessin, figure allégorique ou légende, ou combinaison de ces éléments). Une place est réservée pour l'inscription de la cote de l'ouvrage. Ce système convient encore actuellement, no-
lammeut pour les bibliothèque» pernonriellea, Il peut être cumulé avec le ssytème du timbrage, (I)
7" Etiquetage de» volumes. — Il a pour but l' indication de la cote de placement des volumes, qui doit être bien apparente. 11 peut servir par surcroît de marque de propriété si l'étiquette porte imprimée la firme de la Bibliothèque. C'est la marque de propriété la plus visible et remplissant le plus pratiquement son office, mais elle B exclut pas l'application du timbre et l'emploi de l'exlibris car l'étiquette peut être décollée accidentellement QJ volontairement. Elle comprend l' indice de la classification décimale et le numéro d'inventaire de l'ouvrage. Un compte six espèce» de symbole pour exprimer les divers élément* qui servent a classer les livres sur les rayons, I" La classe (indice décimal ou indice d'une aulre classification). 2" L'auteur (les Cutter number»), 3" Le lîirc a _• i ouvrage (les Cutter numijers ) ! il est nécessaire de l'indiquer s'il est plusieurs livre» duo même auteur dans la même classe, 4° L'édition (s'il y a plusieurs - liliona, indiquer par le nombre usuel de l'édition. 5* La date.- table de Biscce avec nombre arbitraire (date réelle d; l'édition ou date abrégé). 6= Emplacement apêiiaf qui correspond à diverses séries ou à des fonds. Par ex. : les lettre* des format, (q) quarto et (I) folio. Et toutes désignation de fonds par de» lettre» A, B, C, etc.
L'étiquette a la forme rectangulaire, le format, 1/6 de fiche est recommandé. Elle se place au bas de la couverture ou de la reliure, dans l'angle inférieur gauche, tcujours à la mèine place et à la même distance pour tous les volumes. 5^ le volume est assez épais, on peut placer sur le dos. tout en bas, une étiquette qui prend alors la forme ronde, ovale ou rectangulaire 1 coins coupé*. En aucun ca» elle ne peut couvrir des textes, On peut aussi remplacer l'étiquette par un timbre humide, de même grandeur, appliqué sur les couvertures des volumes bra- Aprîs l'étiquetage, les volume» sont rongés sur les rayons dans l'oidre dcB numéros d'inventaire, jusqu'à er quoi) puisse les incorporer à leur place respective dans les collections.
(') L« collection, de» hbns présument non seulement un intérêt pour l'art, mais aussi pour l'histoire de» bibliothèques. Les répertoire» d'ex-libris auxquels elles donnent lien constituent de véritables listes historique» des bibliothèques privées, Le nombre de ces répertoires, pour telle lie région, devient dr plus en plu» grand. On les termine aujourd'hui par des tables alphabétiques générales dea armoiries, des devises et des noms ptnpr ». renvoyant aux notices descriptive» des arraob et permettant ainsi de les identifier facilement. L'équivalent de l'ex-libris appliqué sur le» documents de louie ce dcvraii être dit E*-Dorumenfr's cl faire l'objet d une certaine ttundarrli-ation. C'est à l'AHemagiir que idrait l'honneur d'avoir inventé, ver» le milieu du JCV" siècle. Yex-libri»; on en trouve la première menlion en l'an 1480, Un «ièclî plus tard, on trouve des ex-libris eu France et en Angleterre,
Catalogue
a) Le tnioloiîuc est un élément capil que, Sam catalogue, clin est 1111 curp,j
b) On a traité avec la bibliogruphi tout ce nui concerne le catalogue.
e) L'inventaire se combine avec le est de première importance. L'inventait soit sur registre soit sur fiche. Les in établies au jour le joui ou dans un nrdr. les avantages des fie lu- a quant à l'interi dres; ceux de la répartition du trava n'existe que dans Je» grands établisseï n'agit d'nméié. L'inventaire est com] Journal dans la comptiitiililé. Il peut » autres écritures des autres parties du t est complet, peuvent en être extraite» i lea écritures du Grand-Livre, qui class comptes, sont extraites du Journal. L'inv peut s établir pour chaque ouvrage, continu, les déterminations suivant les ristiques à décrire, soit en colonnes.
Les caractéristiques n mentionner so I' Dote de l'entrée de l'ouvrage (mois 2> Numéro d'ordre de l'inventaire, 3° h fication. 4" Les indications d'ordre biblioj titre, etc. S" Reliure. leur état. fc° Nom! 7J Mode d'acquisition, achat, prix. 8" 9" Donation (nom du donateur). 10- Ecl valions diverses.
d) Les bibliothèques sont devenues d bibliographie et elles sont d'autre part c coopération à la bibliographie. Elles y leur propre rntalogue, par le catalogue co local, qu'entreprennent certaines d'entre travaux bibliographiques qu'elles élabor tent ou que font les membres de [eut Library of Congtess, Preussische Staat!
NOTiON ET BUT
Le» ouvrages ne sauraient être placés rayons. Il faut u„ ordre en relation avec but de tout classement est de faciliter classeniriu qu'en donnera aux livres sur dra le plu* nu moins d< racfl u- -tu'on aui La cote de placement est la marque ou sur les ouvrages ci qui porte le» éléments miner la place à occuper ma le rayon pa dans la série constituée par U collection I tous les ouvrages. La cote de placent retrouver les livres. Elle est le lien entre ouvrages et les rayons sur lesquels ceux
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ol Je la biblitiili'- HUM tète.
ie «ous le n" .'6 1
catalogue , mais il e peut être établi «ctiptiooi y étant e numérique suivi, alatioii «ont moin- ■ d plusieurs Tient» ou lorsqu'il pni&ble au Livre ervir de base aux • il. il. ...'.m- qui, s'il i In manière dont ie le» articles pat entai te en registre «oit en un teste diverses carocté-
nt lea suivante» ; i, jour et année), fidice de U claasiiraphirjue: auteur, jic d'exemplaires.
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Elle doit donc être portée sur les notices du catalogue, our le* ouvrage, eux-mêmes, et en outre fournir des repères porté] de distance en distance sur les rayons. La cote de placement a»t en conclut™] directe avec le sy • adopté pour le pincement. Sa forme el se» éléments .li fièrent donc d'après lui.
SYSTEME DE PLACEMENT DES UVHES
I rots système» fondamentaux de placement sur les .-. sont possibles, Cea systèmes s'excluent, il htttt choisir l'un d'eux ri s'y tenir rigoureusement.
Les formai», le» /onds et 1a disposition matérielle des rayons viennent apporter quelque complication et devraient être combiné» avec le système adopté.
A) Placement par numéro d'inventaire. — Le système de placement le plus simple est celui de l'ordre des numéros matricule» attribués nui ouvrages dans l'Inventaire. Les ouvrages s'ajoutent les un» à la suite des autres, à mesure de leur arrivée, La recherche s'opère d'après leur numéro. Les périodiques formant série n part, sont
chacun d'un espace libre correspondant a leur necroissement normal.
B) Placement dans Tordre syttématiquc décimal, Ce
placement est opéré par indice de la classification décimale subdivisé par numéro d'inventaire, On écrit la cote sous la forme
Sut les rayon» les ouvrage» eux-mêmes «ont placés dans I ordre de- décimales. On obtient ainsi un paral-
■ c parfait entre le placement sur le» rayons, le catalogue méthodique put matières et la classification décimale. 1 ordre adopté peut être celui de la classification abrégée
ion du I". > ou ï» degré) ou de la classification détaillée et complète. Les ouvrages traitant de plusieursujets sont placée sur le» rayons à l'indice du sujet ■ tpaJ On peut |c» rappeler sous Us autres indices »u
■ de cantons ou de planchettes portant la notice abrefée de l'ouvrage et renvoyant a l'indice du suiet principal
C) Placement par ardre alphabétique. — Lee ouvrages dan» ce système sont disposés sut lea rayons dans l'ordre même du catalogue alphabétique. Si un auteur est repré
par plusieurs ouvrages, on souillasse lea l'ouvrage, ordonnés eux-mêmes alphabétiquement. Pour hiciliter ce classement, on établit de» tables qui tramrorment les group .« des noms, en groupes de
chiffres. (|)
(I) Aux Etats-Unis, les Tables de Cutter et de B> I es Kussrs en ont fait une adaptation a la forme et h 1-,
de leurs noms propres. Voir Griorjev, J. V Oislrioud'on et coniercation de, liotea dont le* hihlioth. <<uea. Moscou 1931. p. 23.
CHOIX ENTRE CES METHODES
C'est la nature des collections, le caractère de la bibliothèque et des lecteurs auxquels eile est destinée, ta place el le personne] dont on dispose qui doivent faire décider du choix d'une de ce» méthodes. Ainsi le classement formats (Octavo, Quarto, Folio) suivi du numéro de l'inventaire en trois séries est le plus simple pour la mise en place immédiate, le moins sujet à changement el le plus facile au moment du prêt et pout le recollement d'inventaire, (Il Maïs le classement selon l'ordre systématique décimal détaillé offre de son côté divers avantages qui font défaut au classement par format et par Mimera d'inventaire. Ce qui réduit le travail du bibliotliécfiire n'est pas toujours ce qu'il y a de mieu* poUT les lecteurs. Les bibliothèques en Amérique sont, pour la plupart, classée» d'après le sujet des ouvrages. c'est-à-dire le numéro donné a ce sujet dans U classification décimale C'est le système qui convient ta où le lecteur est admis à choisir lui-même, dans les rayons, les ouvrages qu'il déaire consulter oh emporter. Il trouve ainsi réunie toute la littérature d'un même sujet. Le classement par sujet exige des espace» de réserve à chaque division, dans une mesure correspondante eux accroissement» probable». Cette mesure est difficile & évaluer et des remaniements s'imposent soit périodiquement (par exemple ait recollement des inventaires), soit lorsqu'un développement imprévu oblige d'étendre l'espace réservé i une division. La détermination du sujet d'un ouvrage ne peut être faite que par un personnel instruit, apte a discerner a quelle classe appartient un ouvrage et à lui attribuer le numéro cîassificateur correspondant. Celle opération nécessite un examen de l'ouvrage et prend, naturellement, un certain temps. Le grnrirl avantage de voir grouper ensemble Inu» les ouvrage» et périodiques traitant d'un même sujet implique donc un sacrifice d'espace, de matériel el de travail qui fait qu'on y renonce là où les ressources et le personnel sont limités. Mais lé où ces considérations n'entrent pas en ligne de compte, et notamment dans 1rs ■ bibliothèques de travail » constituées surtout pour l'usage du personnel d'un établissement ou d'une administration, qui a intérêt à compulser à un moment donné l'ensemble de tous les ouvrages possédés sur un sujet donné, on envisagera comme idéal l'arrangement des livres sur les rayons dans l'ordre même des sujets dont ils traitent. Là, le but a atteindre, une consultation complète, facile et rapide est assez important pour considérer comme élément» accessoires les reclassements ou les réserves d'espaces.
( I I Les in-folio, a raison de leurs dimensions sont avantageusement conservés à plat. Lorsqu'il» sont dressés, les ouvrages voisins le» pressent et les abîment. On a créé un type de meuble spécial pour conserver et lire les in- Folios dans les petites bibliothèque» (armoires des allas)
Le prit de* livres
n) Le prît ou communication de» ouvrages prend deux I Minica, 1° Prêter de» livres en lecture dans la bibliothèque feulement, avec des conditions d'accesninn variant d'après le» catégories d'ouvtages. 2° Ptêt de» livre» au dehors, soit simultanément avec le prêt de l'intérieur, «oit seulement le prêt au dehors, réduisant la biblothèque a un magasin de livres sans salle de lecture, soit le prêt au dehors limité; à des ouvrages en double ou facilement remplacabks.
h) Pour enregistrer les prêts, on a imaginé de* cUspatltUf îeui permettant d'un seul coup d'ceîl de connaître ce qui est sorti, quand est sorti et qui a reçu. Ainsi est assuré le contrôle, Les lecteurs sont appelés à concourir k ras opération; en rédigeant eux-mêmes les bulletins de demande du s'ils tint libre accès au» rayons. Les prêts peuvent être enregistrés soit sur fiche», soit en registres. le» mentions suivantes ont une utilité pour 1 identification ou pour la statistique. 1" Bibliothécaire de service. 2" Nuni.Tfi d'ordre des prêts. 3" Numéro d'inventaire de l'ouvrnge, 4° Classification décimale du livre. 5" Auteur. G Titre, 7« Tome, 8° Etat du livre, 9" Date du prêt. 10" Nom et signature de l'emprunteur. 11° Age de l'empiiihieur. 12" Sexe. 13™ Nationalité. 14" Profession. 15° Date de la restitution, 16" Nom du bibliothécaire qui a reçu le livre. 17" Observation, Ces mention» sont très complètes; elles peuvent être simplifiées au 2", 3", 9", 10° et 15».
c) Le prêt de livre» à domicile a fait de remarquables progrès dans certaines bibliothèques .Les demandes faites par cartes postales sont desservies à domicile par la poste ou par service d'auto.
d) Le prêt etitrr bibliothèques fê développe. En 1926- 1927, la Bibliothèque de l'Etat de Prusse a envoyé 59,299 imprimés et en a reçu 2,866; celle de Bavière 24.354 et 1,848: celle de l'Université de Goettingen 15.115 et 3,447 U règlement du ptêt intérieur en Allemagne date du 25 février 1924 ; un règlement commun des 30 mars et 5 mai 1925 règle le prêt hors de l'Allemagne. Ce prêt est une importante conquête de l'organisation des biblio thèques. It permet aux travailleurs intellectuels, quelle que soit sa résidence (pourvu qu'il existe dans celle-cî une bibliothèque d'Etat, régionale, universitaire ou de haute école ou institut) de ae procurer sans frais de poit l D iliiiiballage, sans voyage» coûteux, tous les livres iiéces soirée à «on travail, détenus par les bibliothèques d'Allemagne.
Locaux, installations, mobilier, outillage
a) Les bibliothèque! sont disposée* dans des édifices ilement aménagée* à çel effet et contenant de» installations et du mobilier appropriés.
h} Un édifice de bibliothèque doit être une constructi.in libre de toutes parts, ou constituant une aile de bâtiment
en soi, afin de répondre aux desidemt.
l'aération, de la lumière tiéceasa.!
parcourir un chemin minimum au livi jusqu'au lecteur; il faut aussi séparer deux grand» services d'une bibliotliêq ou travail intérieur de manipula tir. n cjrelatif à P Utilisation dftj livres par le* Ira Nous avoni suggéré qu'a Paris un jou Nationale et le Louvre soient reliés pur < terrains et qu'à l'intermédiaire du Palais au» extensions et A la concentration des ci il .mi formé un seul immense complei documentation dons tous se» aspects.
c) L'architecte J. WilkiewieiKoszcyc •i .! ' m ■[■'! il.le de lair« un projet r de hibltothèquc pouvant subir des a\ l'infini. Ou peut construire l'édifice en mai» le programme doit être défini el complet et une possibilité d'agiaiidissemi men des bibliolKèques existantes dé mont: silent une reconstruction au bout de 5 développement de* possibilités technique avec le développtrroenl d( la lecture d 50 ans la génération nouvelle devra résr. d'une façon différente en harmo réalisés «iroultunéiiictit dune la technique r.t dnrih la documentation.
d) Les installations techniques progrei éclairage, distribution méroniqu- des livr l'air,
263 Les Archives (Archives
I. — (Vorfon
a) Les archive» sont les titre» pîridltju provinces, de» commune», de» établioseï privés et des particuliers. Les « archi
■ Iles qui sont antérieures à une Elles sont accessibles au public par oppot* ves administratives », qui servent exclus soin» de l'administration et qui ne peu tr.ème publicité, Le* documents .-■ sea considérables.
b) La constitution des ar, i
II) I » DouveUe Hl.iliothëque de l'Ecole
■ i mu relaies de Varsovie, qui »b(tl
tii Rililiothèque National.- l'olonnise (arel teiewiez Koszcvc) réalise une nouvelle les sal!ei de lecture sont placée au-dessus du mnnnsin à livre» et reliée monte-charges électriques. Ainsi !« Ihrti distance minime du lecteur, son trajet .tage seulement, Dans l'édifice, ptn saisi travailler aisément et sïmultanéi été construit en 17 mois cl demi.
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LES ARCHIVES (Al
s du silence, de ml tendre- à faite 'p pour parvenir distinctement les |iic. celui relatif s livret cl celui :tou L'B. (1) r la Bibliothèque de*, passages sou- Royal, consacrés ollectioiis éparaes, M consacré a la
a cipiinié l'avis alionnel cl édifice jrandisyymrnta a
plusieurs étages, prévoir un lout :nl limité, l-'cxale qu'elles néces- 0 à 60 ans. Le •i est en rapport lus livres. Après ludïe la question tous les progrès , dans In société
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1j conservation des titres juridique*, ta documentation de
l'hiato;re, les informations scientifiques de caractère socinl. c) On distingue le» archives quant à la propriété (arilivi', officielle* ou privées), quant à la publicité; (archive* publiques ou secrètes), quant a l'objet (archives administrative* nu scientifiques),
.'. — Historique.
En France, I Assemblée Constituante, par voie de confiscation, a mis a la disposition de l'Etat, c'est à dire da tout le monda, une foule d'archives privées et de collections particuliers*: archives, bibliothèques et musées de Lu Couronrir, archives et bibliothèques de couvents et de corporations supprimées. On les a répartie» entre queli|U=s établissements nationaux, le même fait s'est produit sur une moins grande échelle en Allemagne, en Espagne et en \i
Les Archive» nationale» de France renferment plusieurs millions de litres, répartis dans environ 300, (HM) carton*, liasses, registres et porleft-uilles; elles s'augmentent chaque l^ur de documenta dont les ad mi i i-tuiinn» n ont plu» besoin pour les affaire» courante». En Angleterre, une Commission royale de 1914 s'est occupée de la quest M des archives. (Voir rapport Edwards, n" 13.) (I) En Kussie, le Gouvernement de» Soviets o pris un ensemble de mesure» nouvelle» pour la centralisation et le classement des archives, 3. — j4rc/iii)i'»tique. Méthodes.
La science des archives, créée par Mabillon sous le nom de Diplomatique, n'a cessé de Se développer. De» méthodes très précises ont été élaborée» pour l'organisation des archives. (2) Il en a été discuté dans le* A«*o- -ii d archiviste» et le» Congre* internationaux Je» bibliothécaire* et de» archivistes, La manière dont le» archives sont traitées a des identités fondâmes! taies avec le traitement deB livres dans les bibliothèques : disposition en magasin, inventaire et catalogue», communication publique des pièce», etc. Mai* il existe aussi de» différence»
ni.il<|uée».
(1) Il y n les archives de» organisations secrète» de l'«lntottigCBoa service ► dans les archive* du Forcign Office, des
lêres, du château de Windsor. (Les pièces passée» » l'état historique mais qui intéressent les intrigues de» COtua), du îtnlish MuMeum (sans indication de provenance) de Scotland Yard (les portraits des espions) de l'Amirauté et du War Office (plans, graphiques, épures du contre-espionnage), Le» archives de l'Intelligence service, restent à l'abri d'un attentai convoité, d'un Incendit
iiel. Il y a de* gens très haut placés de pat le monde qui. de tous temps, eussent bien aimé cnuiidéret comme détruits certains dossiers ». (Les hommes aui mille visage» ). • Indépendance Belge, 21 oct. 1933 ».
(2) Manuel pour le classement al la description des S* r, par S Millier, J, A. Feilh et Fruin. Traduction
française do hollandais, adaptation aux archives belges, par Jo». Cuvasses, adaptation aux archives françaises, par H. Strin. In Haye, A. de Jager, 1910.
4, — Inventaire et mode de conseroation.
a) Partout où la chose e*l possible, il faut classer le» archive» comme elles le furent a l'époque où existèrent les corps et administrations dont elles proviennent et l'in ventaire doit refléter ce classement. Le rétablissement de ce classement primitif est presque toujours possible. La durée éternelle, à laquelle on doit viser dons les travaux de l'espèce ne peut être obtenue que par les inventaires basés sur la classement rationnel ressortant de» archives mêmes. Il faut donc respecter les fond* (principe de provenance) et donner dans l'inventaire une imafre exacte de l'organisme ou de l'institution dont on veut (aire connaître le» archive». (J. Cuvelier). • Un fonds d'archives bien ordonné doit offrir dan» la distribution des documents l'image extérieure de la structure organique de l'Etat, comme le bon architecte laisse deviner dans la façade la destination et la structure interne de l'édifice » (Léopuldo Gakotti).
b) Un effort considérable a été fait dans la plupart des pey» pour opérer le dépouillement systématique des archives- tableaux, index, tépertoire», inventaires et catalogue» d'actes. Les archives ainsi traitées analytiquement sont le* matériaux classés de l'histoire, Les ouvrage* synthétiques d'histoire peuvent vieillir, ne plu* répondre a >a conception de l'heure, tandis que les archives demeurent permanentes. « La tâche de l'arehivïde doit consister exclusivement, dit J. Cuvelier, a faire des travaux d'analyse qu'il mettra a In disposition de l'historien. Sic Dos non robrV Pendant se* heures de bureau, l'archiviste sera l'encyclopédiste de l'histoire, fournissant tour à tour des renseignements »ur les documents do toutes les parties de l'histoire. I — R. Galli a proposé de former a Rome une collection complète des inventaires imprimés de tous le» dépôts d'archives du monde (NitoVa AntotoRia. juillet IB95).
e) Les archives anciennes sont conservées sou* trois forme» : registre», dossiers, cartons. Les registres présentent la forme d'origine que l'on ne saurait modifier. Les cartonniers doivent être évités autant que possible. sauf pour les chartes et diplômes (parchemins et sceaux) qui doivent être placés sous enveloppes et rassemblés en carton* qui les protègent. Les dossiers constituent le mode le plus pratique. Ils sort esteiiaibles à volonté. Ils prennent donc le minimum dé place et. disposé* sur les ra on s'aperçoit facilement qu'ils ont été déplacés.
5; (."rnfraffsûtion.
On a projeté en France de (aire dépendre d'une «rule administration le* archives de tous les ministères. En Autriche, M. Redlicli n demandé que les archives forment u 1 1 oi^Miiisme unique qui embrasserait toutes les archives de l'Etat, tant de» administrations centrales que provinciales, et comprendrait un petsonnel commun avec une
^CHIVES ANCIENNES)
drrrctioii scientifique M, Mayr y x proposé que toutes
1rs archivr» soient réunir» dans un même bâtiment, Na- |.jnléon I" conçut la pen«ée de réunir à Pari» le» archive* de L*EuNP€ entière et il y envoya pour commencer celle» du Vat cm. du Saint-Empire, de la Couronne de Outille, ne , que l'on dût plus tard restituer
6, Rapport enire la tlacumenlalirm administrative el le» arcfVcrje*.
On désigne sous le nom d'archives les dépôt» de Litres et de documenta authentiques de; toute espèce qui intére* sent un Etat, une perRonne, une ville, un établissement public ou privé, une compagnie, un particulier. Des relations organiques doivent être établies entre les archive! courantes qui constituent la documentation de» .HlminLstrntimiH et tes archive» anciennes, I" Il désirable de voir les grande» administrationH transférer périodiquement aux archive* de l'Etat !e* documents devenu» inutiles pour le service courant et désignés de commun accord par une commission composée de furiiriinnnaitr» des administrations et des archive» de l'Etat. Le transfert est une opération qui a pour but la désencombre ment, la sécurité des archives, la mise a In disposition des travailleur!! scientifiques. Il est fait d'après les circonstances. Parfois la loi le réglemente. Ainsi, dans certains cas, une nouvelle législation rend inutile les pièces antérieures. On a proposé de fixer le terme moyen de vingt -cinq ans, sauf h admettre des exception». Un duplicata du catalogue est transféré avec les archives, L'original cependant demeure à l'administration de manière qu'elle puiiwe a tout instant faire revenir les pièce» dont elle aurait besoin. Le» dépôts d'archives «ont, en un cer- I i m sens, des succursales du service de documentation des administrations, fis «ont. pour les pièces du passé, c les Centrale» de» Centrale» de documents » (I). 2° Il est désirabh- que le traitement de» archives courantes soit a»«uré de telle sorte, qu'aprè» leur transfert aujt dépôt» d'archives, elle» n'exigent plus qu'un minimum de classement et dr catalogage. SI les archives administrative» (documentation administrative, archive» moderne») étaient classées an moment de leur constitution ce classement demeurerait après leur versement aux archives
Deslrirciion des pièces
Plusieurs pays ont arrêté des disposition» très précises la mise au rebut H l'élimination de certain* documents d'archives (voir le» règlement» de» archives anglaise» et italiennes). Tout document officiel doit être trnu comme propriété de l'Etat. Toute administration doit avoir la faculté de transférer à tout moment aux archive*
(I) J, Cuveliat, De la nécessité des oeTternent» péri.' tllttues des documenta administratifs dan» les dépôt» d'archivé». Rapport nu Conifrès International de* Science» administra' i4 I 121.
Lt
de l'Elnt (service centrai ou départemt menu dont elle n'a plut l'usage. Dan» I tion une personne doit être désignée ay biltté de la garde des documents et dr In tuel au* archive* nationales, La direct! ïamai* elle seule, doit avoir le droit d'ordi lion des pièces de l'accord des diverse! intéresiées, La guerre mondiale a dé quantités d'archives, bien que, d'autre préparé beaucoup pour l'avenir,
Archive* économique* et tociûtet
a) On a formé de» arcliivr*. économique! lemporarnes : collections des documents il nuscrita, intéressant l'histoire d'une comm vue artistique, économique, social et po non pas de livre» ou de brochure», qui indiquée dans une bibliothèque, ma!» de distribuées sur la voie publique, de prospe de commerce, de préférence des prospei accompagnés d'échantillons, de proRtami théâtre, etc., en un mot de tout un en» ment» de la vie journalière, d'un caiactî fugitif et, par conséquent, voués, de la j liera. 4 une destruction immédiate :
b) On a institué notamment en Hollani pots d'archives de grandes firmet»
c) H faudrait (localement, régjonnlerr ment, internationalement) des dépôts gén possible à tous, gratuitement »'iï s'aftit d bliques scientifiques, ou d'utilité puhliq payement pour les autres, de dépoter t d'usage fréquemment mai» qu'il importe truite. Ces dépôts pourraient être inslnllé très.
Une 'nfernarïonaJe d'en Archivtâie
L'Institut International de coopération réuni, en 1931. un comité international d' lei session» seront dorénavant périodique» composé des directeurs d'archives d'Etat Allemanne, Autriche. Belgique. Espagne, Grande-Bretagne, Pay»-Ba», Suisse. Il a travail rie coordination des administration! chïvee devait porter notamment sur la i guide international des archives, sur l'a «imités paléographiques. sur l'unification d. ainsi que aur des échanges de professeurs entre le» différentes institutions ou éeol archiviste».
I LIVRE ET LE DOCUMENT
LES ADMII
•Mal) les doculoule ndminislraanl la responsa- !r transfert éveilon de celles-ci.
onner Id destruci administration a truil d'énorme»
pari, elle en a
! et sociales cou mprimés ou moune au point de ililique. Il s'agit
ont leur place feuille* volante* ?ctu» de maisons CtUi illustrés ou mes illustrés de emhle de docubie extrêmement iart de» particule plusieurs délier citiles.
îent, nationaleétaiix oit il soit l'institutons rntue, moyennant es papiers hors
de ne pas dés hors des cen-
intellectuelle n archiviste», dont . Ce comité est de neuf pays :
France, Italie.
estimé que le s centrales d'arjublïcation d'un ichange de face ta terminologie et conférenciers es formant des
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(Bureaux, Secrétariats, Archives courantes.)
Notions fondamentales
a) On déhittt la documentation administrative (distincte à: la documentation scientifique), celle qui procède dr l'administration des choses. C'est l'ensemble des opérations documentaires et des documents eux-mêmes qui enregistrent, inscrivent, prennent noie de l'activité prs tique au fur et à mesure qu'elle se produit, aux fins de communication, de mémoire et de preuve,
h) La documentation administrative constitue l'outillage de l'administration. C'est l'ensemble des pièce» qui ren «signent les chefs et le» agents et leur permettent dan» toute circonstance de prendre des décisions en connaissance de cause. De même qu'une usine élabore des produits, une administration élabore des documenta. Mai» dans l'usine le produit est le but; dans l'administration le but est l'action administrative laquelle ne peut s'exercer qu'en «'accompagnant de documents, en l'incorporant en eu x ,
c) La documentation administrative se rapporte & toute administration. Qu'il s'agisse de celle des organismes publics (l'administration proprement dite) ou de celle de» organismes privés : que le» organismes poursuivent des buts lucratifs ou des fins économiques ou sociales; que les organismes soient des collectivités ou des bureaux cl studios de particuliers, de mêmes principes, une même méthode régissant la documentation adminUtmtîve sou* toutes ses formes et dans toutes ses applications.
Les Anglais disent » Regîstration • (Record Department). Les Allemands disent * Regïstratuur », Les Français d'itent » Archives ■ et parfois w Enregistrement » ; mais le premier de ces termes étant «usai employé pour désiener le document ancien et lr second étant aussi applique à un orernnisme fiscal, l'administration de l'enrcïi'.tremrnt, aucun d'eux d'ailleurs ne couvrant exact' ment le contenu de ce qu'ils doivent sîfrnifi-r il semble préférable d'employer le mot n Documentation ndminîs trstive S.
r) Iji documentation administrative est directement dérivée de l'administration ellr-mêmr et celle-ci *e module
Mir r.itHiimfliitif.ii .-,111 est donnée A l'action (travniD.
L'AdrnrrPstrarion Les transformarinm
survenues narallèlemmit aux transformations de la Société.
1 — Place dont fensmnhh
La documentation administrative occupe 1b place suivante dans le tableau synoptique de» choses et des propriétés présenté selon un développement dichotomique
n| La Vie humaine et les autre* lormes d'cxiMencc, b) La Société el In partie non sociale de l 'existence de l'homme. c) Le Gouvernement et la Vie sociale privée, d) L'Arliniriistratîou et les autres modes d'activité officielle, e) La Documentation et les autres fonctions de l'ordre adminisn.itif.
LMciministrolion
Le notion de documentation administrative est (on. dr» notions dj documentation, d'une part, d'administration, d'autre put.
Or. la notion de la documentation s'est transformée ; lu notion de l'administration aussi. C'est qu'en dépit des apparences, en dépit des régrossions momentanées, locales OU spéciales, la civilisation et le progrès général sont à l'œuvre partout, transforment tout et chaque chose. C'est peu ou mal comprendre le processus dans lequel nous somme» indétachahlement engagés que de ne pas envisager de ce point de vue les grands problèmes. Cette FortmUe en itîptyque doit l'emporter ; « A civîli»at!on nouvelle, administration nouvelle; a administration nouvelle, documentation nouvelh
3, — Processus à CoeuDre dons le» sociétés.
Les grands processus qui sont simultanément à l'oeuvre et influent le» besoins de la documentation sont notamment ceux-ci :
a) Notre société s' « économise >• ou s' ■ industrialise * du plus en plus, c'rst-à-dir<> qu'elle attend sa vie matérielle d'une extension du machinisme, d'une production •Il grand et, partant, d'une concentration de toute» !e? fonctions économique*.
b) Elle * • intellectualise i>, c'est-à-dire qu'à l'srmpirisme se substitue la rationalisation ou application raison née de la science.
r} Elle »' « universalise n, c'esl-i-dire qu'elle rtcnn «es structures et ses activités à la fnîs dans les divers do- - étroites de tous les département» de la vie sociale) ; dans l'espace (ton» le» pays) ! dans le temps (continuité évolutive du processus en visant â un développement progressif constant).
d) Dans l'ensemble des Pucllvit':* socinten, ri côté de celles des individus ri ries groupes, les activités de l'Etat H fie «es divisions (central, ré7Ïnnal. Wnl) acrro'isent leur importance comme organe» de la coordination des irés individuelle» rt comme usent» des activités collectives utiles h la communauté rom entière.
■) L'administration revêt des formes nouvelle. n"i toutes requièrent un développement de In documentation.
4 — Formes earaciérhttattas ttOU'?ef'es Jt P aJtnmlnlrMI/>n .
n) Que l'on envisage la formule communiste fenllectivlsme, marxisme) ou In formula dictatoriale (fascisme) on iih'iiitit des dru y cfi'és r\ un dslveloopement ries fonctions dr l'Etat river comme rnrnllaire. relui de l'administration,
La conrrptînn d'une adm'ni-«irstîon limiter a di céder
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piesque partout â celle d une large intervention dci pouvoir» public» dan» la vie économique, aoeiale et intellectuelio. Tout k l'extrême est maintenant l'administration T>ulii«te de la Russie des Soviet». L'Allemagne est à demi socialisée. En Autriche, â Vienne, la municipalité est intéressée dans 66 enlrcpiises, principalement dans celles du bâtiment, des constructions électriques et des iiies. Cet intérêt dépasse la moitié du capital pour certaines, entreprise» et même la totalité pour d'autres.
La grande transformation, c'est que maintenant l'administration doit être au service du public et non pas l'inverse. Comme «m» le régime aristocratique ou oligarenkj-uo ou l'administration était l'organe du prince OU des élites privilégiées, l'administration, organe de la collectivité doit assumer tout ce qu'il est plus efficient de lui taire faire en commun et par voie réglementaire plutôt que de le confier aux particuliers livré» a eux-mêmes. I . 'administration alnrs apparaît comme un énorme appareil, une machinerie dont il importe de aavoÎT se rendre tiinitre pour qu'à son lour elle- ne se rende pa3 elle-même maîtresse de ses maîtres.
h) Auk formes traditionnelles, l'administration «ïoute des formes nouvelles. Grand;s(ent considérablement, en ce moment, les entreprises ou services de nature mixte. Jusqu'ici, on n'avait comme formes juridiques de t'aetiv'té de îa puissance publique dans l'ordre économique, que la régie et la concession. La régie dans laquelle la collectivité publique se fait entrepreneur, se charge de gérer elle-même le service à se» flaques et péril», par ses propres employés et agents auxquels elle commande, qu'elle dirige et qui reçoivent des traitements et salaires Tues; la concession par ! actuelle la collectivité publique confie l'établissement pi l'exploitation du service ai un nrencur privé. le plu» snuvent ri une société, qui suriDorte les alé=ts de l'entreprise, mais est généralement srule à en cueillir les bénéfice» et nui. sous la seule réserva d* se confirmer rut diver^r^ stipulations du cahier des Changes, peut la gérer suivant les méthodes et dnns les r'inrlttïnns qui lui semblent 1«* meilleures
A ces deux systèmes et comme modalité s'ajoutent le svstême de ls régie intéressée, ou l'exploitation est confiée n un régisseur (individu ou société), rémunéré proportionnellement à la dépense et aux bénéfice»: et le système rlf. l'affermage, ou remise de l'exploitation & un Intermédiaire qui paye une redevance forfaitaire en gardant pour lui le reste de» bénéfices.
La formule de l'économie mixte associe la collectivité concédante, représentant l'intérêt public avec (a compagnie concessionnaire, teprésentanl lé caractère Industriel de l'entreprise; elle partage entre le» deux parti?» contractantes les chargea sociales, les responsabilités de ta gestion, tes bénéfices et les pertea: cette formule relie en quelque sorte toute la puissance publique à l'activité privée ; elle offre une conciliation entre le droit public
ri le droit commercial ; elle aert d'tm l'administration et l'économie.
La société anonyme peut être la forme » l'économie mixte, le pouvoir public apport en nature ou en argent en repn il reçoit de» action* qui lui confèrent voi mime des siège* dan» le Con»eil d'adm d'ailleurs pouvant lui être réservé» en élection, en raison de «on cnrartèie de pi ej des intérêts généraux qu'il représenti
c.) L'administration comparée révèle l'< velles «Iructurea et de nouvelles activité Retenons notre attention sur quelques l'orRBn;»aiion municipale moderne de \ un Office de Contrôle (Kontrollambt). I lions, théoriquement distinctes, mais pr dépendantes : ce sont i le contrôle de» trôle des comptes; le contrôle de l'org
Quant à la gestion , l'Office a pour de tenir la municipalité continuellement et courant do ses constatation» et de déc défectuosités économiques. Se» fonction] ioiirnellement sur place les opération* a msurent que les donnée* de» compte» et conforme» à la réalité, Quant au contre Il est la condition îndltrcniarjlc pour qu sestions et celui des comr>ie« puissent s\ eacilé. ÎI doit nnprouver If» projets mot t'on où il prend des irtîlintîves dnns ce • li irs vérifications ion m ni 'ères, il est à m une eipérîenc étendu» et de fnïre Mné ment toutes les ortranlsntlnns rnunlcîrml lions Faite» dans l'une d'elle* en matière nu de perfectionnement.
d) Certaines grandes administration; France, par ex.) en arrivent \ eon-tito întéurations de tontes les tscrmlnjues. Soi comoose de service» emoptets et pnrntlè!' il freins est rédir'ï au mïfiimum et où c te ment son travail ; le service de reene technique, le service de Fabrication, le » etetértenres et, pour l'în formation d- lou l'Office de Documentation
e) En même temos. on assiste a la c même de l'administration. d'or?anes de de liaison. Citons tes transformations apr nutmes du Gouvernement central en An nement dn Gouvernement travailliste; les en France pour faire de la Présidence oruane coordinateur entre les divers Mi dn njoupe d'études administrative» Fayol [■Un mi» en ee.uvre en Sernie-Croatte.
fil Ri>i"v>r| de Maurice Félin, I ooriV, 1930. p, 9Î8
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f) De loin, dans diver» pays, on nrBaniae I» mobilisation de la nation en cas de guerre. Une vaste organisation corrélative s'en eat suivie, mi-militaire, mi-civile
5 — La rationalisation du procréa,
En fait, aujourd'hui toutes forces actives de la Société •ont en lutte contre la routine et l'empirisme pour le ptogrè» et la rat-onalûation. Mais il a été démontré I surabondance que la routine trouve un point d'appui dans !ea règlements nrLnimittrivtif* qui, par !a lenteur de leur élaboration, soin le plus souvent en retard sur la technique, même au jour de leur approbation. Une meilleure documentation de l'administration obviera en partie e, ce vice rérJhîbitoire. Les règlements administratifs doivent ptendre aujourd'hui une forme souple pour s'adapter au progrès. Leurs données essentielles doivent périodiquement être revues rt corrigées à la lumière de» résultats nouveaux. Une collaboration incessante est nécessaire, entre les administration», le» n r un ni «m es scientifiques, le» grandes Industrie».
n. — La Science et l'Administration,
Le rôle de la science a été graduellement introduit dan» le affaires sociale» et In science y vient agir a la fols sur l'administration et sur ta documentation.
a) Au temps de l'autocratie, c'étaient le» conseiller» privés du Prince, personne» choisies arbitrairement par loi et dont les avis donnés secrètement ne devaient pris nécessairement fftr* suivis.
h) Puis vint l'organisation d'une hiérarchie de fonctionnaires faisan I mpports et propositions, mili c'étaient des asrent» pavés, ne jouissant d'aucune indépendance d'esprit Le problème rest- d'ailleurs ouvert, auroutd'bfll erx-nre, du droit du fonctionnaire rruant a IV-éïssanr»sut ordres irrationnel» 0„ soulevant l'obieetînn de m conscience.
cî L«> experts ont t\f nrwnmés ensuite, f T > fis -nn! r'ésirmés n raison de leur compétence connue et Ils sont supposés libres de tonte entrave dan* l'exposa de leol opinion. Simple supposition cependant, car le fait même d« leur désignation implique un choix intéressé et en fnll l'expert est rarement indépendant.
A) L'orna r,i.ation objective de ta fonction scientifique en fixant par un statut régulier lest rapport» entre le» pouvoirs publics et leurs administrations, d'une psrt et d autre part, les organismes savants Indépendants nv-r les Iravauï ou servie, dont ils sont ebatgé» par eonven lions
(Jl Mi-janvier 1930. te Gouvernement espagnol fa;snlt paraître une note offid-nse cont=nant r- D»»**« :
• Persuadé de rlnïnsHca de la eamnanne de diffamation
• qui est menée a l'étranger contre la situation érnnnmî-
• que de l'Espagne, le Gouvernement a décidé d'inviter " quatre ou a"u experts étrangers en sciences économiques « et financière» i visiter l'Espagne et a étudier la ital
• lion afin d'émettre un avis autorisé »
Le problême et sa solution
Le problème, général de la documentation admin trative peut se formuler ainsi ! !" Comment les uni administratives (Etal, provinces, municipalités) peuve elles offrir à tout moment et donner à connaître i loi administrés la présentation documentaire de leur situa!. c 21 Comment sortir du désordre dans l'action et «'élw à une coopération de plus en plus régulière et étend' du degré local et national au degré international) Co ment faire que chaque organisme établisse ta pro[ doctureritation en s'orientant vers une organisation mt diale des activités humaines et un Plan Mondial î
La solution posée est celle-ci : a) Considérer i la pensée comme une et indivisible, chaque unité adt nistrative envisagée, quelle que soit sa division en orgar distincts (direction», départements, sections, services, aie b) Donner au point de départ un exposé, une deacrlpti analytique et intégrale, une situation de l'entité cor rlérée (documentation statique), c) Enregistrer systémi quement et continuellement toutes lea modifications pa entières qui surviennent dans cette situation et cela fur et s. mesure qu'elle» se produisent et selon une fon telle qu'elle affecte, élément par élément, de la p petite a ta plus grande, chacune et toute» ensemble, données de cette situnlion {doeumenlation dynamiqu d) Périodiquement confronter la représentation Intra-doi mentajre ainsi obtenue avec la réalité documentée exlet en opérant toute» les rectification» et ajustements reqr
Principes généraux d'organisation
I — Organisme,
Tout organisme (établissement industriel, eommerel administratif ou scientifique) constitue une unité c nécessite, pour sari fonctionnement normal, un ceiti nombre de « documents i ou écrit» divers, sou» forme feuilles, fiches, tableaux, reliés en livres, cahiers ou c nets, nu détachés et mobile» (formules au sans gêna du mot). Il y a le plus grand intér6t à ce que tou» i ■locuments forment eux-mêmes une unité corresponds! (um'lé de l'organisme documentaire) et que, par sui de» simplification s, de» compléments, des enehaîneme v soient établi». Et l'on dira de même de l'œuvre, t'i lilut. l'établissement, te service et l'administration pu! que L'entrepr" est une oeuvre au sein de laquelle vie se man.reste par des mouvements multiples qt s'agit de suivre et de comptabiliser, si l'on veut se rertt compte de la façon dont se comporte l'organisme M il n'y a pas dan» la vie de l'entreprise que des monment» Intérieurs. Cette œuvre qui la fleure est en cont avec l'extérieur; des mouvement» d'échange existent en1 eus qu'il faut connaître de» conditions existent rral - <l-. répercussions de l'un a l'autre (E des Fa«es).
A loul organisme (Individu, admïn'stratian, firme, et correspondent quatre ordres d'unité» qui s'Interfèrent
rlINISTRAT.ONS
se combinent. I" Unité réelle (physique), 2" Unité juri clique (statut), i" Unité comptable (patrimoine). 4° Unité documentaire.
La division de tout organisme t'opère en services, départements ou section», [la comprennent la coexistence des personne», des choses, des locaux et emplacement», tout a l'état statique el à l'étal de fonctionnement dynamique, aoit le» opérations dans le temps et dan) l'espace.
2 — ■ Motion organisée.
L action organisée (le Travail) donne lieu à In mise en •mvre d'un ccttain nombre de facteur» essentiel» dont l'existence el le» rapport» réciproque» peuvent être ramenés aux douze tetmea de ta formule suivante :
■ Dan» le But (A), précisé et développé selon le Plan (R) : répartis dans le tempa suivant le Programme du Rndcei (C) en exécution drB Instructions et des Ordres (15) en se cuiifuriiinnt aux méEoodns (E), soumettre la matière et le» objets (F) à une série d'opérations (G) er. faisant intervenir les agents personnels individuel* ou collectifs (H), le» titrent* matériels (matières, forme» ou propriétés) et les machines, outil» ou instrument» (J) de manière a obtenir les produite ou Résultat» (Kl destin-, à être intentés dans 1rs ensembles (L). »
3 — Action documentée
Le fonctionnement rie toute administration doit être accompagné de documents. Il y a lieu de réaliser au cours de» opérations, un enregistrement continu de» données administratives essentielles, enregistrement opéré sur de» documents adéquats et permettant une circulation constante des données administratives néce»*»ire» aux travaux à travers tout l'organisme documentaire. La documentation, dédoublement et miroir de l'action ainsi définie intervient : I* pour chacun des douze termes envisagé* ; 2" pour chacun de leurs rapports mutuels deux a deux, ou plu» de deux à plus de deux : 3° à chacun des moments du temps de leur interaction; 4" n chacun des lieux de l'espace où elle se produit.
4 — Elément t de fa documentrtlion.
I" Les écritures qui sont simples ou rnmposée» fans lyrique» et synthétique») et tendent ver» de» rédaction' unifiées el standardisées (formule). 2° Les ensembles documentaires nu collection* de données documentées qui contiennent la écritures similaire*. ï° Le classement assigné aux écritures dan» le document et assigné aussi nux documents dans l'ensemble ou collections qu'ils constituent. 4° Le contenant ou réceptahle matériel des documents. 5° Les relevé» {statistique, comptabilité, mesures), d'après les éeriturra faite», et consistant en comptage dont le» données numériques (totaux, moyennes, rn«-ffîcîenls, indices) expriment, d'apre» le» enregistrement» administratifs, l'état global, absolu ou relatif de* données « administrées ». 6» Les rapports périodiques ayant pour objet : a) de déterminer la situation des éléments adml-
LE
ni^Wra n des dates successives (état ou bi! proposer le» objectif» prochain», orientation 7 ' Lm décisions qui sont ; a) de» ordres, i uni hiérarchique»; h) des résolutions, »' corps ou collèges ayant autorité; c) des coi accord»* s'il s'agit d'ententes intervenue» i indépendante», 8n La» données à enregistrer ti iip portée administrative, mais elles pruv différent» ordres : I. comptables. 2. juriilinii' 3 techniques.
5 — Camcréristiques dos pièces,
l.rn pièces que comprend l'unité dacumen it-nt le» espèces et caractéristiques suivante» :
imprimés, pièces manuscrites, pièces dehors : 2" celles établies s l'intérieur , J* li bnsc (pièce* mères), pièces originales et le: ru sont dérivées (réiumés, extraits, élément* d'autrei pièce!); 4" le* pièces elles-mêmes, !( ci le simple énoncé des rubriques ou des ini n leur maniement, à leur distribution et à 1er c'est-à-dire la classification.
6 — Corrélation».
La soudure doit êl*e établie entre le»
lulminislratives, la correspondance adminîslrt le* l enregistrements » d'ordre administratif i prendre place dan» des registres, des limes tohres, Une grande clarté est apportée dans 1 la documentation en posant désormais ce pi li base et la source première de toute doc un constituée par les en reniai rement* intérieur», ei comme derniers les deux autres formes (mi pondatvea» à destination connue d'une part, u * imprimé» qui ne «ont en fait que des con K destinataires impersonnels, universels, inct respondance et imprimé* peuvent, a un eefti cire en avance *ur l'enregistrement, mais il i d'y introduire leurs donnée» essentielle» de < nériil ou permanent, et cela immédistenirtil a auront été établies dans la correspondance o met. C'est ïe moyen dr disposer, pour les de iii*lrative», d'un répertoire quelque multiple er sruent les forme* et le» expression*. L totalitaire et continu qui soit pour les dor nmdinîstrations, leur» élément», leur» groupe ré percussions, l'analogue de ce que sont le rhiffre.es en argent dan» la comptabilité.
Toute* les donnée» administratives et par ton l« document» qui le* contiennent «ont raltai aux autres selon le principe de la ctassifkati svtiilirtique, procédant du généra] au pnrticu nière & passer de» Fait» et résultats générât individuel» et particulier*.
7 — Clajsîjîcafion.
L« classification détaillée de l'entité ai
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Ion) , b) de et travail*.
i"ll s'agît de il s'agit de m'entions on »ntre entité»
ont, toutes, eut être de rs et léjale-
taire préaen- 1° Les pièces i reçues du es pièces Je s pièces qui à porter sur :ur catalogue die es servant jr placement
publications itive et tctM cjui viennent , des rép^rle dédale de rincipe : que nentation est it étant tenus t les corres-
d'autre part fespondances in nus). Corain moment, m porte alors caractère géprè* qu'elle»
na les impriinnées admis et variées In ensemble mées et les ments, leurs a opération*
séquent tous :hé* le* Uns ion. Elle est lier, de roaix aux faits
Jminiatrative
(structura, fonction, but, organes, activités, éléments avec lesquels ou sur lesquels elle agit), cette classification est unique quel qu'en soit le développement.
8 — Formes de la documentation.
L ensemble de la documentation est représenté par trois ordre* d'éléments: n) archive des pièces remises en dossiers: b) le répertoire des notices disposées sur Relies c) l'atlas des tableaux synthétiques résumant et coordonnant les données de l'un et de l'autre d'une Maniera svnoptique et visuelle. Archive, répertoire et allas se complétant l'un et l'autre, leur objet cfimmun est la ir:alité administrée elle-même. Us ne sont déterminés distincts, au point de vue malér'el, que par les nécessités de la dimension de leurs pièces et, au point de vue intellectuel, par les nécessités Inhérentes «ra mode adopté pour l'enregistrement.
Plan
Le plan détaillé de l'entité : plnn dressé en conformité de son but, de son programme et qui soit une projection par avance de la réalité future proposée aux efforts de l'entité. Un budget est la partie financière d'un tel plan comme la loi et le règlement en est la partie juridique, laf uns et les autres étant â. compléter pnr d'autres parties di plan général,
Bilan ooWniarrnrl
I.a mise des données en forme telle que loutes om courent à constituer pour l'entité le bilan administratif d* son efficience. Par là il faut entendre une disposition di- la documentation qui. en procédant de résumé en résumé, et de condensation en condensation, rende possible, non seulement de se représenter et de chiffrer les facteurs dominants de la vie totale de l'entité avec leurs csuses. conséquences et incidences, mais encore, en regard de chacun d'eux, les coefficients mesurant, d'après le plan, tes obiectifs a atteindre, 1 ."efficience sera exprimée par l'écart en plus ou en moins entre les chiffres de l'état rée! ri icris de l'état proposé.
Manuel
Dans chaque organisme établir un Manuel Généisl comportant: I' Is classification synthétique de l'organisme mise en rapport de concordance avec la classification décimale universelle (t) ; 2" la description de l'organisme
(1) Pour les développements, voir les travaux de l'Institut Internationa! de Bihfosrtaprlta el de Documen'ntinii es les collection» tvpes et corooarée* Forcées au Pals!» Mondial, En particulier, voir: I* I.a Classification uni ver selle décimale. 2rt L'Atlas î*dmîn;s»ratif. 3° ïjs col!' . comoaréc des formules, par établissement et dan» Irai unité onranrqne r>»r tvnes de Formules cnmoarée*. 4" Lts bnlrés Paul Otlet : a) Manuel de la Doertmentatlon Administrative fpuMfeaffcm n" 137) ; h) Sur les possl bîlilés pour les enlîlés administratives d'avoir h inul moment leur situation présentée documentairemrnt (pl| blîcalîon n* ln2).
et des opérations à faire ; 3" une collection générale d formules avec observai ions expliquant leur emploi.
PariUinn administrative
Tendre a doter l'administration de tout organisme d'u document i-rntral, coordonnant tous les autres docunte» et qui «oïl pont le commandement et la vue d'ensembl des activités de l'organisme, l'analogue de ce qu'es pour la cohésion d'action des musiciens, la partition u chef d'orchestre. l-a partition d'orchestre comporte aittar de portées horizontales que de parties ou groupes d'tm tramants de l'orchestre et ces portées sont coupées ve ticalement par les barres de mesure du temps, de tell sorte qu'un synchronisme parfait est assuré entre tôt les instrumenta. La « partition I administrative est diviser en bandes horizontales par services el k fubdvviai ensuite par bandes verticales correspondant aux momen du temps où les opérations sont k effectuer. Dans te grands organismes, la partition administrative peut eti conçue et animer lieu, par dédoublement, à un méci nisme déroulnnt automatiquement la partition et mettai en mouvement, a. distance, d'autres mécanismes secoi daires déclenchant la mise en mouvement des partit afférente» A chaque service et les avertissant par un ■ji^rialtsatltjn visuelle ou auditive.
Questions diverses
Srafislfone. Comptottlifé el MéfHe.
a) A la documentation administrative se rattache: étroitement la eompîaoflifé (notamment: tenue des coiru tes. bilans, budget, prévision, centrale, comptabilité m; canique), la «tofijtique (recensement et statistique résu tant des enregistrement* administratifs, mesures de» pb nomèhês, coefficients et constantes sociales, répertoir, manuscrits el annuaires imprimés, statistique inrt-anirpi™ rénjb!;s-<-m'-ril de* atlas adminlsfrati/s,
b) Statistique, comptabilité et métrïe sont distincte l"» La «tatislique. c'est le comptage dea phénomènes car» ir'rîst'Kiues selon leurs unités naturelles concrètes ! H< homme», des maisons, des terres cultivées, etc 2° I comptabilité, c'est l'enregistrement du mouvement di valeurs économiques d'un patrimoine ramené K l'étalé d- valeur monétaire, le franc nu tout autre type de moi naie. 3* I ■ niétrie, c'est la mesure Je tous les phért' mènes caractéristiques ramenés chaque fois aux étaloi propre» s chnque phénomène. Mnia tout rn demeurai distinctes l'une de l'autre, statistique, comptabilité i métrïe ont entr'elles d' étroites relations: 1» Il v a ti« d'établir des iin'tés-élalona pour chaque catégorie o oapec! de phénomène, comme on l'a fait pour 1» moi naîe : 2n de se servir des comptages statistiques poi établir leurs mesures réellrs ; 3" d'établir des Formuh çénéralrs de attunlinn ri tout point de vue K In manièi
MUSEES
des comptci actifs et jmsaifw et des bilans. (|)
2 — Documentation tcicntifîqae et technique dam !at administrations,
Parallèlement à l'organisation de la Documentation nvc, toute administration doit veiller a organiser une documentation en conformité avec les méthodes et Se» desiderata généraux reliés au Réseau Universel. )■ Publications et Catalogue» de ses publications. 2'' Ri bliolhèqUe et Echange» nationaux et internationaux. 3" Bibliographie. +* Dossiers documentaires.
265 Les Musée*.
Notions
a) Un musée public r»t tout édifice servant de dépôt pour la conservation d'objets relatifs à l'art, l'histoire, la science ou l'industrie, qui est ouvert au public pour l'étude de ces sujets IHenry Miers). En principe, un musée peut comprendre des animaux et des plantes vivantes, des livres et les oeuvres de peinture et de sculpture. Mais les collections de cette nature prennent nom Jardin Zoolo trique, Jardin Botanique, Bibliothèque, Galerie de Peinrurr, Le musée se différencie des autres institutions de la documentation en ce qu'il comprend soit les pièces ayant trois dimensions alors que les autres documents «ont présentés sur des surfaces, soit des pièces destinées dans leur arrangement à être vues et non à être lue»,
b) Les musées modernes constituent de formidables accumulations d'objets. Ce sont les magasins de la nature et de la civilisation. Le» musées de peinture, au commencement de ce siècle comptaient déjà plus de 25,000 œuvres. Quand le Naturel Hiwtory Muséum de tendres a occupé ses locaux actuels, le transfert a duré trois ans. Les seuls poisson* fossiles 5' comptent plus de 9.000 numéros. Le National Muséum de Washington a entré plu» de 200,000 spécimen» par an. Plu» de 150,000 vase» se trouvent dans les grand» musée» d'Europe, Le Musée historique des Tissu» de Lyon comprend 400,000 échantillons,
c) Le» musées sont devenus des n Trésors b collectif*. Ils «ont pour ta collectivité entière re qu'étaient les an ciennes collection» royale.» pour les seul» détenteurs du pouvoir; ils sont aussi, au point de vue intellectuel, ce qu'au point de vue «piriluel ont été le» trésors des cathédrale». Les musées, par leur» merveille», nous étonnent, nous enchantent, nous éblouissent. Leur vue nous donne de» émotions salutaires ou bien constitue pour noua un enseignement profond.
(H Voir Paul Oilei Statistique et Comptabilité du l'I. I. B. n° 137 et 162 mentionnées cl-demu». Rapport sur l'nvrnir de la comptabilité dans Congre» International rtr Comptabilité, 1923. Etudes sur le Bilan Mondial : l Fronce Comptable », 1932 et 1933,
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
dl Lct. chose» rassemblées en leur entier, ou par échantillon» (partie d'une matière liumiiuëue) constituent des document» par le fait de l'intention qui préside an ras- Semblement (collection) et qui son! utiles à l'étude, à l'enseignement, a h, recherche.
s) La présentation des objet», nu repos pu en mouvement, les musées, les exposition», les démonstrations, ont les plus gmnde» affinité» et sont en un certain sens les espèce» d'un genre commun basé d'une part sur la vue des choses, d'autre part sur le fait que tes pièces sont essentiellement a trois dimensions.
f) M. Paul M. Rca, Président de l' American Association of Nntionat Enseignement a présenté les observation» -invarile» (l|
« L idée essentielle du musée, outre sa fonction de conservation dn9 données de la science, dit l'auteur. i'sl l'interprétation des idées associées avec les objets dan» les collections. Le musée appelle à l'organe sensible le plus tapide et le plus vivant que nous possédons : l'œil. Ils sont donc des institutions d'enseignement visuel. Les principes de l'enseignement visuel sont essentiellement les mêmes quelle que soit la nature de l'nhjér. qn" ■ d'art, d'histoire ou de science: qu'il soit fait appel au public m général nu à des (troupes choisis. Et tous ont encore le problème de la présentation. Ce problème implique non seulement la technique, mais la psychologie et il est éclairé par le problème ^imiluire que rencontre l'annoncier commercial dont la tache est également d'arrêtei l'attention et d'imprimer des idées
«I La développement d'un musée peut être comparé à celui d'un enfant: les progrès visibles d'un jour à l'autre sont petits bien que la croissance a In fin de l'année «oit grande. Un musée ne saurait être considéré comme chose me fois pour toutes et fixer. La stagnation est la nmrl pour le musée. La conception désirable est celle d'un cadre constamment complété, amélioré quant aux pièces présentées et quant eux points de vues mis en évidence. (|)
265,2 Muséologie. Muséographie.
«) La rniueWogîe ou muséoirrupfiie est l'ensemble .le» l'ontiaissances, des principes et des règles pratiques rela-
(I) Bulletin o/ (ni? hlornuliunal A*»oc\atfon of Médical Mtui ami, • !.'■.• 1922,
fl) Murrav. IX Muséum thfii Hi.iuiy and thdr use. 3 vol. CImkow. 1004. — Flower, W. H. Le rôle et l'organisation des mu«ées d'Histnirr naturelle Revue scientifique, vol. XLIV, p. 385 — A report on ihr public muséum of ihe Riitinh Ur (Other than the National Muséum) by Sir Henry Miers )o die Carnegie United Kingdom Trustée WW. Lewe, Dr A report on American Muséum
Work, by Dr. Lowe. Dunfermlinr Carnegie United rCîngdom I notées, — Colemnn (I nu retire Vail) Manual for Smnll Muséum. New-Yoïlt, _ Mouseion. Revue Internationale de Muséographie. Publiée par l'Office Internstionnl des Musées. Paris. — TJie Muséum, llluatrated Jour nal devoted io muséum activité» and interest».
lives â la réunion, montage, î la disposition des objet» réels en vue de conservation, d'étude, d'enseignement -,>i de démonstration, soit en collection permanente ou musée, soit par l'utilisation des objet» comme auxiliaire de In graphie dans la démonstration des idées.
I>) Les musées soulèvent an grande partie les même»
question* que les bibliothèques: objet et but: organisation
[Fondation et statuts, direction, personnel, membres).
Administration (finances, budgets, recettes et dépense») ;
opérations : (formation de collections, catalogue, prépnm
lion, étiquetage, inventaire. Catalogue, conservation, pré
.tion démonstration). Musée, cartes de recherche, de
iientation, d'étudr. de diffusion et d'information.
Les musées d'objets el la muséographie trouvent leur
place dans la documenta , «oit qu'on les considère
comme une partie imcfirale de celle-ci, au sens large, qu, lie Constituent des sources auxiliaires d'information, soit que certains principes, certaines méthodes, soient communs à l'un ou à l'autre domaine, soit encore qu'il existe des connexions étroites entre musées et bibliottiè ques.
Le musée, c'est le livre in naturu.
d) Des organismes ont été constitués pour l'étude de la Muséographie. Ainsi l'American Association of Mn seum. la Société des Musées allemands, la junta dr Mu seos de Ciencias Nalurales, Madrid, etc.
L'Office International de* Musées, organisé par la Commission de Coopération Intellectuelle de la Société des Nation* étudie diverse» questions intéressant directement 1rs administrations nationales des Beaux-iArts, notamment l'exportation clandestine des oeuvres d'art, la Forma linn professionnelle des restaurateurs d'eeuvres d'art, Isa précautions à prendre rn cas de transport par voie de mer. In collaboration internationale entre les cabinets de mé.tmlles. l'étude des problèmes de la construction mn ■!• nif des musées, l'unification des catalogues des musée», l'élaboration de» méthode» unifiée» pour la rédaction de rrs catalogues et à ta rédaction des étiquette» placée» dnn» le» musée» eux-mêmes, etc L'office publie la revue Mouseinn.
Historique
n) Noë avait dan» l'arche le plu» beau musée d'I foire naturelle qui soit. Alexandre le Grand, d'après la ii.idilion plus ou moïn» vtaie. avait bu cours de ses expéditions militaires, fait rassembler une grande collection d'animaux qui servit a Aristole a écrire «on hi»lo ,c na> lu relie. Ceitain» pensent que ce fui plutôt une sorte d* Jardin Zoologique. Le» ancien» appelèrent d'abord mu*ér. un temple de Mu»». Pui» le non •'appliqua n tout en droit consacré aux muée», c'est-à-dire à l'étude de» belle» Iritre», des science» et de» arts, Te! fut le Munée d' Alexandrie, que Ptolémée II. Philadelpbe, fit construire vers
LES MUSEES
le milieu du 111'' siècle ■v.-J.-C. el qui renfermait, outre 1b fameuse bibliothèque, de* salle* de cours, de» salle* d'élève* et des logements pour les professeur». Le tout périt dans les flammes.
Ii) Les collectionn ittittiquei ont eu un développement net à Athènes; dnns une des ailes des Propylées on avait réuni des osuvres de plusieurs peintre» célèbres. (Pinacothèque). A Rome: les chefs-d'œuvre enlevés à la Grèce furent placés dans des endroits publics. On ornait les monuments publics de peintures; des riches ci- I'.w.ub réunissaient des tunoûtés naturelles. A Byiance. Constantin rassembla les oeuvres d'art et les répartit dans la ville. Les princes cl le» riches formaient des collections publiques.
Au moyen âge il n'y cut pas de musées artistiques, mai» les églises, les couvent», les abbayes en tinrent lieu, La renaissance opèiu de*. I. milles. Les rois, les villes et les gr.inds eurent des collections plus ou moins précieuses qui devinrent les noyaux de la plupart des grands musées publics. (' llorence; Papes, Vatican; Escortai.
Madrid: François l" et Louis XIV, Louvre), Les colléeun ni des princes furent au début des souvenirs person- DMS, la collection de portraits de parents et iiilimes; le privé, les bliig&Qs el les joyaux de In couronne, les meubles, le* tapisseries, les verreries, l« porcelaine», ce que les souverain» ont emporté de leurs voyages, re que les ambassadeurs étrangers Jeur ont apporté de cadeaux.
A la fin du XVIII' siècle intervient l'idée de faite servir les œuvres d'ail à former le goût de la population. A partir de la Révolution, on concentra les collection» des couvents et le» musées sont devenus des rnstituliun» publique*. 11» dépi-mlmt encore en certain» pays du dou de la Couronne, mais ils sont inaliénables. Le Louvre a été le pretoiei musée vraiment national qu'il y ml eu en Europe. Pendant les guerres de l'Empire, les I raneafs emportèrent quantité» d'eeuvre» d'an, notamment de Belgique, En 1801 on créa des dépôts dans !■> villes.
Le» musée» scientifiques ont leur origine dan* les cabinets de curiosités naturelles qui naissent avec les «ciertee* "Iles. Les propre, de la navigation, le» voyage*, les découvertes, les grandes conquêtes coloniales puis, surtout au XVIII' dicte, l 'liaJ.iiudle d'embarquer de* natu. tea pour châtiai lointaine e«Pédiiion rassemblent en Europe des collection» de presque tout ce qui vil sur le ult.be, animaux et plantes. Un long et laborieux travail de description et de classification mit de l'ordte dan. la multitude de» forme, P| al-oulit h une série d'inventaire» qui nous servent encore aujourd'hui. Pour le, parfaire, mlal"' on' "uivi les explorateurs dans les dernières terre* Inconnues, d'autres ont parcouru le» mers. De nombreux amateurs ont recueilli dans une région tous le» être* qui leur plaisaient. Depuis cinquante ans. les navires océano-
graphiques ont révélé un monde nouveau, vivant dans les profondeur» des eaux. Le bilan des êtres vivant* t'enrichit ainsi constamment de formes nouvelles. Dès 1619 est publiée une liale de Cabinets scientifique». En 1661 est installé le Hall d'Anatomie el le Théâtre public de l'Université de Leyde. Vers 1750 est fondé le Musée de Brukman de Wolfenbiittel qui contient des curiosités artificielles. Les chambres des anciens alchimistes, |r» cabinets de physique, les salons scientifiques du XV1I1 siècle sont des contributions à la formation des musées scientifiques.
23S.4 Transformations des musées.
Une transformation similaire à celle des Bibliothèques semble en voie de se produire actuellement dnns les musée», Elle prend diverses direction» :
I Les musées étaient autrefois des couaetvatoites d'objets iaic> et piccieux. Sans leur enlever ce caractère, on cherche à en faire aussi des centres de documentation pour les objets à voir . (documents à trou dimensions) ; compléter les objet», soit en le* reproduisant, soit en montrant leur liaison et enchaînement, soit en )« commentant à 1 aidu de textes choisis, 2' Les musées. Un» d'objet* originauï. constituent des collections nécessoin: nuit incomplètes. Ou «'efforce de reproduire les objet-, en fac-iimilés de toute nature ou en modèles réduit» et de rendre ainsi possible l'intégration de séries formées par les originaux que possède une collection. 3" H n'y avait des musées que pour certains domaines des connaissance» et des activités pratiques. Progressivement le Musée devient une forme et une méthode «'appliquant à tous les domaine* (science, technique, sociologie, histoire, littérature, méde .-nie, commerce, dioit, etc.). 4- Dan* une même localité les musées et collections étaient sépales, disséminé», laissé» là où les circonstance* les avaient fait naître. L'idée de musée général, collectif, universel, se foi! jour. Les divers musées ne «ont plu* considérés que comme de* départemenls ou de» branches d'un musée central, * la manière dont les collections de la bibliothèque sont considérés comme des fonds el te* établissement» destiné* comme de» succursales, 5" Le musée était autonome et isolé parmi toutes les Institutions de l'ordre inrellecluel. Il tend à prendre une place coordonnée dans l'ensemble de ce* institution» envisagées selon le principe supérieur d'une organisation générale du Travail Intellectuel; Rapport» du Musée avec le livre (Bibliothèque), avec l'Enseignement (Ecole et Université), avec la Recherche (InsLituU.) avec les applications sociale» (La vie en général). 6° Le Musée dan* son organisation demeurai! soit local, «oit régional ou national. On considère de plus en plus maintenant l'ensemble des musées d'une localité, d'une région, d'un pays et, maintenant, l'ensemble de» musées du monde. Et cela non seulement pour l'interéchange des collections, mal» pour la coopération & des travaux d'élaboratiiin ni commun.
LE
Méthodes
Le travail rnuséograpli iquc consiste : I' ; J" i ootertiQMMr les nièces; 3'J à les c étiqueter ; 5* à 00 drtrsseï te catalogue ; 6" i notice spéciale aux pièces caractéristiques semblés, 7" i'i disposer le* objets «oit en magasin et de léserves, soit en exhibition Lion dan* des galeries publiques pour les organiser la division du travail de la eoop
I, Collvcthntitment.
Les collections ne doivent pas être retint* faut une nitlhiidi-. une systématisation dan neinent des objets choisis, spécialement créés, Il ne faut pas se borner uniquemei porte le cas fortuit dea donations. On disti d exposition qui constituent l'essentiel de l'exclusive ne «impose pas. Le succès d d'avoir un plan bien défini, un système oi lecticmnrmenl des objets et ensuite de faire port par les particuliers soit des pièces ell de 1'atgent pour 1rs acquérir.
1 < Wserneni,
Il est chose capitale dans le musée ou thèque. On ii suivi des méthode» très vnriéi pèce de ntunées, fondées sur la nature des o linclion de l'institution. On suit l'ordre hisk lugie, école} ou géographique (pa>«. rég plemcnt (d'après le système en usage dan En suivant, pour le classement des <>i que celui des textes dans les ouvrages, tes documentation, bibliographique et muséog présentées comme complémentaires l'une di lin Musée du type documentaire, le visit objets rassemblés systématiquement dans i [ion évocatrice de la vie ce qu'on sait l'ensemble de ces objets et sur chacun d'e
Catalogue
Les musée* organisés ont leur catalogut
est semblable su catalogue dans les bibSii
in de pièces relativement biet
it l>Lir classement systématique on a dévrrio
ii>m des pièces et les mention* <
Les CAtaloguen de musées constituent considérable. Les Accroissements et transi musée* donnent lieu à des éditions nouv logues qui ont besoin d'être tenus à jour, taillés, appiufondis avec des inscription* proche» de la vérité.
Les catalogues sont de valeur très iné: utile d'établir des conditions minimum j oeuvre*. Les catalogues d'objets et ceux i
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pliquent de simple» notice* signalétiques ou de» ti< détaillées; un seul ardre de choses ou plusieurs ordres (par tt" A invr-iitaire, par notice, par pays» par date, par catégorie il .!>:. ->| il* «ont à l'étatl de manuscrit» ou imprimé», di iJatKà; il* suiit réservé» à l'administration des musée* ou mis aussi à la disponilion du public. Le catalogue, guide pratique du musée, expose le maliète dans l'ordre de» salies. Une introduction générale place inunédiatemenl le visiteur dans l'esprit même des collections exposée» Les musées, par certains catalogues qu'ils établissent, fournissent de» réponses aux demande* de renseignements et lents vastes répertoires sont devenu» des centre» d'eludes. Ce lut In, par exemple,, )c but primitif i'u Muté» ! ,■ r ■ Hiirii. |uc de Nuremberg, Comme pour 1er livres encore, il y a les catalogues collectifs ou communs. l«?,t catalogues des catalogues, le.-* listes (direetnry ou Ul nuaires) de» collections et des musées (1)
,i nunir le»
:las»cr ; 4" à lf s i consacrer une
ou à des enséries dites Je
et démoiistra- > études; 8" à ération.
. vi liiisiirtl. Il s le collection-
tlemandéa ou n a ce qu'npngue les salles • réserves ou
un musée est tganisé de colj appel à l'apie»-mêmea, soit
dans la biblioes d 'après l'esbjet* ou la dis- »ique (chronoions) ou simis les sciences, le même ordre deux sortes de raphique, sont c l'autre. Dans our trouve les aie repiéaenta- •f] sur in.
I dont le rôle ithèques, Maïs \ plus restreint ppé davantage l'origine, une littérature o< mations des elle» de cataampiifié», détoujours plus
gale ; il serait wui de telles des livres im-
fiéHn.c'fiuri. Moulage
Il s'est formé toute une technique du moulage, de 'a pi ésen talion des pièces et de l'art d'opérer les démonstrations découpées de manière a montrer le mécanisme ordinairement caché ; machines mises en mouvement aous la pression de boutons électriques ou de leviers; dinrama ou théâtre eu miniature, sut lesquels le» objets sont montés en une présentation drnmaii|>i-; ijriéma et projections en plein jour (Day-lighl motion-picture) complétant les objets par des vues en mouvement, ri-
LoCUUK
Les locaux des musées ont donné heu à des édifices typiques qui constituent un groupe important parmi les édifices monumentaux. Comme toute ('architecture, celle-ci tend à être de plu» en plus fonctionnelle. Les locaux ont donc toute la diversité que créent les ci! constances et I étal .t. i Fonds dont on iliEDose. Eu principe il finit s'affranchir des formes et des espaces donné» en les pliant à la démonstration et non l'inverse. Si le musée doit être an traité visualisé, objectif et synoptique, la répartition des locaux y consacrés partira du même principe que lui, dans le livre, préside à la répartition par chapitre, par section, par paragraphe, pour aboutir a la phrase et au mot. On considérera donc des grands espnee» reci éclairés qui seront divisés a t'aide de cloison» mobile» disposées de manrèie à former salles, stands et panneaux.
Coopération
On a peu pratiqué jusqu'ici la coopération et l'assis-
(1) Pout les Herbiers, par exemple, on possède: I" In liste des herbiers d'administrations publiques, des société» et de particulier*; 2" rémunération alphabétique d'auteurs <?l collectionneur», avec indication des herbiers qu'on peut romuliet sur le» échantillons authentiques, avec références aux sources permettant d'affirmer le» faits. Indication su le lieu actuel de» collections.
tance mutuelle dans le domaine de» musées, La coopérât! I« m prendre des formes diverses ; a) distribution t doubles; b) échange; c) prêts temporaires; d| con rences pour discuter des pointa d'intérêt commua; e) associations de musées. Un système central de musée n nicipal avec galerie d'art et branches dans les div quartiers de la ville a été instauré è Glasgow, Hull Ml chester et Norwich. Le système du pays de Galles créa < liaisons entre le Musée national à Cardiff et les musi locaux.
Expositions, Foires. Démonstrations
.) Aux Musées se rattachant 1rs Expositions, Elles soi lueulea, régionales, nationale» ou internationales, temj ta ires» ou permanentes (musée» fixes ou circulants) ; el uni jiiiiticulières et spéciales ou uênérnk-s et universel.1!
b) Les Expositions universelles internationales figur* partnj le* fêtes ou manifestations publiques qui carac riient le» temps moderne*. Déjà Mansard avait inaugi au Louvre (1609) des exposition* de peinture et de scu lure. Un siècle plus tard (17%), on voyait, à Paris encoi la première exposition des produits de l'industrie. I expositions de ce genre ne tarderont pas à se multipl en France et à l'étranger, Mais la première Exposition ni verselle internationale n'eut lieu qu'en 1851 à Londres, Palais de Cristal. Vinrent ensuite; la première exposilt universelle internationale de Pari» (1867) ; celles de Vien et de Ph.Iadelpl.ie (1876): In 3- de Paris (1878) la V. plus brillante en 1889; celle de Chicago (1893), pendant quelle se tint le fameux Parlement des religions; ce de Potis 1900 « celle* récentes en Amérique, St-Louis Chicago. En Belgique, Bruxelles, Anvers et Liège.
c) Un organise des expositions pour reconstituer pends qoaiqne* semaines, quelques jours des ensembles qui I n m une fois, mai» que le temps u dispersés. Par e) l'Exposition du « Grenier .le. Concourt » (Paris, u 1933. 473 numéros).
é) la* expositions ont de grande» analogies avec musée*. Comme eux, elles présentent des choses a la vi mais pour une durée temporaire et non permanente. L expositions, en quelque sorte, ce sont les choses en voya accompagnées des hommes qui les expliquent.
cl Après les exposition» ambulante* ou circulantes, a vu le, trains et les bateaux expositions. Aussi on a i gainsé des trains-expositions ayant jusque 18 voitures, si donnant dans de nombreuses villes, (train canadien, trn belge) .
0 les Foires, dont l'origine remonte haut dans le moy.
BB H
loin
inc ont prit un grand développement «près la guerre, Basées aur ta présentation d'échantillons, elles se rapprochent de» expositions,
g) Montrer peut être une opération documentaire quand ta - Koae à montrer eai un document; «Moatrfl» dit n" "ii italien. Et il y a t' «Osienmon de la Sainte Tunique du Christ» à Trêves.
Le renouveau des méthodes transforme le» exposition». Ainsi l'Exposition de la Révolution fasciste, à Rome, a cté tondue efficace pour la propagande : un art dynamique-, passionné sinon brutal, qui rassemble en une synthèse changeante et exaspérée le* objet» [es plus disparate». Le journal, l'affiche, la chanson, la caricatute. la pholu graphie, l'insigne, l'emblème, le vêlement, l'arme, le drapeau. (E. Condtojer). Les IH.HPfl documents fasciste» y sont présentés en 30 sulle», non point à la manière neu- Ke, académique et solennelle de» musées d'art, mais iTune méthode agressive et diverse qui se lient à égale distance de la mise en scène théâtrale et de la publication (I). On a cherché par le» lumières, les couleurs, les forme» à susciter cher le visitcut m tension d'état d'âme dont chacun le prépare aux document» qu'il va tiécuu v 1 1 r .
Monuments. Sites, Ruines et Fouilles
a) Les monuments «ont des documents du point de vue
scientifique, historique ou esthétique. Ainsi les œuvres
d'architecture, créées par l'homme, anciennes ou nou
vcllc», à l'état conservé et a l'état de ruine. Ainsi égale
i les sites naturels.
hl Monument» et site» sont décrit», catalogués, reproduits. De» mesures sont prises pour leur classement (au titre de monument national), H est de* organismes chargés de leur protect.on. (Commission des sites et des monu ment»),
c) Dca fouilles ont été entreprises en divers endroit» depuis de» temps déjà reculés. Eu. ce siècle, une recrudescence d'cucavation due h la rivalité et à la coopération de divers pays a mis a jour de» centres archéologique de première importance dans toutes les parties du monde. Ainsi l'expédition suédoise, a Chypre, à elle seule, a découvert plus de 18,000 objets. Certaines protestations se sont élevées contre la profanation des tombeaux, et l'on » est plu h. reconnaître dans la mort violente des viola leur* la roiae en oeuvre de» puissances magiques des PliBraona troublés dans leur rkmlei sommeil
(I) Voir BrujrelJes. Janvier (934, p. 4.
LE
Dan» la Documentation interviennent de iln pcisoime» spécialisée». Un expoaé *ys plet enigeroil qu'il en fui traité 'n., di*tine lémcnt. Ainsi le voudrait une nnalytc f intégrale*. Mai* en vue d'éviter de* répé borné à traiter de ce» matièïe» aux divet* avec lesquelles il» ont de» affinité* el nus»i 4 Organisation.
a) Le livre e*t un de» prudu'l» cîr 1 b <|in exige le plu» d'opération» distincte cour» du teropi, ont été répartie* selon ta division et de la coopération ilana le tr série de personne* et de fonction».
b) Le» A «leurs (écrivain», «avant», pul sent le manuscrit de» ouvrage». Il» «ont I livre» ei les aignelU. lia en ont la propi vent céder M tout ou en partie, Le* Edil de leur diffusion et de toute* le» opératia mercial ; il» aont» en quelque sorte. U générau* du livre, groupant sou* leur dir rent» métier* et profession». 11» ont tem ciali»ei dans un genre. Le» Imprimem
CORRÉLATIONS
2â0 Généralités.
Une étude générale de» cortélation» i place dana le cadre suivant, dont ceitnii ment ont été traitées ci-apte*.
2SI Corrélation» en général : rapport»
.-!<■ mente, parties, espèce». Fonclir
il-- un
' lotion avec le* idéalité» :
. I Le Vrai (La Science I 1 Le Beau (L'Ealhétique).
J Le Bien (Morale). Le livre et l'a» 2oJ L'otiélation avec te» utilité», I Santé. Hygiène.
.2 Economie.
.3 Droit.
Le tableau général d«» tSMlébttau c de l'ouvrage.
PERSONNES
I organismes et térnalîque comternenl et sépat une «ynthése titrons, on »Vst bu jets spéciaux tous la division
ictivité humaine i. Celles-ci, nu les principe» de nvail, entre u'i=
îlicistee) établUes créateurs de* riété qu'il» peueun se chargent ins d'ordre com- •s entrepreneur»
ection, les différence à le *pé-
'* (lypOgTBptltS.
lithographes, graveurs, photograveur», etc.) reproduisent ) ■ livr<- en multiple» exemplaire» sur commande de* éditeur» cru de» auteur». Le» Lioroire» s'occupent de la vente des livre» neuf». Ce «ont les dépositaire» de» éditeur». Le» Bouquiniste* (librairie» d'occasion, librairie» ancienne», antiquariot»), s'occupent des livre» anciens. Le» Bibtiostaphet (oui 1rs catalogues, les description» de* livre*, les Crrîiqires les jugent. Le» Bibliothécaires k» conservent et les distribuent.
e) Le monde du livre a une organisation collective puissante ; associations et syndicats ; maisons ou bourse» du livre avec centrale de commandes; organisme» pour l'exportation et l'expédition à l'étranger, catalogue* collectifs, publications professionnelles. Des reniements et des contrats collectifs ainsi qu'une législation locale, nationale et internai onule, organisent les rapports juridiques du livre et de ceint qui y travaillent.
,1) Des organismes correspondent à chacune des grande» fonctions, opérations, groupe», personnes. El,! Imprimeries, Librairie». B blioll.eque». Archive». Office» de Bibliographie et Documentation, etc.
ENTRE LES DIVERS ÉLÉMENTS DU LIVRE ET DU DOCUMENT
du livre prendra ics partie* seule -
entre les divers m du livre et du
■I donné in fine
rce des Livres.
, sa conservation, ■tières à opération
économiques IB-
Le /jure et V économie. — Dans le livre sont représente» le» trois catégorie» économique»: le capital par les éditrui». le travail par les ouvrier- de» industries du livre, l'intelligence par le» auteur». On peut su»»» classer les auteur» parmi le» travailleurs, étant donné d'une part le rêle prépondérant qu'ils jouent dan» la confection du produit r, le fait d'autre part que leur apport d'intelligence ne t'applique: pas à la direction de l'industrie du livre elle-
li.,-l',ir
Etudié «ou» son aspect économique, le livre nous fait retrouver chez 'ni le» grandes catégorie» de la période
moderne.
I La division du travail.
La commercialisation: valeur nouvelle qui •'•joute
mu autres.
I, L'industrialisme, capitalisme (part plu» grande de» capitaux 6xé* dan» l'établissement des imprimeries).
fWuetion. — Toute» le» questions économique» générales se posent pour le livre.
Elle» sont orientées ver» l'organisation de» cinq forces: Capital. Travail, Savoir. Consommation, Etat coordinateur.
L'organisation des écrivain* devant le» éditeurs, de. lecteur» devant le* uns et le» autre, pour le* prix et 1» qualité.
S) l'on prend en considération le. frai, de transport
GENE
au* Etats-Unis. I et Fiais d'assurance, les droits de douane, de commission et l.i différence dans le coût du papier, on peut aisément calculer qu'un livre vénéra en France eu prix de fr. 3.50 pourrai! Btee mis en vente aux Etatl Uni», s'il y était imprimé, au prix de 2 fr, et p<-> au-dessous de ce prix.
Le pari dej> auteur*. — Travail intellectuel. Vivre de «on esprit : écrire dans lm journaux, Faire de» (inondions, rlntiiirr des leçons.
Lu etimm^rcia'iiialion r-fu livre, — On se plaint du meri .nudisme des directeurs qui au lieu d'exercer une bien. tl ti magistrature, n'ont que le souci de s'enrichir. On peut <e plaindre même du mercantilisme des « marri de papier »,
La littérature industrielle que dénonçait défit Niiard *in?plemenl ait SUCOOS, c'est-à-dire au liragr.
Demain, un syndical paissant de littérateurs et d ti m;, jettera à profusion sur le marché mondial tme abon thuitr i-l ignoble litlr'-rnliirc île yurrre. La littéral mr nul i m ■-.lr qui s'est uinutét. à la littérature policière se développera d'une façon intense et complexe. (Giiîlbeaut.)
Il est désirable <|llr 1rs producteurs inlrllr. r. 'mines de lettres, .-.ivauit. puissent trouvei moyens de vie en dehors de» œuvres qu'il» produisent pour leur propre satisfaction cl dont le public ne peut apr «sac* vile la valeur pour qu'ils en puisent vivre comme producteurs.
Comment l'intelllgem t peut elle se protéget contre la tyrannie de For } Charles Mnura» a traité cette qui
dan* i L Avenir de I Intell tgem i
La Confédération des travailleurs intellectuels dan* les .liftants pays, la Confédération internationale des Tra vnd leurs intellectuels (C. I. T. I.) s'emploient à la défense des intérêts économiques et juridiques des écrivains. La Société des Cens de Lettrée s'occupe des inin.iii-ricla des écrivain» Aussi tel feuilleton est dr n duction Interdite aux journaux qui n'ont Bai imité avec ■lie
Lr- domaine cl*- l.i 'iui'iuii,cii.,i;,in cm partag* entre
l.i Commercialisation (action d'industrialisation et
gaiies privés opérant pour un profit) et son inverse (action
d'individu» et d'organismes de caractères public» ou pu
■ .pétant sans proFit el pour le bénéfice de la conv
nié),
I r- commerce elispo ■-. i-ns quasi lllimiti
forme de capital rentahhv Celui CÎ par ses ai:nin ■. .m crédit permet d'entreprendre de* travaux à réeupemlloe éloignée, La communauté dispose des fonds publi, «le ressources volontaire-. <|ui «ont aussi considérables FAnil qui ne sont pas nus a disposition du travail et de. service» avec la quantité, In rapidatc et la régularité désirable».
II v a msintenant développement simultané dsns les deiu • 1 . '•mmereialisatioii d'une pari des service» public»,
RAL1TES
travail scjentirlefue d'autre part, La tradition a Fait des travaux et de» services de l'esprit de» oeuvres hors commerce, ainsi le» savants, les poète», le» philosophes, les prëtirs. (Le» clerc» ne faisaient œuvre •ervilc. ) Il y a eu de ce fait pour les bien* intellectuel» une =orie de communisme, bien que le petit nombre de lettrés, des écrivains dan» le passé ait établi une différence entre les biens intellectuels et 1rs biens moraux au portage desquels très tôt lou» étaient appelés (les œuvres de religion, de morale, les œuvres de nalul). De nos jours le socialisme et le communisme, élu .y né» nu début de ce qui concerne linteUec- Uiiitiirv entendent ériger certains travaux en services publics (£x. ■ organisation des bibliothèques, des musées de 1 édition, de la librairie, de la bibliographie, dans la Kussie des Soviets).
Dante part I édition d'ouvrage* est ileii-iim- piesquc entièrement Dommerciale, le magazine, le journal, la li
' i' i : ■•' t-'iil a fait, la critique aussi ; il y a des cabinets <t. lecturi payants avec abonnemanU à domicile. Il v a des office* de documentation commercialisés,
Le Droit et le Livre
I En yéVt
Le droit qui a pour objet la réglementation des relations sociale» étend son domaine sur les choses du livre. C'est d'une part la liberté et la réglementation de l.i presse (impuni. -ne, veille, circulation), d'autre paît les droits privé», auxquels donnent lieu les œuvres écrite*,, lr vaste domaine de la propriété littéraire. Ce dernier droit comprend deux parties bien distinctes: le droit ail maintien de l'individualité de l'œuvre, prolongement île I individualité de l'auteur, le droit aux avantages économiques de l'œuvre en tant qu'objet ayant une valeur monnayable.
La liberté. In i ■ inomialiié, ]n propriété août les données des ii.-'il, ,i» frénérales d'ordre juridique. Elkîs
se présentent n l'occasion du Livre et du document. Là où il v n mu- ou des choses, objet de production, ut, nu dis agents humains de la production et un i-l. l.i il y a des droit» sur des choses ou des droits de personnes ou à l'égard de personnes. et des droit» de (aire ou de ne pas faire.
Toute une législation, locale, nationale, internationale, régit le livre. Elle est prolongée par de» réglementations collective.-!, volontaires, éditées par les Associations et les syndicat». La liberté1 d'écriture, la censure officielle. Le
d'auteur, lt dispositions relative, a l'imprimé et à !a
i i'.ilh. Lu:, -, le colportage, la vrtite et à la distribution postale de» imprimés snni des partiel du droit ■ "r Les contrats collectifs entre auteurs et éditeurs, et ils de typographes et patrons impri-
meurs, entre libraires et éditeurs, entre bibliothèques, sont autant de disposil ans et règlement» organisant In vaste matière documentaire dans le cadre de» lois générale» et ■) ■■ • • Il
LE LIVRE ET LE DOCUMENT
Omit international
Le droit d'auteur international o été déterminé par lu Convention de Berne. Pansée en 1886. révisée en 1908 et en 1914. elle assure dans le* pays adhérents, El n protection à chaque auteur ressortissant d'un Etat unioniste qu'aui nationaux de ce pays, même si cette proteclirm cal plat étendue que celle prévue prir la loi étrangère de l'aiiieu. -licirin toutes le* oeuvres liiicraires, ou artistiques, en ce qui concerne le» droit» de reproduction, traduction, représentation et adaptation, .'-es Etats-Unis ne sont pas parties de la convention de Berne. D'après le système du copyright d'après lequel, pour vo.r respecter ses droits ehei eu*, un auteur devant jusqu'ici faire une déclaration île son œuvre et payer une taie. Un mouvement ne produit actuellement en faveur de l'entrée du pays dans l'Union, LU. R. S. S. a établi le communisme dans le domaine littéraire comme dons le domaine t'iMinjniiqur. tille s'approprie toutes les œuvres étrangères qu'elle luge in!r-n - -.'Mrs pour en faire le] usage qui lui semble bon.
La Convention de Berne de 1686 revisée à Rome en
1928, sera revue de nouveau en 1915. Dons la séance du |H mai 1934 de l'Académie diplomatique internalion.ile, M. Ernest Lemonon a préconisé le dépôt légal ini- r
VI ci rétablissement de sanctions Itltcrnatioruuos pour le droit d'auteur.
Les citoyens doivent être garantis dans leur personne, leur domicile, leurs papiers, leurs propriété» contre toute pcrqaJaiUoii et saisie. La Constitution ili- I Vhii-vk'nuir (art. 8 chap. I de la loi de 1873) lr dit formellement.
Etablissement d'un droit de domaine sur les ouvrages étrangers proprisés au Congrès du Livre h Paris.
Les citoyens doivent être garantis d.ïiis leur personne, leur domicile, leurs papiers, leur* propriétés contre toute perquisition et sais e. La Constitution de Pennsylvanie (art 8. cluip. I de la loi de 1873) le dit formellement.
{*) L'élaboration de ce Traité, dont l'impression s'ett poursuivie nu cours de l'année IQH. a été interrompue en 1914 pai les pénibles événements de la fermeture du Palais Mondial exposés in fine. Les incident* précurseurs d? cette fermeture sont surtenus tandis tfue la composition en était arrivée à cette page 328.
HISTOIRE DU LIVRE
Les Livres et les Documents
Unités ou Ensembles considérés au point de vue de la Bibliologie comparée
30 Généralités.
Le livre et te document, après avnir été rrivi»»gës en soimime (partie 2), ont s être considérés auts en tant qi. "unité individuelle concrète, en tanl qu'ensemble .1 dan» leur totalité. D'où le cadre suivant dunl cen: I seulement sont considérées ci-après,
31 Des livre» en tant qu'unités,
311 Ouvrages individuel», livre» célèbres ou répondant à des particularité» intéressantes (monographie» bibliographiques ) .
Ouvrages d'un même auteur : leurs corrélations.
■-1 I Ouvrage d'une, m;me caiéu,orir d'auteur» : leurs corrélations.
Iles livres et documents en tant qu'etisernbl
321 Dans 1rs diverse» matières (sciences et activités pratique») .
<22 Dans le» divers paya (distribution de» livres dans l'espace).
323 Au* diverses époque» (évolution, histoire du livre).
324 Sous les diverse» formes (classes de livres). La litti
rature.
Dans les diverses langues (le livre dans les langue-), (i IV* livres cl document» considérés Jnna [,,„, totalité.
323 Histoire du livre.
! Histoire des diverses parties du livre.
Le livre, a une longue histoire: chacun de s'» élément», chacune de se* partir;» et de se* espèce» est le produit d un développement parfois très lent. — Ecriture : le Livre a ses origines dans celles de l'écriture figurativ. et du tracé des signes conventionnels. (Paléographie; science de» écriture»), — Substance: Il fut d'abord insciiption murale (Epigraphie). tablette on rouleau mi t'ii. cuite, tablette de bronze, de cire, ardoise. Plus tard il s écrivit sur papyrus et parchemin, puis sur papier originaire de Chine. — Forme: il cul. dam l'nriliquité. I» forme rectangulaire, avec les lablrlie* de cire juxtaposées ;
il lui bit de feuillets superposés et reliés avec les codex. Aujourd'hui il tend k la feuille ou fiche, mobile ou e en reliure mobile (monographie). — Reproduction: il fut écrit à lu main (manuscrit), puis gravé 8Ur \,ols (xylographie), puis composé à l'aide de caractères mobile» (imprimerie. Gutcnberg). On le reprodu.sit par ht pierre (lithographie), puis par la photographie (photogravure, héliogravure, phololypic). puis par des procédés
chimiques (anastatique ou reviviscence des encres),
Illustration : Remonte à la plus haute antiquité, enluminure, miniature, puis gravure en relief et en creux. - Reliure très ancienne, devient un art à Byiance au X» siècle, se développe en Italie au XVIII", en France au XVI- et au XVIII", renaît de nos jours.
Histoire générale
a) Antiquité — Invention ri Itaiislormalion de» écritures, constitution de» langues en langages littéraires. Le Papyrus. Les premières littératures : la formation des gl ni.-» littéraires, Premiers essa's de rédaction dans les sciences. Conservation des textes sacrés dans le* temples et palais. Influence de I esclavage: le cercle étroit des lettrés, de» philosophes et des savants. Les polygraphies i OC M.-niii ],- - . -s ! . 1 1 1 . |,,.s premiers encyclopédistes . Arijlote,
b) Moyen âge. _ Les barbares détruisent les bibliothèques. Les moines recopient les manuscrits. L'époque des manuscrit»: Au XIII1' siècle, invention du papier de chiffon. Le moyen âge, grand par son «rt, sa philosophie, M théologie. Peu de «estions littéraire». Développement des sciences presque nul, I es «Miroirs» et les «Sommes», forme» de l'idée encyclopédique.
c) Renaissance et temps modernes. — La Renaissance découvre l'antiquité. Epoque de l'érudition; reproducin>i., traduction, commentai» des ouvrages. Vers 1436, invention de l'imprimerie. Elle se répand dan» toute l'Europe avec la Réforme. Développement de la gravure. Les guerres de relit; arts utilisent les livre». Au XV' siècle, le livre se constitue avec les traits essentiels «lu'il a
encore aujourd hui. Plantin à Anvci* I 'i.iiu m à Pan» de U BibbothèçU' l'imprimerie nationale. Les premiers jnu i a 1 1 1 •. r 1 1 tic» sciences en corps de duel XVU1' lièclc les idées travaillent le f pédie de Diderol et d'Alcmbeit. Le rc pamphlet 81 des journaux politiques di hancaise. XIX' au-Cte: les inuenl:..t., I quéea A la production du Livie . la rr mécanique de l'image; le triomphe de diffusion de l'enseignement ; le fégiri don» les araiids Etats basé »ui la lil> cl de la presse; progrès dans l'organisai des Etala cl tôle des imprimés de toute de vue. Développement des sciences s division du travail ; organisation ralsonm et de la presse scientifique» : la revue, ■nation, La librairie et l'édition ne fou bibliothèque» géantes et lea édition! «eu Internationa Ir du Livre et de la Docu
i Le, Phase*.
Toute histoire est divisée en deux m (chronologie), pat phases {phaxéologic. E«i vertu de la première, on se borne à i an d'un événement dans le teatp secondr, on détermine la division du di- quelques grands faits suhordr çaf&t les autres et s'étant succédé selon La chronologie est commune à l h td l'histoire spéciale bien que, dans ce soit l'ait mention que des fa.ts gén le* faits spéciaux el, quant à ceux-ci s intéressant la spécialité à l'exclusion phases au contraire sont distinctes, d'histoire générale ou d'histoire tpèon d'nprra chaque histoire spéciale.
I 'humire générale est divisée en pr [9000 ans), moyen âge (luW) ans), non fige présent (120 ans). Au point de i tctlre du Livre présente les grands luit»
. i. ut autant de phases : 1. ovanl 1 ecrl de récriture; 3. l'invention du papier l'imprimerie, les revues el les journaux i.rtuu- H^néralisée et la production eti Indication de l'image: 7 les nouveaux (radio - phono - film).
Au point de vue rnieMeciiiei'. l'iui diviiiblr m uit nombre très divers de fondent avec celles de l'histoire dey n des arts, de l'éducation, de In vie écol politique.
En établissant lea phases du dévrln d> chaque élément, et cle tout l'enset
UNITES OU ENSEMBLES
LE LIVRE ET L
Iver» I5M). Fonatx (1595), et de maux. La consti- :iiibc-s autonomies.
)»upl«, L'encydoilc, de» livre», da m» la Révolution nées-niques applipr<»iluction pKotola démocratie; la ne constitutionnel erlé de la parole lion administrai, ve espèce à ce point iur la base de U elle de la librairie le journal d'rnforl universelles, les intes. Organ.satiun rnentaliou
an lére» ; par date «lades, époques), déterminer la loca- », en vertu de ta temps d'après la ■munit ou influen-
■ certaine ratio.
lire générale et à dernier, cas, il pe léraux influençant eulement. les fait»
de» autre*. Les selon qu'il *'.igil le, distincte» aussi
èlu-l.uri. Uliliquilé
ivel tga (350 an»),
tbr. tnaièriel, I hi»-
. tui vanta qui dëli-
lure ; 2. l'invention
: 4, l'invention de
périodique» i S, la
masse ; 6, la mul-
stihitilut* du livre
itoire du livre est phases qui se eon- :ietice». dew lettrée, tornique, sociale et
ppement li'stuii'nnnble, cela à divers
point» de vue, on arrive au résultat de mieux concevait
■■voluhiHi ( I )
4, Histoire des livres ei histoire lies réalisations.
L'histoire tle la littcraLtire eai l'histoire, da*. livrai ri celte tir l'influence des livres. Ce n'est pan celle rj jioiili,|iir Pendant de longue» période» la pi I i livre» et la conduite des affaires politique* «ont luui à luit distincte». Quand on passe à l'action, les choses changent, Il ne s'agit plu* seulement de raisonner, de discuter, dr proposer, il fout tenter d'agir. Tant qu'il d'y a en présence que dea écrivain» et des lecteur», la voleur d'une idée ne dépend que de l'intelligence et du tuleui <-,r l'écrivain el (te l'aecnii, de la compréhension de, licteurs. Si I'i rtCC au contraire à réaliser, c'est la réalisa-
iHin qui compte, On volt une opinion réformiste devenir une opinion ■SJteaalve puis une opinion révolutionnaire. (Daniel Mnrnet.) Histoire des idées d'un c&i des activité* de l'autre
324 Le livre et la littérature.
I, .Vofion.
a) La Litléravure est l'ensemble de la piodun II'" mire d'un pays ou d'une époque. Au sens larirc, par liuératuie on peut aussi entendre toutes norici de livres. Une partie rmportanle de la Bibliologie doit cnnsts'er a étudier les lois aénérales de la production, de l'Échange et de lu consommation littéraire,
Les ceuvre» de littérature fournissent la source U plu» abondai! e pour l'étude comparée du livre non a points de vue biblîologiques.
CV»i la littérature aussi qui a fourni In majeure partie de la production bibliographique. Pour beaucoup d'hommes, le livre liiléraire rsl lout le livre,
b) Dan» «a préface des Con(emp(a/ion«, Victor Hugo a défini ainsi le contenu de la littérature : s Une destiné* est écrite là inur n jour. Ce sont là en effet tontr II impression», tous les souvenirs, toute* les réalités, I otti Ira fantômes vagues, liants ou funèbre», que peut contenir une rmmiicrice, revenus et rappelés rnynn à rayon, soupir a soupir et mêlés dans la mime nuée *oTOO*i C'est l'existence humaine sortant de l'énigme du berceau e[ aboutissant à l'énigme du cercueil j c'est un eaprit qui maie lie de lueur en lueur en laissant derrière lui la jeunesse, l'amour, l'illusion, le combat, le désespoir el oui s'arrête éperdu, au bord de l'infini Crin oommi par un sourire, continue pat un sanglot el finit par un l.ruil de clairon dan» l'abîme. La littérature découvre une âme, un errur, une souffrance, une vertu, un vu e
(I) Mullfi-I.yrr. - PiW'n der Kultur. The ffi'loru of Social deLiefopmen) a mis en œuvre cette méthode an sociologie, notamment efl économie.
r) Au point de vue Individuel, In littérature répond à
l,ui » chercher «on âme dan» une autre âme. cïplo-
n ■ I, monument étemel laissé |j,n la* i leisiquei ancien*,
t> s'abreuver à cette rivière féconde, percevoir la lumière
I, ■■!■ -ils qui dans le passé ont Iranspercé le monde
le [eut* rayons magnifiques, Fréquenter la société des
nul» esprit*. « I -, (mile, quoi qu'on prétende, adora la litté; Elle apprécie les inventions des poètes, le drame de lu futaille, les découvertes de I inspiration Elle sait bien que le» lomans ne sont pas su' re chose que des secret* ; uni] le et cette révélation audacieuse aguiche la Ité de tous les passants inexprimés d} I ■ littérature est aussi vaste que 'a pensée humaine.
: I.i u fesiation intellectuelle de l'humanité dans
ce qu'elle a de plus élevé avec le» Art», la Science el avec Inventions, Pour créer une littérature, il a fallu que l'homme r)l*pr)M de loisir*. Partout où il est parvenu à s'en créer aussitôt la littéra'ure a fleuri.
Sous ses formes multiples: poéiie, drame, h'aloire. éloquence. In littérature fut la première éducatrice des peu- Elle eut d'abord pour base l'étude e! pour but l'exposition lumineuse de ces fait* naturels sur lesquels est fondée la science moderne, Elle ap|unnli lu première dan* l'enfance de» sociétés, dès que l'homme «ail coordniiiiet ses idées et possède le moyen de les transmettre. Elle fixe d'abord, dans un langage incorrect tt grossier. le* faits mémorahies, transmet les nom» des liéros. des pasteur» du peuples ou des dompteurs de monstres; pub. Iiiitdissatil. elle dépeint les grands spectacles de la nature ; chante les euerres et adresse de» hymnes aux dieux.
Quand la lit'ëratuie a produit ainsi une certaine masse
d'oeuvres remarquables, l'examen même de ce* înspira-
directes crée une autre source de littérature, l.i
rtiti'j pu iuge et compare eiitr'ellr» le» productions de*
â«es précédent».
a littéra'ure n'est pas un mi mi r He l,i société. L'astpreatiou liitériiire peut renforcer certains: Imita de la réalité, elle peut en combattre d'autres, ou les passer ■ous silence. L.» littérature h'e»t donc pas un reflet mais une recomposition de la vie, Il arrive souvent qu'elle accuse dr» divergences qui dans la réalité se compensent et s'effacent. Une psychologie de» nation» basée sut la littérature risque fort d'aboutir à des réeiikals trompeurs r- artificiel*. (I)
f) Utilité de la littérature, — On peu- dnnuei des but» divets rV la littérature, La littérature doit servir le peuple, relier le» générations les unes aux autres, faite la conscience de l'Hiimanié. En détruisant le» formes désuète», en construisant avec les éléments nouveaux, en maintenant
(I) Curtius. — Essai sur lu Fronce Paris, Grasset 1932.
A LITTERATURE
L'héritage "I l'acquit, elle doit rire k In foin U service do In I radittcn ri tir la Révolution.
g} La lit'éialure rt donné lieu : I" nus nruvrei ellesmêmes, à leur collection danti les meilleurs textes; 2" oui écrits sur les oeuvres de la littérature, écrit* répartis en quatre groupe»: >) exposé de 1'enchainemettt de la production tien eeuvres ; b) la littérature comparée; ri la cnti eue littêiaire (voir n" 2541: dl la théorie littéraire (voir n 224.1). (I)
L'é'ude littéraire des œuvres est entrée dans un détail extrême avec la discipline nouvelle dite la alylométric. Ainsi pour élahlir la chronologie des écrits de Platon, Winsenty Li)to«law»kî a créé toute une méthode. (The orîgin and urowth of Plato's logic, 1897.) Ce'te méthode a son point de départ dans un relevé minutieux de plu* de 500 particularités qui caractérisent le silylr rie» derniers écrits de Platon, le Timée et les Lois. Elle a été décrite pour les lecteur* de langue française par M. P. Tannery danx un article de la Rétine Philosophique (1599, p. 159)
2 Historique.
a) Les littérature», en tant que l'ensemble des prmiu, Huns des écrivains d'une nation, d'un pays, d'une époque ont donné lieu à des productions immensément nombreuses et p/umi e|1t,g a des oeuvres magistrales. Ont existé successivement les littératures indoue, hébraïque, chinoise, grecque, romaine, les littératures italienne, espagnole?. française, allemande, Il y a aussi les littératures russe, Scandinave, ho! landaise-flamande, hongroise, polonaise, roumaine. Et d'une manière générale chaque langue possède ses osuvrea littéraires, notamment Les langues rendues rêcemmen' à la liberté ; la littérature leltone, lithuanienne, anotse et toutes le» littérature» particulières de* nationalités comprises dans la Russie des Soviets.
b) Les littératures ont procédé largement les unes des iiiiiie»-, en Occident, elles ont procédé très directement rlrs lettres- greco- latines. I,e vieux Français e| le vieux provençal, le» langues d'oc et d'oi'l, dérivées no'ainmnii du latin, créent de» œuvres communes et imitée» p«Ttr>ui (Epopées française»). Au XV" et au XVI" siècle, l'Italie e.s| un foyer Sumineu* auquel d'autres nations empruntent leur lumière. L'Anglo'erre et la France rayonnent aussi simultanément au XVI" siècle; au commencement du XVII" siècle, la France emprunte son théâtre k l'Espagne ta ses madrigaux à l'Italie. A la fin du XVII' «iècle. c'est au contraire l'Italie et l'Espagne qui empruntent à la France, Au XVIII' siècle, les libérateurs français s'enjnuenl de l'Angleterre, et en tramportent chei eux la philosophie, puis le théâtre. La Russie produit unr littérature laruement française. Au X1X« siècle, le Romantisme, puis le Réalisme ion' de tous les paya. Au XX" siècle apparaissent des formes de littérature internationale,
(I) Veresl, J. (S. J ). Manuel de Littérature Princi
pe», Foi!» généraux. Lors. 3' édition, 676 p.
1 Histoire de la Littérature. (Littérature a) L'his'oire liitcr.ùrc nu sein large l'histoire des foi me» littéraires, a celle < logiques et documentaires, à celle du coi Elle comprend d'après les œuvre* l'h celle du sentiment et aussi celle de l i h) L'his'oire de In littérature, — Di dt la Littérature française)) a A
IV n'est pas seulement des êcrh de langage plus ou moins habiles qu dans cette Jonque trvue littéraire; e es' d» chaque temps, les rr-présentants i nation. Toute pensée don! une époque qui a servi de Flambeau à une gêné nécessairement reproduites pour nous *< légiée. Envisagée ainsi l' histoire de la 1 est donc l' histoire même de l'Iiommi échelle, une élude de psychologie sur Nous suivons avec une religieuse émoi graphie de cet individu immortel qui.
vît toujours et apprend sans ci raire est un des moments de sa pera une des vues de son esprit, nu un des cœur, »
c) La littérature naît, fleurit et meurt. pondent a la sensibilité, aux goûts, a d'une époque, d'un moment, puis e!l mée». elle» passent, elle» tombent dan»
l'une d'elles survit ou ressuscite, c e ou l'œuvre qualifiée telle et oui « des siècles.
d) Les Histoires de In Littêialure < œuvres li'téiaîres le» inventaire» choi; que» le» mieux établis,
• Le critique s'arrête seulement am c'eit-à-dire aux idées, sentiments, expi l'art a revêtu d'éternité. De plus en circonscrit son domaine à 1 étude du
(Lansoii. Histoire de la LilMroture /'
e) Le» traités de littérature, même d.- ■italiens traduites phi'* M BttOÎBs connaître les oeuvres que bien ■
de les estimer à leur juste valeur cmi leurs textes originaux.
f) H est presque impossible de corn littératures rnli'ellea an pninL de \ respective; enr. sans parler des p> il est peu de gens S qui plus de deus anirnt familières,
g) D* nombreux et puissants far donner à lit liltéinlurt- te même corae1
(I) Ex.: Histoire Ja sentiment relit l'abbé Brémond
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comparée), doit s'attacher a iç* formes faiblit).
Menu de» ueuvrea.
letoite de» idées.
jetion , (Il enragent (H
i.: histoire :
min», dea artistes e nous cherchnm-
l'élite do» esprit»
ntetlcctueU de la à vécu, toute idée fh^ ion se trouvent.
lus An forme privllillérniure française t sur une gronde
le genre humain lion la grande biotomme dit Pascal, inque époque lilléice, chaque œuvre
battements de son
Les oeuvre» corres-
!a compréhension
es deviennent péri*
l'oubli. De-ci de-la «t h chcl-dceuvre
s'ajouter au trésor
constituent pour les »is. classés et crlli-
t oeuvres littéraires, ériences. rêve», que i plus la littérature cœur humain l rançmse. p. 1411.) les mieux enrichis fidèlement, nr foui lent Le «eu! moyen ■»i^ir ri m- reparle* fc
iparer 1rs différentes me de leur valeur éférences possibles, ; ou 'rois littérature*
:lcurs agissent pont tère universel qu'ont
jteiiT en France, par
revêtu !« science et la civilisation elle-même, (La littérature et L'ittterxietioaauie&tlantj
4 Littérature orale. Tradtlfon.
a) La tradition e»t la transmission ornle de récit» vrais ou faux, faite de bouche en bouche et pendant un long espace de *emps. Elle e»l la mémoire de l'Humanité (Gabriel), le lien du prêtent avec le pa«Bé (Lacoïdaire), 1, point i\r dépari de toute spéculation sur l'avenu (l'roudhon), U y a des traditions historique» coi]Krv«« dans In mémoire par de» récits épique»; des tradition» mythiques, produit* spon'ané* de l'imagination interprétant a sa manière la nature et ses phénomènes, des traditions remontant aux origines même de l'humanité, mais ohscurcies et allérccs. Bien de» nation», n'ayant pas le livre, ont été réduite» à confier à la mémoire seule leurs lois ei leurs poème»,
b) La littérature parlée fut a l'origine j elle 8*8*1 poursuivie à travers l'nniiquré et le moyen âge: elle »e perfectionne encore aujourd'hui. Il y a un siècle le», h r.iimtn ont recueilli la collection des conte» populaires allemand». Les conteur», véritable» artistes oram. possè dent le don inné du détail et cet'c saveur précieuse capable d'entraîner l'auditeur.
La littérature orale existe encore aujourd'hui, Tar ex r.Ilr dea Banionoa du Congo Belge. Les idiomes y sont multiples Les apologies et le» con'es de la brousse renwa lent à de très lointaines origines, Leur langue est pleine d'ordre, cl de méthode. Dans leur» contes s'affirment des daticeï avec ceux des Egyptiens et d'autre» peuples civilisés, (I)
i. La matière littéraire.
n) La matière littéraire comme la matière scientifique (toutes deux alimentant la matière bibliologique) va en s- développan» et en s'ampltfiant.
Toute l' histoire littéraire en démontre la lente élaboralion Elle n'offre que bien rarement l'exemple d
, I.J., .!,Hiriii spontanée.
h) « Le génie classique a eu se» grandes beautés, mai» on peul le critiquer de n'avoir pas eliâlié pas m'a ri 1-1 crime» des dieux et des rois, en leur prêtant «nr noblesse de langage qui ne correspond guère a In bas semé de leur» sentiments. I e romantisme a opp(i«é le grotesque au sublime, la luideur à 1» beauté, I Intérêt personnel à l'altruisme et il a donné aux crimes et aux vices humains, une place souvent excessive. Le nouveau genre littéraire devra s'imposer l'auguste tniseioil de fouiller don» les replis les plus profonds de l'âme pour DIMM révéler tome* les nuances, toute» les délicatesse» des qttalitjt et des vertus humaines. Avec une maîtrise qui
(I) G. D, Périer. — Mutée du LiLirc: E.tpoai*ion ri*u lit're cofortirtl". Octobre 1931.
non seulement surmontera tous les dangers de ta monota nie, mais encore en fera ressortir l'Incomparable valeui morale, soutien de la beauté littéraire parvenue à son pitll liant apogée, n
c) Prospérité ou crise, ordre ou révolution, guerre ou puix. le» oeuvre» littéraires jaillissent intarissablement Voici la nouvelle littérature russe. Dans la préface d< : La Défaite • par Alex. Fedeev (Editions Sociales inter nationales). Maurice Parijanine écrit : o Notre littëraturr ir prolétarienne a une lâche essentielle -. celle de montrei » comment, dan» l'atmosphère d'une grande révolutior
.-talc, le « vieil homme I quelles que soient ses ori » aines, rétijit aux événements, comment je forme 1 bon » me d'un nouvel âge, qui appartiendra rorp» et âme i ■ U collectivité, qui sera membre actif el utile dan» ni il socialiste,, . • f.l l'on voit des œuvres comme » Nous autres • dr /.amiatin décrire l'antagonisme, dans un univers carat t.- usé pnr la mécanisation à outrance, entre la raison e l'imagination, l'ordre établi et l'attrait subversif de h révolution, entre l'individualisme et la anuinission eom plate à la collectivité, entre la notion de bien, repté sentant tout ce qui est admis cl la notion de mal repte aentant tout ce ente l'homme étouffe de lui-mém-
d) La littérature contemporaine a été tnur a, tour roman Hune, Idéaliste, parnassienne, réaliste, symboliste, éprisi d'idées internationalistes.
Deux grands courants traversent In littérature actuelle
I ceux qui proclament la littérature pour la littérature
2" ceux qui disent: Littérature veut dire vie exaltée, vu
,.!■■;., le, Le métier fait In pensée de l'écrivain, contint
H pensée fait le métier. Ame. coeur, intelligence, doivrn
unis dans tout acte, à toute minute de la jmirnée
«ire qu'avec la main qui agit.
6, Genres littéraires
a) li y n une multitude de genres littéraires.
Lof» de la lulte de» classiques et des romantiques, ut .„,,rléinicien disait en Ifi24 : « Les Keure? ont été [CCOil nus el fixé», on ne peut en changer la nature ni cl augmente) le Rotraore. »
Dumas Père recevait Madame Bovary de Flamber! t écrivait i Si c'est boa cela, tout r.e que rtotts écrivon -I, tint., I830, ça ne vaut rim I
En fail, entre les différents genres littéraires, i! H y DM ru de soluti.in de continuité Ail m. .yen âge, l'In .i-nr était mêlée de roman et le roman de l'histoire
En litléruturc. on a inventé des genres nouveau* et n Invente encore; tel le genre opérette inventé «ou» l
l,| le* mêmes formes, les mêmes idées à exprime peuvent donner lieu à vingt formes différentes. Conte philosophiques, dialogue», diteours, conférence», rêveiiet théâtre. « Tout livre qui a exercé sort influence sur l
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mouvcfxHsnl. $t h» soctôte' ,i eu »oti allure propre qui ne permet guère de le classer. Qu'est-ce Don Quichotte, el Pantagruel, cl F«0*t V l (M. Barrés.)
En tant que forme d un même fond littéraire, et selon l'ordre chronologique d'apparition, la pennée est exprimée la première par le roman; le théâtre a habituellement un retard.
c) Description — Dans uni' description, il n'y a pa» d'action ou du moins d'action unique L'ordre de» parties est facultatif.
I! faut savoir répartir Ica détails ni quelque! gtavpt* (irucmenl réparés, afin de donner a la description toute lu clarté désirable. Pour cela une vue générale de l'objet à décrire e-u souvent nécessaire. On indique ensuite les différents points qu'on traitera et l'on développe ceux-ci l'un apràl l'autre. Quand on visite un monument, i! ne -nlfii pas de visiter successivement toutes les parties, il faut y jeter un coup d'oeil d'enaemble.
La description comprend le tableau el le portrait. Le tableau est une description dont le tilde conviendrait également à l'oeuvre d'un peintre et qui ne renferme pas ■Stn chose que ce que l'artiste pourrait fixer sur In toile. C est une description destinée è remplacer le tableau qi-'on n'a pas noua le» yeux. Le portrait est une description physique et morale.
d) Narration. — En rhétorique, c'c»( la partie du ,iu qui comprend le récit des fait* : l'expou'hon l«
précède et la eon/îrnmtion la suit. On distingue la narration ornjoire de la narration historique cl de la narration poétique. Celle-ci est laissée h l'imagination du poêle. I n narration historique, au contraire, doit exprimer l'exacte vérité; quant à la narration oratoire elle s'accommode au discours et expose le» faits sous le jour le plus favorable à In cause. On cite Démoslhène, Ciciron, Botauel. tomme ayant excellé dm!» ce genre. On étend aussi le nom de narration à toutes sorte! de récits et d'exercices littéraire» par lesquels le» humanistes se préparent à suivre Ua cours de rhétorique.
c) Conte. — On comprrtid. sous ce nom. tout un genre de littérature, rn prose ou en vers, qui a été cultivé Ici» .iii.-Lt-nnemeiil el clieas divers peuples. L'Asie nous a donné : le» Contes indien» de Bidpay, qui vivait, dit-on. deux mille mis avant J.-C. ; le» Fables Mr/csrenrte» d'Arisii,l. rja Milet, regardées comme la source du roman grec: le» Mille el une Nuitx de Soodî. poète persan. L'Occident a eu les corrles eneuoferesqucs et les ronrons de nos trouvère»! les con/cs de fée» (Chaperon rouge, Pttft Poucet, Pcou «l'une, Barbe bleue); les conres-nouoefles ( IJccuménsn el lleplamêtort) : bref, les coule» de loulcs «iules: fantastiques, philosophiques, moraux.
f| Epopée. — La Divine Comédie n'est pa» une créa lion «ubile. le sublime caprice d'un artiste divinement doué, Elle «e rattache au contraire rk tout un cycle antérieur, à une pensée permanente qu'on voit xe reproduire
périodiquement dans les âges précédent::. ; d'abord, qui se déjtngc peu à peu, qui ment h travers les siècles, jusqu'à ce 'i" empare et la fixe définitivement dans H
gl Mylhe — I! diffère de l'allégorie e m> il est moins une crr.ition deB poète spontané de l'imagination populaire. Le grand rôle A l'origine de» religions qui le polythéisme et l'anthropomorphisme, r I Inde et de la Grèce (In Mythologie). S des faits historiques, crnricilis par la re l'admiration populaire; ainsi les m Janus, etc., qui paraissent avoir été d'anck fois il exprime de grandi phénomènes nal lotte du jour et de la nuit, le désordi pendant la tempCt», la foudre, les trembli d autres fois, enfin, il porte avec lui un a le mythe de Prométhée. celui de Pandore
ri) Littérature erotique, pomographiqui sigintée autrefois par sa truculence du s prétentions philosophiques ou son mépris lisme; aujourd'hui elle est marquée du ( intellectuelle, sa caractéristique n'est ni £ sance, nj dan* l'audace, ni dans le reall la vogue rlr- l'.n,, ,i mal, du morbide et cîu
■ Mrttrr- tiint dr descriptions, tant de receltes de péeliés mortels, sous les yeiiï effervescents, sou* les yeux de jeunes fi!l< man a déjà mille peines a empêcher de je défendus avant le mariage, ou des épouj d être toujours en tête à tête avec le meta documenter comme on fait, (es enflammer, menter la force explosive, diminuer leur tance, dérégler ne ffit-ce que pour qiielqu on ne sait jamais le frein de leur COnii n'est pas bien du tout, c'est même 1res la part d'un liomnie rpii professe le respe chrétienne et qui reconnaît qu'il y a lieu et 91' commandements de Dieu. Lujrurjent de corps ni Je contentement. L'teucre o*< rems qu'en mariage acufemenf. » (L'ahb le» Bacchante» de Datidit, mises à l'index que, des idées el de» fats. 1932.04. 15. p.
il Livrai futiles. — 11 n'est de eosap ridicule qui n'ait été faite Des oeuvres lit dont les auteurs ont omis S dessein une letl (lipograinmatiqur) Pmdnre composa rlé)
(Il Raoul Dcrwere, — r, L'érotisme da moderne » La Reçue nnfr'oriaie, Brusellei
La Société des Nations a organisé ur rapports annuels sur le» publications o images, photographies, périodiques, films, postales). Les questions s'inspirent Je I' el de ta convention internationale de 1W3
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s'essaye diverse-
'un li ..
m chef-d'triuvre,
(C. I .ll.iltr I
I la Mile en ce
■ qu'un produit mythe joue un tombèrent dan*
:ommc celle» de
cminaissann eu de Jupiter, de
■lu mi* ; rj'iiulrrs lurels. cnmme lo •e de* démenti rment» de n en» Tmuiil .
■ Elle s'est a courtoisie, «es de tout spïrilua lione de Ih rusr lann Un computl •me, triais diiiin
tnaUarn. (1) seines, tant de •I»- ternies gens es qtie leur m,l- >uir des apéritifs [ qui «'ennuient e partenaire, le* le* exciter, augforce de résisa» lien feu, mais :lence : cela, ce iii-il lurtoul de 'ri de In morale i d'obéïi nui 6' ' point ne ■ - choir ne démi-
r Englobexi sur
Ko il.- t~,'.r,
IH i
futile ni
■Ir-nl re de l'nlpîiaUr-l
n une ode qui
.n* la littéfl .. 15 avril I0W MB enquête par le* (livre', cartet et carte.
accord de 191(1
était dépourvue Je irj lettre 5. Nestor de I..ir.-.,n]., CM porain rje l'empereur Sévire. fit une I Iliade en 24 chants donl . A. le second sans 8 el ainsi
des nutrt-s. Le moyen «lie n vu naître quelque' riivrage* de cette nature où de» Italiens modernes ont aussi axi
î) En dehors de tous le* genres, il en est dru» qui partagent tous les autres : te genre ennuyeux et I. genre intéressant.
Poésie
al Df I I naquit la poésie, re lanuti^n des
dieux. Il sernir injuste de ne voir dans la poésie et dans In prose qu Une i !i-t i ii.sujh fondée dans la mesure, la cadence et l'observation des autres règles poétiques. Ces deux forme? de la parole répondent surtout a deux manière), bien différente» de sentir et d'exprimer le vrai et lr beau. Combien de versificateurs laborieux, dit E. Rlar.e (Dictionnaire Universel de la Pensée), qui n'onl pu jamais se dégager de la prose, tandis que des prosateur* mieux doues s'élevaient sans effort et sans prétention à une sublime poésie1 II y a deux tendances qui solicitent iné salement toutes les ime*. Les uns charmés par les tableau» de Irm irn.i (Jti nnt irjn. émut du pressentiment de
I infini e.l di IY.v|ir-r tnlive d'une réWélatioi |
ebent des horizon» nouveaux, comme ce» hardis navian leurs à qui I'.iihkii tintidt ne suffisait plus. Lfi terre, malgré son immensité, leur paraît trop étroite; ils aspirent sans cesse à une vie supérieure, idéale, oui les spectacle* de leur imagination et les conceptions enchanteresse* de leni esprit ne seraient plu» de vains rêves. C'est parmi eux qu'il faut chercher te» poètes. 11 en est d'autres, eu contraire, que I imagination ne séduira jamais, et possibilité* entrevues ne sauraient distraire dit fait qui vient de s'accomplir ou qui ae prépare. Sans rlatif/r-r rlr tomber iamni» au-dessous de la réalité, comme aussi San* '■--i'""i di élever au dessus, ils suivent une vole Btriforrne, Don sans méiilrH et sans honneur. C'est panai eu* qu'on t-l.'ii.siin plus d'un esprit judicieux et ferme. Mais qu'il* renoncent a I çepoil d'être jamais poètes. Heureux celui er, qui l'imagination la plus vive s'allierait A la n la plus Ferme rt U mieux éclairée. Mais qui peut hériter en même temps de toute la verve des poètes et de Innte la raison des phtfoeopbe*, succéder à Homère >-n mêrne temps qu'à Ariitote. écrire V Iliade en même lempl que ! i Mitaphyikfne }
a) Genres. — Il y a plusieurs genres de poésie Au port»! A ro* an btrl que poursuit le poète et de I., forme qu'il choisit, on diatragne (es poésie.; tgriqa< , épique on
Héroïque, ilmmuliniir. didactique ou pMi"., .p/iiqn. . é/é- Bloque, paslotalc OU haro h' que. erotique, satirique, In pué sic detcripiiec (très pratiquée au XVI II' lièclel Selon selon la façon dont elle* sont traité**, la poésie est dite sacrée ou profane, sérieuse ou Ugeré. badine, r-tr ,\„ pétrit de vue du rythme el de In mesure.
in est dite rhytmique ou métrique. Dan» la pn
" i, bterva In . ,1.1,-nte et le nombre de syllabei
mais non leur quantité, car elles sont toutes réjrulfc égale*; telle est la poésie moderne en général et cell irussi d>-» Orientaux. Au contraire, la poésie métriqu repose sur la quantité des syllabes, dont les unes sor brève» ri les autres longues : ainsi, la poésie grecqut haine, allemande (v, les Histoire» de la Lr/lérorure el U 's de Poésie >
La foêjfc lyriqae est le plus élevé de lous les genri , ., poésie, celui qui exprime le mieux renihousuisme < i.:, l.imr le plus dVinapiralion. ainsi nomme parce qu'elle i lit sur In lyre. H eompirnd l'ode et ses diverse i mu dithyrambe, hymne, cantique, cantate, etc. 0
I étend aussi à la ballade, la chanson, l'élégie, le sonnt
n- aux opéras et aux drames destinés à être ri ta
On trouva, dans la Bible, d'admirable* modèles de poés lyrique (psaumes, cantiques de Moïse, etc.). Les lyrique grec», et en particulier Pindare, ont brillé aussi aux pr< miers rangs. Parmi les Romains, on trouve Horace < Catultc. La poésie liturgique très riche, renferme de rOyaui Le moyen âae eui le» irtivres de ses troubadoun
r) Phases. — On distingue trois phases dans la créatio l'univers fournit au poète son innombrabl matière et une ébauche de forme que l'esprit élabore i achève; la seconde phase consista (Lus cette transformatio ri purification spirituelle; In troi-iirtnc évolue, du pniut il vur humain It-t obj»-lK i ..etiipîrs ninsj rréés. S'en (en aux fins esthétiques. c*e*l prendre le poète pour tor 1 homme, adorer des idoV* et s'exposer à mourir d'in.in lion dan* un musée encombré de clicfs-d'ceuvre. Poil rsi maître chez soi: dan* l'acte de construire ses poème: il est seul juge de ses moyen» et de se* fins propres Mai In maison du poète n'est pus l'uniSTis: ses œuvres for p. util intégrante de l'avoir humain, elles sont utiles à I ni, ,-l .", I.i civilisation, 1 .e poète «e sépnre de l'hmiiri!
pour travailler, mais sr subordonne ;t l'humanito pont I
sr'ryit. (I)
d) Objet. — I .il poél ■:■- ri, us elioaes ; t" di
iilée«; 2" des sentiments. Et trè* Kruvenl les deux sor ,ini,ilk"amés.
I r» poésie a ou peut avoir sa forme, sa coulror, i musique et en outre elle >i tl verbe sans lequi
t,,iii le reste est forcément un peu vague el qui ajoutr liuilr« les attires qualités la huniète de l'esprit et la SpleJ deui du vrai. (Paul Snudiiv.)
Etre poète c'est avoii h- ihui de l'Imnire, du Ryllitt» eu "E lion, de la Mueicitlilé. de l'Evocation.
(Ed. Picu.l I
Tonte» les méditations du OBI des extases e
tous le* rêves sont de* vis'ons.
et Le souci métaphysique, — A la poésie, expressio
(U Victor Bindel. — .la mitsinr» de Claudel -, Rern iqn* des idées et des /ails. 1933,05. 12.
LA LITTERATURE
de la vie spirituelle des peuple», on a donné comme fia I expression de l'humain le wuci métaphysique ou le jeu il. On peut se demander si tu poésie moderne a un, l'-iicl.mr.- iiénérale ou si au L'omriiiic clic mnnque de din lion, xi elle, est vivante ou morte, comme certains le l". t.-ndent ; «'il y a avantage ou non nu* échanges récite* rnlre poésies de divan peuple», notamment entre la peeaia occidentale et In poésie orientale; s'il y a lien 'ilirrté de» vers ou au retour k de* forme* lîgoureme-
Pour certain» artistes, l'acte de création littéraire, c'est pfendrr conscience des chose» de l'univers en leur vérité, leur nudité originelle, à renaître avec elle», à le* recréer -prit après Dieu, « Je suis l'Inspecteur de la création. oH C laudel, le Vérificateur de la ptota présente, la Solidité de ce monde est la marSàre de ma béatitude, (Art I'-:-tiquc.) Dons les œuvres littéraire*, la poésie a construit
métaphysique du cœur. Dans la création imag'r )r récit obiectif semble avoir pour Fonction de manifester une métaphysique de l' intelligence. L'art dramatique. U îfrtlîédie surtout, une métaphysique de la volonté.
La poétique est l'aspiration vers l'infini. (A. Delacnm I
(| le vers. — Aux époques primitives, où l'écriture
me pu peu répandue, on eut recours aux formes
«yriclimniques et régulières de la poésie pour faire entrer
l lu Facilemant les préceptes dans l'esprit populaire (Un
Hésiode qui ne parle guère que pat aphorisme*.)
g) Historique, — On a dlstinffué ttoîi périodes dans l'histoire du vers. I» Période physique -m l'honuiut traduit d'une façon purement émotive ce qu'il ressent. Dans un 0 émotion, les battements du cceui et la tension des nerfs s'expriment. sou» une forme rythmique. 2» Période phyaleo niéciinn-intellectuellr, au tours de laquelle le rythme «e confond avec la technique du ver». Ainsi, ne ni adopter ni le système urreo-romain (quantitatif, li'otif). ni le système germanique (accentue!!, les Français ont compté les syllabes et le rythme consiste à observrr de* renies numériques. 3" La période Intellectuelle ou psychologique ou révolutionnaire, l'individu suit sep tendances naturelles, ses inclinaisons, se» émotion». Certaines c» périmée» de laboratoire tendent n faire penser que le vi- i„ nouveau français est basé sut th | ..cents, voir méin. ► in de? quantités. (1)
li) La mise en pages. — Ordinairement la mise en i d-» ver» est la figure visible du rythme- Dans certaine-, us de poésie* francs ises. le» vers ne sont pas alignés nelon le nombre de syllabes, mais selon leur longueur apparente, rjul n'a aucune valant métrtqoe et dépend dv hasard de» mots et de l'orthographe. (Ex. Edition de Ftauri du mal, 1917, Edition rlr Vrrhneren par la Société Littéraire, de France.) Le* vm libriakes ont adopté une nie méthode qui consiste n mettre tous les ver* san» ili- liuction sur la même ligue.
<l) Thîeme, H. P.
flssuf mr la tirilimtiun française
LE
Paul Fott. qui écrit des vers rcRtiliers. Ii seul tenant, sans aller s In ligne, comme
il La forme poétique. — Le poème, pat plications de rythme, de césure, d'alli limes qu'il suppose est In forme lupérii spirituelle, car ri In matière de la pensée, qlll est pour elles ce que les machines m « i li i ne devient utile que lorsqu'il est engaq en elles ». (Rngr.jl )
j) Prosodie miiairale. — Le rythme in Kage un rôle important. Dans certaines la lion d'un mot se modifie suivant l'f l'accent. Le langage lui-même peut être c une musique inorganique, étant fécond r. mil |ues et contenant dan» ses inflexion Intente. Dans la poésie, les modèles ryfhmi l'organisant en rythmes véritables par -vil, il? ;éea «*t non accentuées, ou
leur association eu groupes reculai ptut être comparé au rythme musical, ma sons sont infiniment moins nombreuses gatttta de poésie: 1" la poésie qualilatii . qualité. C'est celle des langues classîqi latine, et des langues ^^rmaniques. Ces fortement rythmées et les syllabes fortes longues et hrèves, par conséquent fort di» l'autre, celles-ci sont disposées d'âpre? de nuques rénuliers, maintenus d'un hout pièce. 2" La poésie quantitative, fondât Quantité des syllabes. C'est cellr de la I <fui n'est ptn rythmée mais accentuer seul vain que des poêles humanistes de la R Bail tentèrent d y adapter des rythme' Closson. )
kl Surréalisme. — Le surréalisme a fai la poésie-raison: il a montré que la poé lihr<* de l'esprit et que cette activité ne p gée par la raison qui représente nos acq ci Ir-s fige; la raison qui exprime les et. <I. la <ii h. . ne doit pas même servit à m l'art: c'est dans une association lihre et no définie qui doit se marquer le temps d'an se pose, «c Tue «tir les mots. Une imi riécessalrcini'Ht rma iiiiaicc. un rapprocher lrn plus ImptaVuOfl posauSM ci qui csf pou d^' suite cnmnie essentiel ■ J'ai tendu d étoile à étoile et t'ai dansé ■, rlît Ri m
I) La i'"' i ."iiiilîi|itr, — Des pot
m., mittlon qui à travers le» âges a été
(I) André Detéage. — L'Inlcniiilioi fcsjbri'l. 1932. p. 155.
(I) E. A, Fusil. — La poésie arien tifi ooj joint (rdition Seicntia, 87, honl, St-C Article à ce sujet par René Ghiï dans Ïa littet f tançait, juillet 1918. p. 178.
LIVRE ET LA LITTERATURE
UNITES (
■•■ impuni'1 d'un de la prose.
1 toute* 1rs Coin teration* et de Mire de création c'est le langage «fil pour le Feu ;é et einpriioinii-
ue dans le lan ingtie». In ftîsjrrî
itnpUfecemeol
on sidéré corn m e n modèles rvtli tt une mélodie ques du langaîril'alli-tnancp des
aimplcmritt par rythme poétique îs ses combinni-
[1 existe deux a Fondée sur Li tes, grecque es) s langues étant
ou faible*, au itinctes l'une de s modèles rylli & l'autre de la
surtout *ur lit langue française ement. C'est en .cnaissnnee avec i antique» (E.
t la critique de «le était activité mi voit être rliri imitions passées aprs parcourues arquer celles de n dans une idée
tel où 1.1 | ir-l 'i
lire ? Non, pas lient '■
rlntil connu i"iit dr» guirlandes baud. (I) te» ont Rccepté en a ampli fiiinl
ala
l'Art.
qnr. de 17 il) à
VrîTiain, Pmis) •g Cahias /,/,;,i
n ont pus «ëp.w ' , leur
tri Le magnifique Ils ont approché de In science allnché- ■ ni-, i cl é r.-« , travaillant à In découverte de l'Univers et de Dot destinée*. Cette science, ils ont commencé h lu lire De !'i \li;iii-ur. et puis de plus en plus de l'irttéiieur, Ils vont à l'interroger sur le» inconnues universelle* et nous-mêmes, lui demandant des émotions, de» a net, ou dr poignants* appréhensions. La
Vrais poétto SctentitttCftie est atteinte lors, nu: le poète n ■■>• dans la science et ainsi est devenu le ci ■ mire conscient et émi» de In connalssotics sciriiiiii que. Cette poésie léguée de l'Inde à la Grèce, à Lucrèce, entrevue au moyen âge. est représentée plus près de nous par Chenier, Dclille, Leconle de l.isle, Rlchepin, Sully Piiidhomme. par VerKaeren. par René Ghil. Tous ils composèrent une OBttVte unique, s'emparèrent des hypolhèses savantes et »e montrèrent dans In loue de In philosophie voisine avec la science et firent sortir directement l'émotion, ajoutant parfois de nouvelles hypothèses en vue de multipliée les rapports van des nceuds de synthèse nota mil ii v scruter les ténèbre» qui nous entourent. (l|
8 1 .!■ Roman.
n\ Le roman demeure un i^enre immense.
I 'n estime que In pressi' ipioticlienne publie $0,0M mans par an dont 95 ".'. sont fournis par les ■ Fabrique* d- romans »,
li) Des tonianrirr, s'efforcent de nous intéresser par la nouveauté ou le savant embrouillement de leur» intrigues. D'autres pin» Fins nom proposent des études psy- ;ique« ou de mœurs. Il en est qui ont pour but de créer une atmosphère et d'obliger le lecteur à y entrer. Le ramnn idéal combinerait le» trois genre» : I d'une forte intrigue, il serait aussi un document psychologique ou social et baignerait en outre dans une atmosphère d'une densité, d'un pouvoir de suggestion particulier. (Georges Remj )
c) Le roman a éta fuct" arïto-.
Production d'un roprit Fiiible, écrivant avec Facilité des choses indignes d'être lue» pni de» esprits «éricux.
(Voltaire I
Le roman, genre dâestaUi cm II permet de ni
e lurc. I .v société étant fnile J'hunmn et de manant*.
d'ignorant» et Je savant*, décrire c* qui est, c'est parler à l.i Foui des uns et osa autres -ympnthie.
d) • Tout futile qu'il toit, on roman a beaucoup n'us de chance qu'une ceuvre doctrinale de refléter une curi cepfîon collective. Nul public ne lit un roman qui lui déplaît On peut dire que le succès d'un roman Dftli S laissé quelque» tracs» dnns l'histoire est astreint à une double condition. D'abord il faut qu'aux yeux d'un pililic il ait exprimé la vie d'une époque: mieux encore
,;i vérité, sa ressemblance, c esl-A-dire une aorte de synthèse de la réalité et de l'idéal ; la combinaison com-
plexe de ce que cette époque ou cette nation ont été i fait, et de ce qu'elle* le .-mil en) être, ou de ce qu'el] ont voulu être ou paraître. Car c'est dans ces conditio complexes qu'une société se reconnaît dans une ceuv <-l l'adoptai on l'appellera justement « l'expression cette société » en ce sens là, mois en ce sens là «eu
srnj n'est pas toujours bien compris. Par là roman est un livre représentatif (A et C Lftlts, I guerre et In paix dans les romans Français. Mercure < c. KVII.I917.)
7 Littérature et science.
n} Potll certains le dessein essentiel du roman d'iil ê d'ordre philosophique et scientifique, Tninc met sur pied le romancier, l'historien et le savant et invile tous trois à collaborer à i hi grande enquête * l'homme ». Le romancier, dit Louis Barras, doit être historien el surtout un philosophe et un savant. Pour I le roman sentimental, romanesque, faussement historiq a Fait son temps; il doit céder le pas au roman logrqi psychologique, philosophique et scientifique, écrit ai une méthode rigoureuse et banne d'observation, q décrit le» mouvements du cœur Humain et dont ne retirons enseignemeni i. a ilmcrion. Car le roman di *i forme la plus haute, c'est de la vie snus ses aspe multiples, observée et mise dan» un livre par le irai. de fart.
Dans Lu Vie en Fleur, Anatole France a écrit » 1 sciences séparées des lettre» demeurent mnchinoles brutes; et les IcttieB privée» des sciences «ont ereus S science est la substance des lettres ». L'union la littérature contemporaine avec la science démet intime, car sans vérité une oeuvre ne saurait durer. (P Voîvenel, ) Des savants ont eu une grande culture litrérr associée « la forte culture scientifique, non seulem livresque mais vécue. Paré. Pallssy, Cabanis, Cuvi Loplace, Lacépède, Volney sont de grand» savant» et
en le* m
de fe-
ue le
le»
ui, |Ue ne*
yec
lui
ma ct- 'fflil
es, dr ire an vi rt ent de
grands écrivains. Pour le poêle, toute tcneoiilrc, tout événement n'a de valeur qu'autant qu'il» lui FouniiiaeJit une matière verbnlr (I) Pour le (avant, au contraire, . .tir rencontre foumit matière théorique.
b) Dan* un livre Hcienuli.|ue, a l'opposé d'une .ruvre littéraire, les idée» ne sont pas noyées dnni une plini séologie compliquée. On y yngne en clarté, en précision. Le» fait» restent eux-même», sèchement, froidement avec leui valeur propre intrinsèque et exacte. Le» contempo raina accordent Ml (tmd une révérence que les prédécesseurs accordaient à la forme. Main, o-t-on répondu, 1 imprécision dans l'exposé des idée» est un charme poux lu cœur. On a dialinflué les fiurnioni™ du langage humain fondée» sur la raison ei non sui I -stl c!i|U- Ce- qi trop préci» ne satisfait p«« l'esthétique, élément dr In
liiurniure. et entre par l?i même dnn» le cadre de la «=ciene«. Ce qui e*t trop dispersé ne répond pa» n In fixation nécessaire à une observation acientifique.
c) Le style nouveau est le -I fie ■•'■- le simplification, I . modernisme te traduit essentiellement par celle formule : l'adaptation riHoureuse de l'objet à M destination est génératrice de heaufé, tout su main, d eurythmie.
(L. Van der Swaelmen, )
I i atyle t'est l'empreinte sur lu tradition de le vie elle-même, consciente seulement de créer.
Les mots, le» phrase» qu'il» Eomtent, le.» livres Joui ls snnt composé», sonl en quelque -»rii- tu « prison» ■ des Formuler exactement celies-ci, voilà le «ranci probîèm ,. ,[, (outr rédaction, partant du Imn ■utatioil. Ln
lettre tue, l'esprit vivifie. L'esprit, la peu«ée doit donc être tenue comme [ ' primordiale, tandis que m
l.llr.- écrite doit apparaître comme son approximation plu- ou moin» proche.
(I) Mefckowk». i.'i-.iiimvui ou rail on poème Eorctfw, ]■-, juillet IW
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Organisation et d
Bibliu-1
a) Après avnij déterminé ce qui est | ri.iiniriaiivf, descriptive, historique), minet i'i rpn Huit êlre (Dnriiinri IhIiuii no I objet de cette rpiatrième partie du traité ; tatinnnelle des. livret et de» documents. C (HiUio Economie! cl la Technique (Biblii
li| Il sera Iran. ni ri s.iece-<siveii
suivants (il- sont précédé» de leur numéro]
41. Principe» généraux M méthodes à nu i réaliser l'organisation.
4i. Eléments ou cnsemlilr . réalise*, déni ii.ni » quatre -I tielone,
PRINCIPES GÊNÉ
■■' lit-, que SOieai le» «ruvres à créer, l< constituer, des principes yténéraujc *-i une nécessaires. Pour une urbanisation rationne! iti doivent être universels, Il va donc lien
I" de» principes: 2" de la méthode: 3" 4 des locaux j r' »lit personnel; 6" des op^
■titres fnclejr» il m ,'.,iii-*.il Iliii.uire, Cor
mentatlon)
411 Les Principes générau:
I kl ■ principes généraux ont n être fonn concerne : I" les documents eux-mêmes et 2" la documentation en son ensemble: 3' 4" le but et le plan ; r>" le* principes d'un: lue. de «landnrdisation, coopération.
PRINCIPE
rationnelle des Livres les Documents
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Docunirtitatton lieu tir délrr
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i-Technie).
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ettre en oeuvre
. m ir Mj.Miùjia-
par le* docu-
i ■ervScee), Ils
cm similaires et
/citmr Ji- ici ti,j iml-s unie pat une cuiivemioi. tttl
le but, le travail et La méthode, les lions de coopération et les rapports d'éclus
c) Dans cette partie on considère l'ensemble de la doi umen Union. »es buis, ses parties composantes, ses un il es. se» collections, ne» opéraliorts el formais. On
ne de quelle manière i) y a lieu de le» Itaiter M de lei aménager de manière à en Former des ensembles mi degré ■iii]]*1TiMjr. r&aiîeei une otgannnMlon univer- *v[\ç el mondial.-. I rt, EHOyofJ*, les méthodes, rautUVage, i Entions entre organismes aont examinés en fonction de ce but Ultime. Il s'agit donc avant tout de rapports gtéjieteuXj de liataon» corrélatives.
En tête du Liait*1, aaua le titre Fundamcnta {0} un a résumé les directives ^'énéraleB à ce sujet,
d) L'orpjniiïsnti m rj& rite ci-après est en partie celle qu'on! Commencé à mettre en œuvre l'Office et llnstiiiii International de Bibliographie et de Documentation. Nous ! lirons développée sur divers pointa, A titre de cotnmentaïvee BU de suggestions nouvelle», cl ffn attendant '!" ii.i. fvieiSIM ! I dis cî£tiaionn Collectives iiileiniitiiMi.il a
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ntation. Il e*t
RAUX ET MET IODE D'ORGANISATION
es cnerrublt-is à
tiiilliHi!- BOllt
lr r-i mondiale
de traiter ici :
Je l'outil!»
;i„i ..i.h ; 7" Jet ivention. régie-
ulé» m 04 t|'" leurs espèces;
1 lr problème i
ité. d'univi -
in iiult dislinc
tioni suivante*: I" la réalité: 2" lr document qui cal la
'nui oie 1 -î-i f-,]lit.; sou* une forme soit littéraire
(li- biblion, l'écrit, le texte), soit graphique ou plastique
(Tienne, l'image).
h) En principe on peu! distiii^m-r suivant un .,.!-■
,1 . lr i l 'iiihiriflisons :
I' La Réalité (Réalia) (n, uni leienee, un paysage, nu,- personne}, unit la Résilié aune son ambiance on milieu naturel, soil 1., lîénlilé dans une collection d'objets (muséographie),
2" L'Itnage (Icône). Elle reproduit la réalité. On dis LiiiLiuc? la reproduction directe de la réalité. Elle s'opère |iar l'un des procédéi suivant» r tableau, aquarelle (en couleur») isolé ou mobile ou fixe (Fresque), plafond, ciica- ■■Iti'im iii dut, s utn- paroi dan:, un objet, dessin (noir ou couleur), gravure, photographie, sculpture.
3° Lo reproduction dune reproduction de la réalilé,
ea mêmes procédés: tableau, dessin, gravure, plu tographie, etc.
4 Les écrits (Bibiion ). Ou distingue qu'ils «ont 0 iclaiifs directement à la réalité ou bien relatifs à ut image, et alors ils sont : a) ou rclatils à une reproduclio; de la réalité, soit tableau, dessin, gravure, photographie tculpture; h) ou relatifs à une reproduction d'une repn duclion laite à son tour par tableau, dessin, gravur photographie ou sculpture.
c) Les réalités, les images, le* uvent, le» ut COOMne les autres, donner UtM : 1° à des collections se particulières soit universelles ;2" au catalogue de ci
collections particulières, soit le catalogue universel.
d) Le répertoire des éléments de la réalité (Réaiij est un inventaire des choses, êtres el phénomènes, r point de vue de la chose elle-même, du lieu et du terni) dans Ira trois séries.
c ) Le musée est une collection d'objets réels.
I) Dans les organismes documentaires, on peut p*oe der de deux manières: 1" ou bien on constitue en servie* distincts les collections de choses réelles, les diverses fc mes de reproduction, les diverses formes d écrit, soit 1 catalogues el les répertoires selon les diverses formes < reproduction. 2" On [lent au contraire combiner en m série unique plusieurs collection >. cataloguas ou répi qu'il serait possible en principe de distinguer.
r) On peui opérât les classements des diverses colle liniis et de leurs catalogues ou des répertoires en prenai des bases différentes pour les unes et pour les autres, < façon à permettre des recherches a plusieurs entrées.
Lr tableau yénëml suivant résume toutes ces dislinctior
Auteur de l'i
L'ill.ll,
l. Auteur de
i. Ecrit sur uiir reproduction
de 1,1 réjlilé.
chose dans h dttssiËcation.
Le catalogue général inven- . uit les choses en ctles- mêmes ou apparteii.iut ,ï dec
collci'ti'Mi-, df- :,i'i'V
repfoductto
1 c catalogue
: l-.i m :-,il.-ii p.nlicu 1er) dé document-, tel,!
tifs ,iu\ choses.
Par domine n talion on entendra à la fois 1 ensemble < documenta et la fonction de documenter, c'eat-à-due d" fonner h Vaïdr de documentation, Il a été traité de point dans La partie I
Le problème
te ne a-
Il y a un problème central k la Documentation comme i toutes les disciplines. Par le fait que lr- Document est non pas une donnée naturelle mai* bien une œuvre dépendante de In volonté humaine, ce problème est de I ordre de l'action el de son piogrès, Comme tous les problèmes d'ordre pratique il ne peut être résolu que progressivement et pu approximation successive. La solution dépend de bonnes métliudes, de coopération dans le travail, d organisation dan» les cflorls, Le problème ne pose en drus partie*; quant à rétablissement du livre et du document, quant à leur utilisation,
lent à I établissement du dure et du document.
a} On distingue : I" Les Lttircs, dans leur ensemble» ont pour lin In transcription des connaissances scienlihrguee] 2" La Science a pour but la connaissance de h i.'.iIji.-; 3' La Réalité est l'ensemble des dîmes corporelles qui existent (monde ou univers).
b) Le but idéal assigné est : pour la Science Qu'elle sriii complète et parfaite et couvre intégralement le champ
de: la réalité, 2" pour les Liures, qu'ils soient complet*, et pailails et couvrent intégralement le i:li.mi[i de la science. Les livres devraient donc être les » miroita » do la réalité.
c) Critique de l'étal actuel? !" quant h la science: a) la science actuelle est incomplète en ce que les connaissances ne couvrent qu'une partie du champ de la léalùé (inachèvement de la science) ; b) la science actuelle ne comprend pas que des vérités (erreurs de In ji'ipiim),
2" Quant aux livres; a) les livres ne transcrivent qu'une parties des données scientifiques et par conséquent qu uni partie de la science {inachèvement de» livres) ; l>) lu transcrivent nos connaissances, fausses comme nos tonnai* sauces vraies (erreurs des livres) ; c) ils transcrivent plusieurs fois les meiri.es connaissances (répétitions) ; d) ils lie rassemblent pas les exposés des connaissance-* t-rt quelques ouvrages, mais les divisent et les éparpillent en d'innombrables volumes (fragmentation et dispersion) . e] ils ne Coordonnent pas les faits exposés suivant leur degré d'importance et d'iitilué (mélange du principal et du secondaire).
d) Le problème de l'établissement du livre est donc double ■ I" rendre possible la transcription de l'intégralité de nos connaissances; 2" permettre d'extraire de la masse innombrable des livres les connaissances vraies, en écartant les erreurs rt les répétitions et en les ordonnant de manière à les sérier et à dégager le principal de l'accessoire.
Deux comparaisons éclairent le problème; il faut Mettre de I ordre dans les «montagnes» de papiers et de documents; il raut créer une e métallurgie m du papier, faire
i iRGANli
Organisation. Concentration d décentra lisati on
.0 On peul définir 1 organisation, l'ensec et des disposition» pour (cficr cuir ru permanente tous le» élétnciila cotic
ensemble ou à an le d'acte. (
'le «t À Ml organes irl organes qu'est dévolu le «.un .1, v.
h Hun unité, à sa continuit. , nluutalia
ment de tout ce qui pourrai! le ii.inl.lci ri .. ré«M»attt>D de lotit ce i|iu peut l'ai dévi l.'iiper,
bj L organisation détermine l'organisme à son loin détermine l'ofijuni«.ili(in. I eu s'estercaiit, errr l'organe; c'est l'orga Kliucture) qui realise lu Kjiik.oii. Il y a aclii roques el continues. Avec l'avcnemi humain caractérisé jurr ['intelligence, un ta intervient, la nn.-ililé de» acles. l'oraonisatii la préfiguration de» fins et de* Blrtl, cri coi plans et des programme».
L'organisation dè.K lors .. pîi ■> utr. à tr degrés, I" L'organisation M pun ment idé est dans la pensée. 2" 1 .'oru.Bniantion est n un organe de catnsctfife eeeiet: une convertie un .ictord convergent de volonté, une Mutin tnsine. i" L'organisation prend un caïaUcrc r» incorporée dans de» objets, des machine lions, des locaux.
L'organisation de la documentation doit *imiilianémeat et pui dans le» lr(
idéologique, institut. île.
c) D une maïuêre générale, tout ce qui du point 'i' ■ : ■ i 1 1 Lin i (la j x'i isée pur* i. point de vin- praticjtu (l'action) donne 1 mie™ (iiraiiiitf.Htii.il. ..... rit, gestion, t
et à Tecouiaue II v a une Economie el u de la Documentation .1 elle embrasse les qt clr prodiicii.ni. distribution, rrpartiliun, i (Oncument-éconoiiiie. Iiiblin éconnmi**, doc
Les enfants patient «ans connaître la g
[As chantent ann n- La nruaiq
hommes pout ta plupart lisent et écrivent
occupez de teclini.|iir littéraire ni dociimi
L.i.i.itrun, l,i coiuiatseenoi el ta diffusion de c
perlectic docuinenui dam la i
grammaire cl la théorie musicale ont i>n p>
luiigue et lu niuaii|n. Dt " !■■' I... mines i
ils M rapprochent .i I "m uiii.-iil Hjunitûnémen
île lu réalité snciale,
sociale
SATION RATIONNELLE DU LIVRE
u travail ri
nble des pnn-
x d'une façon
à un simple
à l'orgsnivinr liés aux autre»
cet ensemble, m, à 1 éloignent le détruite, iiiéliorer et le
et 1 organisme i fonction q-ii, ne formé (a un et réaction, col du règne cteur nouveau an préconçue, nséquence des
ois stades ou ologique ; elle sprêsentéc pa.
>n qui marque ttion, uo orgamatérïeî, elle s. des instnlla-
se poursuivie fis domaines ;
est en dehors :} et înl lieu h «Eco nu idtiiiiiislmlictii) ne Technique jalre fonctions :uii*ominaliuii.
ument-technie,
latmmivB. le*
ue ; ainsi les sans se pré' •Maire. L. éla :ette technique mesure où ta erfectionner la tout «ociables ; t sans prendre de la science
M.ii- . '■ i
: B base d>- ces dernières que finalement U est travaille .m progrès social.
Dnm te domaine des livres et de» documents en pnrti eu lier, il y n lieu d'arriver à la conscience d'une organisation, d'une économie, d'une technique. L'organisation rationnelle en tout domaine implique buts et plans, eoopé. ■ ilivninii et répartition du travail, méthodes, en-
uj fanais que tous les objets niitniii de iidiih se transformaient tepidoment, ie livre a offert longtemps rr et sale
!'■■ • i' M lui me externe il demeurait quasi imttiiinlnV. .VhilMré l'évolution de la pensée scientifique, le contenu Wbllologiqoe, le» modes d'enregistrement de nos connaissances faisaient peu de progrès.
I -n Censée de l'homme depuis un siècle a largement un contenu nouveau, science, technique, arts, littérature, logie: l'idéologie a été sinon entièrement iévolution- "iit ,.n moins profondément modifiée M nvirncnaénrciil .m «nie niée. A ce contenu il n'est pas possible que ne uni répondent des moyens nouveaux d'expression, une adaptation du contenant ; le livre, lea documenta.
Mais depuis quelques années ce» points ont fini pat lune l'objet d'études et de mouvements. Des innovations réelles se sont produites. Noua sommes seulement à un commencement.
I. n Lrrtiiiu nombre d'idées et d'inventions ont apporté un progrès considérable à la documentation; la publicité reconnue nécessaire des travaux scientifiques; la collabo tmtlOBi la conception d'un cycle tetiant toutes le» opérations, tous le» travaux; la classification ; la fiche et le luire; l'orlicc de documentation, l'encyclopédie, l'idée de rêates, normes, unités s'appliquait! au travail et aux productions intellectuelles comme au travail et aux pro- • tn<-|i'iiis industrielles.
Au cours des siècles écou' cbnique et une
urgatiisntion ont été donnée* à la production matérielle de* livres (l'imprimerie) et h leur di.vinl union (librairie). C'est un exemple et la justification rie lu demande d'organiser aussi les autres parties. Ainsi en imprimerie les lettres ■ an ,-i<- -landntdisées (le point typographique) i les règles mi d'épreuves, largement déjà le format. 11 y a toute la belle organisation de In librairie avec ses centrales el se» bourses.
On commence à se rendre compte que le travail relatif au livre ne peut gagner eu puissance qu'en 8 'aidant d'un loge appropriée, qu'il ne peut s'y opérer de la coopération pintique qu'à l'aide de méthodes unifiées et coordonnées. Dans ce double ordre d'idée*, chaque joui Apport* quelque progrès.
u) On objectera : I" l'organisation proposée i'«l trop vaste, Mai» la penBêe elle même uVsl .-Ile une vostitude incompressible ? 2" L'heure est trouble, cahnlique, ce qui l'emportant sur ce qui unit, Main pourquoi Di
PRINCIPE
-.lui. : ,, fond les divergences pour dégager les couver v j J" 1 "organisation se développera d'eile-niemc avec le temps «ans qu'il soit nécessaire de la déterminer, le* esprit* ont renoncé en tous domaines aux fatalité» résignées pour présider directement eux-mêmes aiu destinées, l-'idée cal lancée. U est toujours temps de pré de nouveaux arguments ou d'approfondir în premier*.
organisation de la Docui I Ht .i ri
rinrj degrés ;
I I n'ie ci Ducumeiil. l.'-.i _.'..■! n-.ii de la niultiplicit<
defl donnée* graphiques et intellectuelles pour en consti-
i.i.-i l'unilé du livre t-t du document, .i) Livre particulier
h) Livre Universel (Encyclopédie).
II. Collection de Liorea el de Documents. — L'urgani ■.non de la multiplicité des livres et des documents ,,) i ,,!.. . un.-, particulières (Bibliothèques, I Irtnemilièques Icutuitlièques, Piiotothèques, etc.). 1j) Collections univer
es: Ur'o/ioi/icca (Jniuersolis, /eoftograp/iia Uniuersa/ii
III. Organismes ou O/fices de Oocumenlobcin. — a) Organismes spécialisés ou localité), b) Organismuniversel.
IV Réseau IfatSerseJ de Oo«imcrit«li on ..) Cetilr
lin Késeau. b) Station du Réseau.
V. Corré/alion. — h) Avec le Travail Intellectuel, b Avec l'Organisation mondiale en gi ui'-rnl.
Universalité (Complétude
L'organisation d'ensemble proposée embrasse les dive
■ es espèces de documents, de collection* et d'organismi aux quatre étapes suivani>
I Prototype universel (idéaux), l.tt réflexion ** lentiliqi
ie avec l'invention établit à l'état tliéoiîque idé,
ce qu'il est désirable que soit l'organisai ion dans son ei
.ble et dans ses parties. EJIe crée ainsi sou* choque pa
lu- le Prototype Universel ayant un caractère pureme:
.i. et rcju-iiammeni susceptible de développement et c
revision.
2" Les standards: pat convention Bfl éttoHl pour loi ieti ordres de documeti ■ ■ I organismes, 1
tandard* et unités. Il y a l ptoced* pal recommandation règle* el convention*,
S" les documents, collettlc** . i .. [nanisme», du tyj versel, ie conforment aux standard* nnêtés et se réa
tant dans t< ii 1 1 t-H 1rs partiel nu stations du Réseau Univrrse-1 C m r. >[]>-f dons devraient être Hr^i^nrs par Utie nomn ! i pe * Riatkitte avec termes internationaux
(latin), kilitio Univcrtolia. Bibliogtaphia Uniucrtoii: Bibtiolhtca 1/nîMPMb, .4 do* IfnnxriaH*. ProfusHo Univcntalit. Encyctoprdia l»'nii:er*a'rs, Muséum UntOi I 4- Collections cl oiganes centraux el ensemble» M tué* d'une manière coiivcntiormelle soua I» dit«-«-iion d'organes centraux mettant en œuvre la coopération.
tri
.iï
411.53 Exparnihilité (règle). Méthodes universelles et applications particulières.
u ) Le* méthodes arrêtées sont expansibles. Elles se déve loppent a divers degrés, mais à panir du degré supérieur, celui itn maximum d'étendue et de complexité.
Chaque élément dp in méthode et de l'organisation offre une échelle de degrés, allant du plus simple au plus complexe (très petit, petit, moyen asseï grand, liés ïramlp ■ qui peut le plus peut le moins >. Dca règles destinées à la documentation universelle ne se trouveront donc pas en défaut devant les nécessités de documentations particulières, Pour celles-ci chacun est libre de n'appliquer les méthode* et le» règles <jue jusqu'à un te! degré de détail qu il luge utile.
h) L'application de ces principes généraux donnant lieu aux observations suivantes: I" Les refiles ciitulogiapl..détaillées, comme il importe pour la description des ouvrages rare,«, les incunables par exemple, peuvent de réduction en réduction se limiter à deux lignes et même à une ligne. 2" La cUssincalion peut être .simplifiée jusqu'à ne (aire usage que de I, 2 ou 3 chiffres, de n enpl certaines divisions communes [la langue par exemple) ou ne pas employer du tout de subdivisions communes, ou seulement 5, 3 OU même une décimale. 3° La forme matérielle des catalogues peut être celle de fiches en fort bristol ou se réduire s'il le faut à un catalogue imprimé ou mnnuscttl en volume. 4' Les ouvrages el mur léseront analysés et il y a des régies à cet effet, mata on pourra s'abstenir de toutes notes analytiques, de contenu
I, . riiiijuc. Ou pourra appliquer un système complet
de duplicata et de références ou les limiter aux plus essentiels. 5" On pourra, dans l'organisation de U l.il.lm théque el des . ,.llr . i i.,„» de documents aux- Nlftmm, ttâ> poser les pièces dan» l'ordre strict de la classification, intercaler à leur place quand les ouvrages ont des référence, multiples, des cations repérés ers tel nombre qu'il en fait des fiches de références dans les catalogue. ; on pourra même diviser une grande bibliothèque encyclopédique en sections correspondant aux principale* division» de In classification, de manière à tapprocher les travailleurs t-iiH. int'-ine» des ouvrage* et à leur iLiunn libre accès aux rayon». Ou l'eut n'appliquer le principe du classement systématique sut les rayons qu'a la salle, de loCtoti ,l,ini„ i libre nccè» aux rayons, tandis que dan» les magn-
i IRGA1
m- 1 ordre »uivi serait celui de» numén d' inventaire, avec éventuellement lespect antérieurement consln
e) Ainsi Irt, tuéiriodeE universelles c<
ri ..n général, Il appartiendra à t
de déterminer tui-mème le degré auquel
benduc qu'il entend leur donner. L<
ilv3 Mrttiudct sera donc Comploté pal
écrites, élaborées dan» chaque établis
avetonl Incorpcp . I u .1 1 1 1 à l'application du manuel.
.1) Le principe d ■'«!>. insiviié de la n avantage», 1 lot»l irainil ";>éré ui degré élémentaire loil-tl, est 01 ultérieur. On sait exnrlenlciil on I un 1 rttencet pu n'importe quel bout; on est h tout moment fait? mieux e» plu» coi
F*ir« lace à l'accratMetneot »ui-it pu
collections, nu» exigences nouvelle» q
2" Ceux qui ont I édifier de grandei
iciils (bibliothèque, catalogue, ré]
service» y attectés.) se sentent en corn
avec tous ceux qui de par le monde app
,le pouvoir comme eux coopi
et au perfectionnement de» melho
iliin réseau uuiveisi-1. et il elle acti
, , nue de In Documentation Universel
qui ont à »e servir de» collections et s tt
iibliolhèqties cl luMilution» docume
m rie 11 ,wmr t riilillrtltl.. ■ «
générale, synthétique, unique, malgré »
toppetnetil el par suite de se sentir imn eux . partout ou du les appliqua, ce temps cl permet d,'utiri»e* plu» à fi
i inentai res de ce» établissements, si I ,le de plus en plu» rétablissement .ma travaux et services Un s'élèvi .,,. i.t à lu conception de l'Unité de ..u.Hiilaut I l'Unité des ( .otinalssan 6, le» Bibliothèque*, toute* les Ses, t0tn i Je docume
, ,,) de» brandies idéelle» d ..... Universelle dont toutes le de lit» k.i>,r fbtCA. consultai échange, à Ib dispoaWoC de inu».
, Ut onmes ani.i «inl ». L'on le ,)„ p ! du lerrrp» prése
le» temps] individu» et société, égi I limiiiu. ;itil avantage an* formes «ocialité laohdai.té. fraternité); eat-il
';..-« par un effort conscienl constant I Evidemment cet effort ne s .... p , .i-.. mutualité.
M1SATION RATIONNELLE DU LIVRE
ns d'accessron u4 ,5< ■ .hveis Itnitis
instituent 00 ihaquc organisme
il 1rs Jlpplitju--r.i ; Manuel Général
des inbtTi^ «ment, et dan»
, décisions priaes
léthode olln- phi à quelque lout travail ,;i , .m peut eom-
asauré de pouvoir nplrt. de pouvoir
considérable de»
. imposeraient.
bttecttVM Je
jcitoues, archives, mon ion de travail lUqueat les mîmes Sta m développede» et de» stations ivclnent relits »u Ile, 3" Pout ceux ■courir aux aervice»
ntaire», c'est avane seule méthode, es degrés de dévc- ^édinlement • cher qui Uil gagner du jnd les ressources 4" Eut rendu pna-
en coopération de e ainsi progles«ive-
I,! Dui'uHn lll.llu'tl
cea i par la pennée.
Archives, loua le»
ntation du monde une seule grande :i œuvres aorrt. par ion. prêt. copie .u
trouve ici an nt ri «usai de tous ïMtrie et altruisme, supérieures de la capable de a' élever t, rationnel, dirigé, le justifie que ."il y Mai» il faut bien : cercle ultime d'ex-
punwon, lunlver-nlitr <i la moiiilinlilé, sauront ne pas détruire les cercles dr l'individu, de l'Institut, a Ration, mai» au contraire les épurer de ce que l'égoisine a nui à Leur développement in'
Rationalisation, normalisation, standardisai
a) Les règles à suivi, poui I* atandaidiaatioo de la - nuiiinh ne sauraient être arbitraire*. Etiea doivent être coordonnées non seulement enlr elles, mais avec toute* le» autre» standardisation» et rurtoul avec le» manières de !i>ii- i' .. r.Tlr-nif-Mi nriviraj parce qu'elles sont les plus naturelle» .>u l^s plu» conforme» nui MM Indes sociale».
ii) Le» mouvement» naturel* twml lissés «ni 1'usiigr pti dominant de la main droite. "1W. le» gesle» actifs, MU qui exigent de l'habilité, rie la Sorte, de la grâce ni main droite.
Oi le* nu. me menu dt 1" m."» droite sorti raraniandét
par la position du pouce qui. en »e »uperpn»nnl au» autr.-a doigts, lait de la main un instrument de préhension apte n tenir un oulii, un uslm-iie et ■ le mamei aisément, Ce . „i ,1,;..,., „,,„.. ta pus.ii.H. rie la plume et In direction de 1 écriture qui, chez lea oceideni.ii.x. est universellement .hii«ee de gauche à droite et de. haut en bea.
La droite demeure In place d'honneur. (L'Evangile & i .
lue cette place. Le Chri.1 à la droite de son Père.) On
le m-tilicr par la facilité de venir en aide à qui I on
Du lai»»r autrui «m •» droite en ntanebant
car si l'on vu au-devant de lui c'est plu» facile pour le
saluer du chapeau, pOtU U» tendre la main.
t) Dana la documentation il e»t naturel de ramener le pllH de règles au Bvfa <-l * la page du livre. Ceci conduit h quatre direction» ou ha.es fondamentale* : I. de gauche a droite f.en. de l'eciu.e et de In lecture); 2. de haut en bas (id,); 3. retour pérodique n la ligne d'abord, i Ut page ensuite, au lieu d'une cont.rurité de ligue et d Continuité de papier; 4 angle inférieur de gauche, ba.e d. loua lea alignement». Cet angle est fwa quelle que .oit In dimension.
D'où les application» suivantes : I. les livre» «ont placé» »ur lea rayon, de gauche à droite, de haut en ba». en recommençant apte* ■ ratqw ►***» « »***■ ***" ***** ... EdiM dans les répertoire, «ont classée, de devant an arrière: l'ordre chronologique des fiche* est auaat d'avant en arrière; ha» b'raire »or,t disposé» de haut en ha» et par rangée» distincte» d'un seul tiroir. 3, Dan» un ,l,,„.er, le» lettres ancienne* sont classée» les premières,» 4 Dan, le. fichier, et le. classeur,, le. fiches divisionnaires ml placée, devant le» document» et non derrière; le» I... et encorne, aonl disposés de B"«<*e * droite ei ni ordre strict de subordination (et non en , !.. v.i.n bunl et
m recherchant la riaibrflto fies r i ( r c ■-. . bientôt en vain quand □ouvetlaa fiches aotil introduite» dan. la aérie). (Il
Coopération, Collaboration
a] Devant le travail à accomplir, ['nomme peut avoir deux attitudes: l'isolement ou la coopération. Aucune pauvre tu pouvant ,.- ntalurci i l'appel d un simple com-
'■• 'H'i'iii. ni donné aux cboMa, il faut que le lrav.il
i.ilnjre successivement, Il cal possible qu'un même
nae opère la mito ilt-s opérations nécesaorr» pat une
ttlvl .n introduite tlflti. son propre travail, il est uoksiIïL
atlB.i qu une répartition des taches inti-rvieniie et que,
pour de» motifs divers, l'homme obtienne le concours
.1 .mires hommes, C'est l'acte de nurialité par eicellencr.
l,i cojiuninte, l'échange de»
râleurs ou l'acte désintéressé eu considémiuin de la per-
e d autrui, ou du travail à réaliser,
I.J Les rapports étant devenu» internationaux, il» ont ,uui-lié la ('.nlliihiiraLlori ink-nuitiuliiilr, 11 importe désOISiall <\ envisager Bl de traiter égalemerH L^ choaea de la docurn.'ntatiou »ou» l'aspect universel et mondial.
c) La qoeition ne pose ici de l'obligation nu de la libt ilé dan. la coopéraiioti. En tous domaines un minimum étant nécessaire, n'est-ce pas par tous lea moyen, possible qu'il iam le réaliser ? L'exemple du Radio est typique I ' I R. S. S, y agit h sa guise, elle ne coopère pas à l'organisation mondiale des ondes : elle interfère, par «es propres ondes, dan. tout le système mis en œuvre par 1rs autres paya.
il) Dans le» méthodes, bases de la coopération, il y a cinq étapes : 1° elles commencent pnr une idée théorique; 2" ensuite elle* s'appliquent individuellement ; 3" puis elles font l'objet de i ecomman dation» ; 4" finalement de règlei ; 5U et on entrevoit le moment où de» loi» et ausai des conventions et traités in te t nationaux, conclus entre gouverne nirnts, imposeront certaines règles sans lesquelles dr s travaux fondamentaux ne peuvent se pour.uivrc.
Publicité de» œuvres et des travaux scienti
fiques.
Cette publicité est à. la base de lout ce qui s'entreprend dan» le livre, lequel lui-même Se définit s une publication >, On distinguera, entre la possibilité de conii.iiiie des faïld et letTnrt pour les fnire connaître effectivement du très grand nombre de» individu». l,a science,
( IJ Le Deutsche AfOrmenarMscJiuss (Conseil allemand de la Normalisation) s'occupe depuis plusieurs années fila la ratiomdinatioQ dans le domaine de» bibliothèque». El poursuit t'epplscatioa du DIN-fcumat aux formats des n et de» revues, l'unification de. titres cité» {Zïtiert'tel), de la classification et d'autres matières. Le soussoraité pour lu normalisation des bibliothèques est présidé k) Directeur Général Dr Kruas, délégué à la C<miruiuion de Coopération Intellectuelle de la S. D, N.
rat
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la technique, les industries, [a conduite de» affaires publiques doivent passer, graduellement de l'état de seerd à l'état de publicité. Pour le* lois, les brevets, le casier civil, l'étal civil, le* infurinatiiiUB administratives telles que les statistiques, un u organisé la publicité.
Devant la multiplicité des travauï qui attendent leur de publicité, on MM amené a léaliier leur emegisli' ment daim des oriicea spéciaux . .11 [lonm pnurra en obtenu copie (expédition).
S 7 Séria lion des efforts. Etapes
La différer* <: est ^runrle entre une création de toute
pièce, avec de» puissant» moyens d'idées, d'hommes, d ar
gent el une organisation rehaut des éléments existants il
lu ont chacun leurs piopres moyens d existence et de
'on. On peut obtenu tout de la contrainte dans le
premier cas: il faut attendre tout de la bonne volonté'
Util le second es». L'analogie .-nt frappante ici entre
l'ergantantîoD scientifique el la synthèse, tcientiiique. Cellr
ci .«'opère constamment et spontanément dans la liberté
à la base, les myriades de résultats analytiques,
particuliers et, au gommât, 1rs diier.iives «éiiciatea, et les
liés par les esprits synthétiseurs. Celte
synthèse s opère ainsi en quelque »orte d'elle-même. Le
Livre, qu'il (aut oigani-ei. est une réalité vivante et les
organismes fonctionnent à la manière de tous les organes
sociaux, partie ipentanément, partie délibérément, ration
nellement, cqnventioiineliement. Le cotps de ta Docunien-
■ 1 (Corput documen tari uni) donne aitnatuic et soutien
à lu matière bibliok>gique (Malaria l'ibtioîogica), laquelia se confond elle-même avec la science, l'art, la littératuic, la technique et toute l'action. Il importe de ne détruite que ce qu'on a remplacé, de ne réformer que dans un cadre général, de savoir Tecon naître avec tact et subtilité ce qu'il faut laisser à la vie propre et ce qu'il faut, au contraire, placer directement dons un cadre logique et naturel. En conséquence, toute l'urbanisation définie et conventionnelle doit procéder suivant les étapes déu-r minées par les circonstances. Il faut savoir préparer et mûrir 1 action et considérer qu'en organisant certains îlot» dans le vaste Meuve, on donne déjà une direction au flot lui-même.
412 Méthodes.
I <■* méthodes compreiinml |' le» règles unifiées el codifiées; 2" le coltectionnemenl systématique des documents eux-mêmes ; 3" la classification offrant un cadre commun à toutes tes divisions de l'organisme et sous les numéros desqueht figure tout sujet susceptible de l'intéresser ; 4" le système de rédaction analytique et synthétique, monographie et polygraphie; 5° le système de» formata; 6" le système des fiche* et feuilles à classement vertical ; 7" le système dea duplicata et références consis-
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tant à luire figurer un même documetl séries fondamentale» de In classificaiia réfèrent ; 8" le système de» répertoires i disposé* dan* les classeur* verticaux I blés organisés. 9" Méthodes docume et applicntions particulière*.,
Dans l 'élaboration de* méthodes Ul procédé par l'Institut International d deux manière* différente» :
I Certaine» méthode* ont été cIbcc ï D'autres, déjà réalisée* en dehor
mais révisées, élargies, intégrées au l
Règles unifiées et codi
II faut de* règle* précisant et cooi des documents et le* ensembles qu'ili susceptibles de perfectionnement, fo pouvant être conçus selon des types
mi tndJtMraaal*, b* «rtre» netnr«wa
graphique* et documentaires inteinnt l'objet d'un ■ Code coordonné de la La question des méthodes domine 1 Bibliographie, de* Bihlinitièuues. comi de toute» le» autres disciplines. Par qui traite le livre est nanti des moy< sa compétence et sa technicité. I) j générale du classement des docuraei biblioloaique, une Bibliot échoie.
La technique repose sur ce prit appeler à l'eïistence réelle de* cono en tenant compte de* condjtioni temps. Les opération» dans les or taire* «'inspirent de ce principe et définie» une distribution adéquate sources et de* énergies, selon, le lier vrai dire, di» Coyecque. tout est t*<
il MmiKHLS
BlBl rtit.ll/t/-/m
■j_Sgç nu*.
En
\NISATION RATIONNELLE DU LIVRE
l diuis les diverse»
>ri auxquelles ils le et celui des dossier»
formant des ensem*
ntallBS universi-lle-.
ùverseliea, il ■ SU dans ce traité de
>»ée» directement ». ont été adoptée»
lyslème général.
fiées.
"donnant le* forme»
s constituent: règle»
tme« et ensemble* fondamentaux, les ;. Les règles biblioionaies ont à faire Documentation ».
'art du Livre, de la tic elle domine L'oit le» méthodes, celui en» qui lui donnent ! a une Technique nia, une Technique
itipe fondamental :
eptîon» et de» idée».
i de l'espace et du gantâmes documenpeuvent ainsi être des objet», de» reii et le moment. < A hnîque, en d'autre»
terme», pour faire une chose et pour la bien faire, il faut ovoir appris à la faire». Toute technique, pqui guider efficacement l'action, doit être fondée »ur la science de l'objet dont elle s'occupe. Il y a une les que du Livre et du Document, une Biblioteehnie; cl elle doit reposer sur la science du livre et du document, la Bibltolopa.
Collections systématiques
I i rollectionnement est l'action de réunir en collection*. Le» documents existant» formant des série», on est naiiirellemeiil conduit à les réunir tous et à former ainsi ea corps réel, ce qui n'a jusque là d'existence que COI ensemble idéal.
Le» catalogues universels «ont des préfigurations de» colletrJom lœweraeUe»). Ainsi le caialoguc des livres lanls (blblwsraphle) figure en avance l'ensemble que sera un juur la collet lu m de* livres réuni» en bibliothèque; le catalogue des objet» piéfiHUtc la collection des chose» ou le musée. L'exemple typique est celui des colle i de limbres-poste. Chacun, par le catologue édité de toutes les émissions timbrophuiques, peut connaître à l'avance sur quoi duit porter son elfort de collectionneur. Et il en e»t ainsi de toute série de pièce», documents compris, dont on poursuit systématiquement la réunion, soit par la concentration de pièce* Inconnues recherchées, soit pal la mise ensemble de pièces connue» cl décrites d'a\ ■
Classification et classement
L'importance de la matière et le fait que les Tables de la Classification Décimale, dont la 2' édition vient ij .-lie achevée, contiennent de nombreuses indications de principe» et de méthdee, nous font réduire des développement» qui pourraient paraître de proportions dénie a cette place.
LA CLASSIFICATION BIBLIOGRAPHIQUE i
La masse de livres délaissée h différent» point» de vue. successivement ni !>inmllanément {subdivision) selon les cinq carliques suivante*: A. Matière :
Notion de In classification
On entend par clausnv.nl bibliographique, l'art de disposer le» ouvrages d'après leur matière (sujet ou conte. nul et par c/ossijïeBfion. le h les tabl--
diapoBeni le» coiniai'- ivlri: oîï doivent I
l.-s ouvrages eux-mêmes,
La raphiqtre est un ordre de suite,
Elle se développe en une série linéaire unique don! looi te* terme» occupent, les un» par rapport ans autres, une place ou rang c > un signe (mots, nombre» ou
symboles quelconque» ordonné» en ajriiètns),
La classification est l'armature de l'organisme ntefeclu.nl qu'est la bibliothè [lie ou une collection de docii menu. File a de multiple» utilité»: I" elle sert au choix dei ouvrage», car elli un véritable plan dacqui
sillon: 2" site est utile à lu lecture car elle présente le plan d'un cycle du [«Chili ni.ilrn (outodid.i
elle sert aussi pour l'étude de la terminologie, pour I ordonnancement des mariera de l'encyclopédie; 3° le catalogue nirtliLidiquc de tu bibliothèque et de» collections est fondé sur elle | 4° le placement des ouvrages sur les rayons et des docornent» «Inns les classeur» est opéré dans ton ordre, S* elle ■ II) classement des connais-
sances dans l'esprit.
I. — Diuision de /'élude
Une étude complète de la classification embrnsseruu questions suivante* :
A. — La classification e'i général. — Taxonomte.
I. Préliminaires. Définition. Importance. Rapport» ri corrélations avec la Science en général, la Logique, la Langage, l'Ecriture et la Notation, la Documentation, le» objets et le» arts. 2. Notions fondamentales. Réalité et conception, l'individu el la classe, le» catégories- La* ordres taxonomïqucs fondamentaux. 3. Degrés dans li classification : Classification d'une chose, d'une scienc-,
• I l' ensemble des sciences, 4. Espèce* de classific.il m. u naturelle M conventionnelle, 5. Notation, expression dc la classification : mots-matières, symbole». 6. Forme» de la classification : alphabétique (analytique), méthodique (-.l'iilhétique)
B. — La • l*Mification décimale universelle (C. D. U), I. Notions. Historique et Développemanl 2. Ca
ii->tiques et Plan de la classification. 3, Notation. 4. RtJ brique» et nombres simple» ou composé». 5, Le» Table» «ystémalique», alphabétique», -,vnl! clique» Concordance avec les principales classifications. 6. Emploi. Applications el indexations diverses: Publications (litres, table» rt index). Catalogue (bibliographie), Collections (bibliothèques}: musées; répertoires, archive» et docsïers divers, Im-vet». législation, statistique, comptabilité 7 Edition»
• liverses de la C. D. 8. Examen critique de la Classlfic*r ici ii ; réformes proposées. 9. Oraanïsalioii de la coopération pour le développement de In C. D,
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2 Classification ihiotiqae.
Clouer est la plus Haute opération de l'esprit, celle qui
implique tentai les àiilte*. L'esprit s'élève à mesuic qu'il
ptible d'abstraction, de systématisation ri tlr
symhrsr. Classer donne 1 eu h quatre opérations distincte»,
quatre rlpHiareheB successives de l'intelligence,
a) De Lt hHilu[jli."ii.- dm rliQs.--. (être, objets, phénomène*, événements) dégager par comparaison Un classes ou types les plu» généraux et établir ensuite les rapporte entre MU selon les hunes d'une architecture intellectuelle d*ensenil>3r- | *yHU»Tïintn (tu-, cnnslllK. (mil dr la science).
b) Désigner chacun, dis division! ou rubrique* du Tableau de la Classification ainsi obtenu par une natation adéquate, opte* ou indices {Langage)
c) Etunt t.- pour chaque objet qu'il y a lieu de classer (noie, livre, fiche, document quelconque), reconnaître fit place d.*in* la classification ixnnme conlrnu par rapport au cuntenani : fixer cette p'acc en inscrivant «nr l'objet ta notation correspondante (indexation),
d) Enlin. former la collection ou l'oOMStUe des .
à classer (livres, documents, etc,) de telle sorte que ton nidonnaiiccuient reproduise l'ordre même de In elannifi f.-.tifin (classement), 3. — Difficulté de la clattipcation.
Cependant, dans l'étal actuel d'avancement des naissances :
a) La Science dans sa plus grande partie n'est pas encore construite et les desiderata d'une structure logique (induction et déduction) ne sont pas satisfaits.
b) Le langage usuel n'est pas adéquat pour dénommer 1» concepts scientifiques car: a) ce langage est aussi înultipîe et varié qu'il est de nations, alors que la science elle, est universelle; b) ce langage consiste en un système
oeablet reposant sur de superficielles et lointaines analogies remontant aux âges d'ignorance de l'Humanité. (Ex. ; le nom Soleil dérivé d'une racine sanscrite qui signifif l.iill.ini sert à désigner un corps bien déterminé du système solaire); c) les vocables rangés selon l'uihi traire de l'ordre alphabétique des lettre* qui les. IWMcri vcîil nr rrvrlr rien de l'ordre systématique des chose* que révèle ou formule la science.
412,32 Types de classification bibliographique.
I esôsb ■! Imsonwfablcs systèmes de classement, cependant peuvent se ramener au* type» du tableau suivant :
iicaïiun tysasHiafiflUtt.
Classification alphabétique.
Sans notation.
Avrr notation.
; NoISt&OD pat clntfrri V Nrii.itirui par lettre*.
Notation par autres symboles.
Notation par comb(n*bon de chiffres, lettres m •.vmboles.
li(
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Classification alphabétique, iirnnle
I ,.i clamifical on »lpbabéliqni
i es et noftiH t ■iritnum.i, rangés dans
Ile!, à la ra.mii rr du dicttonnairJ qu'elle n'exige aucun instrument inu oLisacment,
Mais la classification alphabétique pai
classification les désavantages
•lia In mutins sous ctiJ6 lubrique
,i dana I* ordre des lettres et non
ièes comme le fait la C. D. : 2J
'i fixai sui-même «m choix sur le» v
que la C. D, offre un cadre tout h écrire des mol* plus longs que les surtout ainsi lorsqu'on désire diviser le dn mots seconda «tes ou cfui-ci par ( tilrna qu'il suflit d'ajouter aux nombre ■ li m chiffres; 4n les mota-matièrea n'e qu'en une seule langue. tMOll que 1' l> soin internationaux. : 5" i<itn cl tique par l'arbitraire du choix des m personnel, tandis que la C. D. a un cbi ot universel. Par elle est rendue possil automatique de documenta et de oon sources les plus diverses: 6" dans lé pandanees, «t le correspondant A a l'indice de classement des pièces su l'original tri cell par une seule frap correspondant B de procéder lui-mê riiez lui de» originaux. D'où dans 1 en ■ un Ir classement de ce
Principales classification
Les cWificnlioiu franease» ont Fart ,\r Brunet, de la Bibliographie de la f anglo-saxons on tonnait les classi (Décimal Classification), de Cutter (E ,.,„,), dc James Duff Brnwn (the Sur l.n Bibliothèque du Congrès, a Washi classification. H. E. Bliss (The Organiz ta Libraries. 1933). a présenté une i systèmes et formulé des propositiona po nouvelle. (1)
(I) Ont spécialement traité de Chu graphique dans leurs écrits ; Bishop. F. «on. Charles A Cutter, Cari Dieseh, h Duyrà. Rudolf Forke, Rudolf Cjels Kreh. E.. Wyndliam Halme, H. Lai Mann, CWlrs Martel. W il! in m Ste Petter, Ernest CuaKing. Ricfiardson. ' Bemwiek Sagers. Georg Schneider.
Spoftord, A. Law Vôge. etc.
JMISATION RATIONNELLE DU LIVRE
Clarification dé- | 412.35 Historique du systèmes existants.
METt
ge et mol», noms
l'ut, II. ill- l'.lljlll.'l
csl (italique parce rrnjdiatrs pour le
re* a sur la tts : 1U elle s clo«»ées arbilr.ii point dans l'ordre elle oblige chacun Lilititiues à utiliser elle oblige
chiffres, il en <st
mot principal pot le» mot* tertiaires, s décimaux un nu >nt de. lignification
les indices de lu bucmrnt alphané ois a un car raclera impersonnel )le la centralisation inée» émanant des change des corre»-
eu loin d'inscrire r la copie et sur pi, il dispense le me au classement ■i.-ml.li' une éconooe»,
ytté ma tiques.
ItfellUt telles celles :rance. — Dans les locations de Dewey xpansive Classificaiject Classification), ngton, a sa propre ûit'on oj Knowledge :ritique des grand»
ut une classification
usiliratinn bibliograîradfotd, Ch, Coul-
! H I teld, Donkcr tics», Hanauer, E, linii.iiLif. Margaret, mon, Mervil. Julin Cli Ricliel. W. C H. Sebert. A. R.
L'histoire des cla&siiicalimu bibliographiques, dites ausu svstèrrt's bihliographieiue». est très ancienne et très longue. Elle permet de constater les influences diverse» eessive» qui ne sont exercées sur elles. Sans entrer aucun détail, voici quelques Fait* généraux qui eatacteiiî-ent les glandes étapes parcourues.
On tic »<i il rien de bien précis sur les système*) de
l'antiquité, bi<m qu'il w I tstMfitaJai qu'il ■'"•m existé. Ou connaît les ayslénits dtl BWyetl âge basés sur le tiiviuiu et le i|iiiiiltivmm. Ils servaient aux bibliothèque», monastère», des cathédrales et de» châteaux. Au XVI avec le développement de l'imprimerie M le progrès des doctrines de liberté religieuse et politique, il y eut des tentative» d'innovation, Cesner en donna le premier exemple.
Au XV II*" siècle, on vil apparaître les systèmes philosn phiques fondés exclusivement sur un classement à I
ni. nuances humnines. C'est In unité des traité» de Bacon s! des autres réformateur» des méthodes ■eientf-
fiques. Ces cVssificalioii». cependant, furent appli ta
avec dite extrême réserve. Au XVIII' siècle, au cnnii on remarqua parmi les systèmes bibliographique» 1rs mêmes tendances à suivre lo ttad tioii ou à appliqua nouveaux classements à base philosophique, L'ouvrage d. Gabriel Peignot (1802) dit bien, pat son titre même, toute l'influence exercée sur les systèmes par les progrès di la classification des sciences :
. Essai d'un système bibliographique calqué sur le» liois divisions de l'Encyclopédie el précédé d'une soi i sur l'ordre observé par Bacon, d'Alembert et Diderot, dans le tableau sommaire des connaissances humaines, ( • )
Au XVI II" siècle et au commencement du XIX* siècle régnait l'idée, spéciacmenl chez les écrivains français. qu'il appui tenait au hibhographe d'apprécier la valcm d< tous les livres qu'il tritcuislrait el d'indiquer la place exacte que tout livre devait occuper dan» une classification logique de toute la littérature basée sur une classification antérieure de toutes les connaissances. Mai», peu a peu, nn en vint à condamner comme impossibles ces sortes de classifications et l'on revient aux anciennes méthode». U classification de Brumet. dans son Mnnuc. du Lioroire (1810). marque ce retour. Cette classification était, au fond, celle créée par les libraires érudils du siècle précèdent el qui, longtemps fut utilisée en Fronce et au dehors.
Dan» l'ensemble du mouvement bibliographique, la France s'est signalée par un très grand attachement à la tradition. L'Angleterre a produit des système» praliq les et presque toujours conforme» aussi a la tradition. L Alle-
(1) Peignot, Dictionnaire t I, pp. 2S6289.
raisonné de Biblïografjliie
magne s'est manifestée par des systèmes qui, dans le» division» principales, étaient fondé» souvent sur des considérations philosophique, assez values. L'Amérique s'est attachée surtout à adopter des dispositions pratique» tr uniformes. Dans aa Bibliatheca biblioHrophica, parue n I p:rfg ei, 1866, ;. Peteholdl décrivait djja dam l'ordre . luonologiquc de leur création, t|i systèmes bibliographiques dont le premier remontail à 1 147. Depus cette époque, plus d'une soixantaine sont venus s'y ajout, i
Une certaine unité s'impose, ou tout nu moins la lUper position, aux systèmes particuliers, d'un système général auquel ils seraient tous rapportés et qu'on appliquerait chaque foi» qu'il n'exisletait pas de motif» impérieux 4s'en écarter.
A côté des classificntir.fi» bibliographiques, on a \ former d'autres types de classification visant à des buis militaires. Ce sont d'abord les classificulions des grandes D»rtfon« universelle-. Depuis 1853 (Londres), date de la première d'entre elle*, ces classifications ont élé en ae simplifiant, n détaillant r-t se coordonnant. De» et éniinent» y tint travailé (pur exemple: l.e Play, en 1853), Dans lu forme dernièie que leur a donnée le Comité international des expositions, elle» représentent le fruit de beaucoup d'expérience. Les classifications nd. tMn» les grands musées nul été l'objet de soins spécenx ■i il B*i»U .■uii.jurd'Lul ..], , musées de tout. I! existe aussi de» classification» d'une très grande importance pratique destinées au classement des brevet» d'invenlinn, ru classement d- la statistique (industries et professions). :>u classement des marchandises (tarifs et statistique douane»), i\ l'organisation des grands magasins, err, Un.mention leur est due dans ectt. „e de l'H'-!
de. clans ifica lions.
'112.36 Iji Classification décimale,
a) Principe. — L'instllut International de Bibtjogrsphh i-st passé oulre a ces difficultés que le temps seul pourrait aplanir. Pour les fins de l'Organisa! on de la Document., lion, il a placé au-dessus de tout l'existence d'une clamaificstinn qui soit universelle, standardisée et immédiatement formée, fût-elle même conventionnelle et incomplète en «on expression, 1! a élabore, en deux éditions successives | IOT5 et 1927/20 I une Classification pratique. h) Corac<é»tjtiqae. — la Classification décimale reporta au» dix caractéristique» Je la dénniiioti suivnnte : 1 '"' Classification systématique dan» sa disposition et encyclopédique dans son contenu, 2" Notation décimale, dont les nombres te combinent enlre eux selon certaine» fonction» correspondant aux aspect» fondamentaux des documents J Classification exposée dans des Tables à double» rn-
trées. l'une méthodique et l'autre alphabétique. +' Permeiinni à volonté une indexation sommaire nu détaillée.
5" D'application universelle à toutes espèces de documenta
et objet», 6 \ loue» las collections ou parties d'un organisme docu-
■mire.
7" Appropriée nu* hennin» de lu science spéculative et à
ceux de l'activité pratique.
«■> Susceptible à la /ois d'invariabilité et de développement
illimité, 9" Instrument prenant place dans l'Organisation inlema-
linrinle de la Documentation.
Kl" La Documentation conçue elle même comme bas? de
l'Organisation mondiale du Trsvnil intellectuel (voir
Publication n- 51 de l'Intitut International de Bibiio- Aie),
c Fondammi, L'unité de classification est Indiapm-
U' " metl" « bien le travail docume On
avait élaboré jusqu'ici 170 classifications bibliographiques diffère,,!,-. Or, aucune coopération n'est possible ., chacun teste cantonné d»na son système. Il a donc été nécessaire d'unifier le classement et dH proposer l'adoption ■I ene ClasauScation universelle, t In manière dont la française conçut la nécessité d'an système universel de poids el mesures. F.n 1895 la première Conféleiice Bibliographique Internationale fit choix à cet effet <b la Claasificaiiin décimale en adoptant tout nu plan pour son développement. En l'XM parut l'édition dts l.'l les développées.
L'édition toute nouvelle de la Classification décimale.
.- par l'Institut International de Bibliographie a
Elle comprend en «es tables tné-
thoctiefuci 66.0!») divi-inns et (Uni -son index «lphafeé-
'" W#W moto I ' I MWipritc dans
un volume de 1.153 ,««« à 2 ou ï colonnes. U Classi-
imale a reçu à ce jm.r |„ PIU9 J„rK„ 0puli.
" •» "JrtJon avec le R . i!if,l,.,l!ri,l,|,iaue
Unmttel. Due « Melv',1 Dewe, eu 5a forme initiale,
11 ' ' ■"■" !" lW« d'une vaste coopération
dirigée par l'Institui. ooap&Uiou volontaire et anonyme offrande de pente* el de ti..v,„[ | j„ eœiimUBMité bu-
Toutes les connaissances y sont représentées en leur cycle entier; l'encyclopédie du savoir, le principe en est très simple. Un classement alphabétique par mol -matière est trop empirique pour satisfaire aux besoins de groupement t .1. M'.-ième de la science. C'est l'fipsrpdlcment ; e'eat la difficulté de manier le» expressions complexes nue l'on trouve dans la terminologie, moderne dr discipline telles que la médecine, la technique, les science, social? ■ ; e est surtout l'impossibilité d'asseoir la coopération inter-
tMUonale sur une bwe aussi otto'temer.1 nationale que
le* langue» différente» pour chaque. |mys,
La Classification décimale, elle, se présente comme .<tc systématique des cannajasaDce». sorte de «table ■ nèrea des tables de i .|e tous les traités el
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spéciaux. Mai» commis il se retrouver dun» semblables classifications .. un tnj.-i par [apport à n» nu:.
marquant l'ordre, s'inii"1^ Ce minière Ce qu'un encmple fera bien comprendre.
pl'f sera classée ainsi :
5" clame Science» naturelle»
4* groupe Chimie purr.
I™ division Théorie» chimiq 7" subdivision Allotropie
.oit r>4l,7.
Ce nombre 541.7 e»t d'I décimal c
entier est constitué pat l'unilé, dont c
une fraction, cl chaque question partiel
maie d'un ordre plu» ou moins subdiv
l'on a «upprimé le zéro de la notation c
le zéro a* aérait répéLé devan
nombre formé de chiffre* ici • cinq,
peut s'énoncer distinctement sous cette
en groupant les chiffres par ttM
téléphone on les groupe par deux, soit
i cinq-cent-quaranle et un. sept », \a
seul pout désigner un ouiet, car on a
reUemcnt les mots sous-entendu», et tou
■ classe, groupe, division et subdïvisioi
Lo classification esl encore dite déc
c'est en dix classe» puis, dans cliacu
groupes, ou moins puis dan» r.haqi
divisions ou moin» que l'on lépnrtit 1
Il suffi ni de traduire les mêmes lab!
tangue» pour que le mêitie numéro 5-
la même signification : il suffira de su
pat de nouveaux chiffres décimaux, c
subdivision» de l'« allotropie » (aoit 1
merie. la polymerie) pour suivre lo di
ti tique lulur dan» toutes ses tamlficatî
d'inscrire ce nombre sur tout documt
article, notice bibliographique
concerne l'allotropie pour assurer se
dans l'universalité1 des questions sciei
L'index alphabétique de la table cla»»il:cateur de chaque mot, comme r^nvuir aux pagea. Et grâce a son
trouvera avec la même facilité qu 1a sphère par des dr-Etës de tati
A re premier principe, très remarqi on décimale s'ajoute un second:
nombres classif lenteurs eiitie
■'• d'exprimer une rubrique corn] Vnici la question de la Stattattqm *1 trie» chimiques, 66.
Une convention admet que le* tior le simple signet et l'on peut écrire, 31 :M> Statistique des Industrie» chin
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MET
raît impossible de la place naiignée
-I, ut! ninii<:n.tni>e
ïiage e»i décimal.
Voici l'allotropie.
;at le savoir tout :(i.-»quc science "St dière est une déci- •Uè. Pour abréger, owpltte, qui serait t tout nombre. Le quatre, un, sept »
forme, ou encan
le trois comme au en énonçant ainsi :
I nombre demeure laissé tomber natiijourii le» mêmes, d- 1 ».
:imale. par ce que me d'elle», en d'ï îe groupe en dix toutes les matières, les duos toutes les 11.7 ait dnns toutes bdivîset ce nombre :orreaporidant à des 'isomerie, In tnutc Sveloppement ncienon*: il suffira enfin :nt, livre, broehrtre.
« quelconque qui in classement «uîvi ntiftquei
renvoie roi numéro ! l'index d'un livre indice le document "un lieu désigné sur ;t lotit: -i
uahle. de In rhissifi la combinaison de* ique foi» qu'il i ■ posée on complexe, et cellr des indu»-
nbre* s'unissent pat
niques.
Ceci marque U relation généWe mai» DU sujel a .
Iluatioo dam I esp* i ni datu le tamp» II pi d'industries chimiquea en France '' "■ lhaaîté S nu
telle que le XIX ntele (cWfcdim de 1800 a ,«») l.r signe caractéristique de* divisions de lieu étant la
se ! .'■ lui des divisions de temps les guillemet»
(doubles i>' ntW k») on pourra former l'indice eompon
H :bi> (44) «18» Statifiii'in- des industries chimique' Fiance au XIX1 siècle.
Soit une ««pression de quatre nombre» (oimés enrtci. d* S chiffres séparés par trois signes earaetéristi . pont espttmBt, eu fonctiOB de l'universalité du savoir,
rubriques subordotn.. M ecritaB
mute par 53 lettres. Comme tous les termes de ce» » ■ont réversibles. •">* difficu)
un classement Réoa;raplii<i"e Ml cJuonolvTpqlM 0»"i qu'idéologique. Ou cttfa. pal exemple :
(44) 31:66 «18» France-statistique — industrie chine XiX Sii-de (classement A base de lieu)
,18. (44) 31:66. XIX" .Siècle. Franee-slelistique-ind.. rl.imique (classement à hase de temps).
Les subdivisions expliquées ici. tle l.i relation al ■ lr- l.i ■utualion (lieu et tclïlpl) de» rubrique.', pouvenl plétées selon le cas par des «abdtvmoiu de documenta i à la langue du document [p*]
exemple: . • (I ttadienj Enfin on sis» de-. subdivi
sions communes à toute» le» partie* d'une science eu même tes les industries pour eJ.prirr.er cerlainB points de vue, i c rtaines questions que Ion retrouve dans plusieurs : par exemple; Composition des corps, propriété, pi- . lion. , . primé pftl le numéro 02,03,05 aimile>t a
n'importa quel corps: chimique.
Par exemple 546.52 Tliollitim 546.52.02 composition du Tlu.il 546.22 Soufre.
compoisiti.i:. du Soufra Ï46 22 M préparation d
En vertu de la le» des rninhinomiiii» .t lions, lot. tcbles de rUsMhcation c«i»<>intea permette foimer rk volonté des millions de nombres elasaîfiruteur» ■■,sé«. De ruSme qui I. ni ritique ne
nous donne pas tous le» nombres délit formé», niais nous procure le moyen de le* formel quand nous en avons he-
, di
! dates ■ la [il lira tu I . . ,|..
|M d,, tinsnt des tul.fi
ques composées à liuduire en notation chiffrée. 5. Progris en l'oie Je réalisation La Clawifical lia va sans cesse en
Komuuif, y nier i - de la dit imalisatioe mit en
œuvre par la colUr.nir.liun aujourd'hui déjà fort étendue de spécialistes de tous pays.
Parallèlement h poiu-mt l'élaboration : a) d'une structure , des sciences (loRt'pie et méthodique) :
b) d'une classification scientifique cl philosophique (Tari d'un lançagrç scientifique et d'une nota
lion i.iii' elle 1 (ï eiiiiinologie et Byrnboloffic) De In
classification synthétique. Une ou multiple, et en consèvnlution. on peut se reporter, par voir de eoncordnrtcc, à la Classification décimale elle-même qui possède ainsi en elle un nouvel ordre d'entrées, complé i.i.iiii.ir- L 1 1> celui au alla a déjà dans son index alphabéllc|Ura,
c) Concorr/ancei enlre classification! .
Des concordances peuvent être établies entre la cîassi h. .il.iii docimale considétéc comme classification universelle auxiliaire et le» classifications spéciales en mage. F.xetnples :
Clat.
Cttàl
ter
(rlartw;B)
il intégral. . .
i lire, .unie allemande.
Pt. Il
De
,i) La daasîflcation décimale a trois caractères: \n Con* i.nnel et standardisé; 2" Auxiliaire; 3* llllernalional Elle ne vise à être ni b plus logique des classifications, m l'unique, b) L'eliiliuration de cette classification jusqu'a relie qui sera continuée par la tenue a jour» se développent dans le cadre des idées suivantes : La classiioti décimale, faite niainlenatit des tables systématique» et d'un index alphabétique sera complétée par des tailles synthétique» qui n'auront pan de notation propre, in. pourront constamment se transformer et adopter les ,..-.. des divern systèmes, et écoles en présence. La lificatioa décimale pourra périodiquement, apiès de turées I' temps, faire l'objet de refonte tadt- . ,ile de mameir- .'. i>. lins nppoaer ion int.-iniulillitc aux riéceultéa du ptogtèl des relances rt de la vie, L'Institut International ât Bibltographie, en liaison avec d',.
il lualions intéressées, poumilvra lea études relative* i l, il..-i...i. : il (Théorie et pratique: Ta-
iconomll I t.. maolère à établir les éléments drs table» ■iviiidr'-iiiiues et ceux de la refonte périodique
412.37 Développement de la classification en général dans quatre directions différentes.
L 1 1 ■ Emmenât i ll.nl a etè fait à travern les à^es, et plun . ,.,itn nlièrement au X1XP siècle, pour améliorer les classifications et pour en approfondir les notions fondamentales. Confondu* à l'origine, ces efforts, aujourd'hu portent tut quatre objet» différents ■
I" /.u théorie tle la classification , qui leiève rie la lu ■ qua, Cette théorie s'est précisée et enrichie d'observations nouvelles,
2" La systématique de chaque science, de chaque ordre de connaissance, «numération de* êtres étudiés, leur
"HODES
sériation naturelle, cadre des élude» et des orna ni sali on s d'études.
1" La t/ii.-isi/icar'ion fies sciences, on relation cuire elles de toutes 1rs branches de* connaissance* devant satisfaire ■lu loi» de U logique, ri se Fonder sur toutes les systématiques particulières, tout en s 'abstenant des détail* de .-.■lles-ci.
4" La classijieation bibliographique et documentaire. dont 1 objet tout utilitaire <•*( ],* mise en ordre et la récupération rapide et iûtt- des nièce» et documnets de toute nature. Elle vise à être aussi pratique et complète que lihle. T 11. se conforme nui loi* de la logique, elle niilise les systématique* particulières et l.i cliissil'icnlinii des sciences Mais elle tenonce à être une oeuvra rjt [■ raison théorique pour se borner à en être «ne de la raison pratique. La continuité, [a stabilité, ses desiderata principaux, justifient le* discordances avec l'ordre scientifique rigoureux. Et son caractère propre dérive encore d'un autre fait. Devant servir à Tordre dans les documenta et non dans les idées, il ne lui suffit pas d'énumérer, dans ses divisions, des êtres et des phénoni. elle doit, éruimérer aussi des documents cl la manière dont les notions y sont combinées et incorporées. Ce fait influence le groupement même des rubriques. La classification, en effet, doit pouvoir servir au classement de» ouvrages anciens comme à celui des . ■nages moderne», à ceux qui développent leur sujet selon des plans traditionnels comme r\ cens ont le* développent seon des vue nouvelles. I .a classification bibliographique et documentaire est donc semblable, dans son développe me ni, à une l«n On y a constamment iiimitr, .ibandonnant nu temps le soin de laisser tomber en désuétude quelques parties. mais ne procédant jamais par refonte radicale ni synthèse nouvelle. La longue possède des mots et des formes de tous les S«es ; elle roulliplie ses eiceptions selon U soins, elle n'a d'autre hui que d'Être expressive, c'est-àdire de pouvoir tout dire et être sûre d'être comprise Ainsi la classification, fleuve sans cesse accru de rivières, de ruisseaux, s'est constituée d'additions successives et a .-rvé dans son lit t.. m ce case le teflttpi s charrié vers elle. Elle n cherché à nuit rlasaer ri n permettre, h tout moment, de tout retrouver Mais quoique désormais bien distincte», la théorie logique des classes, la systématique. U classification des sciences et la classification documentaire ('influencent étroitement et lea ptogtee de l'une pro-
fih-IlL il tOUtAS RM -mire*
Taxonomre générale. Science de la classification
Le fait qu'on a pu relever et décrire près de 200 classifications différentes du seul ordre biblaographit|tje, sans parler dea classification! élaborées dans tes sciences. donne une base objective à la Taxonomie. Ce terme a
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élé proposé pur Durand de Crus dans son ouvrage € Essai de Taxonomie » (Paris, Alcan).
Il convient de le réserver à l'étude historique, comparée, théorique «A technique de la classification en général tri d imites se» espèces ou formes.
D'une manière générale toute classification est une création consciente. A ce point de vue, il est difficile c'e distinguer ici, comme dons In liiiigue, entre ce qui est inconscient et conscient, nnturrt rt artificiel. (Bien que dan» la langue même il fallu» des l'origine reconnaît^ «• élément conscient.) Cependant entre le propos délinénd'une classification universelle et la simple élaboration d'une classification empirique pouvant répondre à des besoins pratiques, il y a une distance telle uu il importe de distingue! pour et) traiter, comme dans In langue (MM9mô.mi'. troll disciplines distinctes,
I " La 7'otonomie historique el comparée, consacrée à li descnplion des classifications existante» aux lois drle'ii production, à leur confrontation systématique. Dire c- qui est, doit être ici la préoccupation exclusive.
2' La Taxonomie conslraciïtje. — Elle s'stteche à diriger l'évolution et In transformation des classifications existantes, (Depuis 1912, Pli- Knrblinger a proposé une linguistique constructîve ayant en vue (le faire que les linguiste» s'occupent des longues naturelles et de leur évolution dirigée, dç la même iii.uiiJ-ri- fluo les académies intcrlinguistiques s'occupent des langues artificielles).
3° La Taxonomie normatiee, — Système total Je théorie, et tecli niques servant à la production d'une classification universelle. (Le terme de linguistique normative a été proposé par X, de Jezîerslti en 1927 pour dénomme, une discipline analogue m n qui concerne la production des langues universelles.)
L'aptitude logique est un attribut de la classification. Plus une classification est logique rt plus elle est apte "i ordonner de manière exacte tout ensemble d'idées, de documenta ou d'objets. Il n'y a paa de ciassificati-. ne satisfasse plu» ou moins à cette condition. L'expérience il est vrai, démontre qu'on peut arriver à classer -»ne matière plus ou moins dilficil,- EfM n'importe quelle classification. Mais l'introduction d'un formalisme que. qui n'existe pas dans le» rlassifications usuelles, apparaît comme de haute utilité.
Il y a lieu également de placer les études de taxonomie dnn» le cadre plu» général de» éludes connexes: antécédente*, conséquentes ou parallèle» La classification a les rapports les plus étroits avec: \* La Document 2 i L'histoire de» science*. 3" I a Philosophie générale de. jteea 4" La Logique; 5° Le» étude» sur la langue ol en particulier ■ l'înterlinguistique i ou études des langue» artificielles. 6" Les donnée* ri Liives à In notation en général (Symbolie. pasiiiraphie). 7" Celles relatives à la représentation graphique: schéma. H" Les données re lative» nu* mesures (métrologie).
412.4 Documents analytiques et synthétiques. Monographie et poly graphie.
On distingue le document analytique et le document synthétique, la monographie analytique et la polygra; synthétique. Pur une analyse bien conduite, les chose» M décomposent en élément» derniers; par une synthèse complète, les éléments divisé» peuvent se regrouper dam l'-iii imité premiètt' <,u ■rl.isi d'autres types cl lb i , 1 1 ■
Analyse et synthèse sont de» méthodes fondamentale», qu'il s'agisse de conception» ou de choses réelles. Appliquées intégralement et systématiquement, elles facilitent l'organisation.
412 5 Système des formats.
,i} Le papier est la nu»tiit< qui cal le plus univcrsilliu. i i employée. La suppression de se» innombrable- foi mal» et leur remplacement par quelques-uns sérail mimique et efficace.
h) Formats appliqué» pur l'Institut International de Hibtiographie.
Ce» formats, déterminé», en centimètres, sont :
I" Ftirmat fiche: 7.5 • 12,5 posée dans le sens cl. tir. Ce format a -'té «dopté par les Conférences Liirr mil munies de Bibliographie ("est le format de l'ancienne carte postale miiveise ,li- II y n concordance mue les mesure» métriques (7,5 - 12.5} et le* mesure» atu'
2" Le formai quart» (dit machine nu coquille) : 21.5 X 27.5. Format appliqué aux dossier» de» archive» mentaires. Le» publication» faites en ce format se imnandeal parricuririmuneul pour les motifs suivants : ,\\ In division en tl'-in colonnes donne la justtlîcnlinn confirme aux desiderata de la physiologie de l'œil t b) la disposition de* marges apporte une économie ,inï Erahi
■\ impression à égaillé dr mnlière imprimée; c) l'identité de formats avec celui de la correspondance et des notes dactylographiées facilite l'insertion dan* le» do«»iei ule* ou dm en sont détaché».
3° Le formai carte (.otlale, à raison du grand nombre de documents pbotognphîques édités à cette «lai |<> < 14} posé dan» le sens de la largeur.
4" Le formai toofeau, I ■ térie de» planches du Musée Mondial et de l'Atlas d» ce» planches (Eneyclopedio l!nr ver«alîs Mundaneum: Atlns) est établi mit ce forum! (64 X 67).
5" Le format (23 X 24 mm) pour l'établissement des vues a projeter. Ce format est utilisé tant par les microfilms que par les microgrammes constitués par leur impression sur papier. C'est le format international adopté par la cinématngraphir
c) format DIN.
Réalisé dès 1923 par la Deutsche Industrie Normung. d'où le nom de Normalisation Format DIN. adopté en
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1928 ail Congrès International pur II pays. Tous Ira
■ .ils ont pour rapport de leurs dimension* : I l 2.
I ■ surface d'origine cl la feuille de papier de I m2 qui a pour dimensions Ml x 1189 mm. Le» formait suih sont déduits r)e celui-ci par pliage ou coupage par moitié dans le sens de la plu» grande dimension. Chacun de ces formai» a |>nur appellation U lettre A suivie, du chiffre de plis nécessaires pour l'obtenir, à punir du (armai d'origine r)ui s'appelle AO. Le formai intermé-
■ se déduirait d'une série B et les intermédiaires des intermédiaires d'une série C calculée de la même façon par moyennes géométrique».
La préférence, doit „||cr f, (a ,érîe A et on ne doit passer bu» série» suivant,-, qu'en cas d'absolue nécessité.
A) Aux Etats-Uni* .i ,-n Grande-Bretagne les essais
P°rté sur la sinrililiraluui du nombre de formats
existanls. Constatai « le Format DIN entraîna une
,L '"'■-'■ ïvi&e&im rrhsirt de papier d'environ 10 %, nn .i élaboré en l nouvetttt système basé sm les
nombres Renard, dits aussi . nombres normaux » déjà appliquée internationalement dans diverses industries, notnrnment la métallurgie rt l'électricité et applicables a tous problèmes, format», poids et tolérances diverses. Le principe est celiu-ti. c*tio* l'établissement d'une série ra- * ' )iii"I!l- de nombre» croissants, représentant des dimensions, poids, surfaces, volumes, vitesse, puissances, mesures quelconque*, les écarts séparant deux nombres consécutifs de cette lérie doivent être progressifs et cal rulëj proporlioniiellrni-til aux nombre» qui les encadrent I e format français proposé est une série principale carré 45 X 56 cm. (formai actuel) deux série» complémentaires, Raisin 50 X (A cm.. Jésus 56 X 72 cm, (I)
Hrnlic)ii«.-int.-iii on obtient pou l'in-quarto carré soit I, papier mactine ou format feuille opposé arj humai ficbi I" Format DIN A4. 21 X 29,7 cm. 2" Formai traditionnel français in-4" eoqofUej 21 x 27 cm. 3" Formai an dimension Henord 21.5 x 27 cm.
e) Ort a eberché aussi une standardisation du poids du papier selon une gamme normale sur le principe du poids au mètre carré. On petit ainsi conserver un même grammage ou même forme quel que soit te format. Des tableaux dérivant de la série Renard ont été établis : calculs des à la feuille piano brut et h In rame, de 5(10 feuilles des trois formats proposés.
Pratiquement et approximativement on divise le pi I a aiamme» au mètre carré par B pour le carré et en obtient en cbiffres arrondis le poids en kilogrammes à la rame correspondante, Inversement on multiplie par 6 le poids en kilogrammes de la rame pour obtenir le poids en grair.m ire carré. Les papiers seraient
désormais livrés et facturés au poids net.
(1) Voir rapport de M. J. Danguin à In XII" Conférence de 11. I. D.
f) Dans l'édition {procédé de l'Offset par ex.) de fnrmulsires, aides-mémoires des ingénieurs, etc., notamment dan» les bureaux d'études, on est appelé à reproduire des dessins, croquis, plans, formules, composition quelconque. La commodité el le minimum de perte exigent que les rapports de dimension» (largeur et longueur) de» formats de» documents à reproduire et de ceux destinés à recevoir la reproduction soient Identiques ou très rapprochés. Les systèmes DIN et Renard y répondent.
g) fc.ti résumé la noimalisation du papier est en voie de s opérer sans être er.core acquise Peut |,i réaliser, il faudra tenir comple de ces deux la. nui,: 1" Les rapporta plus ou moins éiroils mais indéniables qu'ont enrj'ellc* des industries qui paraissent à première vue totalement indépendantes et les fabrications correspondantes; par ex,; éléments de mai lunes à fabriquer le papier, éléments de machines d'imprimerie, caractères d'Imprimerie, emballages, réceptacle*, 2" Les desiderata de tous les intéressé* doivent être pris m ci nsidéralion : ceux des usagers, la consommation, doit av>ir le primat sur la production en premier lieu el en tenant compte des efforts antérieurs accumulés dan» les ! ibliotlièques. dans le* offices rie documentation, dans 1*1. I. B. ; en tenant compte aussi des gros utilisateurs de papier administrations publiques, banques, compagnie! de rhrmina de fer, grosses industries; des intérêts des producteurs: fabricants d* papier, les imprimeurs, les constructeurs de machin,
à 'ni! transformaient» du papier, les cor*
leurs de machines à transformer le ]•■■
412.6 Le système de fiches ou feuilles et le système des livres, fascicules ou registres.
F,i> fait, le contenu d'un livre peut être reprfi
pal uiir seule ligne continu* mais sectionnée en parties
lent chacune n une page et rnsuîtr
icnieiii est matériel; il ne
i mai pas avec le sectionnement selon les divisions
in talleet ualles de l'idée (chapitre*, lestions, par*Lgt*p]
3. — 1-a disposition bous forma .1, feuilles ou li mobile» qui ne soient pa» fixées par brochage ou reliure, peime! d'obtenir les avantage* des «ois principes suivants
a) Principe de la monographie. Chaque élément intellertuel d'un livre est (après avoir été sectionné de l'ensemble du texte) incorporé en un élément matériel or
b) Principe de la continuité et de la pluralité J'éfti rjorotiiw. Alors qu'un livre est élaboré intellectuellement
«fi
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l>.u 1111 «eu! ou par quelques collaborateurs el arrêté après
achèvement, les licNr-. permet innl d'y travailler à un
Nonilit*- illimité tir personnes: il ne doit jamais être terni
achevé.
c) Principe de la multiplication des données Pour faire
figurer les ratvataea données soua les divers nrdre.s de cl.ss-
I (pw exemple le» ordres idéologique h, géogta-
pliii(iir>. chronologique*, etc.), on en multiplie le* fiche»
4. — Le» fiches ou feuillets s'organisent en Répertoire», oséx en Fichiers on Classeur», avec disposition verti-
■ ■ -li- ,vvec l'intermédiaire de fiche» divisionnaires ou de doss;,
5. — la Classification décimale exprime des classe» dans un ordre relatif et non dan» l'ordre absolu de nom hces consécutifs, Elle fait Fonction dt* pagination pour Ich Fichier» et Classeurs,
6. I ')» in méthode- générales aonl en présence ; fiches (feuilles) ou livres (registres). La première repose sur la mobilité des éléments composé», la seconde »ur leur fixité En combinant le système des fiches et feuille» avec le principe monogmphcpie. on obtient une coïncidence parfaite dans le document entre l'unité Intellectuelle et l'unité physique du support écrit, entre le sectionnement de la pensée el les sections du livre dnns le concret,
Le système des duplicata et références
On même document ne peut figurer en même temps qu'à une seule place, et cependant, à raison de se» caractéristiques, il peut relever de plusieurs séries. Pour obvier h cette difficulté, on se sert de duplicata (doubles) ou de références. Ijm notices d'un catalogue sont des lep résultant* de duc unie nta catalogués: il y a In une application fondamentale et étendue du système duplicata références. Mai» le système est généralisable Par ex dans une bibliothèque, on pourra intercaler, aux places indiquée» par la classification, des planchette» ou dés
us renvoyant aux places ou ta livre menu- n en ordre principal. De même, dJMM un musé.- En tt il sagil moins de classer les documents que ri alimenter par les documents le» diverses divisions ouvertes dans in classification. Celle cl i"ue le rtVlt d'une ..nie de catalogue préétabli de In collection a former.
Le système des répertoires el classement
I e Répertoire 8 rjrsrndi petit h 1 1 < ■ 1 1 r ,:i oAté du livt i.erfcetionnemeril» tendent A créer un type nouveau qui modifie radicalement noire conception traditionnelle
Un livre, nu point de vue de sa forme, peut Etre défini un ensemble de pages coupées de même format si rattn i h.'.'s ensemble de tnanière h Format un tout, 11 n'en a pas été toujours ainsi. I ongtemps le livre fut an rouleau, i.n volume (volumen) Sur la matière qui remplaçait alors le papier, papyrus tt parchemin, on éerîveit alors sans discontinuité, du commencement à la fin. Pour lire un
tel livtr. il fallait le dérouler. C'était assurément peu pratique pour la consultation de tels ou tel* passages et poui l'écriture au verso. La Codex, qui fut introduit dès les premiers siècles de notre ère. et qui est la base de notre livre actuel, obvie à ce» inconvénients. Il est formé de feuilles pliées, disposées en pages qui ne supi i posent, pivotant autour de l'axe du dos engagé dans lu reliure ou le brochage el pouvant recevoir l'écriture au recto et au verso. Mai» ses défauts «ont nombreux. Il constitue une chose finie, terminée, non suserptihle d'ac- [-raissemrnt La Revue, avec ses fascicules successifs, est venue donner à la science un moyen continu de concentrer je* résultat» ; mars, \ son tour, le recueil qu'elle forma n rencontré l'obstacle du désordr. Iiripnwuhle de rarneint . I « r les notices portant sur des matières similaire» ou connexes: elles s'aioutent pêle-mêle les unes aux autre, dans les numéros successifs de la publication, el quand il s'agit d'y opérer des recherches, force est de manipuler des messe» volumin runes et lourdes de papier. Les Tables y aident sans doute ri de là les amélioration» qu'on y ■ apportées: tables de rrntières, te* unes systématiques, les autres analytiques ; tables des noms de personnes et de lieux. Les tables antuirltes sont précédées de sommaires mensuels et suivies de table* générales, refondues Ions les cinq, dis ou vingt-cinq an*. C'est nn progrès, mais le Képertoire en est un plu» grand encore.
Le Répertoire a pool principe de dissocier ce que le livre n stnnlgamé. de ramener tout complexe à ses cléments el de consacrer une page h chacun de eeux-ci. Les pages sont ici, «uiv.r-it le formai, de* feuilles ou des fiches, C'eel le principe de la msrnofraphi* poussé jusqu h •ses dernières limites. Plus de reliure, ou s'il en existe une, elle est mobile, c'est-à-dire qu'à tout uniment le» fiche» r.T*»emhlée» par une. broche, une tiinsrL- de fi-iari.,». un anneau, une llgnnm- quelconque, peuvent repileur indépendance: ni peut v intercaler des ficlir-s non vellfîs, rlépliirel le» oneMnnè» et pEOcéa&t a un recln» sèment.
Nous possédons rhi.w le Rê,,.i î,-,,rr un instrument nnu veau approprié h l'aB'.Cglltrentenl analytique et monographique de* LuK 'les idées, des informations. Le système s'est perfectionné par des fiches divisionnaires variée* de Formes et de couleur», disposées de manier à exprimer extérieurement le cadre de ht i
ptée cl à réduire ainsi au minimum |. >■ non* M ta recherche, Le Répertoire s"e»t perfectionné encore par ta possibilité d'utiliser, par découpage el collage, dts matériaux imprimés MU grondes feuilles, on même dra livres publiés sans souvï de servir n des répertoire», dmri deux exemplaires peuvent, l'un par le verso, l'autre par le recto, fournir le» matériau, Mtant plu*
loin, on a emprunté aui machines à «taiisiques du type de celles eu usage dnns le Census de Washington, te principe de s machines à sélectionner «.
OUTIL1j\GE
tytsa desquelles, ci us de* masses énormes tir rnnié-
l'.iuv ,jecii ruu Ir-x nn opère les recherches mécaoûiuernent, la machine, parmi le* milliers rie fiches, qui lui sont prélins qui répondent à la question posée
412.9 Méthodes documentaires universelles et Applications particulières.
412 91 Principe.
I 'Institut International de Bibliographie a poursuivi l'élaboration et l'adoption d'une méthode géo' universelle. Elle part de ce principe « Qui peut l<peu* le moins ». Des règles applicables à la Biblingrail i- et à ta Documentation Universelles ne se trouveraient donc pas en défaut devant tes nécessités des collections particulières. Pour celles-ci il est loisible de décider de n'appliquer les règles que jusqu'à un lin degré de détail (par exemple; les règles cata- .<;iliicrncsL De divers côtés sont prépatés des développements de ces règles. Voici une ■ .mtribution :
•t 12.92 Application du principe :
a) Les règles catalu^raphiques, délaillé-L-sr comme il importe pour la description des ouvrages rares (iiiirouvables) peuvent d>: réduction en rédaction se limiter à des notices de deux lignes et même d'une ligne.
b) la classification peut être simplifiée jusqu'à ne pas employer certaines subdivisions communes {la ! h >ue pAr exemple) ou pas de subdivisions communes du tout, ou seulement 5, 3 ou même 1 décimale.
La forme matérielle des catalogues peut être celle de fiche en fort bristol ou s- s'il le faut
ô un catalogua imprime uu manuscrit en volume,
d) Les ouvrages et articles seront analysés et il y a (1rs règles à cet effet, mais on pourra s'abstenir de ■ tintes analytiques, de contenu ou de critique. 1 tn |nnii-ra Appliquer un système complet de duplicata ••t de références ou les limiter aux plus essentiels r) On pourra dans l'organisation de la Bibliothèque Collections de documents eux-mêmes dit? la* pièces dans l'uni le la classification, inter-
a IsrUI plrtce, quand les ouvrai»'* mit des réfêrenées multiples, des cartons repérés à tel nombre comme il est lait des lie 1res de références dans les cita logues, on ptiurrH même diviser une grande Biblio rli. [ne encyclopédique en «celions i m rmpoirdant aux principales divisions de la classification, de manière à rapprocher les travailleurs eux-mêmes des ouvrages et libre accès aux rayons; niais on peut iliquer le principe i|m classement aysltmatique sur les rayons qu'à la salle do lecture et y donner libre • aux rayon* tandis que dans 1rs magasins l'ordre suivi serait celui des numéros d'accession ou d'inventaire, avec éventuellement respect de» divers frunla antérieurement constitués.
413 Moyens matériels: Matières et outillage; Mobilier; Installations.
o) Tandis que les méthode» sont des moyen* intelle. : de réaliser des œuvres et des ensembles, il est indispensable aussi de disposer de moyens matériels: 1° outillage : 2" mobilier ; 3" installation ; 4° matières.
■ 11;.* 0 Généralité!.
La main de l'homme est et reste le premier des outils nels que soient les instruments créé», elle demeure t importance capitale, fût-ce pour mettre en oeuvre l'outillage. Développe! dans la main, par l'exercice et I', implication, la rapidité. la sensibilité, ta précls'on du geste, la force, l'accoutumance h la fatigue est dune de Crémière utilité, (1)
Notion ■ La machine est un prolongement a) de
• il.- perception de l'homme (sens) ; b) des orannes nr.icrvent et combinent les données perçues (mémoire et raisonnement ( ; c) des oreanes d'action et d'expié (mains, pieds, corps, tête. voix).
2. — Btrl - Le but de ta machine est d'aider, remplacer m- intensifier la puissance de l'homme dans ces trois
'ions.
3. — Opération .* La machine est appelée à s'appliquer rroiï opérations : a) Ecrire (machines à écrire, h
mi.. Huer, ii photographie»), h) Lire (grnmophone, maentnes à projeter), c) Pr-rrsre (enregis! I la abat thermomètre, baromèt-te-emctjisireur combiner le* thunes a calculer et h résoudre les équol-ons, faisant les quatre opérations arithmétique» fondamr-nlnlr«,
■ i ililissant les moyennes cl les proportions),
Outillage. Les machines du travail intellectuel
Sema nos yeux est -?n voie de se constituer une imtm machinerie pour le travail intellectuel. Elle se conatHtti par la combinaison ■ !• ■ iliw -rses machines particulières existantes dont, malgré l'individualisme et le particularisme des inventeurs, les l'sJWBa nécessaires s'entrevoient 0 tu machinerie est aujourd'hui à peu pn'-s exclusivement au service de l'industrie, du commerce, de la StV Demain on la mettra au service de l'administration et du trnvn.il scientifique et alors ce seront de merveilleux résultats généraux qui en seront recueillis.
Machines pour les diverses opération
Pour marquer où naos ont conduit les perfectionnements li i plus récent», il convient de grouper les faits nous de» rubriques par grandes opérations; enreaîslrer les faits, les multiplier, les transformer, les conserver en de» ensembles. les présenter à la lecture, les synthétiser, transporter les documents.
(I) Rodin sculpta une admirable collection de moins qui exprimaient rWune le caractère du modèle.
ORCANIS
ENHEGISTMMENT
La première fonction est l'enregistrement.
413.121.) Diettr, - Machine pou, |a fi parole. Le dlcluplionr enregistre selon les
■ [»phe. Il a été m , ati oui m m bine a en écriture lisible, lu slénotype.
413,121.2 Ecrire. — Les machine* & éerire a des instruments uUru-perfecLionnea. Le elav MM mai lunes nont *eu-, bruit; nu [,. m en de petite» vnlisrr. de peu de poids; on .ii ngeeblei le, parties Ae manière i reinp ments visé» h,- I,- 1,,'iti
MCI lin.lCAIÏON
\ li machine à écrire par frappe à plat, u
!"i» jusque 20 copies corbone (Elliot
diif)lii.iii-nr, ■■.,- m, m (.m perfectionnes depu
graphe Edison. Leia -inisi! 5e cornet vc
i I ut servir plusieurs fois. On a dans la •
un. vr.itahlr petite imprimerie perraetti
et de» dessins et de conserver laài
cliché* obtenus sur j • illiqur. Pour
menta Eréqueimneot employés, on a lea cli pur lea ndresaographes. cliché* qui peuvent un» aux autres en longues estatn
OPERATIONS ET TKANSFOm
413.123.1 Lakulvt. I r, (J|U, fondamenln rations intellacuiellea se Font aujourd I,,,, ,,.-,
ce sont les opérations du calcul; additionnel multiplier, diviser, extraire je» rncine». Le iiiacliuies est atunA. depi-i» la sm.i | la machine agencée.
113.123.2 Complaoï/iser. — il s'agu ici de liaiaon ttoli i.pcialinm écrire, calculer, répéi selon les divers ordre* de classement adopté! par ordre chronologique ou journal, opérations physique* on juridico-économique», opéraltoni les internes représentant des ensembles. On la principe de l'écriture ou de la frappe o
h opère, non plu» par «impie copie superposition de. divnr» document» comptai, à recevoir la tnem (ton, niais chacune
cadres appropriés. Des système» divers exister ,lu tDcnna principe, dont te papier carbone est Mali il y a du carbone plus ou moîn» boi neffnçalile. ne salissant pas ; il y a des dispoi nieuse» pour rendre plus rapide et plus siïre l'i des document» t)u. doWnl recevoir les même
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Il y a le principe de la machine Elliot Fiiher qui procède dactylographiquement, qui opère simultanément le* calcula en colonnes, horizontale» et verticales, retient et transcrit séparément les totaux seulement, facilite les inscriptions multiple, rat pièces diverses et procède év. :• tuellement avec des papiers en bobines dont le découpage ne peut se faire qu'ultérieurement.
413,123.3 Sélectionner. - Cotte opération «st réalisée par le» machines Power et Hollerith, Le principe est I i uiploi des fjcii i rrfotJea selon les lignes des colonne» allant iusiin'n <M r-t même B5 et représentant chacune les dix chiffres. Qu'il s'agisse des quantités et de» nombres qui les représentent, ou des caractéristiques avec leur tredult ,-n nombre, les perforations y relatives sont .iprrér-, par perforateur à clavier. De toutes les fiches
■ au Imsard SB paquet, la sélectionneuse écarte seule-
menl celles qui répandent h une ou à plusieurs conditiotV) (catégorie nu classement), Ln calculatrice installée sur ■ nctise même opère les additions et groupement* de chiffre» La machin,. „ écrire. oui y est également ■'■" l " ,,U... Certes, ces machines uatenl sntievoit on vaste avenir pouf h- ■'- Il docMmeiUation. Ole* reposent essentielle sut U réduction des données caractéristiques d'une i ....eV-onq.,e en un code chiffré, la transcription lin donnée» de toute feuille d'information sur des fiches ":es ayant maintenant 85 colonnes, la réunion r-r l.i conservation de ces fiches dans n'importe quel ordre. L machine à sélectionner pouvant a tout moment exlni.e H celles qui répondent à de, questions donnée». Vhux applications peuvent être entrevues. Tune sm fiches (cnlalograptliques. bibliographiques, sîgnolétiques) . l'en* feuille, mobile, servant a. tonte documentation et même correspondance et dont le talon serait disposé en tableau de nombte à perforer. Ces nombres seraient ceux d- la classification décimale.
( >\SERVATtON ET CONSULTATION ULTERIEURE DES DONNEES.
413.124.1 IndU'iJuaiitcr /es données. _ Le principe des fiches a été généralisé. Il réalise le principe de la > monographie . (inscription d une seule espèce), la mobilité (intrrealotion à volonté), l'accumulation des données sans retranscription ni recouvrement, la coopération, les fiches. établies n'importe où. pouvant se rejoindre ensuite pour former un seul ensemble.
Contenter. — De» meubles dits . classeurs
mi ■ fichiers • ont «?té réalisés aux fins de conservation des fiches et des feuilles isolées ou groupées. Ce sont des tiroirs A classement vertical; on y forme des groupes à l'aide do fiches divisionnaires et des dossiers. On dispose
de • cavaliers » de toute couleur pour présenter a la les caractéristiques à i, ,[,,, . .„ évidence en fin du cl* ment principal.
Il y a aussi (es |,,,,-:, „ lc|lllrt JF feuillets raob rsu ils «lit-ut .i anneaui pu <hi type Kolonozo.
413.124.3 Classer. — La mise en ordre des fiches assurée par la classification dont la cUiaailicati... représente le type le plus avancé. Sel indice» iiuroérk une lois portés sur 1rs liclies ni facilitent le classer régulier.
413.124.S Con*st<W, - Retrouver rapidement les ( nées enregistrées, comervées et classées, Ficrw*, Rot
un livre mobile, classification, sonl déjà des n facilite, considérablement la consultation, Mali on a plus loin en s'avançanl diuis detu direction», ht .,,,1, et l'accessibilité,
a) Pour assurer la visibilité, devant l'iœpoislbuiti tout étaler, un ,-, cherché h /aire voir de ehuque li. t,, petite surface sut laquelle puissent elle portée* les Iok lions esseatielies (appareils taxée», Imdcx, etc.). Oi ainsi des dispositifs où les fiches sont placées borizool ment en des tirons plats et y sont superposées, sauf su largeur d'une bande, et sont individuellement fixées quelque système. Comme il faut pouvait retirer les fie
rapidement afin d'y porter le» iiimi,.. I9 des corn]
selon la méthode de La happe unique, on a perfecibi les premiers dispositifs ; le» fiches sont placée» verlici ment dans des baquets ayant forme de tiroirs, mais se un échelonnement répété. En outre la fiche est distir du porte-fiche; tandis que celui ci demeure fixé la (v peut s'enlever pour toute écriture nécessaire, pour t traitement à l'aide de la sélectionneuse-! rieuse. D'autre f le livre à reliure mobile est à volonté placé, lui au dans un baquet où après ■ teliure » les feuilles reprenn te rametère de fiches mobile» cl peuvent être lues de h en bas sans déplacement, ou bien cire enlevées pi n importe quelle manipulation complémentaire,
b) L'accessibilité de, fiches rut rendue plus facile j ce» divers dispositifs. Il advient cependant que si documenta deviennent très nombreux, la multiplie»! nécessaire des classeurs ou des livres mobiles exige t déplacements pour la consultation. S'il s'agit d'une sim> intercalation, il n'y a guère de difficultés. Mai» il n\ est plus de même »*il s'agit de la récupération des doi ments pour y apporter une écriture complémentaire i doit se faire sur une machine fixe (par ex. la frap multiple, ou même, la confrontation rapide des pièi qu'il faut avoir sous les yeux pour déterminer ou vérîf quelques rapporta entre données fixes). L'idée! ser d avoir tout document à portée de la main. De la c tables de travail avec tiroirs divers, des dispositif» tables circulaires avec siège rotatif au centre, des rncub classeurs à la portée de la main et des yeux et instalt
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•ur roue. Un pHndpt ncmmm rftml d'être ,éalisé : te
classe,,, sur rail A moteur électrique. On le place sur le
; -'ixndiculaue à U table de travail. Il avance ou
r«"i i iclion de. doigu opérée. *ur une .impie
'«"*■ San' " ■' 0j« I.. FMtsoItae, le document
<L vient «'offrir h la mata e[ n l 'oeil.
TRANSPORT DES DOCUMENTS
U krwïipon de. document, nécea L .. ,)„,„., „■
et de» classeur» »pér,
I' U .:,„„.., J,. y,,./,,, (|, fl, f|i|In.|L vQir ^ dBSCTip_
tUn,) '' P°rt*i*tffli i ei pièce* précieuse, (format
en Winonic avec le carnet}, Eventuellement le carnet do hche. peut contenir U CMtl -I Identité « la monnaie de papier.
/' U Mtt4*tt* ou pottoieulUe (grand format). - Trois '""'" i""'--'1"- a) Mrvittte :. detu poches, avec soufflet» te repliant l'une «ur l'autre | I.) serviette à une poche avec lennelure à clé; c) porU-fuille pouvant se placer vertica-
''•u""nl H i 1"ll|< 'i "llt.mi Isa .Unirient» dans un ordre
classé.
3" Le» «oc» de toile pour le voyage, petit et firand format,
"llr 8ri»e ou uoite. — U» ,„- pèsent pas et permetient,
de main tenir distincts les papier., de les transporter en Ml urdre classe, car il suffit d'enlever, dan» leur ordre, fiche» et do.sier» des classeurs et de les placer dan. le» •M», Ceux ci n'Importe „lï, mu une table, une cheminée, une planche d'armoire. paimetQow de reconstituer Jti i"la«scni[i,l veiiical. Le» livres à emporter pourront éventuellement être emballé» dan» des sacs en toile analogues. + ' l.„ moDsVfibHWr. — Disposition d'une malle, ou ■ 1 une simple caisse, „i, ,,,.„,., c„ classeur J,, ,e||e SO[t(. que, le couvercle ouvert ou enlevé, on te trouve en présence d'un meuble off./nii toutes le» lacililé. peu, danse* de» dicument»; les livres »ur leur rayon, dossiers et fiche» dan» leur, casier., écrlloire et papeterie à portée de la Ittatn, Cm tasfldo-dsjseur» «ont disposée» pour servi» ■uble de démonstration et de propagandc dans le» exposition..
INVENTIONS A FAIRE
Les invention» ne sont pas dues exclusivement aux inventeur». Les u»ager» des inventions peuvent utilement agir »ur leur production en faisant connaître ce qu'il, désire- ™enl lrr L'n problème bien posé e6( à moitié
té.alu, dit l'adage. Cette moitié revient en tâche notamment au» organisations internationale» qui tendent service a loti» leurs membre» en concentrant chacune en une liste permanente, revisée el tenue a jour, le* prinetpau» desiderata proposés à l'attention des inventeurs. (I)
(I) 'Il y a une vingtaine d'années une liste d'inventionsclé, fut d,e..ée et publiée en, liaison avec les Office* de Brevet. (M. Michel), C*. inventions étaient celles sur
ORGANISATION RATIONNELLE DU LIVRE
Il n'est 'i'"" -M'in ci ;<i pis. bTm inventions désirées
la .1 m.- il. lu Bibliographie et di la Oocumen.-
i.iiiini, L Invention r»i la ndaa en œuvre de l'imaginatiiui pat laa p pe» scientifique». Elle peut
, i mil sur m h !'■ l'ii.in'il. hin mi OUaptMdtifi
mi une méthode ou i»i a nie d'orB*ni**tton et de
OOj i ration,
JinfJMusicin. — Un pi 'i impressionner led
l.-inll.-. lIi inijiiri .h uu «voit à le» déployer et
pai ■ ■ |""1 impretaUji) au
X ili- paplei coupé a dimetmon et di«po»é en la». 1
i, Ciiefiéa. — Moyen fconom e et rupide de pto-
■ liui, ir, clichés à ititéi'cr dm» le» testée imprimes.
I, ue qui a été lait pour la muii
I continuité d« la l'orlée de «ea notes n éié téalisée ou moyen d'élément» distincts. Une • police » .1, Ugni l n 'ic», de luilaces polygonale» et
BÛreillaùew, ttnlti tout diagramme*, figu-
re», deisin» simplifiés qui pimn,'" IDI Btlt composés à la iii.nn.l
( Photographi*. -<i Un papier MMlUc (photogta-
| I mattM i . iiniHiniit suit» grandes dépense» la
.ludion des lexic» ri de» image» extrait» de» livtres
,,-r moine coûteuse que l'atgriu).
b) Un appareil de poche peiimlinni de photographie i
.m tout pa»»age ou image
d un livre à <t>n WM liihinuU que ou en lecture
«ui la table de travail, c) ' a moyen de fixer «ut pap.er
transparent le» photographie" projetée» en grand afin d'ob
. i.it.Bi un cliché ou calque pouvant servir a la mul-
ytJon liéllographique.
Ecriture. — a) Combiner 00 slylet avec de» crayon
<U plusieurs couleur» et la gomme & effacer, h) Iniemrfiei
l.i rapidité d'écriture à l'aide dea machines. (Suggeaiion :
écrire dea mots entier», voire de» phrases. Voie ouverte
pan la machine .h linvriil^ui C, C. Bolaton.)
5 t.ceiart. — Imaginer une machine, un dispositif eu
méthode permettant d'accroître lu rapidité soit de la
Ircluie ou «oit de la prise de connaissance du contenu
d'un texte. d*un livre, d'un document quelconque.
A'uclii' jiffincr (machines a statistiquer
ibttitéa avec les machines à sélectionner dite» iriathi-
nea h atatiitiqtter (Hollerith, Power) de rechercher 11*
possibilités suivante* : n) Se «ervir de #imple papier
■ n pourrait lësrrver au ba» de chaque lettre.
feuille d. dance, rapport, note, relevé tjuelcon-
un emplaL-.iiinit rtaervé au cadre de perforation.
lesquelles, .i ce moment, il était surtout important qui |..irt»t l'ingéniosité it > raison de* répercussions
li.-uni qu'elle» auraient sut toute la technique et l'iui
m industrielle des sciences. Une telle liste mise au
, ,i : Iclée
une prnpr. tbli chaque
r nationale.
IVr suite les documents originaires pourraient servir eOJt-
nir in.'s à réaliser mécaniquement tontes Itïs cipér.-^
Lanemenl et de récupération ultérieure. ) b) Disposer au moins de la possibilité décrire lisiblement à la main) »ur la fiche toute* Ici» indication:* caractéristiques utiles, c) Avoir à sa disposition une centaine de colonne» de I.'!' afin de pouvoir multiplier les caractéristiques. dl Pouvoir sélecûonlinr, parmi un ensemble de fiches diverses, celle» qui portent un numéro individuel particulier et obtenir mécaniquement leur mise en ordre lêtoi] l.i série progressive des numéros.
7, écriture e( lecture drVeiie. — Transformation mécade In parole en écriture lisible et inversement de I 'écriture en parole. (Suggestion: se baser sur une écriture phonétique, photographie d'une part, gramophone . 1 ., tille part. Transformer le» inscriptions sur les disques en lettres et les lettres en son»,)
ti. / élêttrclurc, — Comme application particulière de la télévision. I" Donne* des textes en lecture à distance. 2° Permettre à chacun par un dispositif approprié de prendre connaissance à distance de textes publiquement exposés « cet effet. 3° Permettre la vision à distance des textes de livres disposés sur les rayons d'une bibliothèque ou des feuilles réunies en dossiers dans les classeurs, (Service; accroître ainsi la diffusion de» collections de» Bibliothèques et dea Offices de documentation.)
9. / éléscriplron. — Comme application particulière de In télémécanique, réaliser la possibilité ; a) décrire facilement à distance ; h) d'ajouter à distance des inscriptions à des textes existants, c) d'opérer ces inscriptions sans déplacer les textes de» livres ou des classeurs. (Suggestion : le télêphotographe ; le têléphonographe Zollcr qui permet à tout téléphoneur d'écrire en chiffres à distance le message destiné à son correspondant qui ne répond
10. Mobilier. — a) Améliorer la table de travail quant à la possibilité d'accès et de classement dea documents y déposés et de l'agencement avec elle de» machines et instruments auxiliaire» du travail intellectuel. (Suggestion : la table de travail avec position du travailleur au centre même.) b) Etablir une table de travail à surfaces à écrire multiple», sur lesquelles puissent être étalés, iépaiétn-.'iit et distinctement, les éléments nécessaires à différents travaux en cour», sans avoir à déplacer et reclasser ces élé-' ment» chaque (ois qu'un travail eat momentanément interrompu pour procéder à un autre. (Suggestion: la table de travail en forme de roue dont les rayons soient faits de tablettes articulée* et mouvantes à volonté. Une telle table a été réalttée au XV1I1» siècle.) c) Faciliter le double mouvement de classement el de consultation des documents au moyen d'un classeur de grande capacité toujours ouvert, à In portée de la main et des yeux, mobile sur rail (droit ou circulaire et actionné à l'électricité) ,
OUTILLAGE
Il /Ifditr dv travail itiU-lUclual. - n) Relier les un» luix entre* on une série coutume le» divers appareil* dé .à inventés pour le travail de bureau. b) Gootelotuiei rntr'eu* les appareil* uu point tic vue de» formais, de la réduction Je» e*paee«, tte In combinaison de diverse» mat Hn une seuli-, du synchronisme operateur de plusieurs. machine*.
12. Cabinet de (raton1, — Coordonner, t-tl le» simplifiant, <!ii|4ria]ii .rit 1 c- ti i efficacité, les différent»
élément» (mobilier, appareil» cl accessoires) constituant le cabinet de travail (bateau, studio) d'an travailleur intellectuel,
13, Mnchine à traduire.
Une méthode nouvelle est pénible pour la ttadl» instantanée et simultanée en plusieurs langue* des discours dan* Êea assemblée* ..-1 le» rongrê* internationaux.
Le développement normal des Réuuûjits tnlcrnationalea rend Urgente la solution du problème de» Langue». rLil ' • ' la généralisation de l'espéranto, force est dr recourir à des traducteurs, Mais que de perte de ti B ipicl ennui aussi pour les membre» d'un congrès que In traduction en deu*, souvent en trois langue» de tou» les discour* el intervention*. Nous proposons une méthode nouvelle : à mesure que parle I orateur , le» traducteurs, BU lieu de résumer oralement le» parole» entendue», feraient le résumé analytique par écrit sur de» bande» de papier qui seraient immédiatement projetées sur un écran. Le dispositif est «impie. Derfieie le bureau de l'assembée, ou de la tribune des orateurs, e»t placée une toile blanche dans un encadrement avec le recul nécessaire pour la projection en plein: lumière (méthode connue). Les traducteurs sont assis devant le bureau en tel nombre qu'il est désiré avoir de traduction» en langue» différentes. Chacun est installé à «on écritoire sur lequel se déroule automatiquement une bande de papier transparent ou de celluloïds et cela ë une vitesse qu'il peut régler selon qu'il cal nécessaire pour suivre la parole. Le» bandes passent immédiatement dans la lanterne qui les projettent sur la toile. Le texte peut venir s'y accumuler en plusieurs lignes en disposant à cet effet de plusieurs lanternes ou d'une. Il y aurait autant d'écrans que de langue» traduites. Le télautogrnphe peut venir en aide, L'appareil ici décrit e»t sable aussi peut les professeur» el conférenciers et destiné alor» à remplacer l'écriture ou le dessin au tableau
noir.
'113.14 Desideratum général.
Aujourd'hui toute» les machines se présentent séparé ment. Chaque inventeur, chaque constructeur a eu en vue de mécaniser ou de fendre plu» facile une opération. Quelles soient groupée» en une seule unité et voilà leur rendement singulièrement amplifié. Il y a évidemment à cela des obstacle»: les hommes «ont plu» portés a In spécialisation qu'au» ensembles. Attendu que le» brevets
maintien ftrml le» cloison, élanclic», le mercantilisme sa lui c»t d'u u immédiat. Il faut
-ïuhle unité, le bureau Ofga
le travail, divine, continu, . ■ rtaa, le . tablier de
Ford Noua devons moir un complese de machines assoit simultanément ou à la suite le-.
[•■information du non en tSottwa; ittltiplleation de cette écriture tel nombre de fois qu il
•M '"■ de» d uit-i.i. • ■ que
'■li. "lu.- d r, uit mu individualité propre et dans sus
relation» avec celle» de tout l'ensemble, qu'elle y soit rappelée là où il est Mot tMtlrt . ¥ Inde» de classement
ittache1 s chaqui .1 ,-.-. perforation du document en
1 • nvre ces indice»; 5° classement Mil
de ces du. , rinri* les clas •„
Il uutoinatique des document» a consulter et
présentai loil -■■■•■ I. N yeu» ou sou» U patrie d'une
Mo» -lyoul n y foire des inscriptions additionnelles;
"ii|iiilntii>u mécanique à volonté de toutes les données i u-.» pour obtenir de nouvelles combinaisons Oe lui.. <|. nouveaux rapports d'idée», de nouvelle» opérations a l'aide des chiffre».
1 ■■ tii.n-liim-ric qui léalli i ces test desiderata iotail
un léiitnljl, ...[.un mécanique e( cof/ceti/. Qu'on tende plu» nu moin» consciemment à la réaliser, c'est l'évidence ""il" ] "m. qui se tient au courant des efforts qui sont faits açturll. m. m ilt- toute part. Affirmer avec précision sa conception générale el sa dénirabilite, c'est hâter le montes! où elle sera.
■113,15 Utilisation généralisée.
nujouid '"'i ''"' etitTeptlaea industrielle», commerciales, financières sont n peu près les seules à bénéficier des admirables moyens mécaniques qui existent, pour aider et régler le travail intellectuel, Seule* ces entreprises ont l'argent nécessaire. Mais demain il n'eu sera plua oins!. Le» besoins de la rationalisation généraliseront cet emploi des machines et pu là même, hâteront les inventions qui sont a faire :
A — Dans h domaine pratique; ]" le» organes CcooO miques; 2" les odmnii»tT»iions publique* (Communes, Province*, Etats. Société des Nations): 3" le» œuvres sans but lucratif,
B. — Don» le domaine théoiiquc , il y a les Institut» *cienliliqi!cs, Locaux, r.^t.onau». internationaux.
On entrevoit dès BOalntotMasI ce que pourraient être le» grandes centrale* du travail intellectuel combinant n la fois les services de direction, de secrétariat, de compta! de documentation el d'étude*. e"e»t-A-dire tout ce qui, dans le* organisme:), est intelligence réfléchie, précise, objective, i.fiqiie. coordonnée, le cerveau même qui doit agir, comme U conscience sensible qui perçoit les donnée*, la mémoire qui le* retient, la pensée qui le* intellige et les
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■ uiulmir-, ):i volonté 'i11' transmet les ordres aux orKant^ ri'«xécut!ori représentés par des usiiii-». des magasins, des
■ i, *lr>* ndmtriiMri.tiniis, des iniMtutB *tcielitiiii|i irs
seraient, répétons !i . oea i uf» fondés largement sur de* cerveaux mécanique».
Installations
Le» itiitultntiwn m'iim-iii être définies: l'agenceue ut
ur de l'outillage, du mobilier, des objets- leur : en relation avec les locaux, leur dispoVtion conforme aux nécessités de» opération» du travail, de l'action d'ernem- Ul<-, lea lien» matériels qui (on! du tout une vnitc « machinerie ».
Le Mobilier, /es imlallationa, (es locaux ■ Au suis | - 1 ■: fond ce sont là de véritables machines. De leur disposition favorable et bien conçue dépend le rendement do travail, I ej types perfectionné» ont été établis et c'est mécomiuîirr I. ■ lois de l'efficience que de Le pl»-
• ■rn le mieux Outille.
L'agencement dci installation- i -i capitale. A 1 Bxia> autonome et distincte de* constituant ma-
leiicl rt mobilier se juperpose in existence «olidur
ni. Ils forment »ystème à l'égard du travail intel- . a i ■ . L qu'ils servent k accomplir al I l'égard rJi iiiciits produits par çt Liavail. En eux-mêmes 1rs ,lé-
ti du matériel sont largement I ri disposés en ordre ils deviennent dynamique».
Matières
Le» opérations du Livre et du Document nécessitent iatières. C'est, en premier lieu, le papier, mai» cri aussi le carton, la toile, le celluloïd, le verre, la gomme, Ida encres, Les couleurs, etc. Le perfectionnement de ci» matières, 'eur choix, la manière de les préparer et de s'en servir ont grande importance quant aux objets finale ment produits, la lionne organisnli.ni veut que rien n •oit négligé à ce sujet, que le* condition» optima de» matières soient déterminées, connues et appliquée*. On peut mettre é profit dan* ce but le travail accompli pour In spécification des grandes adjudications publique» et lis norme» arrêtées |jnr le» corporations industrielle».
414 Les Locaux. Architecture.
I. Situation. — I Situation centrale. — 2. Exposition à l'Est : la Midi Favorise l'éelosion des insecte* al l'Ouest engendre l'humidité — ï. Eviter le voisinage de la poussière et ce qui peut la faire naître. — 4 Eviter un voisinage bruyant. — 5, Eviter, pour les dépôts de livres et de documents, le» rayon» du soleil qui nbimeni le» reliure» et jaunissent le papier «1 par la desiieeation le rendent friable.
I Architecture et décoration, L'architecture .
repose sur l".ri.l-i . - 1 .il :mi rl< !> f.irine h la de-.' lion, Un organisme documentaire est un ensemble de fonction* r]ui ont besoin de b exercer en une esp.i' L'architecture est la technique qui divise, répartie ... organe l'espace. L'aspect extérieur et intérieur doit être riant. La décoration des salles, l'aspect artl. ■m il ries bâtiment» doivent retenir toute l'attention.
Importance d'une ornementation artistique de I
goût. De» oeuvre» admirable» ont été réali&ées ru An gleterre et en Amérique, (Voir le» ouvrages spéciaux). L. idéal est un immeuble séparé, dans un jardin, l'ré voir l'avenir, les a« randissementa.
3. Type» des locaux. — Selon les lignes d'un déve- 1 1 > j , j > . - ■ « . > ni progressif, on peut passer par les stade» suivant» :
I" Simples rayon» dan» une salle ayant une autre destination (par ex-' un Bureau, une salle dj'Ecfl 2" Salle unique main exclusivement consacrée h la bibliothèque ou à l'office; 3° Appartement (Salie do lecture, magasin, vestiaire); 4" Bâtiment »p< entièrement consacré a la bibliothèque; 5" t, mnplexe de bâtiments affecté* à toutes les institutions similiairea et dont la bibliothèque soit le centre, (Ex.: Ensemble de bâtiments scientifiques et éducatifs réuni dan» le rayon d'une Université, ensemble de. bâtiment» consacré à la science, aux art* el aux lettres; ensemble d'édifice» consacrés aux administrations ou ministères. La maison de tous, 1« mémorial de la guerre aux Etat». Unis, réunissant toutes les institutions postscoîaire» et sociale*) .
4. Coinpoxition des locaux, — Il y a lieu, «elon l'importance de l'organe documentaire, de prévoir une ou plusieurs salles de lecture, de salles de dépôt, de manutention (arrivage et, éventuellement catalogagc), d'élaboration de travail (ateliers), de direction et d'administration, de vestiaires pour le» lecteur» et pour le personnel, avec remisage de bicyclettes, autos, etc.; in»tal!alions sanitaires et lavabos (importance de la propreté).
5. Rayons et magasin de livre». — - Système divers • uivant l'étendue des collection* : I" Rayons disposés dans la «elle de lecture; en hémicycle, pour permettre l'accèa libre de* rayon» tout en facilitant le corn
2 Hayons placés dan» une salle voisine, â l'abri du vol et de la poussière; 3" Rayon» placés dans des salle* éloignée», des magasins, s'il est nécessaire, mais mis alors en communication faeile par monte-charge»,
i.eil électrique de transport intérieur, télépl tube pneumatique, etc.
6. L'Eclairage, — Lumière naturelle abondante. n- point d'ébluuisaementj lumièie venant d'en haut
OU fie gauche. — Lumière artificielle: électricité bien ta-
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mitée, (verre mal ou abat-jour), ou gaz avec bec à incandescence, La meilleure lumière est l'électricité ; le gaz endommage le» livre». — Arranger le* tables des lecteur» de manière qu'elles reçoivent le maximum de lumière sur tond loUI surface. l.n lumière venant de gauche ou d'en haut est la meilleure. Eviter que l'ombre d'un lecteur suit projetée sur la place occupée par un autre lecteur. Laisser assez de place pour que le» lecteur», en passant, ne dérangent personne. Eviter de pincer les rayons à
cnnlrr-jmit. Quand la lumière vient de côté, les rayon» m étie placés le long de» mura; ai 1» lumière vient d'en haut, on peut les placer en alcôve ou perpendiculairement Mt* murs. De» rideaux doivent intercepter ha rayon» du soleil trop fort.
7, Le Chauffage et l'Aération. — Précautions conlr. l'incendie, la poussière, l'oir trop kc. I rtupémiure élevée préjii' ui travailleur intellectuel ( IB" maximum),
L.e chauffage par radiateur» à eau chaude e»t le meillejr. Les feu» ouverts sont dommageable» pour le» livres.
L uération ne fait par le» fenêtres poUI les salles pée» pur les personne». Trou» d'aérage cl ventilateur* électrique*! On a ccwulruil récemment de» magasin* I, i métiqucment clôt, dont l'air est renouvelé seulement par ri-?-* ventilateurs (envoi d'air purifié de toute poussière,}
S Nettoyage. — Précaution» contre la poui-.nr Avantage» des aspirateur» d,- poussière par le vide, (Voit n» 271.,
415 Personnel de ta Documentation.
a) Ain diverses branche» de la documentation, a Griffèrent» stades et moment», est ettnché un personnel nombreux et excessivement spécialité, depuis l'écrivain, I imprimeur et l'éditeur jusqu'au binaire. »u bibliothécaire, aux agent» de» Office» de documentation. Parmi ce» per sonne» on pourrait même ranger les usagers de la documentation, les lecteur» et ceux qui se livrent à de» consul tetiorn et à de» recherche».
h) La terminologie est m retard sur h» faiis. On .iv.ni n d'un terme générique exprimais louiez les riiir de personnes qui ont intérêt aux livre» et aux document*. On a essayé le néologisme de » Docurnc.ntatcni ■ On I.Wumeriiahate .. Il y a diverse» manières de
s'occuper du livre et il faudrait pouvoir les désigner chacune en particuli. te» en général. Le cas est
Analogue a celui de l'art dont il est diverse* manières de s'occuper; artiste* et artisan» (créateur», interprêle*, copistes); critiques et experts; amateur», connaisseur», collectionneur»; mécènes et protecteur»; marchands, ntili qiiuireu, éditeurs d'art, directeurs de spectacles. Impte* sario ; il y a aussi le» pouvoir» publie», hauls protecteur».
cj II a été quesfiaii précédemment de diverse* catégorie» de petteanesj en rappoit avec le livre. On »e limitera au Hihllotliécaîre, re qui en est dit pmiriail Largement !o ;, d'autre» catégories,
Le Bibliothécaire
1. ConçepJion de la fonction. — Le Bibliothécaire a pour fonction d'organiser et d'administrer la Bibliothèque. Le Bibliothécaire est une combinaison d'éducateur, d homme d'étude, d'homme d 'œuvre, d'administrateur, d'orgn menteur, Le bu» suprême qu'il doit se proposer c'est de faire conrmitte les possibilité» du livre. Le Bibliothécaire sera animé d mi triple esprit : I" L'ciprà nui anime I intellectuel : se souvenir constamment que le livre et, par doiiféquriit, la Bibliothèque, relève du domaine drs force» scientifiques, esthétiques, morale», «pïrituellr-, 2" L'etpril technique . faire que toute action, loule opé-' ration, soit effectuée sans Cesse avec le maximum de technicité selon les meilleures méthode», avec la meilleure matière, le meilleur outillage, le meilleur personnel, afin d'atteindre le maximum de rendement. 3» L'eepriQ social : rendre sensible et présente la préoccupation sociale, vouloir l'utilité poui le grand nombre, travailler à rsmeTtotatloD de la société.
Le chef cl une bibliothèque est aidé de collaborateur* ; Bibliothécaire -adjoint, copiai |-ent Je service,
2, Qualité) requises du Bibliothécaire. — Le Bibliothécaire aura une culture générale sérieuse et une formation professionnelle. Il aura de» qualités morale» notamment le tact, un bon tempérament qui dérive en gronde partie
dune bruine lautê, entfetc ]iygiciuqni-ini>ni, la pi,
lience, liiiitiulive. Tordre, la méthode, l'exactitude, lu mémoire, le désintéressement.
loute» les qualités générales requise» par un trav.ul intellectuel mm demandés bu Bibliothécaire; L'altitude résolue; être décidé à rèunsir, à triompher de» difficultés,
— La penévéranee; achever ce qu'on a commencé. — La continuité: l'iuvrc-rmilé dmi» les effort», la régularité,
— la COneontration dan» le travail, — I. 'enthousiasme qui n'e«t autre chose que l'intérêt intensifié; le » [eu sacré ». — l.'nrrihitiou : désirer intensément atteindre un résultat i'e»l ne rapprochai du résultat, I ,n large". vue; tolérance, curiosité Intellectuelle, déali de •■>••-•<
Le Bibliothécaire remplira »on rôle social en faiaanl remplir pleinement sa fonction à la Bibliothèque elle même. Il »ero un agent actif de la culture intellectuelle dans son indieu. Il auin l'amour de »cin métier et sera I auxiliaire île U science, le « Seruus .Seruorum Scienliœ », l.e . Serviteur des Seiviteut* de la Science ». Il aura aussi I amour du progre* de sa Bibliothèque; enri. f,it toujours «es collection», perfectionner leur agencement, le» Faire connattre, le* Faire utiliser.
i. f-nrmolion prajeMionnelte. — Le Bibliothécaire acquerra une formation professionnelle. Ce «er» le résultat de la fréquentation d'un .ours de bibliothèque, d'exercire, pratique», éventuellement d'un stage, et toujours de lectures. Lu formation une loi^ lornmencée. le Bibliothécaire aura m I * "Mit lies 11 ' Uniment car il aura à se perfec-' tienne] et h se tenir ,ii i un, ml
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Le llibliothécaire suivra le mouvement uni vend en laveur des bibliothèque», Il suivra ce mouvement clans •on pays, mais aussi dans le mande entier, là surtout où ea mouvement esl le plu» intense, notamment en Améri- 00 Angleterre, en Italie, en France, cri Allemagne, dans les Paya Scandinaves, en Hollande et en Suisse, Il aura à coeur que son pays profite de l'expérience universelle, qu'il ne soit pas en retard sur l'étranger, qu'il apporta, lui nussi ks coBttibutioa au progrès général. 4. Conn Hissantes du Uibliuthécoirc. — Le Bibliothécaire ire un érudit. Quel programme d'étude lui assigner sinon celui d approfondit et développer le programme scolaire, coUégiaire, universitaire iui-mértie. 11 doit avoir des notions étendues d'histoire (les événements dan* le temps), de géographie (les chose» dans l'espace), de sciences (la réalité même en ses trois divisions: la Nature, l'Homme, la Société), de littérature et d'art (ils expriment li ■:■ impressions, émotions, réactions humaines au contact '.oses et des idée»). Le Bibliothécaire doit avoir une idée de» applications dés" sciences à la vie protique et ne pat être incapable de «'éluver jusqu'à la compréhenirs grandes synthèses philosophiques. Le Bibliothécaire doit être un encyclopédiste ; il doit s'intéresser à l'ensemble des connaistancea humaines. Dan» une société ttu travail intellectuel apécialisé comme la nôtre, la Bibliothèque, avec 1 Ecole et l'Université, est la seule Institution qui présente l ensemble de» connaissances et qui se préoccupe de leurs liaisons
î. Travaux du Biofiothtfcatrc. — Le Bibliothécaire saura « travailler », La conception' du travail s est modifiée en ce» dernière» années «nus l'empire de certaines idées : organisation, sélïalion cl division du travail, efficacité, rendement maximum (efficiency). Le travail intellectuel, travail manuel, ■ été influencé graduellement par ce» mêmes préoccupations
1-e Bibliothécaitr doit lue. San» doute celle lecture ne doit être faite au détriment de se» fonctions qui ont a rcer dans l'intérêt des lecteurs Le Bibliothécaire r:si tout d'abord un .igrut charge de faire fonctionner un «rvlee <n ses foiictiuim ne doivent pas eue conçues par lui •fimme une sinécure, une retraite intellectuelle. Mais cette réserve faut-, il doit lui-même donner l'exemple de l'étude et de fa lecture.
d -1 instance au Jectcu» ci au cherchant. — Le Bibliothécaire, en tous temps, prêtera assistance au lecteur, • il au lecteur inexpérimenté, Afin d'être le plus utile, il s'efforcera dr bien iminailte l'étal intellectuel et les beaolnt du milieu uii ta bibliothèque esl placée. Une dist. m lion sera faite entre l'asiislance intellectuelle et l'assistance morale. La première consiste à aider le lecteur à mieux se diriger vers ce qu'il chetche réellement. La seconde tend à se substituer à lui dan» sa direction morale et à l'influencer dans un certain sen». — Le personnel des bibliothèque» publiques donnera sa pleine assistance intellectuelle, technique, mois s'abstiendra de toute assis-
tance momie- qui pourrait portât niuhrage à la liberté de couscirjirr du lectaui on transformer la biblioih.-qn unxilinuc de propagande publique, philosophique ou religieuse. Une bibliothèque publique doit être essentielle ment une mMiiuuon impartiale et neutre.
7. iJci.'oir scientifique du fiib/iothécoire, — Toute» le» professions, de» plus humble* aux plus élevées, ont un double devuii ïticntiiiqur, l La pratique de chacun de ceux qui les exercent don s'appuyer sur la science > i ■ ■ ■ fonde la ptoressioti. i' Chacun aussi doit s'efforcer d'apporter, à In science commune, une couliiLuiirjii d'observation, de réflexion, d expérience, d'invention. Une » ption scientifique de la profession élève cl agrandit; elle fait sortir de l'isolement et « socialise » l'inlelliu.
416 Opérations.
.,) Ii, opération» relatives aux Livres et aux Documents s'enchaînent et loinirnl un cycle; les une» conduisant à la préparation des liavaux (manuscrit») et à leur publication), les autres intervenant après que l'œuvre esl née, qu'elle a revêtu les condition» nécessaire» à son existence individuelle. Ce sont les opérations ncCMsaites à sa diffusion et à son incorporation dan» le total de 'a Documentation, l'Encyclopédie ou le Livre Universel.
b) Il est opportun de considérer dans leur ensemble les dîvcisrs opérations et manipulations auxquelles donnent lieu l'élaboration du document. Tout progrès réalisé sur quelque point peut avantageusement retentir «ur le» aune*.
c) Le» services à assurei internationalement pour Im travailleurs intellectuels et le public en général sont Ici suivants : 1" vente des ouvrage» ; 2° communication et prît Hc» nuvragea; 3" fournitures de renseignement! bibliographique»; 4" fourniture» d'analyse cl lêsunié 5» fournitures de reproduction» de documents (copies manuscrite», dactylographique», pholoacopique») : 6" traductions de* document»; 7" fournitures de rapports de mise au point,
417 Autre* facteur* d'oiganiaation
P Isa iiiiiitr!- Faeteufi a'erBaméation il v .1 ii rangs»
lu liuance, les convention», In téglcmenloiion.
I Finance. — Chaque OCgaWaroe, chaque travail se dé
pp« dans le milieu économique de la société il y a
donc lien à financement r'csi-n-dire à disposition de
i Maire ■ ... i s s payer personnel,, m l Si premier établissement.
I m conditions de financiemenl sont particulière» ,'. tsha ,,,1, Mail il serait dcnùnbk dr voii constituer nu Fonds ,1ml pour subvenir aux insuffisances de fuiid* spe- . rt leur assurer de» complément» en vue de disparition*, et tâches onéreuse* nécessitées pat l'organisalion niiriiialionale.
2, Convention. — C'est pni une Convention générale.
LES ENSEMBLES
taatnnneat de canota modique que poatn être réalisée I organisation.
La Convention serait l'expression tic» rapport» naissant rlr Coi.vci.iion. icientifiquo». Ll est désirable que les conventions particulières «oient unifiées et rattachée» à la convention générale.
). Règlement. — Les disposions d'ordre technique, cel
les relatives à l'organisation des services Intel al de
'" ' *W^«" «* & Pendre forme de règlements Idiotes
par les organismes à lot.» degré». Ces règiemetil» .ont.
Il aux disposition» interne» les analogie» des en, tinn» quant aux dispositions externes.
LES ÉLÉMENTS OU ENSEMBLES A RÉALISER
Comme il a été annoncé, il y a lieu de traiter successivement: l1 de. document» ; 2» des ensemble* ou collection»; i" des organisme» docunientane»; 4" du réseau •raet; 5" de» rapport» avec ic Travail intellectuel et
l'Organisation mondiale.
I "rtcariisatioti est à cinq échelons.
421 Le» Livres et les Documents (premier échelon de l'Organisation).
Premier échelon de l'organisation: chaque document constitué d'un ensemble de faits ou d'idée» présentés sous forme de texte ou d'image et ordonné telon un classement ou un pUn qui est déterminé par l'objet ou le but que se proposent ceux qui le» rédigent, II y a lieu de considérer l'organisation de la rédaction, de Ja (inljJication et de lu distribution des livres et documents.
Règles concluant les Publications. 421,10 Généralités
n.) Une orthographe existe pour les mut», une grammaire pour les phrases, une logique pour les proposition*, une rhétorique pour lea développeiroant*. Seraitce tout, et ne devrait-il pas aussi y avoir un art de ■ imposer des articles, des livres, des revues, un art documentaire. Ce serait absurde de le nier. A la vérité, cet art existe déjà, mais informulé Ce qu'il importe présentement c'est d'exprimer «••mblsble méthodologie.
b) La rèdacii-irr du Document (livre, uiiicle, simple pièce) est à l'origine du cycle documentaire. Crue tédatbon détermina largement ce qui sa car c'est
avec toutes ses qualité» et «es défaut» que !e document i »t entraîné ensuite. Une erreur de pensée», une expieainadéquatr. mu faute d un inachevé
hililiographqiue «etnnl répétés sans que nu oe puisse y porter remède réel de» que la distribution cl la diffusion auront commencé [I Importe Jonc d'avoir des règles des normes. Celles-ci oju a être formées, Lamine ii a et. .m sujet de» régie* en général. Elle» »ut à envisager .leni. à tous les degrés successif» propres à celles-ci, i '■ ■> prescriptions de ttoi» ordre* i I" Les espèces bibliologique». c'est-a-dirr les formes bibliographique» propre
i dite», à commencer pot le* di9po»ition. matérielle». 2" Les espèces littéraire» nu, s^Ipliment dans )„ formel intellectuelles des diverse» catégories d'exposés. 3" Les
es .cienlifeque». c'ct-rWh.e le fond lui-même. Ces
s doivent prescrire, en chaque matière et crmformém< ni ara besoins de l'analyse et de la synthèse, la manière régulière, rapide et largement aidée de moyens automa-
:; de procéder à l'édification continue de chaque ■ce par concentration et comparaison des données, Ci Les règles de la documentation doivent v »er : I |* rédaction de. texte, scientifique» (précision, inlégra-
■ comparable de» descriptions scientifique.; composition, division et distribution des diverse, parties dei publications, certification de ces dates ; modo de citation des divers élément* rapportés, illustration, etc.); 2" la forme interne de» publications qui com-
Mttt et donnent structure à un ensemble de textes (terminologie et langue*, abréviation et notation, emploi de l'illustration et du schéma, table cl index, ote .) , i' la forme matérielle et dimension de. publications (caractères, unification des formats, publication en fascicules et en feuilles détachées, moyen» de découper les revues et d'en incorporer les numéro* dans les dossier» des répertoire* de documentation) ; 4" la diffusion (édition, lecture, conservation dans les bibliothèques).
dl Ces règle» documentaires, utiles pour chaque pu rlîrt considérée Uolément, sont précieuse», surtout si l'on envisage leur ensemble-. Elles doivent s'inspirer du principe qui a été formulé en ces terme». Considérei que toute publication, si minime soit-rlle, est une • milribution à l'ieuvre scientifique totale. A cette fin, il faut - a) que toute publication en tant que contele» résulta.» »oit faite sous une forme compautilisable, susceptible d'être intégrée à l'ensemble .In corps documentaire d* la science; h) que les collections systématiques soient établies par addition et juxtaposition d'éléments partiels; c) que l'entente intervienne pour la coopération aux publication» générale». En conséquence, lnul en constituant sa lui-même une œuvre indépendante ayant sa fin propre, et tout en subordonnant sa rédaction à cette fin, chaque travail doit pouvoir également être considéré comme une
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contiibution à l'édifice générai de la science. En ce arni tout auteur doit se considérer comme collaboraleur d'une sorte de grand livre universel consacré à 1 exposé intégre! de la «cience et formé intellectuellement de l'ensemble de publications faites; tout travail particulier doit être considéré par la pensée comme une partie d'un tel exposé. Le Livre Universel de la •cience est supposé être le total des ouvrages publiés; il a aujourd'hui une existence purement intellectuelle. Mais il tend aussi vers une existence matérielle de plus en plus complète grâce aux grands travaux de . ..dilkation, de eonipiîation, de retranscription systématique ei synthétique a donner au savoir dans le* ir„ les encyclopédies, les allas, la cataliigraphie, la bibliographie. L'indexotion possède maintenant une technique rquable, destinée a relever tout ce qui s'est publié n-lutif à toutes les matières.
I. 'immense travail qui s'accomplit de cette manière qu'un IihvbiI indirect et un tiavail de seconde main, Il doit nous conduire à deux autre» espèce* de travaux :
I" t'xtraire de* publications le teatta natte» .luquel se rnpportent les rélérences bibliographique», les diviser rt les disséquer, en redistribuer les données dan» H cadre d'un ordre unique, celai adopté par leur calai" graphie, de manière à rassembler directement tout ce qui concerne un même sujet, à faciliter la confrontn- .,,,,, de* texte» par leur juxtaposition 1* Conforme-» 1rs texte* eux-mêmes au moment où il» «e rédigent. I! s'agit des règle* •* 8 des formes rationalisées et unifiées, il s'agit de substituer des norme» à l'arbitraire, incohérent. el à l'inutile, à substituer à une individualisation des «lit» qui ne tiendrait pas compte de* autres écrits similaire» et complémentaires, des mode» de rédaction apportant un. ,-i.miun.ie au travail fiaur de classement, catalographi", analyse:, redis iribution et codification synthétique.
Un objectera que c'est la une atteinte grave I M liberté d'écrire, intolérable joug imposé à la j qui . Hend -e mouvoir dan* le» diirct.un» et sou. le»
i.imirs que dét< imin. lui menue quie |ue Serit-
Noua répondroo» ou'U "««' faul ^"""*-"""1 "" doubla système d'écrire, celui de la vi- et celui d( l« science. L'un, le sy.tèu ra pouvant étr- (ait
concision», d'ellyprie», de fantaisie», d'orign d'svppO-ptè» mêmr. L'autre, le système scientifique. tout en riijueui, qui use d'une terminologie précise durs même qu'elle serait longue el peu musicale; qui construit la p'braaa toujours de la même maniera, qui ta de» lieux commun» et des fait» élémenUn-. parce que c'est 1» vente e» qu il faut être complet ; qui loin de dissimuler l'échafaudage du raisonnement, celui de la composition s'efforce rie lr mettre en lumière pour mieux s'assurer que le* conditions de ni réalise I.- «yatème swenUfique enfin, qui, .!. 1,1., ,,.,„-;, i accepte s'il le failli d'être pedanl
guindé, et même ridicule ù l'égard du premier, le «yatème littéraire. {I)
c) L'immense travail qui «accomplit de cette manière, n'est qu'un travail indirect et un travail de seconde marn. 11 doit nous conduire à deux outre» espèces de travaux :
f( Le travail scientifique lelid à une connaissance de plus en plu* complète:, de plu» en plus exacte. C esl par ■pproxunatiot] successive, « a coup» de provisoire », ■■ne l'en avance. La théorie est le centre de toute «ccivce.
Les savants additionnent leurs efforts pour réduire les principes le plus possible, pour leur donner une Forme plus pure, plus vigoureuse, plus simple, pour en préciser le véritable «en» el le défendre contre dea objection* linp rapides, On 1 pu parler dans ce sens de la « lignée « d'une théorie el suivre celle-ci, en tant que méthode appliquée, rjsat une série d'oeuvre* traitant de point» particulier» ou concret*.
En certains domaine*, telle l'économie, la théorie en est encore au simple dégro*»is*ement. Le progrès de* science» consiste à évoluer de l'élut qunlilati! rt deseripiil n l'état, quantitatif et causal. Les science» offrent trois types: I' parfaitement quantitative, l'astronome de posli.on: 2" imparfaitement quantitative, la physique el encore plu» la chimie, inull.plicté colossale de petits phénomène» enchevêtré», 3" la science imparfaite, dont les phénomènes bien que slatislicables, échappent à une théorie quantitative, (2)
Le raisonnement mrthéinatique sert d instrument aux! l.iirt .1 provisoire, pout déduire plu* commodément ri avec plus de sûreté de* conséquences qualitative* de prrmises qualitatives. Car notre capacité de déduire en langage ordinaire est incornpniulileiiirtii plu» faible qu'an
tiutba tique.
Mais 1* -liifir tilt* mathématique «uhsiste. Pareto (Menuet) cili le ces, n-Liiiveinent très simple, d'un marché de eenl individu» n de 71111 marchandise». Il y aurait 711.699 r.u.tli tiens à comidérer, et par conséquent un système de 7ll.6f équation» 4 lésoudre. Cela dépasse pranqueme.it In pub sauce de l'analyse algébrique ei cela la dépasserait encan davantage si l'on prenait i B omsidéiaiiuii le nomfc* fabuleux d'équations que dortnetaîi une popubtton d.
(I) Ces question» ont fait l'objet de maints ti.iv.nn h l'intermédiaire ou en connexion avec l'I. I B <■ i»Oj notamment lr rodr pour la dociiiiienlfltion paru en 1919 les rapport* présentés au congrès interna! mtial de I Presse périodique, de la Pressa technique el il-
graplue d.x-iim'-nt.iiti- Parmi Isa travaux «'"i"" l'I. i, B, Il ssl Utile dé rappeler le» discussions qui ont el |„.u c„ . faraday Society de Londres (Tl
dination oi rdentific publication) di»cuasions qui se «un prolongées ri drveoppées ultérieuiement dans i'orgamss tion anglaise de l'A. S. L. I, B.
Au* Conférences internationales de Documentation d 1932 el IW des rapport» onl présenté des prope | ce sujet.
(2) Pairdev* Introduction de lu Théorie (mrtlhériint que I 4 l'El ' mie politique ih I' '-■ '
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quarante million» d'habitants cl quelques nnllic-it rie marchandises.
Ii) La tableau suîv«nt résuma le» distim ii,.n. 'i111 s'rmposenl à (mit es.posé et au quela de* règle* aont
nécessaires,
I Quant ou /onj
Lee donnée» (faits ri idn-s). l.llet. ■=<■ présent
II A l'état particulier (mi Lui ,„<• Idéi
12 A l'état d'ensemble (toute une science). 2. QuunJ « an modalité. l'Exposé *r rappnrtr 21 A ce qui est. On l'a «ous-diiitingué en :
21 * l..i description, les caractère* de la chose EUi
rapporte :
A la situation de la clmse dans I espace (exposé
géographique).
212 L'explication. Elle concerna la démonstration les lois, les arguments, l'enchaînement logique des proposions ; déduction et induction ; argument! et preuves.
22 A ce qui devrait Être. . I.- plan (proie) i 3 Quant au document.
3 1 Un élément de document
32 Lin ensemble d'éléments: livre et document >..;
une unité, 3 5 Lin certain ensemble, de livres et dnciinirnls Icollee-
tîon ) .
34 La totalité des livrets et des documents. 4. Quant oui corré/etions.
4 1 Le document envisagé en lui-même, isoléni.
le» autres.
42 l.,e document envisagé dany ses relations avec lea
autres documenta similaire* de même espèce. 421 Description complète, 472 Catalogue.
423 Résumé.
424 Codihr.it ii i.i (lu-, ion}.
Ce» questions ont fait l'objet de maints travaux h l'intermédiaire nu en connexion avec l'L I H. < ilons notamment li' code pour la documentation paru en 1730, le» rapports présenté» au congrès international de la Preise périodique, de la Presse technique et de la photographie documentaire. Parmi les travaux extérieurs à 11. I. B. il est utile de rappeler les discussions qui ont eu lieu en 1918, à la Faraday Society de Londres (The coordination of scientific publication) discussions qui M sont prolongées et développées ullé rieurernenl dans l'organisation anglaise de l'A.S.L.I.B.
421.11 Recommandation* concernant les publication» en générât.
Le» recommandations suivante» tendent a Faciliter la conservation, le classement, le cataloguée de» pu
blicHiions, à assurer le signalement rapide et perniH nent, n tous ceux qu'elles peuvent intéresser, à la rat tacher à tous les ouvrages de même ordre, à l'intègres dan* le» cadres de l'organisation générale donnée à la documentation. Ce* recommandation* s'adres»ent con- Dent à l'auteur, m l'éditeur et â l'imprimeur.
n> Titre: explicite par lui-même; acr-nmpagnè «'il est nécessaire d'un «m us-titre explicatif et d'un titre général de collection.
h» Notti d'auteur: nom de famille accompagné du ou des prénoms et de la qualité ou profession.
c| Millésime ou date d'impression de l'ouvrage mdi n évidence «n lit publication cJle-tn(nw
.1) Edition : indiquer s'il s'agit d'un tirage nouveau, d'un* réimpression, d'une édition nouvelle impliquant addition, «uppresiion, correction, ou d'une refonte et mî»e à jour,
e) Format : adopter les format* standardisés ou a défaut de décision encore générale à ce sujet les «y*tème» de format sur lequel» de large» accords ont été réalisés.
f) Division : division claire en chapitre» et section»; rubrieation ou intitulé des paragraphes ; leur numérotage. Titre de haut de pages correspondant aux chapitres et aux paragraphes. Faire que toute page extraite par découpage porte encore les indications minimum d'origine. Se servir d'une division propre n l'nuvrage exprimée en notation décfmaàY; après chaque paragraphe indiquer les indices de la classification bibliographique universelle.
g) Sommaire : reproduction des entêtes des chapitres
h) Conclusion : annoncer clairement le sujet traité;
présenter de» conclusions; compléter l'exposé par un
résumé succinct. Donner éventuellement ces résumés
en plusieurs langues, notamment en langues interna-
i) Pagination : en caractères apparents sur l'un de* '. ùlr* des pages, le ."ilr .>pposé étant régulièrement résnrvé | l'indu:. numérique de» chapitre* OU
paragraphes. Pagiru-i toute* les page», même les b'Ile* pages», lea paginer en chiffre* arabe»; exceprifinr-l!enÉent en chiffres romains (toujours pour le* partie* extrinsèques telle* que préface ou annexe). Pagination au haut nu au bas de la page, mai» en ayant soin qu'elle ne dépare pas l'aspect de la page, qu'elle soit très visible, même en Feuilletant lors d'une consultation, qu'il n'y ait pas de chiffre entre deux tiret» longs qui foi rioa et donnent l'impres-
sion d'un commencement dan» une pagination supermarginale ou d'une fin dans une pagination infrarnargineJe.
j) Tables : table méthodique et index; analytique (alphabétique, matières, noms, lieux, dates). Dans cet
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index introduire à leur oriîrt alphabétique tous le* mot* qui peuvent venir à l'esprit du chercheur dans le domaine considère et introduire au»»i dans le même Ordre alphabétique des rubriques sou» lesquelles noient réunis le» mot» renseignés. C'est la manière de doubler en quelque «orte lit table alphabétique par une table idéologique.
k) Illustration» : joindre au texte les illustration» qui en facilitent La compréhension (images concrètes, photographie», images ab»!raite«, graphique», schémas, cartes),
I) Typographie : Caractère» très lisibles, traditionnels puisqu'il ne s'agit pan rt'ouvrnge» de bibliophiles, butine subordination de» caractère» de différente» grandeur» et types. Se conformer aux condition» générales de la page typographique (caractères, espace*, marge, justification). Subordination de» caractères d'après la subordination des matière». Les caractère» gras, même en bas de casses, dominant les caractère» ordinaire», même majuscules. Eviter la multiplication de titre» ou rubrique* au milieu de pages, quand il est possible de les placer au départ de la première ligne ri" un texte. Eviter la multiplication des ligne» ri tirets sans utilité. Information secondaire en petit texte. Le . des caractère» a de l'importance. Les caractère» d'impression ont toute une histoire. Le* artistes, des maîtres imprimeur» ont créé de» type* remarquables. Le» catalogues de ces caractèrei constituent une publication essentielle d'une bonne imprimerie. Le» utiliser pour fixer le choix.
m) Papier : de bonne qualité, pas trop lourd, légèrement teinté pour ne pas fatiguer la vue et de qua. lite permettant d'éviter avec l'âge le jaunissement. le» piqûres et le» cassures.
n) Reliure: ou tout au moins cartonnage protégeant les livre* Rognage des feuilles s'il s'agit de livre» broché», afin d'éviter aux lecteurs la perte de temps que nécessite le découpage des pages.
») Indication bibliographique ; ajouler aux ouvrages
ce qui pritl faciliter lent i.-ipnle ■ et aider
aux recherches bibliographique», notamment :
I" Au verso intérieur du titre, imprimer dan» un encadrement de la grandeur d'une fiche, la notice bibliographique de l'ouvrage (avec indice de classement) qu'il suffira ensuite de copier pour le catalogue de toule bibliothèque publique at privée; 2" encarter dans l'ouvrage cette même notice reproduite en ums exemplaires sur (rois fiches libres ou répétées trois fois sur le même [euillrt et destinés â être collés sur fiches pour former automatiquement les catalogues et répertoire»; 3" établir ce» divisions el celle* de la classification bibliographique universelle (tables suc-
tes, mettant «impie ment en reK;irrl le» numérotages correspondant des deux tables sans spécifier la traduction des divisions). Semblable concordance, ai elle recevait une lor^e application, faciliterait extraordinaireiuent la consultation des ouvrages, car il suffirait pour une même recherche de se reporter au même numéro plassilicateuT dan» le» divers ouvrages: en outre, cette table fournit le ninyii de multiplier les référence» biibiugraphiques dan» le» répertoire» et [an lite l'utilisation du livre pat le moyen de découpage dans les dossiers documentaires; 4" faire le» annonces bibliographique» de l'ouvrage dans les bibliographies courantes: rédiger le prospectus du livre de manière a en Faire une notice donnant une idée, objective du contenu et méritnnt d'être conservée à défaut de l'ouvrage même; y reproduire la table de» matières; 5" Hé poser les exemplaires prévus au dépôt légal ou à la bibliothèque nationale du paya. Faire d'autre» dépôts, notamment un dépôt international facultatif pour assurer la diffusion de l'ouvrage et s'assurer contre les risques et la destruction; 6" indiquer sur la couver turc ou ailleurs les autres ouvrage» du même auteur et de brèves indications biographiques; 7" donner des références bibliographiques aussi exactes et complètes que possible en note au bas des page», » la fin de* chapitres ou à la fin de l'ouvrage.
421,12 Recommandations concernant les publication»
périodiques.
Il «était désirable d'obtenir de tous les périodiques l'observance d'un cerlam nombre de principes et de règles, ce qui faciliterait grandement leur usage et le» opérations subséquentes à la publication. Si pour l'éditeur d'une revue. In tâche s'achève quand elle est Imprimée ou distribuée, une Mitre tâche commence pour ceux qui ont p ht conserver, à la cataloguer et à l'utilise». Ceux-là ne sont plus en présence d'une seule publication, mais d un nombre considérable de publications différentes. Il: I
h le- traiter comme des collection* et, à cette fin. il importe qu'ils puissent autant que possible retrouver en une certains éléments sous formes de cUspoeittom identique» facilitant la formation des ensembles et des totaux, A cet effet les dispositions suivante* sont recommandées Elles complètent les dispositions précédente» rommunes à toute» les espèces de publications. I" Contenu, matière» traitées.
a) Eludes oritfinùlcs, monographie lai* parti eu lier»,
b) Travaux d'ensemble faisant connaître l'état d'une question (bilan, rapport sur l'avancement de la science).
c) Résumés tenant le lecteur au courant des faits du domaine.
d) Bibliographie : titre, résumés tenant au courant Je ce qui est publié dans le domaine
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• I Calendrier de» hits futur».
Il Itifmmatioii «ut le» mouvcrocnl* des Institutions, de* Associai ions et de* Personne».
2" Titre* : Tottta liberté e»i IninpirV quant nu choix du titre des périodique?. Il uiiïtii Fatalement que dans plusieurs pays, mai» traduits en langue* différentes, soit adopté un même litfe. Avoir soin d'éviter de» titre» trop longs, difficiles a retenir et encombrants dan» le» citalions. Mieux vaut un sous-titte. Un titre parlant indiquant bien l'exacte matière traitée est désirable dans les sciences 3" Abréviations des titre» : Des travaux importants, îles discussions ont mi» en lumière l'intérêt qui s'attache fi la lionne désignation en abrégé des titre» des pério Hiqne«, (I) De toutes manières il est désirable que le périodique porte bien lui-même en évidence le signe nbréviaiif par lequel il est désigné.
4 " Dates : Ln date doit figurer bien en évidence sur chaque fascicule L'année bibliographique des Périodiques commence le 1er janvier et non pas au cour» de l'année. On trouve dans les revue» allemande» une date précédée de» mots mention» : « Redattionsscbluas • i Citation des périodiques : On a proposé la désignation du périodique par un numéro et par un Bigle combiné. ( 1 )
Tomaison, numéroton'an, pagination .- Les références dans les périodique» sont à hire d'après l'année et la tomaison (et non seulement d'après ln date et la page). Ceci rat utile après que les fascicule» ont été reliés. La pagination se fait parfois continue à travers plusieurs année .i.rège le mode de référence. Le Bulletin
de l'Union de la Presse Périodique porte! 41° année sociale (3* du Bullciin juillet-août-septembre 1931, n» 1176 de la collection).
6" Format : Adopter un des formai» usuels L uni fication Atrn format» a fait l'objet d'études et de discus- Le Congrès International de la Presse Technique et Profr'flinriiielle s'en est occupé en le» «essions de 1929 et 1930. Le format D, 1. N. commence à être très généralement accepté. Il comporte la composition en deux colonnes.. Celles-ci ne recommande parce qu'elle est de lecture facile (repérage de» veu« après chaque ligne), parce que s! on use de la composition mécanique, le» lignes à rejeter pour corriger les épreuves sont moin* longue», dnne économie à argent: enfin parce que l'on osa de larges surfaces pour la présentation des illustrations, et qu'on «vite deux marges sur quatre.
7" Justifi- atJon et mite en page : Eviter rai justification» trop larges. Elles fatiguent l'uni par la difficulté de* repérage» après chaque fit! de listne. Elle» empêchent .■'is-i le découpage et collage »ur fïcbe des extraits.
(I) Travaux de la Commission de Coopération Intel lectuelîc.
Hanaucr a proposé un D* d'ordre t.»ermanent, Pollard i publié dans a«n > Vsrld List n des sigles «bréviatif». Arundele Esdaille propose de combiner les deux.
8 Caractère typographique : Employer des caractères bien lisible», agréables h l'oeil.
''" Pagination : Chaque page canatilue un lotit ". éventuellement détachable.
a) En haut de chaque page l'indication du sujet, de I Btticte on dr In rubrique générale avec l'indice décimal (indication repérée si l'article est en continuation).
b) Au bas de chaque page le titre de la revue, sa date et la pagination. Celle-ci en grands caractère* très lisibles
:>cés vers la marge extérieure pour faciliter la consultation »an» devoir ouvrit les [inge^ entièrement («xeAV pla : la revue Le Papier).
10" Grandet rubriques ou litres collectifs: Indique l le sujet de la rubrique en mots matières avec indice décimal correspondant. On obtient un titre d'aspect agréable en le plaçant dans on encadrement au haut de la page part de chaque Kfiide rubrique avec au milieu les mot», à droite l'indice décimal et à gauche répétition du nom ou de quelque .'ignetle appropriée (ex, : Le Papier. 153 T)>. (I)
vignette
■ lu nom
Commerce extérieur
blb. 106
Les Fîtes
n76,IOh
(I* Partie* officielles ou non officielles: Dan* les organes d'astociation» on distingue avec «oln la p officielle de l« partie non officielle. Dans les revues aile mande», par es:., on trouve la mention s Schluss des Redaktionellen Teils s.
12" Le Périodique et le Traité : Le périodique ayant des rapports avec le traité exposant le» matière» similaire». Il liaison est désirable: Ie En faisant dan* le Périodique des référence» constantes au trntlé. 2" En faisant du périodique Un substitut du traité. En ce en» s'erfon er
a) d'indexer en détail chaque partie :
b) de se référer constamment de l'une à l'autre :
c) d'établir de» tables systématiques détaillées;
d) de rendre facile la séparation de chacun des article pour en former dans le» dossiers une Eneycloj' Documentaire.
Il) Le Popici , Nrvxtfl technique sas indu-ii iea du pi <>t du livre (Paris) applique la C l> sou- quai*) I I (voir n" de janvier 1930) :
]'* Le*» aMïdr^ portent le» indices de la C | I
2n Le» page* dr In revue port- - la I D
conjointement avec les chiffres de In pagination
3™ l.e snmiiiriitp cM qivisl cri Èfxril colonne* 1 lire*. page», rubriques en C. D,
4' * fiches documentant1* ■ indication* en (orme nVfiche» incorporée» à la revue des articles parus dans les année* nntérieure» sur un marc mi|c*i indiqué en rubrique et en indice décimal.
ORGANISATION RATIONNELLE: DU LIVRE
13° Calendrier des réunions et faits à venir; Objet, organisme, date, indice décimal. (Ex. voir Reuue Internationale 1912.}
14" Illustration: l'illust ration est la deuxième lan il nu tcxie, une iiiiiwiir- universelle {illustrer les Article» images» figures, schémas, canes).
I 5" Résumé des articles en d'autre» langue* : Exemple : Reùuc Economique fnteTrationata,
Bref léKiiroé (conteru, analyse, llièse ou conclusion) ajouté à chaque article et destiné à être reproduit -I éventuellement tiadull
16" Sommaires: Le sommaire portera notices biblio Kraphiqurs complètes : sujet, page, rubriques sous forme d'indice décimal (ex. ; Le Papier, 15 janvier 1930). La Société française d'Electriciens publie mensuellement un résumé en espéranto de ses publications et l'envoie a des personnalité» et institution» du pays et de l'étranger.
Adjotictinti à chaque numéro d'un Sommaire de ton contenu, avec indice classificatcur et analyse soininnirr publié de manière à pouvoir servir aux Répertoire» par simple découpage et collage sur fiches.
17" Table*: La forme des Tables de Périodiques la plu» recommandables e»l : I ) une Table systématique selon la classification décimale avec référence a la pagination ou â la numérotation des Analyses; 2) un Index Alphabétique se référant seulement aux nombres classidrateurs employés, (1)
Etablissement des tables de matières, tables annuelles et tables cumulatives sous une forme permettant Irur utilisation directe pout les fiches bîblir,t;riijjliîques,
Autant que possible, impression des articles séparés les uns de» autres et placé* de façon à pouvoir être découpé» •ans nuire aux articles voisins et versés dans les dossiers de l'Encyclopédie documentaire, en n'utilisant à cet efTel QjfJ un seul exemplaire du périodique Ce desideratum est réalisable en commençant les article» en belle page et. dans le cas où il» prendraient fin "tir une page impaire. eu parlnReant celte lin par moitié pour eu placer, dan» l« mise en page. I» dernière moitié au verso à la pane paire.
18° On peut simplement établir, to> r fnirnr>
enneise, un Index Décimal de» Maiière»: Indices décimaux Avec la pagination (ex. : Revue f,rr Vie fnternationnh'. 1912).
19" Publicité-Annonces; La publicité est une condi lion financière d'existenor pour Un grand nombre de péliodique» i
a) Il importe de donner ri la publicité un tarai ni. documentaire au maximum : publicité concernant le» matière» traitées, exposés des desiderata généraux n de 1 i manière dont le» produits, appareils et service* y
(I) Voir ; Le tvpe pratique du Rritiih PoiDer and Fuefs BtttlaHn: Pdlard AFC and Bradford S C. 1932. Su.frmotie xurViecf Index to prriodical rjorume» : Report of Proe. 9th Conf A. S. L. I. B. pp. 20-40.
donnent satisfaction, explication à leur occasion de» pria ripes généraux: cls»»enicnt et indexation des annpn.
b) Possibilité du découpage et conservation dans les dossiers el fichiers.
c) Annonce» plarécs éventuellement au verso des Eeull les contenant les notice* bibliographique* afin de facililn lr découpure et collage. Annonce éventuellement sou» 1 . Forme de fiche à découper prête & être intercalée dan» lr» fichier». (Feuille d'annonce» intetealée avec verso r| tectn consacré» aux annonce* ou avec au verso seulement de» annonces, le verso étant réservé a du texte documentaire),
d) Indexation décimale de» annon.
■ | CtrifiiiK-s revue» publient des « Tablcn de la publl i ilé pat ni.ilicre t et • Inde* Alphabétique pu» firme I,
20" Indexation des Périodiques: L'indexation i garle du Périodique selon la classification décimale universelle se recommande pour les motifs suivant* :
l| Classement du périodique lui même dans les Biblio. ibeques;
2) Aide n l'établissement des tables Ae» matière* et n la bibliographie générale;
3) Classement automatique de» article» dan» le» dossier* après découpage;
4) Sur le» notes prisa* lors de la lecture de l'article, an peut porter directement l'indice qu'on a sous les yeux ■ans autre, recherche» dans les table*.
21" a) Indiquer les indice» sur chaque article, égale nient sur chaque information dIstincte d'une chronique, sur chaque notice bibliographique des comptes rendus ou des listes bibliographiques; b) Si le sujet traité est complexe, indiquer les indices composés (matières, points de vue, lieux, temps, forme, langue) r c) S'il est traité de plusieurs sujets, indiquer plusieurs indices.
22° Organisation interne du Périodique : Il n'est question ici de ce point que pour mémoire. î.a rédaction et l .uliuini'-liiviiriri du Périodique participe connue celle du Journal d'une double nature, celle* d'un Imiipu Intellectuel (scientifique ou social) et celles d'une Admi m ■irai ion industrielle et commerciale. I.a loi américaine du 24 août 1912 distingue, nettement pour le» périodiques. le » Publislier », I' » Editor », le c Managing Editoi • el le a Business Manager »,
42 1 .2 Publication des Livres et Documenta . L'Edition mondiale.
Notre temps renouvelle toute* les formes. Quelles nouveauté* apporte t-ii dan* celle» de l'Edition ; non venuté ré«li»ées, entrevue* ou désirables ?
Les quatre grands [acteurs qui agissent sur toute* le» activités contemporaines sont tei à l'oeuvre : commercial, scientifique, politique, social- Tout *e commercialise, toilt devient objet de science objective; tout, directement ou indirectement, retentit bit l'Etat, ot£H nisme de la vie politique; tout doit s'adapter à une
REGLES CONCLUANT LES PUBLICATIONS
situation qui consacre le droit de la niasse, la démoeratïe,
L'Edition évalue dans le cercla de ce» quatre facteurs; n elle de les coordonner en elle à ses propres lin» : produire des livre» efficient» quant à la quantité f-t à la qualité.
Qu'il s'aginse de travail intellectuel nu de travail social, un a vu se multiplier les Associations. Celles-ci sont reliées entr'elles par les tiens de la fédération allant rlts Fédérations locale», régionale», nationales, aux Fédérations internationales. Et toutes, constamment, produisent des publications qui vont, prenant chaque jour plus d'importance et de développement. En particulier, il faut tenir comme organes publita- Irurs de premier ordre les grandes Associations internationales de toutes spécialités. Elles sont la représenii. in des effets et efforts collectifs mondiaux en chaque domaine; elles incorporent en elle» la souveraineté nécessaire pour statuer à l'instance supérieure sur les intérêt» dont elles sont dépositaires et défenseurs. Elles entendent demeurer indépendantes du Pou. voir et de ses censures, de la Finance et de ses influences dé formatrice», LeuT action, leurs décisions, leurs travaux «nnt déterminant» dans leur domaine respectif, Comme il y a actuellement en vie dans le Monde environ 400 Associations Internationale», plus .m moins développées, mais ayant toute», en germe tout au moins, un service de publication; elles constituent dans leur ensemble une force éditoriale de première importance. Mai* celle-ci n'est pas organisée.
Au moment où tous les problèmes d'une meilleure organisation de la Documentation se posent et se discutent, il est opportun d'esquisser un plan où les forces intellectuelles, commerciales et politique* de l'Edition trouveraient leur place et pourraient libreiM.-rit v'.innérer sans empiéter le» unes sur le terrai». des autres.
Il m donc été proposé de constituer sous une forme à exmuiiier (rartel, trust, cuopéralive, entente, institut), un grand groupement d'efforts, Pour la facilité appelons le ici A, et appelons B la vaste collection de publications dont il lui appartiendrait de doter le Monda,
L'Editeur collectif A serait constitué par toute* les Associations Internationales adhérentes, La Collection ndrait les diverses formes de publication dans lesquelles la pensée scientifique, informatrice, éducative est venue progressivement se couler. Ce se mit. pour chaque domaine des connaissances et de» .iriî vile* les dix forme* suivante* :
1" un Traité Kénéral svstématio ne ; 2" un Dictionnaire alphabétique; 3" une Revue;
4" un Annuaire renseignant sur les personnes, ei h i institutions;
5" un Recueil de bibliographie : Titre» el analyse»; 6" une Année relatant les progrès des douze mois écoulés;
7" un Recueil inconographïque des tables des don nées numérique»;
8" un Allas de tnbleiiux synoptiques; 9" un Recueil des textes anciens ou classique»; 10" un système de Catalogue-Inventaire. 11 s'agirait donc, sous le Haut contrôle des Association* de chacun des secteurs du cercle encyclopédique que couvrent en son entier ce* Associations toute,, ensemble, de voir *e produire In véritable Encyclopédie de chaque Science, et. en totalisant, l'Encyi lu pédie Universelle des Connaissances.
Hor* la spécialisation d'une part, la synthèse d'autre part, on ne saurait plus parler maintenant d'Encyclopédie,
Les temps révolus ont connu des formes de celle-ci. Les Traités d'Aristote nnt t ericyclopédifié ; la science du temps. Les Homme» du Moyen Age y ont procédé à leur tour. Quand les Encyclopédie* du XVI H" I produisaient leur œuvre, le savoir avait tellement grandi qu'ils le répartirent non plus en traités, tome* et chapitres, mais en articles disposés alphabétiquement. Encore produisirent-ils une oeuvre originale en registmnt pour la première fois des données qui. sans eux, n'auraient été écrite» si tôt et si bien. Après eux. on procéda à des dictionnaires, à de» Encyclopédie» de vulgarisation. Mai» notre époque se ressaisit, elle veut aussi lïruvre centralisée de haute envergure et de portée intellectuelle fondamentale; elle veut à sa manière réaliser le rêve séculaire de la concentration, du Biblion ou Livre universel.
Pour y parvenir, les Associations fédéré,--,, IV utile \ » la possibilité de s'adresser à l'entité mUecti.r 11 constituée en fait par toute* les Bibliothèques du monde. .Si tes Associations nont des coopérative», de producteurs intellectuel*, les Bibliothèque» sont des coopéra tives de consommateurs intellectuels. A elle» d'aï quérir, de classer, de cataloguer, de conserve! de ton inumijurr les livres aux chercheurs, aux lecteurs. Mai» le devoir s'indique aussi pour elles d'aider à produire de meilleurs livres. Les Bibliothèques constitueraient donc chacune chez elles, en leur entier ni elle* sont générales, pour telle ou telle partie *i elles sont »péciales. le dépôt de la Collection B : l'Encyclopédie coopérative mondiale. Elles deviendraient ainsi les station» organUèe* d'un grand réseau de distribution de l'information scientifique la plu» complète, la plus récente, ta plus autorisée. Chaque travailleur de l'intel ligence serait certain de trouver chei elles l'eïpres- »ion à jour de* connaissances organisée* et ce qu'elle»
ORGANISATION RATIONNELLE DU LIVRE
uni d'essentiel «I de fondamental, introduction ou conclusion de toute» recherche» «"étendant par la bibliograpaî* a lotit.'» les autre» source» du savoir, confrontaiiftn générale * utm commune mesura étalonnée ri ■tindtrdlle'fl txpHnaanl le meilleur de la Pensée commun.-, cerveau collectif rlana les pages imprimées dur|iir-l viendraient si- fixer la mémoire commune et la conscience intellectuelle de l'humanilc, viendrait ac reflète! l'image constamment mobile du Monde.
Si le» Association» Internationales ayant potentialité de produire «Ont 41)0, le» Bibliothèques ayant potentialité de consommer, (donc d'acheter, de »ou«crire) sont bien pin» d<- 1.000 dan» les soixante nations qui trtagent le» deux milliard» d'humain». Relier les Association» par l'intermédiaire A au Réseau de» Bihlioihèquo suffit théoriquement pour assurer la réalisation de B.
Mais un tri plan aussi viendrait donner l'impulsion la plus vive b l'F.d ii. -.-relaie Car les établisse-
ut privés d'Edition, groupe C, seraient invités à participer à l'œuvre. Tous le» acheteurs particuliers leur seraient busse*, C'e»t-a aire 'ont I- liras:.- atd dp passerait les 1.000 exemplaire* de base, à répartir, eut. systéma'iquement entre les Bibliothèque» formant réseau. El ce tirage pourrait être considérable pour certaines parties D'autre part, la production solidement appuyée partout sur l'armature solide du système de l'Encyclopédie, serait d'un coup portée à un niveau supérieur. De» ouvrage» particulier» verraient le jour, reliés par de multiples connexion» au système entier, et ce «erait là tout bénéfice pour l'Edition commerciale.
De «on côté enfin, l'Edition d'Etat (désignons-la par D), mieux organisée elle-même, 1 aiderait comme elle aidera l'Edition mondiale. Nous entendons par là que les publication» des Gouvernement», de leur» \dininistrationa, de» Corp» officiels auraient a recevoir elles-mêmes un plan de publication et a constituer, pour chaque pays, une collection cohérente et continue.
Distribution des Livres et Documents
Un système international devrait être établi qui mette de» exemplaires des travail* originaux à la portée de toute bihliothèque. de tout laboratoire même trè< éloigné de grands centre* Ce système serait le complément logii|iie de la bibliographie. Alors seulement, tous tes travailleurs scientifiques seraient assurés de travailler à une m^me oeuvre commune et cela a l'aide des mêmes matériaux el de» même* instruments de travail. C'était l'idée première des échanges internationaux. Elle a dévié, mais elle ocrait à reprendre »ur les bases suivantes : (I)
I" Le service setait élaijli en liaison avec le Centre Intei national de Bibliographie et son Répertoire et avec le Service International des Echangea qu'il y a lieu de doter ■ 1 ii Office central de distribution,
2" Il serait dressé dune part une liste des pi blications, a autre part une lots des bibliothèques, des instituts et de» laboratoires, publications et organismes faisant partie du Kéxeau Universel de Documentation.
3" Un fonds Financier mondial (qui devrait être constitué POUT pourvoir aux divers services scieiilfiques d'utilité internationale) devrait intervenir pour fournir les compeniih.ns nécessaires aux publications. I es exemplaires en nombre voulu aéraient ou distribués directement ou réuni» aux services locaux d'échange, nu envoyés au Bureau central de» Echanges, Celui-ci contrôlera tous les envoi», (I)
4" A défaut de l'envoi de» publication» elles-mêmes, le service en procurerait les photocopies.
5° La publication dan» certains cas pourrait être complétée pnr le dépôt au Bureau central d'un exemplaire manuscrit original. Ce dépôt vaudrait publication (publirité). I! sérail annoncé dans les bibliographies. Il en serait donné reçu éventuellement avec copie photographique annexée (microphotos). (V. Projet du Science Institut) de Washington,
422 Les Ensembles : Collections, catalogues et services (2e échelon de l'Organisation) ,
Généralité
a) Avec les livres el les documenta considérée comme autant d'unités, on forme de^ ensembles : collections, catalogues et seTvices, C esl le deuxième échelon ctp l'organisation
b) 11 y a Ijcu de constituer les collections en système mondial.
En principe, le système s'étendra aux grandes catégories de collections: I" Livres (Bibliothèques). 2" firvues IPéiiodicothèque), 3'' Journaux (Hémérothèque) , 4" Documents officiels. 5" Brevets. 6" Manuscrits. 7° Cartes et plans (Mappothèqucs). 8" Images, estampes, dessins, photographies (Iconothèque). 9° Archives administratives. III" Archive» documentaires (extraits, découpures, encyclopédie documentaire). 11° Collections de modèles graphiques (technique du Livre). 12° Collections de spécimens de journaux et de périodiques, 13" Catalogue des notices et des catalogues commerciaux. 14» Disques, livre sonore (Discothèque). 15° Films (Cinémathèque). Ifr" Obief*. modèles, échantillons, oîuvres d'art f Musée ; Stéréo thècfue).
Réseau des grand» organismes. Le réseau général se divise en autant de réseaux que d'espèces d'organismes déterminant les espèces de collections.
(Il Voir la réponse du Prof. Stroht à l'Enquête de Ylntlttat /nlernotionul de Coopération fnlc/jecfue/je. 1933,
(I) Voir à ce sujet les propositions du Prof. Mraie.
LES ENSEMBLES
Ainai il y aura des organisation» relatives à In pr<. duction et à la di (fusion des journaux, de» périodique», de* hrcvets, des image», de» film*, des information* par T , S. F., des musées.
d) On a trait*"- çt-epros tirs sm fuvroea principale» I" Bibltographit !■ Bibliothèques. J° Encydopi 4" Documentation administrative; 'V Archivai ancienne»;
6» Musée.
Système mondial
a) Il y a lieu de retenir spécialement l'attention roi i] carre points ; I" établissement d'un type universel tir notices bibliographiques; 2" règle» catalo graphiques uni verselle»; 3° système général de Bibliographie et Catalogue: 4" le Répertoire Bibliographique Universel, Les deux premiers points nnl été traités sou* ti" 255.85. p, 302 et p. 304.
422,11 Système général de bibliographie et catalogue.
a) On constate quatre phases dans le travail de la Bibliographie :
I1 El .1 été commencé autrefois dans les Bibliothèques pat le» grands catalogues de celles-ci. (1)
2" Il a pris ultérieurement un caractère autonome et propre avec les grands développements des périodiques v\ l'extension de la littérature scientifique et technique
(Fondation de 1*1. I. B.).
3" 11 s'est progressivement développé plus tard sous les formes de la documentation générale par la multiidi cation de* Offices et services de documentation.
4 Vu rapprochement s'opère maintenant entre le travail des rsfganîarne» proprement bibliographiques et celui des Bibliothèques? Le» premier» tendant à comprendre
(I) On a imprimé le Catalogue général des mauuwans
\ la Révolution les biens des congrégations et ceux de»
émigrés a léclaré» bien» nationaux, leurs livres
nanutcrîti fuient destinés à fonder dans tout le pays
<1r grondes bibliothèques pour l'instruction populaire. Un
iiaire était nécessaire. On eut l'idée de le faire servir
.V la confection d'un catalogue génétal de toute* le
■> de Paris et des département*, A In mite
d'instructions de 17*' i \7'n. 1,200,000 fiche», repu i
tant environ i million» parvinrent à Pari», CVl.iii Ln 1794. le conventionnel Grégoire préaentl Km Rapport -ur fa Bibliographie. Ou dut renoncer à l'idée du Cats logue imprimé. On imprima plus tard le Catalogur ucra! des livres imprimé* de la Bibliothèque Nationale Dana ion introduction, Léopold Delisle fait allusion »impleniciil à un catalogue collectif de» Bibliothèques natte tiafes de Pan-: [p, LXXYlll La Commission interna
ironale de coojït i nationale ayant démunit,
dans chaenj II fondé un centre d'orientation pour
IVnnemble des collections publiques, M. Roland Marcel tenta d'abord de constituer à la Bibliothèque Nationale un catalogue sur fiches de» fond* spéciaux; et de» Unicn île» bibliothèque» de province», finalement il résolut d'élargir son enquête (confiée h M Pol Neveu») et d'en
collet lion» de Itona p|{
li ni en centres de dm ut
b) Le système complet de Bil.l ngrnjibie doit s'éleinb. aux catégorie» de BibUofTaphfa suivantes .
I" Bibliographie de» Bibliegrapliiss, avec les Bthl ogrspniet as» bibliographie» dei biblfographira,
'■ Bibliographie universelle et internationale en g ml. a) histoire de la liRenitUl universelle embrassant ton» les payi et toute» le- I,) lui,, té à linéique i>,iv»
■ i !■ pie ''|io-|ii-
3" Bihliogia|iln'>, tpiciales.
4" Bibliographie nationale et Bibliographes dr publie* lions en une langue déterminée,
5" Bibliographie d'ouvrages de groupe» d'auteurs nu
(h certain» fait» ; a) publication de» sociétés savante»;
I.) theac* et écrits académiques: c) public,.! .die
d) ouvrage» anonyme»; e) pseudonymes-, supercherie»
-<■»; f) périodiques et journaux.
6' Catalogue de certains fonds; a) catalogue» d'éditeur» t h) cata'ogues de bibliothèques ; c) catalogues de libraires; • i) rnialogue» de ventes.
7" Bibliographie choisie : a) bibliographie générale chois'er bons livres, livres reconnu.) n dé» ; 1,| catalogue» de livre» défendu» par certaine» autorités' civiles et religieuses.
8" Revues d'analyse et de critique dite ■ littéraires, °" Encyclopédie» en général (contenant de» références h blingraphîquea),
10° Biographies (contenant l'indication des œuvres des
■ n-ii'iir»).
i ) L'indexation décimale peut se faire en cinq moment* d li-'ieiit» : I" Sur l'œuvre ctlc-memc (le livre ou l'article paraissant dans le» périodique»). 2" Sur le» bibliographie» 'es qui sont le* Bibliographies nationale» respon
publier! les résultats. ■ Les richesses de» Bibliothèque» provinciale» d.- France». Le répertoire est classé par ordre ilnhabétique de villes, et n- dit rien des Bibliothèques Charles Martel, en (896, {L*M Cnoflogue» COffeetf/a OU COmmtm» r) p/Weurs tVtSfr'c-fnèqucsl déclara
que - ce snnii un.- « tini et dangereuse entreprise d*e». tavef, actuellement du moins, un catalogue de tentes les hibliotlieauea publiques *
I ..■ publication photographique du Catalogue de la N.ilionale de Pari» a été facilitée par suite de l'* .1 nue commission désignée par l' American Library A»so ii.initi- 40 bibliothèque» smé'icaine* ont décidé de sou»- ■u catalogua i raison de 250 fr au lieu de 121 Par C< ii'.f. Iimii. ni d'environ 2 million» de francs le catalogue devra n II année» au lieu de 25 années
ues.
V in aussi Marcel C.odet. directeur de la Bibliothèque
Nattetula (Suis.«r| Mémoire concernant la cré-ation d'un
al et d'un service de renseignement» de
Bibliothèques -uis.es (Association des Bibliothécaire»
SuiMC.). Berne 027 fl7 ..) H".
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sables du catalogue national de chaque pays. Sur les Bibliographie) natumale» nu internationales qui puMianl 1rs dépouillements primaires des périodiques. 3"1 Sut le» Bibliographie» empruntât»! leurs éléments aux bibliographies primaire». 4" Sur le» catalogues et répertoire» dei bibliothèque» en nénéra). V Sur le» notes et documenta des liclùeis et classeurs de» travailleur» arJrni fiqi
Suivant celui de» cinq moments ■ouadits auxquels inler vient l'indexation, elle a une sphère d'utilité plus grande. Faite à la source sur le» oeuvre» elles- mêmes, ou tout bu moin» «ut les bibliographie» primaire», elle »ult le sort de* oruvre» cl de leurs notice» bibliographiques et cala lographiquea à Iravcra toute leur circulation et distribution ultérieure. L'n double effort doit donc être Fait ni vue r\ cette indexation. Il faut décider: a) les auteur» et II» éditeur»; h) le» publkaleiirs de bibliographies primaires,
Sur le Répertoire bibliographique universel
1. Définition et contenu. — Le Répertoire Bibliographiqaa Universel R. U. P. Ml (Biblingraphia Universalis) est conçu comme un catalogue dans lequel doit être enregistré intégralement et classée toute la production intellectuelle, soin une forme qui en constitue l'inventaire, et <iui la rende largement nccessible à tous et à toute» fins, Il doit s'étendre aux œuvres, comprendre le* écrits de tous le» temps, produits en tous pays, sous toutes les Forme* île toute» 1rs matières. En doivent faire p.irii. les livres, brochures, feuilles volantes, les périodiques, le» journaux, les publications officielle», les ouvrage» scolaires. En seront exclus la musique, les estampe», la nu trustât ique, J'épigrnphie, les pièces d'archives.
On ne se bornera pas a y mentionner les ouvrages comme unités Quand ils formeront de» collections, il» y figureront avec tous leur» élément» composants, c'est le cas des œuvres polygraphique*. C'est le cas surtout des périodique». Lc Répertoire contiendra leurs dépouillement». c'est-à-dire le» notices de tous les article» qui composent chacun de leurs fascicules.
2. Orjfanisarïon fju Traoaii. — Lc Répertoire Bibliographique Universel e»t conçu comme la somme des Bibli» graphie» particulière!,. Le travail d'élaboration doit en être réparti sur une double base: nationale et internationale.
a) Le» Bibliothèques nationales de chaque pay» doivent accepter la responsabilité du catalogue des ouvrages nationaux. Elles sont qualifiées a cet ellet étant instituée» pour recueillir toute la production bibliographique de leur» |Hty» respectif». Elles cataloguent nécessairement leur-, r.sliections et beaucoup d'entr'elles ont reçu déjà la mission d'élaborer lu Bibliographie nationale. Il est donc, rationnel en envisageant une économie maximum de» efforts de leur demander de combiner, en un seul, trois ordres de travaux : Leur catalogue, la Bibliogiaphie nationale, la participation de celle-ci à la Bibliographie. A défaut de la Bibliothèque nationale, une autre organisa-
tion mitionalc, aussi large de but, cl iédêralivc de eori lution, doit assurer la fonction ici déciitr.
b) Le» Associations Internationales spécialisée» doiv.-i.i accepter chacune d'assurer le dpouillement intégral de» priodnpies de lein spécialité, soit p»r elles-mêmes, «oit par quelque lier» organe placé non» leur contrôle. Les» Associations Internationale» évoluent rapidement vers un Busdt oA elles assument les fonction» d orirani'ation in tcrnationnle du travail intellectuel, dont fait partie lu Documentation. Elle» deviennent des fédérations groupant les Associations nationales de leur spécialité et dès lors leur est possible de procéder elles-mêmes à une réparlitlnii du travail par pays entre leurs diverses sections. Le dépouillement des périodique» est une ceuvre qui dépasse les forces d'une Bibliothèque nationale, à moins qu'il s'agisse de petits pays à faible production. Les nrlirles en enfilerai portent sur des sujets très particulier* et ils i-xi gent. pour leur classement adéquat et détaillé, les connaissance* de spécialistes aussi nombreux qu'il y a de sciences. Les Associations Internationales peuvent fm il. ment recourir à la coopération de ces spécialistes. Ce sont leur» membres, les travailleurs intellectuels dsn» tous le» domaines, qui sont les premier» intéressés soit à faire eonnaltta leurs tnivaux dans ces périodique», sott à connaître rui-mênies les travaux qui -.- poursuivent partout
3, Centralisation. decentruJisarron, — Si l'Institut disposait des ressource» nécessaires, il serait possible d opérer à son siège central de dépouillement de tous les pétin diques, !e classement des notices et leurs publications.
•i régulier à toutes le» Bibliothèque», à tous les -eu très et particulier» intéressé», L'Institut constituerait dans son sein, de» bureaux, te divisant la tâche entr eux d'apiê> les matières et il s'attacherait la collaboration de ■ listes qualifié*.
Une telle organisation permettrait de donner à l'œuvre entière l'ampleur, la régularité el l'efficience qu'on peut attendre d'un travail réalisé en grand par de* méthode* standardisées el conduit en séries bien ordonnées, nvei l'aide maximum d'un outillage technique. Une collerliui centrale de périodiques serait formée en connexion la Bibliothèque internationale. Ce serait sur le vu mêitudes articles qu'il serait opéré. Il va de soi que tous, corps savant», éditeur» et particulier même», seraient directe nient intéressés j envoyer gtatuitern» "' le"r* périodique» à un enregistrement univi -.
Comme pareille organisation, faute tle ressources et d'accord» pour le» obtenir, n'a pu être réalisée jusqu ici. c'est à la méthode décentralisée qu'il a fallu recouru Celle-ci consiste essentiellement è faire supporter lu charge du travail pur le» unité* i n t é t c« née», et a opérer la corrélation des résultat» de ce travail,
Principes
a) Le R B V. est établi sur fiches de Format universel. Il est divisé en deux parties l'une par auteur, l'autre pal
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matière, rrlle derniers cla«néc d'après lu classification décimale, susceptible d'être largement distribuée. L'essentiel, c'est l'établissement, au •tège central de l'Institut, d'un Répertoire prototype, que les travailleur» puissent . rinsiiiii't' sur place ou dont ils puissent, sur demande par correspondance, recevoir de» extraits répondant aux question» potées. Ceci réduit la dépeuse au minimum et. POU) les copie», n'engage de» dépense* qu'à mesure qu'elles sont couvertes par les intéressés. Peu de capital est donc nécessaire. Mai» en même temps, on établit toute une échelle de moyen» de reproduction de plu» en plus «aiisfaisant» et pouvant être employés simultanément »uivinit que des circonstances s'en présentent, reproduction photographique ou microphotographique (I) multiplie» n,<ii au duplicateur, impression don» des recueil» spéciaux verso blanc au en annexe», à des publication» existante», ou finalement impression directe sur Fiches. Une collection de contribuions du R. 13. U a été constituée.
il ) Oti u distingué entre le Répertoire Prototype établi un siège de l'Institut (actuellement à Bruxelles) et les Répertoires dét.vc* et organisés d'après le» même» rné- Uitxjes dans le» Centres d'éludés. Le premier, par définition, doit tendre à être complet, La conception des Mitre*, eu fait des Répertoires limités à certaine» parties déterminée» par l'usage même qu'en peuvent avoir lt» organisme» qui le» établissent [Bibliothèques nationale», générales, spéciales, locales, OU internationales ; Instituts ri laboratoire»; Université'*, administration* publique*. ,i>,,. :atii, ii», etc.). tr« répertoire» soin appelés à COfl dm ,i,iii» ,K„i.|Lir organisme mi service doc tr me u tn ire : a) l'ensemble dru h» lu-» reçue» du dehors de diKérr-rites sources, el en piemiei l'eu du Répertoire Bibliographique I nivetad b) l'emaejmble de» fiches rédigées sur place, ave éveiiltiellt-meiil la combinaison en Ufl seul ordre .1. » notices relative! à la Bihhouraphir et de celle» relatives au catalogue de la Bibliothèque de rétablissement. ■). Mode» diyers de coopération. — L'Organisation et l.i méthode du R, U. U. rend possible dr nombreux in, ,des de coopération par une infinité de coopéraleura. Un lalilriin en est iIicsm'- Les auteur», associations, corps savant», eotp» ndminiltratif» . ,lln-i«-la : Envoi par ceux-ci ,1 la liste complète de- leur» écrits -nir ficlir.» dans la forme rjeacripdve arrêtée, le» Bibliothèque»: établissement de leui catalogue d'après les rènli-s minimum, et envoi de Copies, Imprimée! ou manuscrite*. Le» Editeurs: établissement, d , mêmes règles, de leur catalogue «I publication du prospectus de» nouveautés sur fiche» du format Universel. Organismes ou particulier», éditeur» de nationaki ou Inlernatiorutk», de guides, v ou liste bibliographiques- publication de leur» travaux en observant lat nWoWot» minima. Editeurs de oé- , , , ..liqutt»; publication, dans les mêmes conditions des
(I) Sur 1rs pi . ii,.plir,tol..r | voir Pllhli-
i .il, ,,|, B* H" de l'I 1 R
I, matières et de Boinmnires. Tous ces modes de riiiipéraliriit mia en œuvre simultanément et s exerçant continuellement apporteront au R, B. U. d'importantes contributions. Ils s'ajouteront aux travaux poursuivis au siège central de l'institut et hâteront l'achèvement de l'oeuvre.
Ij Etal actuel des frounox et de fa coopération. Le
Répertoire Bibliographique Universel a été fondé par Is .Minière Conférence Bibliographique Universelle, réunir en I6°ï. Il s'est développé par le» efforts conjugué» de l'Institut el de l'Office International de Bibliographie, créées celte année par cette même conférence. Au I ' avril l'm. le R. U, B.. comprenait 15,646,346 fiche». Il avait répondu à 27, (KM) demandes de renseignement»; dan» 142 contidiutions imprimées avaient été publiées environ un demi million de note?» portant le» indires de 1a classification décimale
a) Catalogue collectif général des grandes Bibliothèque du monde, La Bibliographie renseigne sur l'existence des ouvrage», le catalogue sur leur possession par des Bibliothèques déterminées. Mai» il va de soi que S*» notices sont fondamentalement les mêmes dans le» deux cas II suffirait donc de porter sur les fiches bibliographique»; 1rs indications relatives au catalogue. En but. do aujourd'hui, le Répertoire a commencé à être corn- Iiirié aw. cuihlable Catalogue.
b) Répertoires portant sur de» séries particulière» de données contenues dans des docnmentl MMio»S»pB«|ue«. Ainsi les Répertoire» des comptes rendus, des lo », des luevets, de la statistique, de» constante» théorique» et punique.», des illustrations documentaires. Ainsi encore I » Répettoires à établit à l'usage spécial de la librairie ancienne et qui déviaient servir à faciliter la rencontre dr l'ntfrr et de la demande des ouvrage! n veuille de seconde mu in.
r) Répertoire de» analyse». En principe le R. B. U. ii, n, r, (nue que la bibliographe-titre (ou primaire) Maïs il est lotii désigné pour lonceulrer les notice» biblio- 1 iques analytiques (abstracl»). Les notices de baie identique» dans les deux cas. Il y « intérêt à voir s, multiplier les informations sur le contenu des travaux, I ini'lne des note» «UT leur valeur et éventuellement tel critiques dont ils son! l'objet en ayant bien soin toutefois que ce» deux dernière» espèces d'élément», de caractère onnel et subjectif, soient présentés sous la responsabilité d'un critique (ignant In notice. Enfin, dès aujourd'hui, le Répertoire Universel contient de nnirthrcines notices analytiques et l'I. 1. B. a demandé, aux auteurs -t éditeurs de telles notices, d'appliquer les recommandarJoni générales relatives au format, aux fiches ei a la classification décimale.
d) Le R, B. U. doit naturellement devenir Ir noyau rentra] d'un Répertoire Universel de Documentation composé d'un ensemble de Répertoire» Universels, chacun d'eux élnnl consacré à l'inventaire d'une des Mitres
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• lient», ou du contenu de certaines pu' li cations envisagées dans leur détail ou dans le choix rie certains de leurs éléments, en se basant suc les besoins liés, ou sut les premières réalisations déjà opérées de divers côtés, Les mêmes principes d'organisation et de méthode sont applicables à ces différents inventaires et il va de soi nue Leur concentration dans une miîrne organisation rénliacraït les avantages dune bonne cc-or- Hi nation des force*. Ce» inventaires devraient porter les matières suivantes: manuscrits, musiques, estampes, photographies et hlfns, cartes et plans* œuvres cl sjxt* objets conservés dan* les collection* et musées, archives, médaille» et sceaux, épigraphe», phonogrammes, indt-x de» espèces naturelles et de» monuments de l'homme.
e) Le Répertoire Bibliographique universel est, par avance, (e catalogue dressé de la Bibliothèque mondiale idéale, formé aujourd'hui (à raison d un exemplaire de chaque édition) par les livre* existant dans toutes les Bibliothèque» du monde, La Bibliothèque mondiale ift eu principe appelée à concentrer en un même lieu les ■ plaire» rie tous le» livre» ou leur reproduction photographique.
C'eut la description et le classement des documenta (livre*, périodique* et article» do revues, etc.) en distinguant la Bibiographic litre et la Bibliographie analytique. I Utilisation directe de* bibliographies spéciales existantes, 21' Dépouillement, nu point de vue des répertoites à former, des bibliographies générales, et dépouillement des comptes rendus d'ouvrages paraissant dans le* revues. 3° Re-
levé systématique des articles paraissant dans les revue* de la spécialité et des articles se rattachant à cette spécialité paraissant dans les revues générale*. 4" Analyse interne dos publications (Livres, rapports, article*, comptes rendus, etc.), eatalogrophie, indexation des élément* distincts contenus dan* ces publications en se plaçant su point de vue des questions Il y a lieu de constituer le système mondial de la Bibliographie, la Catalographie, le» Répertoires d'information, s l'état de manuscrit original ou publié. En voici le tableau,
A. Bibliographie*.
a) Dans chaque pays une Bibliographie nationale comprenant: I" livre»; 2° périodiques (revues, journaux}; 3° articles de périodiques, b) Dan* chaque science une Bibliographie spéciale comprenant deux parties: l« bibliographie titre; 2° bibliographie analytique (résumé), cl Une Bibliographie des bibliographies: I" courante; 2 rétrospective, d) Le Répertoire Bibliographique Universel.
B. Calalogac$ coliectijt.
Dans chaque paya un catalogue collectif notamment des ouvrages possédés par le pays. Eventuellement catalogues collectifs locaux. Le Répertoire Bibliographique Universel par auteur* combiné avec des indications sur le lieu de dépôt des ouvTage» el faisant fonction de catalogue collectif de* grandes Bibliothèques du monde.
i- RéfrevtoÀta Bibliographique Universel au Palais Mondial. Le Mundaneum.
LES ENSEMBLES
C. Képerforre» dioera
a) Répertoire International de* Editent*.
b) Képetroire International des Périodique».
c) Répertoire International des Offices de Documentatiou exi*lant*.
d) Répertoire International de» collection», service» rt travaux continua.
e) Répenoire International des positif» pouf projection; (a. Verre» au celluloïd», h, Mitrafims).
f) Répertoire International dea film* cinématographique».
g) Répertoire Intt ii.ationai des disque*.
ti) Répertoire International de» musée» el collections d'art, de» sciences, (objet* naturels de technique (objets industriel»), d'hygiène-, de questions sociales, d'histoire.
i) Répertoire International des Université*, Haute* Ecoles et Instituts d'enseignement.
jl Répertoire International des Instituts et des Laboratoires de recherche».
k) Répertoire International des Spécialiste*.
I) Képertoire International des Traducteur».
m) Répertoires Internationaux de Producteurs (fabricants, produits).
Intégration des Bibliothèque
Il y lieu de voit saperai l'intégration des [bibliothèques: Leur développement el leur Iran s formation ont à »e pour suivre en ce sens qu'elles soient pleinement des Offices de Documentation ut des Laboratoires communs de Ira
viiil scientifique basé mii L il<>, nii Par définition,
les Bibliothèques ont à être le vaste complexe qu'implique une telle tâche, se divisant en sections distinct», corn prise» aux diverses branches de la Documentation mais sont unies par des liens constant* en une unité supérieur*.
« Partout, dit Coylique, le» Bibliothèques sont susceptibles de nouveaux progrès chez les uns pu imitation el aénéralemetit en répondant à < ■ Uil de meilleur
hors d'elle*, pour les autre* ce qui conatiniem par invention el expérimentation d'idées nouvelle». Il faut lutter contre ce progrès: bereaucratie contre erluiiqiir . emprise déficitaire a étrille Féconde ».
Système national de Bibliothèques
a) IL est désirable que suit établi tm »y>tème national de Bibliothèques, chacune de celle» ci étant considéréecomme Tune des stations d'un réseau général de distributint) pour les besoin» de !a vie intellectuelle, b) qu à ce réseau soient rattachées les bibliothèques existante* à moderniser, transformer. éventoeUemcnt « fusion mi groupes a'il est reconnu utile, c) que dans toutes villes soient créées des Bîtuîotitèque* publique* avec salles de lecture et service de prêt à domicile, d) que soient développés le* service* de bibliothèque* circulante», e) que
uoil institué un service postal de Bibliothèques permet tant à tout habitant du royaume de se procurer en ; domicile les ouvrages d'une collection centrale de» dix mille meilleurs ouvrages en toute» matières moyennant garantie d'un versement à la caisse d'épargne, que le catalogue de cette bibliothèque rédigé sous fnrme de guide systématique pour la lecture, la documentation et l'enaeignement autodidacte, sou répandu grauitement dans tout le pays,
Réseau mondial international de Bibliothèque
La Commission de Coopération Intellectuelle s est occupée de la coordination des Bibliothèques: 1" Elle a demandé l'institution, dans tous les pays qui possèdent une bibliothèque nationale ou centrale, d un * Centre National » qui serait outillé de manière à fournir aux travailleurs intellectuels toute» les indications propres h le* orienter sur les bibliothèques ainsi que les offices *pé~ ciaux, où ils seraient assurés de trouver la Documentation dont ils ont besoin. Ce ■ Centre » posséderait en outre. tous Les instruments de travail nécessaires -, collections de catalogues, imprimés, bibliographies, biographies: i
de fonde spéciaux. 2" Les expert* ont préconisé la création d'un t Centre, International • destiné à servir de lien entre els différents centres nationaux,
II aurait pour tâche de multiplier les contacts entre le* divers organismes nationaux en même temps qu'il» se chargeraient de leur faire parvenir toute demande el in formation.
C'est la collection des documenta eux même», maintenus rhacan dana leur intégrité individuelle (livres et publications diverses de toutes espèce») , La collection est disposée en des réceptables adéquats et rendue lacileniciit accès tubles.
Il y a lieu de constituer les Bibliothèques en un Réseau mondial, selon les quatte parties du tableau suivant :
I Les Bibliothèques nationales générales.
2" Les Bibliothèque* nationales spéciales.
i les Bihliothèque» internationales spéciales
4' La Bibliothèque Mondiale.
422,24 La Bibliothèque mondiale.
Les raisons d'eue et le» bas» de la Bibliothèque mondiale sont Je* suivantes :
1. Valeur symbolique de fa flio/iolncuuc mondiale Ltablir par 1 effort commun un monument au Livre, n La foZa expression et instrument de l'intelligence Hui
le Livre en toi comme on honore les oeuvre* d'art et lr~ grandes manifestations du tféme humain I <r.m
suffisant pour justifier l'existence de la Bibliothèque. m.<i< diule. Ici, c'est collectivement l'Humanité <tui doit n Càt hommage au Livre comme tant de Nations l'ont rendu dans leurs Bibliothèques nationales.
2. Utilité pratique de la Bibliothèque, — Consul mi progressivement, au cours de* année*, un Centre du
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pool le» étude» ri les recherches et obvier ainsi aux dill unités il il«- rente» à l'externe dispersion des ouvrages Mettra cel imtrarnenl de travail à la disposition de» organisme» mondiaux. Innt officiels que f>tivéi, qui euxmême» se lunt rapprochés n Genève par le* nécessités i la concentration et ctonl le» blbttotkeqtiei particulière*. puri ntrni ndminijtrntive», tir sauraient latilfalxfl enmplè irritent n Iriuîi besoin».
Mettre à l'abri, à l'endroit tenu comme le plu» protégé du monde contre le» guerres rt les révolutions, un proto iv|i<- de tous le» ouvrages paraissant dans Ir monde, l'ar cal exemplaire de réserve, assurer les livres contre '*» .n tr«t dangers de destruction qui le» menacent. Rendre aussi possible l'-ui accèt ru tous temps, quelle» que puitnmt être les prohibition* qui les (tappemient Oant If-iu pays d'origine ou de dépôt
i Composition génitale de lu Bibliothèque — La Blbllathiqua recevrait : 1" toute» le» publications offii irlte» de» Etais et de leur» administrations; 2" celle» de» savants, éducatifs et sociaux : 3" le» revues; 4° Us principaux journaux quotidiens. Toutes ces publication* doivr-nt être reçues presque Bans Frai». Un exemplaire de contrôle de toutes les publications échangées par l'intermédiaire du service de» échanges internationaux y aérait dépose, De même, le» auteurs y doivent envoyer leur» ouvrage*, -m même» ou leurs héritier»; de» collections |, livre* doivent cire ou données en legs. Le»
Associations Internationale» doivent êirr invitée» & y
ici leurs propre* fond». Et les doubles ouvrages ir mi liant d'une meilleure coordination des Bibliothèque»
iale» devraient servir avant tout n alimenter les collection» rt éventuellement h faciliter par elle» le prêt international.
\n si in de In Bibliothèque mondiale doivent être
■iiiiés de» Fondu Internationaux et Collections Inter
unie» pour le* hrevet* d'invention, le* recueil» des
s, le* itatîstiques, le* manuscrits et papiers
d'archives modernes, le* musiques, les photographies, 'ri
gravures, le* film* cinématographique), les disques de
phonographe, etc.
4. CirgUTH*titimi ri CoooéVatfort . — I .'organisation doit •'i celle dune Fondation autonome, coopérative, administrant ton» le* fond* possédé» ou déposé»; chaque parti-
■n doit pouvoir éventuellement conserver la propriété a* ouvrage» ou collections, mai* en mettre en cornlé jouîisancc. La* intéressé» ont à être représenté* mi sein du Conseil d'administration de la Fondation
particulier, l'Association Internationale des Editeurs
Ile de* Auteur* cl Editeur* devraient coopérer a
rlnslitiitiuii afin de réaliser au poiai de vue mondial, ce
nie les Editeur» allemands ont déjà Fait à Leipzig pour
le livre allemand (Deutsche Bticherei).
intérêt spécial pour Je* petit» et moyens pou». — Le
it pu réaliser des ensemble» documentaires
rj*j Emula VftWur, tant pour leur» bibliothèque* que |>oui
leur» office* de législation étrangères, etc. ) mai» le* petits pays ne peuvent espérer de Longtemps réaliser par leur» seules force* de* ensembles équivalents. Il ne leur reste donc qui accepter pour leur* ressortissant» une situation infériorisée, ce qu'ils ne sauraient consentir sans déchéance, ou à être tributaires de» grandes nations. Celte dernière» solution n'est pas sans danger. Car la grande nation organise ses institutions documentaires à J'avantage de ses nationaux avant tout: langues son ployées, matières des collection» développées, facilités dm çf-Bsion, privilège dans l'ordre des services, mesures quant au secret de* communications et à l'exercice de* censures, etc. Dan» l'état politique incertain des convenlion* bilatérales à ce sujet ne constituent pas une garantie absolue. En cas de guerre. île blocus, de révolution, de neutralité, de changement de régime intérieur, que deviendraient ces accord» ) Dans ces conditions, la solution coopérative offre la solution la meilleure. La Bibliothèque mondiale, en tous ses déparlements, se présente comme. un organisme coopératif et léclératif et chaque nation en étant membre, c e»t sa chose pour partie indivise fin clipest appelée à gérer dans son intérêt propre en même temp» que dans celui de» autre* nations coopérai rices,
b. âjbftot/iêque des Associations Internationale*. — Il existe au moins une centaine d'Associations Interiiïitio uales qui ont commencé des collections. El toutes les Associations Internationales, sans distinction, sont, en devoir et en situation d'en former, si les facilités à cel effet k-ut étaient données. La Bibliothèque mondiale est n même de le» fournir dans les conditions les plus économiques et les plus avantageuses en réalisant simultanément un double objectif : mettre les Associations à même d'organiser leur propre bibliothèque et assurer en même temp* l' accroissement des collection* mondiales.
7. Centre des Bibliothèques du monde et d un Retenu Utncerscî de Documentation. — 11 y a dans le monde aujourd'hui un millier de gronde» bibliothèques et des di zaines de mille moyennes et petite*.
De ce que la Pensée Universelle est une, de n tous les Livres dans lesquels elle trouve sou expansion sont le» éléments d'un grand Livre Universel idéal. Lt toutes le* Bibliothèque» particulières qui le* conservent sont de» parties d'une Bibliothèque qu'en esprit on peut ■iérer universelle aussi, bien que divisée en multiples collections. Mai* pour rendre sensibles à toutes ce* bibliothèques le* liens de solidarité intellectuelle qui les unissent, et pour Faciliter à S'avenir le* relations entr' elles, il convient qu'une Bibliothèque Mondiale leur serve derntre commun,
8. Dépôt de sûreté en cas de guerre. — Le* danger» de guerre sont de nouveau si grands qu'il faut préparer d'avance pour une telle éventualité une protection des livres rares de lous les pays. De mime que la Croix Rouge prépare dès maintenant te* services à nppurn
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cas de conflit, de même faut il prépare* un asile temporafre pour les Trésor* de l'esprit, 11 faudrait ceaMituau quelque nouvelle Croix Ini'-uiatioiintâ. une Croix d'Or ont exemple, organisant par avance les meiuies lutélaires et un dépôt le], à la prem ê
dirige» les phn- de» ouvrage* de partout
En 1914, des livres en hâte furent soustraits partout i.ux dangers. Mais lus rédigea nu on leur u trouvés alors (et d où souvent d'ailleurs ils sont sortis fort en.l ne seront plu» sûrs désonnai» avec les méthodes dr bat ,|ui s'annoncent. | ,a , Roerich s'est occupé
d'une telle protection,
°. Réalbation. — Au sein des Institut» du Palais mondial. Mundjini'um, la Bibliothèque mondiale a été commencée.
En principe toutes Ii ■ Bibliothèque* générale* sont un puissance des Bibliothèque-, 1 'mi verscllcri. et toutes doivent comprendre deB Fonds, de loua .pays. La Bihlittth mondiale, n l'usage de la Bibliographie el de l'Elupédic mondiale don être confite comme un
partie elle-même du Réseau Universel dr- Doc utiiimn
Au centre la Bibliothèque i diale dam le réseau RI
Bibliothèque Collective services mondiaux au sein -!■ Bibliothèques nationale- 1 . système det échanges de prêt et dépôt léçral sont à rjévehippei eu fonction de tels
pi i IVLlifs,
Des Bibliothèque* Universelle» de chaque science MIll a constituer, possédant chaque eCfil RU) ii'i]ii|uatr qtt*l sujet ayant traité de la aticiio- L'ensemble île i ,-> Ktl.lni (hêques en des emtjlacenjent» dispersés ou réuni» en un même lieu constituerai! d'elle-même In Itil rom-
me le total de telles Bibliothèques.
Ou pourrait concevoir que la Bibliothèque mondiale un |Uui comme- la Ulbhnl hèque de* pionil ■. i ■.--.. ■< au moins d'une épi-. -niée.
L'Encyclopédie
a) taudis que la Bibliographie dorme le Catalogua d. . Livres et des Documents, que la Bibliothèque en constitue des collections, l'Encyclopédie opère sur leur» éléments pour en former de nouveaux ensembles où ils sont distii bues, rnoidonlié I disposés «Uns \mS i ml[r> de- hnniut*
et d'une classification Uni
b) L'ceuvre d'Lncyclop. -,.- sous cinq grandes foras.*** ;
I" Dossier « encycmpMfdiques docu mémoires. Ils sont foide doeuuvnls, <1 rxli.uN .le puvlica!l sans transformation ni altération; on y insère aussi Les petits imprimés ne pouvant prendre place dans la B llièque.
2" Répertoire» enejiclopédît|u« ou fichicië. Ils son» mêa des mêmes éléments que les dossier» documentaires et ne s'en dilléieiicrcnt que par le b-
ï' Feuillet el fiches encjic opjêtiquea Elles sont publiées
di«»c1 vue d'être utilisées dans 1rs dossiers
urbanisés .
+ Il e»i (orme de tableau*
M las -J.-ii ir-ni t. -
;-.--,,. a enti/c/opcdiuuc. (Lnvie ultime de la - pour objet de condenser, généraliser '•ti»ei les données des connaissances et des acii
e) Lrsruvte d'Encyclopédie peut elle réalisée fragmen- '■"■'-ui.-ui ei pai pattii , n,.,: .-lie se caractérise essenn. Ibini-iu par son caractère d'universalité. Toute sa rue thorje .i peiH bul rj an jour cette université
et de l'entrevoir Idéalement dé» maintenant,
d) Comme U Bibliographie et In Bibliothèque, l'Encyclopédie sous ces cinq Inttnes présente ces trois degré* : I" méthode d'organisation in gnctal utilisable pot chacun, attraction faite de toute liaison de coopération nvee ■utrui ; 2" appli- itiori ititall ■ -I. ■ méthodes de telle serte que des enaemb'ea puissent êltc réalisé, facilitant l- -, travaux nubviidurls: J' [tgenlaattOfi formelle de coopération à l'intermédiaire d'un organisme général, i 'a DOW1I ou dirigeant des travaux et formant des colle.- L'iui.ilcs, assurant le fonctionnement du réfeau. Celui ci rit à rattacher au Réseau Universel de la Documentation. le nom d' a Encyclopedia Uiuvertmlts « lui serait réservé.
L'Encyclopédie documentalra.
'122.31 Dossiers encyclopédiques documentaires.
Les Archives nu dossier» comprennent le* pièce* originet- . . t lr« petits documents dans leur intégrité ou pat fins ments. Elle» sont disposées en dossiers. Leur formation - lieu au découpage des publications i""n en ledislnlAnaanta selon un ordèe différent et former des ensembles de tout ce qui relève des même» questions. Le» dossiers comprennent les extraits ou découpures de livre*, de périodiques, de journaux, les notes manuscrites dactylographiée* ou ronéographiéea. Ainsi constitués, il* ont deux grands avantage* : I" Ce* dossiers groupant les pièce» réduisant ainsi au minimum l'effort de la consultation, 2" Us permettent pour ainsi dire d'une
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manière automatique de saisir les chose» plus objectivemenl et dans leur totalité, chaque document envisageant un point de vue, la réalité totale étant laite de l'ensemble de ces point» de vue. 3" Ce» dossier» portent en mut In possibilité d'une critique immédiate. Qui [et coinulte n'a pas à subir d'influence tendencieuse, mais est libéré? des C préjugés p par la diversité même des sources réunies et aussi par les critiques variées présentée» en tous les sens.
Répertoire encyclopédique ou fichier
Ces répétions» «ont formés des mêmes éléments que tes dossier» documentaires. Ils ne s'en différencient que par le format ( \Zci ■ 7) mm. ), II» «ont constitués par découpage de publication», par extraits recopiés, par inscription directe sur les lirhes, par dépouillement des doni; -contenue») dsns le» rapports et correspondances.
L'Encyclopédie est formée avec des Répcrhui- . d i- km sur fiches. Ces répertoires se rapportent toil au* question», chose», ohjris, produits, soit aux pays, soit h l'historique, soit aux personnes et aux organismes. Ils sont disposés d'après les divers ordres fondamentaux de classification systématique (matière) , historique (date), géographique (lieu).
Feuillet encyclopédiques et fiches
Une fois admis le type de dossit-i ,-ï de lirliiei de rEncyctapetrini l.,'riil.«*rs.-ihs, il devirnl possible de pttbJIet et do distribue! des éléments destinés à les alimeniri automatiquement, Ainsi, en premier lieu, les périodiques (tevues, magazines, bulletins-) «pus L fiirtiic mobile; ie recueil dr I documents (p<u apporta de
conférences et congrès, les brevets, les statistiques, Its lois, les convention*. Ainsi encore, comme fiches, les documents de toute nature: annonce-? d'o élé
'.- d'annuaire», calendrier» futurs, cartes de
Atlas encyclopédique
Sou,i le nom il' i Atlas Universalis Mutidaneutii », les Instituts du Palais Mondial se sont atlacliés à établir un vaste ensemble <!■• tableaux consacrés chacun à un sujet déterminé et répondant ensemble au plan d'un exposé synthétique des données relatives au monde, h la nature. à l'homme, à la société, & l 'histoire, h la géographie et à l'organisation universelle, III
De» en1 [M-i.u'ves sont intervenues avec !e
GeselWhall:- und Wlsf haflmuseum dr Vieiirn (Ozbit Mundaneuni). | ,. pond aux données suivante» :
(M Tnijl Oil.i. A OcWtoU. Atlas de ta Cinilhation Uni-ctrmlle. Conception, organtnttton, méthode de la préparation du matériel didactique en coopération inie'iu .i i-. nalc. V>?.<> Public ii' 132 de l'Union de* Association
ternationale».
I" L'allés e»l composé de tableaux qui peuvrnt prendre place aussi dans les Expositions et Musée* r\ ici Veut de matériel didactique dans l'Enseignement.
2" L'atlas est composé d'autant de planches cm'lj y a d<- point» n imiter d'après le plan d'études i -nmiiiimea (on rlassificatioi) ) .
3" Les tableaux «ont standardisés dans leurs dimensions physique», unifiés, harmonisés, coordonné» dans leur» disposition! graphiques-.
4" L atlas cl les tableau» réalisent autant que po-sible la comparahilité de» données, les diverse» données d un ensemble, d'un pays, des divers pays, les données des divers pays avec celles des sciences et celle» de l'histoire.
5" Le tableau est le moyen graphique de présente! deB données n L' esprit sou» le mode le plu» facile, le plus rapide, le plot complet, Le tableau doit épargner à qui le considère la tension de l'esprit résultant de la difficulté <l, saisir le sens, de rattacher ce sens à celui des initie» données comprises antérieurement. Il y a l'art de distribuer les données en groupes bien distincts, rldiïi. harmonise», de leur donner forme, grandeur, couleui adéquate {style du tableau),
6" Avec le tahleeu un mode d'expression nouveau des idées se crée I et formes créées peuvent être généralisées et engendrer d'autres tableaux, L'ensemble des tableaux ainsi produits offre déjà une très grande variété de bnjiu-, t >M y trouvé maint* moyens ci 'exprimer des idées générales ou abstraites, qu'au premier abord on ne songerait pas a » tobuliser t ou dont on ne saurait comment le faire,
? '. haque tableau de l'Atlas Universel sera soumis à revmon successive des meilleures autorités, soit individuelle», soit collective» (associations, académies, congrès, agissant par leurs comités spéciaux). Chacun apportera les corrections désirables s'il y a lieu et le tableau sera ensuite revêtu de leur signature. Ces signature» ajouteront à sa valeur nututilative.
0° La ni.ili'ir .il L atlas est déjà lartJeiTicni exixtnnlc et elle sera utilisée. Mai» cette matière est dispersée à lin teneur d'ouvrages souvent difficiles à se procurer ou elle est présentée à l'étal de document séparé, mai» de différentes grandeur», n des échelles variées, sans tien syttéentcmble ou selon des (unies homogène*.
Ainsi le» alla* géographique» donnent les cane», les inatîque. sari» facilités par conséquent pour les acijiiciii panoramas géographiques donnent les sites. Les albums historiques donnent tes images des monuments, des i usuel», des teiivrc» d'art. Mais ces recueil» n eux seuls .ont inmitlisntits, car ils sont aêparés et non réunis et coordonnés. Il est ensuite d'autres forme» de représentation que celles qu'ils mettent en œuvre, tels les «chémas. les diagramme», les tableaux synoptique*. En outre, il faut la coopération dans l'établissement de» lui I
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U mobilité d« feuilles pour faire Facilement les- comhi- 't*.. la couleur.
.uu.k-, (amaîon} colis* Mu séparément
I li... m élément aussi spécialisé 10H il. La Synthèse (corn-
■i<- à regrouper Ici éléments. Le fait que
lai tableaux sont aur feuilles mobile» (fiches) permet In
• '"i1"!"'»! ordre des pstlies rt du tout, ordre de
ii telon l'espace ou lieu, ordre de succession dans
lr temps, eh- Les indice* de classement facilitent ces liions diverses. Des notice» spéciales indiquent et suggèrent les combinaisons possible», le» une» Fondamentale», les autres secondaires.
10" La principe île la synthèse doit présider aux tableaux,
i ie loute donnée nouvelle ncquise, en quelque
rloniiniii- que ce soit, doit iniim'-il 1.4, 1 1- 1 n c- n t exercer ses
repofcuaalon» »W toutes les paxtiaa Intéreacâfl*, A ce point
.1. u, I inregistremerit de In science doit être construit
à U manière de lu complut, ilm rjtri suit et enregistre
kitll le mouvements des valeurs, hiiim que les répercussions
ti,'u wiin-m. Chacun pont l'rtpn-sston de ha pensée
• vite à se servir des ta Menu « universels existant*.
S il v (ail objection, ce ne p u en raison de
I iiisiillxaiicr de ces tableaux (incomplet» ou incoordon-
né»| ou par le tait que lui-iuénn- n'as* pa* à la hauteur
de la »<:irlice récente. ( I i
Livre Universel par opposition aux livre» particulier
Lu données elles-mêmes sont bien distinctes des
documents dans lesquels ils sont relatés. 1) s agit
d'organiser systématiquement des ensemble» de ces
lait» et donnée». Pour chacun de leur ordre est établie
. systématique type dé* El 11U : I. les élë-
(1) La Wiener Méthode (i&eihode de ri-présentation 1 Mi-tique mise en ceuvre par le GstselLsekafta und WirtschaftJi Muséum in rVîe») a été résumé»- ainsi ; I visualiser les données statistiques par un nombre répété de figures et non pin de plus grandes fiantes. 2. au lieu des cercles et de» cariés, des rectangles qui rendent la comparaison plus I emploi d'images coloriées, de dessins en
noir et blanc dit* » rViagnei-bildcr » (pow exprimer les iinène* de masse variables), diapositive* mobiles et film» dits de dessins; 4. les couleur» c Infies réservées à lu représentation des données tlétei minées, les grises pour jeu indéterminées, par ex. ce qui ni et inorga-
■ 1 S, symbole* de coVueut: vetl agriculture, blanc = forces hydrauliques (houille bltirirhe), '.a repiésen talion po r images des donnée? Btatigtiquel Cf| nui' urgente
nécessité ni i \rtit mettre en imivie In yrandc force
populaire que contient la statistique,
I 1 imiIikIc d aussi reçu le nom de méthode Neurath ; de» c 1 ont dû faire transporter à. Lahuye le cen-
tre du travail commencé à Vienne. (International Foundation (or the Promotion of Visual Ed
nient» qui «ont à relever pour chaque catégorie des le mode selon lequi l il | i lu -u de les disposer «m In milice (Règles documentaire*;).
l'uni rétablissement de ces notices, on met à contn Inilio.i toutes les sources recueillii-t. Les documents Si la bibliothèque, les dossier» sont dépouillés et un utiliie aussi les données documentaires recueillies par voie d'enquête. On a soin d'indiquer sur chaque notice la source des données.
b) La codification est la forme ultime de In documentation qui s'attache aux ensembles. Le jour où tout le -...\nir sera codifié, l'esprit sera en possession d'un instruniriii incomparable, venant en aide à mutes ses opérations intellectuelle*.
La codification consiste :• I" à ne dire le» choses qu'une lois; 2" fi les dire en termes tels que l'idée générale précède l'idée particulière et s élève ainsi nu rang de principes, normes, lois, règles; î" à dire les choses d'une rruutii fixe et classée.
c) Il s'agit de ramener à l'unité élémentaire les multiitiona et les complexités. L'opération présente des
analogies avec la réduction des fractions à un même
dénominateur et avec tes transformation* successives des
exprevinns algébriques. I .'opération revient à réduira
lenaj et leurs éléments documentaires et à înté-
Elite les données de ces élément», c'eat-à-dire à les
(usionm 1 en éliminant les répétitions.
d) Le code eut établi en do»*iern ou atlas dont chaque feuille mobile est consacrée n la mise en tableau (fabulation) dune donnée disposée selon tes formes blblîologiques les plus adéquates (schémas, illustration) en original ou provenant du dépouillement »v»i entai ique du contenu des publications,
1 La ratification peut être puissamment aidée par des procédé» mécanique*.
I) La codification doit être, conçut lyoKltion eons-
1.11 !■ t i-st ht condition même de la scienre. Les thèses ks plu» loitrrnriit accrédités doivent ttra de temps à autre remises sur le tapis, passées au crible de la critique en tenant compte des nouveaux points de vue,
La Documentation administrative
Le» Archives administratives : Elles comprenne tt i pieesst, [e» lettres, rapports, italistiques, comptes relatifs ii un organisme. Elles donnent lieu à la formation : l " de dossier» consacré» chacun à une personne ou nnlité, à une affaire ou question; 2" de répertoires FI1 lin is réunissant selon de» cadres unifié» les donnée» analytique» de l'administration (Répr rloire administratif général); 3" de tableaux avec texte, colonne», mas, images, condensant ces mêmes donnée* sous une forme synthétique
Par l'organisation de la documentation administrative, un
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ensemble de dispositions est à artèlei m degrés local, ;.,!, national, mondial: (I) I Objet da la documentation adininmtraiu'u- I ,ii Documentation Administrative moderne r. d'une pan sur un certain nombre de principe» for mon! corps de c théorie) el d'autre pari sur un cet-
nombre d'instruments qu'il y a lieu de voir mettre en oeuvre (Pratique). La Documentation Administrative en assimilable à la comptabilité. Celle<i a trait à l'eniogialrement et aux calculs de» données, relatives aux valeurs de chaque organisme comptable envisagé i elle a sa théorie; elle a ses livres el se» fiches essentielles ou auxiliaires. La Documentation Administrative procède À 1 enregistrement des données d'ordre administratif tant intérieures qu'extérieures. Au sens large, elle comprend la comptabilité qui ne traite que d'un de* aspects de l'administration, l nspecl êcoiiptnique.
Importance
I e problème de l'administration s'est posé de notre kVoc une, acuité qu'il n'a jamais eu. Le- [.iri.nl.: tiona devenues immenses, leurs besoins et leurs moyens se complexifianl, leur mu r, ■• narration el leur interdépendance étant accrues, force est de réaliser plut d'ordre dans ce qui a vite dégénéré en chaos. Administration des hommes et des choses de» intérêts publics et privés, des «Ifntres civiles et militaire!, à toute l'administration il faut de la documentation, pour collecter les iniotmntton» et pour les coordonner, pour en calculer les décisions, pour les transmettre ensuite et en contrôler l'exéçutict), 11 faut de la documentation à la fois fine et massive, sur papier ou en substitut* du papier, mais encore el toujours de la documentation, Doit eue aidée el soulagée t.i tnple bureaucratie de l'Etat, du Capital et des Associations, Et la documentation pour toutes les trois, par audelà les frontières, doit tendre vers l'unification et l'interiiaJisation. Pour les administrations communales l'Union Internationale des Villes a commencé à le faire: pour les organismes d'affaires, la tâche en devin être assumée par la Chambre de Commeue inlei pour les gouvernements, par la Société de» Nal-
3. Principe» fondamentaux de fa documentalion odmtntstra/iL'e,
Ces principes sont :
n) Unité de l'organisme documentaire, — Tous, absolument ton» les documents reçus du dehors el éUIwirés mi dsdxtna Joivnii constituer un seul et unique ensemble dans Le cadre duquel titre place doit rire assignée à chacun,
b) Principe de l'action documentée, — Toute opêt ■ jur dique de quelque importance ciéani ou liquidant des
(I) Voir P. Otlet: Manuel tic la Documentation Administrative. Publication de l'Institut International d>- Mililin graphie.
engagement, lotit acte administratif modifiant les rela lions sociales, tout travail produisant ou transformant lr nurtière, seront ilédnublés par des documents ou inscrip lions qui viendront les représenter, le» rappeler, les pré eiset et permettront ainsi d'atrir sur eux à distance. Li parution musicale qui permet aux plus grands orcliesltet une interprétation fidèle de In pensée rie» compositeur» telle est l'image de Ce à quoi il y a lieu de tendre. Le MD populaire n'affirme-t-il déjà que dans une minprise qui marche loul va tomme tur du |>apier à muii que î
I ) Principe de 1s standardisation. — Les document» e pièce» tous indistinctement, rentreront dan» l'un des [or mats de base format commercial (21 1/2 >: 27 1/2), U formai fiche (7 1/2 x 12 1/2). le format Tableai (64 y 67) ou système des formats D, I. N.
d) Principe de l' efficience, — Tout le liavail <lii .1. bureau pat opposition au travail de l'usine, de i'atelieou du chanlîer donnera lieu a la même rationalisation que ceux-ci, en visant à l'économie, S Ui division des lâches .iiix opérations en I filière!* S reliées en « chaînes ».
4 /nairument» /ondnrnentaux de la documentation atlmi niûttaine.
Ces instruments sont :
o) Le plan général de l'organisation: — Direction, Pe.r ■.onnel. Services, Opérations, Travaux types et Plan ei taule transformation et modification comme l entre prise elle-même.
b) La Classification générale des matières. — La Clas sificnlion décimale univcrselc de l'Institut International di Bibliographie actuellement publiée en une édition nou velle et comprenant dans un seul ordre systématique lei [ces numériques de l'ensemble de» choses naturelle! et humaines, notamment toutes les industries, tous lei commerces, toutes les institutions juridiques, toute* Ici sciences techniques el questions sociales. De ses 66,(XK divisions, réserve quasi inépuisable, «ont utilisée» celles <jiii «ont utiles h la manière dont, au fur et mesut. .!. besoins, on se sert des mot» du dictionnaire, de» cartel .lr 1 atlas, de» numéros du guide téléphonique.
e) Le Manuel général. — Il centralise Jffl„, l'otdrr nu'. me de la classification, les exposés, règlements et uistriu lions, rapporta qui onl un caractère durable. Il runiieti: BtUssî les éU-tneiils nécessaire pour diriger l'action ioitlr n
' ration du personnel.
ri) Les Formules. — Elle» comprennent en un sou ■m il, .ut toutes les parties sont coordonnées les ttfWJI
aux autres, l'ensemble des documents imprimés ou puly
graphies d'usage courant, dont les blancs sont rempli; de l'emploi, l,es formules sont établies en application m mictions du Manuel oii elles se trouvent dernier
• t commentées I elles portent un numéro d'ordre, l'initia
de classement et la date d'établissement
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l Bai Classeurs, Fichiers cl Chemises, — Ce sont les contenants ou réceptables ; ils soin de format* approprié* aux formats des document». Ceux-ci apte» avoir été indexé* conformément à la classifieat:on, viennent y prendre place et constituent les Collections, le* RépertnïreB, le» Dossier»
Opérations de la Documenta lion arJnirnisdnfiue
Le travail s'effectue selon la méthode- que définissent ces principe*, avec le* instrument» que leur «erve.nl d'auxiliaire, à L'aide au»*! d'agent.» Formé» et de machines et appareil* qui viennent rendre de plu» en plus mécanique» les opération» intellectuelle*. A son origine, le travail n les document* pour matière première. A la lin, il a comme produit ou ce* mêmes document» transformé» et complétés ou des documents nouveaux. L esl tantôt à l'état statique, c'est-à-dire à l'état de conservation cl de repos, range dans les Répertoires et Collections, tantôt à l'état dynamique, c'est-à-dire en voie d'élaboration, de circulation et d'utilisation.
6. Liaison entre tes Documentations *cieniifiQ_uea et ddmtn rsfrat ine».
Eu parallèle avec la Documentation administrative, selon plus ou moins de développements, mais au moins toujours avec un noyau, chaque organisme établit lo DoL-umentnt;on scientifique et technique. Celle-ci est foi nié'; d'ouvrages, revues, journaux, catalogues, lois. prudence, brevets, statistiques, cartes, photos, plans, publications commerciales de toute nature. Ces divers documents sont réunis en collections qui, elles, sont munir-* de cataloguât et développées sous les trois Fol essentielles; la Rililinllièqur. les Archives encydnpédi que» eu Dossiers documentai les et le Répci foire Bibliographique. Les deux documentations, la scientifique et l'administrative, sont une d'esprit et une a» méthode, A toul moment, elles sont n lu disposition eu chtî, de se» adjoint*! de leurs collaborateurs, A eus d'en jouer comme on joue d'orgues immenses dont tous les registres et toutes le» clés sont la prêtes à émettre sûrement tons lrsoiis que nécessite lit composition musicale.
Le» Archives anciennes
Klles sont constituées par le» documents anciens, ordimûrement manuscrit» ot originaux, relatif n l' administration d'autrefois et qui comprennent notamment le» litKs juridiques des organismes publics et les papiers privé» de famille* et des établissements commerciaux*
Peut l'organisation des archives il y a lieu de ravoir, étendre i-t développe! les disposition* que l'on a commencé A «tendre et a les nin'l.-r aux degrés local, régionnl et mondial
Organisation des musées
Les collections muséographique» comprennent le» ccfinu tillnn», spécimen», modèles, pièce* diverse», tout ce qui
est utile à la documentation mais qui se présente coin ni. objets a trois dimensions. C'est la documentation objective Le musée est à traiter d'après tes principes généraux et de In méthode générale, quant au collectinnnement, su catalogue et au classement. Il y a donc analogie avec 'a Bibliothèque et tes Archive».
H y a lieu de donner aux musée» et mu cgIW; d'objet» de toute nature un-.' organisation mix degrés local, régional, iial'onal. mondial.
Plan général
L'organisation des Musées doit s'opérer selon les trois forme* suivantes ,
I" Comme institution en sot, tes Musées peuvent tendre
soit ver» une intégration vert'eate avec les autres institution»; Bibliographie, Bihliothèquc, Encyclopédie, Musée: s- ut vers une intégration horizontale en multipliant leurs secteurs jusqu'à réaliser le* Musées universels.
2° Iliitia leurs relations les uns avec les autres, les sées tiendront à établir rechange et la coopération, a »e fédérer ou s'établir dans les rapports de centre», de succursale* ou de divisions complémentaires.
3" Il y a lieu aussi de réaliser un Musée Universel Mondial, qui Boit à la fois encyclopédique ou complet, et réalisé toutes fours nationales et internationales unies
Le Musée Mondial
[>,ji>n le Plan général, !e Musée mondial, une des institutions du < Mundaneum >. fondé en 191(1. a pour Lut de • visualiser • les données relatives au monde et à son contenu. Il se divise en cinq séries de sectons: I" Sections [i.itninaleR ou géographiques. Représenter chaque nation sou* les divers aspects de son existence et de sa vie : le territoire, la population : la vie économique intellectuelle et politique; l'histoire du pays. 2° Scellons histori que*. Représenter unc synthèse de l'histoire universelle : ce qui s'est passé au cours du temps et de» figes. L'exseulemeiil comme l'enchaînement des grands faits ojui ont déterminé tes destinées de l'Humanité, mais comme l'évolution constante des dées, dea mtclirs et di ■> forces sociale*, comme la suite des civilisations du passé. V* Sections scientifiques. Représenter le cycle de* son et de? activité* pratiques, tes représenter dans leurs données essentielle», leur développement historique et leurs progrès tes plus récents. S'attacher à ce qui est d'impor-
hutnainc et mondiale: montrer clioqn. comme partie de l'Universalité ; foire voir les corrélation», interdépendances et répercussions de toutes tes parties de
Univers; la Nature, l'Homme, U .Société, la Vie dew mondiale, 4" Section des proclames mondiaux et de i' organisation mondiale. 5" Section d'art.
ORGANISMES DOCUMENTAIRES
423 Organismes documentaires (3* échelon de l'organisation générale).
L'organisme documentaire est formé de l'ensemble de» diverses collections, constituant elles-mêmes des ensembles de dotumcnl». Il réalise ainsi le troisième échelon 'gmiisation internationale.
Il a'agit id de In manière de constituer l'organisme documentaire lui-même, destiné à réaliser l'unité organique entre le personnel, les travaux et les collections.
a) Il y a lieu de tenir pour les organismes de h i1 meulation les organismes suivants (dont il a été traira déjà sou» le n" 26) : 1° Les Bibliothèques (générales nu spécial**, des type* dits scientifiqoes ou publics). 2" Les An (livra anciennes. 3" Les Musées. 4°) Les Bureaux administratifs. 5'* Les Offices de documentation qui imi iiripcrn dr In nature des divers organismes précédants et qui «ont rux-rnèiiirs de deux sortes: a) les Offices lui Services de documentation soit indépendant,?, soit ratten des institutions scientifiques, des administrations publique*, TOI établissements ayant de buts sociaux: b) les Offices ou Services d'information et de documentation de» organismes industriels, commerciaux ou financiers, 6" Les cabinet* de» travail, les bibliothèques privées, les studios des» travailleurs intellectuels où l'on trouve aménagés Us collection» de livre*, les documents et répertoires en vue dr l'étude et dr l'élaboration des travaux intellectuel»,
bt Quant à leur obfet. ils sont généraux (encyclopédie) >.m spéciaux. Quant à leur action et leur organisation, ils sont locaux, régionaux, nationaux, internationaux (mnn diaut). Quant A leur caractère, ils sont le* uns officiel*. le» autres privé*, cl certains sont mixtes,
cl La documentation intéresse tons, mais à des titres et dan* de» proportions différentes. Deux sortes d'organismes y sont relatifs: les organismes proprement mentaire», ceux dont la documentation est la fond ion i[iule et les organes accessoirement documentaires. I a enneours de ces derniers est précieux comme producteur, distributeur ou utilisateur.
d) Organe» accessoirement1 documentaires. — 1
- len Société» scientifiques sont des centres de documentation, Elles se réunissent pour entendra os* communication», de leurs membres et les discuter. Elles <int dr» correspondants avec lesquels elles entretiennent des relations et qui le» mettent à même de recevoir heatl- <,ii|: d'Information*. Elles font des publications et organisent une blbHothe(|Ue, souvent des archives
2" Lan Laboratoire» al Instituts de recherches. — Us possèdent généralement une documentation dans le dntnatria de leur objet. Il en est d'espèces assex différentes Le» Laboratoires biologiques, les laboratoires physiques
:,< mK|ii<*9, les laboratoires industriels consacrés à I de des matière» premières, des produits et dés machines I ■ • I ustitut» de Sciences humaines et sociale*.
3" Le* Uiiivêrttlés, établissement» d'enseignement, écoles doivent être tenu» aussi comme des centres de documentation. Ils procèdent au principe par la transmission orale de renseignement. Mai» d'une part, les maîtres s'acquittent volontiers de» fonctions d'informateur individuel et d'autre part, des bibliothèques, musée», archive* et de» collection» de livre»,, d'objet», de documents, sont presque toujours annexées h ce» institutions.
4' Associations internationale*. — Elles sont nombreuses et certaine* (ort puissantes. On en a relevé 520 depuis 1842, l.i première en date (I) Elle» commencent par un G imité, pui» un Congrès, un Bureau permanent, une transformation en associai ion, finalement une organisation avec office» et services multiples. Chaque science, chaque branche d'actualité doit avoir «on association internationale propre. Ou distingue trois types d'asaocation inlernatieé nale : celle qui s'occupe de la science du sujet et à qui appartient l'organe ; celle qui s'occupe des hommes qui professent la profession (protection, droit, défense économique "i syndicale) ; celle qui s'occupe de donner son statut à la fonction sociale. Les associations internationales sont active» dan» le domaine de la documentation (puhli- ''..ii'.n, collectl classification, ata 1
e) Ofîica Je doCitmSTïtotron. — Un type nouveau d'insûtuTii-in est né: l'office de renseignement, d'information, de documentation. Des nom» très divers lut ont été donnés (Service d'information. Bureau de renseignement», etc.). L'office est-il un type nui tfcncrfa à coté de la BibliolNèque, du Musée, des Archives? Il ne semble pas. L'office est né d'une carence quadruple des bibliothèque* , irence en ce qui concerne le rollrctkmnemenl des nouvelle» documents sortant du cadre tradition-
nel : 2" carence en ce qui concerne les méthodes les plus avancées pour le collectionnement la mise en place, le classement et le catalogue; 3" carence en ce qui concerne la spécialisation de la documentation ; 4" carence en ce qui eoncama 1rs services divers a rendre aux utilisateurs de documents (bibliographie, analyse, copie, etc 1 Sur t r- quatre point* lai bioltetnoquea du type traditionnel mit M dibordéW* et 1» vie plu» forte 8, avec de» organes rwusreaux, pu I adapter i de» fonctions nouvelles ru élargies Mai* beaucoup de bibliothèques a leur tour ruai ■ .h , L ; vetnonti tandis que dans la conception théorique dr l.i ihnittrtentalion, la ligne de démarcation est Impowfbui a tracer 11 est donc désirable que les deux mouvement» (Bibliothèques et Offices de documentation) se rejoignent, n'alitent, se Fusionnent même dans le cadre
•I Mile Organisation universelle,
L'Office de Dorimiriitnlior aura été nécessaire puisqu'il
y a en un moment de stagnation dan» le développemciit
la Bibliothèque. Mai» maintenant que l'œuvre d'excits-
linn, de propulsion et de création a été effectuée, tes deux
(I) Voir ,J1mi«rri>e Je fa Vie Internationale, publication
i" 47 ,1. ("1 ni.jn de* Association» Internationales.
KI.SLAI / L!\l\ IRSKI. D'INFORMATION
organisme* ont à se rejoindre, l'Office doit se fondre dans le plus ancien et le plu» important, l.i bibliothèque désormais entraînée dans le mouvement de croissance et dç> réforme. La duplication peut être cause de trouble et .Ji gaspillage.
424 Le Réseau Universel d'Information et Documentation (4* échelon de l'Organisation internationale).
Principes du Réseau
De l'enquête sur I. - dit», ié l'étude ,ur le» lr..'. et des urganes existants, on peut dégager l'esjqulsie. suivante d'une Organisation mondiale
I" II sera organisé nu Réseau UnlviTscJ mettant en rapport coopératif tous les organismes particuliers de documentation, tant publics que privés, à la foin pmir In production >m pour l' utilisation.
Le Réseau, de quelque manière que. ce soit, doit relier les uns aux autres lea centres produeti un, distributeurs, Utilisateur, de toute apécinlitmliiin et de tout lieu. Il
pratiquement que [oui ( lucieur ayant quelque donnée
fi faire connaître, quelqm , sitioii i> présenu-r
Hre — tout uiiJin.ii ■■m- ayant quelque Information à recueillir pour avnneer son travail tln-mique nu pratique — toute peruonne enfin puisse tin mninthr effort et avec un maximum de aGrclé et d'abondance, entrer en possession de ce qui leur est offert.
Pour réaliser le Réseau, expression de l'organisation, il y aura un organisme universel de la documentation.
2" L'organisation couvrira le champ »Dtier de» matière? de connaissance» et d'art * I que l'ensemble (les
(orme* et des fonction* de la documentation,
3° Le Réseau «'organisera par le moyen d'une Conuentspn in ttrnotionale, comprenant autant d'objets particulier* qu'il existe d'ordres divers dans la documentation Chacun déterminera ceux de ces objets auxquels il adhère l.a Convention consacre la libre entrée et la libre sortie, eu tous temps, de tous organisme* existant qui répondront À des conditions minimum d'agtéaliun Le Réseau dispo «era d'un Office mondrW, gardien de la Convention, organe promouvant à lu COOpéretJotl. U dirigeant, la tendant possible, organisant ri administrant en son *ies< 'r* collei ■ i îles communes,
4" L'organisation impliquera la mise en oeuvre des principes d'un plan général de coopération, coordination, concentration et spécialisation du travail, répartition des taches entre organismes existaivi, nu tn'-utioti d'organeu nouveaux juin lins d'nssurri des i.Vhr» anciennes. L'organisation se réalisera par concentration verticale, horizontale, longitudinale.
5" Les organisme» de documentation IWWrM multipliés
de manière à répondre aux bi tartts |b K
spécialisés et couvriront chacun la partie du domaine général qui sera déterminé de cMMMfl accarj,
Afin de rationaliser leurs activité* et de les t< plus efficientes, il sera procédé graduellement à une refonte des organismes documentaire* ou de leurs activité» par voie de fusion, séparation, concentration, décentralisation, création.
(y La Répantion se fera selon les trois bases combinées
a) de la matière (répartition verticale) (sujet ou science) ;
b) du lieu (répartition horizontale); c) de l'espèce de fonction ou opération deumciir.-iiTf (lépartition longiliidin.-i lr.) [Publication, bibliothèque, bibliographie, archives, encyclopédie ou muséographie; locaux eatJorJBBl nu internationaux r généraux ou spéciaux] ; ta solution mm porte, npproxirirativemenl cenl matières, soixante pays. tÎJt formes de documentation, sous lea deux modalités, production ou utilisation, «rut un bloc OU réseau de 72 000 alvéoles, Ah rentre, au siège de l'Office mondial, n rasseml ile,-^ le* ccuioctiorui générales aine] que les selcentraux d'échanges et d,.- prêts, placés sous tin rt
gime de? propriété commune- et de gestion i
7" Relation. — Le Réseau général «cm organiquement et hiérarchiquement constitué de telle manière qu'en clin que matière lea organismes locaux seront teliél lux régionaux. cEUici aux nationaux, ces derniers aux intarrutito uaux et ceux-ci 4 l'organisme moiidinl. Mais h luua les degrés et dans tous les sens, les organismes ad (rfcîtimi pourront entre eux coopérer, s'utiliser
B° L'organisation nationale sera confiée à des organe» natinnaux groupant les forces officielles, ou privées (Bibliothèques, offices et services existants)
L'Organisation internationale sera Confiée à de* organe* internationaux sous l'autorité et avec la coopération di-s quels œuvreront les organes spéciaux. Les organismes taux seront le* uns prives f Afnrlilions internationales), le* autres officiels (Société de» Nations, Union Panaméricaine. Unions of lui. I'- i . n'i, ,,i. uls)
Eléments existant de l'organisation
h) Le* noyaux d'une telle organisation déjà
a) Les Bibliothèques nationales tivec leurs services de catalogues collectifs et de prêts; h) Les Office* de documentation, les œuvres d'information, le» lut i spéciales en certain* pays; c) Le» Union» nationales de Documentation ; cl) Le Service international de» échanges; e) Les organismes qui produisent des catalogues n bibliographies ; f) Les Bureaux des grande* public i périodiques ou a édition rcnnuveléi- : Journaux. R« r
degrés; h) Les organismes île documentai , I
et publication qui fonctionnent au sein des AMOcisVkfon sein de la Société des Nations ou en liaison avec ells privées, mixtes ou nlficielles ; les services de cet ordre au Secrétariat, Bureau Internai u.n. il .lu Travail, t ,
r lie
CORRELATIONS
^opération Intellectuelle, Organisation internationale des Transporta, Organisation économique ci financière, Comité» nmionaus de coopération intellectuelle; i) L'Office et l'Institut International de Bibliographie et de Docurni nUtion,
Tous ce* organismes fonctionnent. Il» répondent largement aux conditions de l'organisation d'ensemble envisagée, et cela d'autant mieux que le plan n été dressé m vue de les utiliser au maximum.
425 Corrélations avec le Travail intellectuel et l'Organisation mondiale en général (5e échelon de l'Organisation).
I.e Réseau Universel de Documentation lui-même doit ]i rendre place dans l'organisât' on générait du Travail intellectuel et celle-ci dans l'Organisation mondiale ellenir.me. Ainsi le 4'' échelon de l'organisation se complète pjr un 5r échelon qui le défiasse et le déborde, dont 11 tâche incombe à d'autres mnia qui peut être largement aidé, et orienté par lui,
425,1 Organisation internationale du travail intellectuel.
fi) Dan» la presque totalité des cas, le travail intellectuel a soi , ,- don» les documents et, une fois accompli, il donne lieu à l'élaboration d'un document nouveau. C'est dire le lien étroit qui unit l'organisation de la documentation à celle plus générale du l'ravail intellectuel (I). Tonie amélioration dans l'une se représente dans l'autre. Quant à la tloi-umentntion, tonir initiative qui y est prise dan» le domaine voisin, en entraîne d'autres corrélatifs. C'est pourquoi son établissement et sa réforme doivent se poursuivie doua le cadra !r- plus Urue conçu p*u I <•> •,u,w,it„,il du trav.nl i. lurl lui-même. ,
hl la Documentation pi>i».l pl*a dans la chain, "i"1'"1'1" intellectuelles organisée* la i..-. I,t r. I,,. .., u d lifique: l'enseignement; ta documentation; l'Informa tion ; le Conseil (les conseils de» services lerhniqurs ; l'Eipertise; l'Administration ; la Direction; l'Exécution l'action .
42S.11 Plan général.
t) La science et le travail ont besoin d'une .irganisation I In fois, s'étende: I» à tous les pays: 2" à toutes
le» parties du savoir; 3" n toutes ses fonction». Cette organisation doit être internationale et universelle.
tta organisation implique I' la coopération des
instituions Mires (sociétés scientifique», académies, uni veinlés et association» internaitonalse) ; 2U la coopération de» gouvernements ; }■' l'établissement d'un centre international.
Loi fonctions do travail intellectuel (but, activité) et 'iganes qui y correspondent (structure, institution) sont les suivants :
(Il Sur la place de la documentation dans l'orgn tion du iraviiil intellectuel voir les Publication* <|,. ITJnioB des Associations Internationale» n" 97. "8. 105, 107.
A) Rechercha scicnfj/îqrie* et inventions ;
A a. Programme des recherches; Ah. Inventaire des recherches intellectuelles; Ac. Travaux. (Par les institut», laboratoires, mission* d'étude», explorations).
B) Méthode»; unification et standardisation
"" Terminologie, nomenclature, notation, schéma ; Bb. Classification, systématique; Bc. Système d'unités.
C) Discussion ; Ce, Cour limions scientifiques: Cb Décisions d'organisatiou : Ce. Recommandations d'ordre pratique e'. social. (Par les association», académie», fédération».)
D) Conse ri) aii on de la science ; Da. Publication; Dd. Bibliographie: De. Bibliothèque; Dd, Encyclopédie; De. Archive*, dossiers documentaires; D/. Muséographie; Dg. Synthèse, codification
E) /irwer'jrnomenl et diffaaion de la science ; Ea. Enseignement; Eb. Propagande scientifique, action sur l'opinion publique.
F) Utilisation et application de la science .- Fu. Santé publique; Fb. Industrie et vie économique; Fi, Administration rt organisation juridique; Fd. Développement social, moral, esthétique.
Fonctions du Travail intellectuel
Semblable organisation a hennin que ses organes pu eut» noient reliiv h un organe contrat. Un tel organe .\ été défini et dénommé nfurw/ancam, et c'est à le dévet que du côté des libres rmocïatîona internationales oui commencé à oeuvrer celles qui **e sont groupées i l'Union des Associations internationale» et dans son Foyer, le Pa!ai* Mondial. Du côté officiel il y a tout ie travail poursuivi pat la Cr.nunissioii internationale de Coopém lion intellectuelle et par son Institut, l'Institut international de Coopération intellectuelle, (1)
[Il Voir le plan présenté par l'Union de» Associa ti ou»
Internationales de la Conférence de la Paix de Pari» 11919 et h In Société de* Nations (Publication* de l'I. \ I )
LE MUNDANEUM
■125.12 La Muiicl.uieuin, I. DEFINITIONS,
Le Miiiidaneui: i!n.|ii'-. docorosntaifei 6dv
i.iiif el snciaj. se développe en Irait direction! : comme Idée, comme Institution et comme Corps physique de et de services. 1 I I
A. L'Idée- C'eut lu corn le monde élaui n
connu un et interdépendant en toutes ses parties il faut maintenant chercher à l'observer et à comprendre cette eu déduire et (aire connaître les conséquence pratique» pour ta conduite individuelle et collective. Parallèlement a Ib multiplicité des science» particulières, spécialisées et analytiques, cm nécessaire une science . raie, encyclopédique et synthétique; parallèlement à I» multiplicité des ort ..-■ des constitutions et des
plans particuliers, sont nécessaires une Organisation, DM Constitution ei mi Plan mondial. Ainsi, la pensée de chacun pourra atteindre !.i conception du Tout; l'humanisme poursuivi par l'éducation pourra devenir le bien de toua; ta civilisation devenant universelle et dirigée par des moyens rationnels, pourra enfin opposer victorieusement aux horreurs et aux confusions de la crise, de la i . •-• i-i de la révolution l'idéal et le bien de la prospérité, de la paix, de La justice et de l'ascension des hommes vers une plu* haute destinée.
D. L tnsithj/ïon ■; C'est un libre groupement des forces de l'esprit, une fédération d'organismes, une Union i -ocistions nationales et internat tonale». Celle» ci col vent chacune leur autonomie mais poui II grande coopération iuteltectuejle, elles se rejoignent par le» liens, soil ulliésîon formelle en qualité de membre, soit d'accords aréci» formant convention mil de In simple sym pjathie exprimée à raison de la communaui. .1,-- bote el des efforts.
C. Le Corps phytiqae : C'est l'enaemUe des collections el des serviras destinés à élie à la fois un résultai cl un moyen des efforts, un Trésor et un instrument. 11» oopenl en devenir dan» les cinq structures que les ■nllertivcs nul il'-\î, créée» au cours de l'évolulion intellectuelle, mais jusqu'ici séparément et locale ment cl qu'il s'agit à la foi» d'unir enlr'i ;: i,.Ver
ou degré mondial, à savoit : U Recherche avec sémi I et laboratoire: la Documentation avec Bibliothèque, Biblm
pétRcraes : l'Ensoignetnem avec cours, conférences, serjuûoei il quinzaines. Formas .rLniver»ilé, le» Congrès avec assemblées et commissions.
CkI ensemble vasie et complexe a été conçu et sa réalisation commencée, selon h» principes de totalité, sinml i.iuéilc. n'utuilé, volonlarilé. universalité et inoudialité
(I) Sur le Mundaneunt, voir le» publication» 116, 124, 128, H4 et 144 de l'Union des Association» Inlcmnlii. nale.
Evidemment il faut des dscades pour qu'une telle on* .tiivr i Milliii.iiice de réalisation poux tjue mus mu teste tous puissent la reconnaître et kn ce moelle peut déjà offrir le faisceau de ceux qui la renaissent el qui l'aident, individualités éclairée! et estimées: association» d'avant -garde, gouvernements soucieux de progrès général; la Société de» Nations vouée en principe n des objectifs similaire-» mais appelée a les atteindre par le» voie» administratives et officielles.
HISTORIQUE
L'oeuvre du • Mundarjeura » remonte a 1895. C'est alors fut londé l'Institut Internationa] de Bibliographie, avec le but d'élaborer le Répertoire Bibliographique Universel. Ce fut In première création internationale d'ordre purement scientifique qui se proposât d'élaborer en collai loratîou un travail continu et d'en faire une propriété commune qui n'appartienne fi aucune nation
En 1898 furent jetés les premiers fondements de la Bïbliolhèque internationale, en 1907 ceux de l'Union des Associations Internationale» définitivement fondée l'Hit, au moment où »c tint le premier Cuii«rc» mondi.il Celle mëtiie année fut institué le Musée mondial.
Survint l,i guerre qui interrompit tout développement ri pinça l'oeuvre entière dans des conditions fort erili que». Des travaux furent cependant poursuivis en Ho] tonne ri su .Suisse et, sou» le» auspices de l'Union, paniii-iii t-n 1914, 1916, 19IH. des itivum fondamental!* mu les événements considérés au point de vue intematioii, il et aui l'organisation qu'il était désirable de voir donnât sus rapports entre peuples sous le nom di So des Nation».
Eu l'IJU. immédiatement après la guerre le» AmO lions internationales Firent un uraiid effort d'organisation et de coopération concentrant des oeuvres existantes, en
ri de nouvelle». Elles installèrent alors le centre u Irclucl dans un vaste édifii-e provisoire mis géitéreuiement à leur disposition pat le CauvernemeTil lielge, comprenant cent salles el couvrant environ un hectare. A
Huent lui créés l'Université lnternaiiou.il.
1921 se tint au Pelais mondial le Contre» international des Travailleur» intellectuels el, sur le plan qu'il
• la, furent immédiatement poursuivie) le» négociation*
déjà engagées av.-. lu Soi n'-ii- des Nations, en vue de voir créer dans son sein, en coopération avec les Associations internationales, une organisation générale du travail m t.-llictueb Ce lut l'origine di In Commission de coopération intellectuelle.
En août 1922, uê» officiels de vingt giiuveriie-
SI nièrent le «alut érigeonl le centre de Bran
en Fondation Internationale En 1924. le Gouvernement
reprit la disposition des locaux concédés pour les
affecter à une destination d'ordre commercial, Après
deux an», un nouveau gouvernement consacra a nouveau
CORRELATIONS
les accord» antérieurs. Le Palais Mondial put alors continuer à se développer. (I)
PROGRAMME GENERAL
Cadre de la Documentation, du Musée cl de l*£tt£éi« gnenu ni
A! Le* Sciences. (Données ac»érole» el svnlhétiqucri)
1 La quantité et l'étendue: Nombre et espace. Les Mathématiques. — 2. La matière et l'énergie ; Les élément* cl les force*, le» corps célestes el la lerre. La Physique, la Chimie, l'Astronomie et la Géologie. — 3. La vie. se» forme» et variété», sa continuité. La Biologie el l'Histoire naturelle. — L'esprit et son mécanisme, l'âme et set Fa cultes. I .ii Psychologie, — 6. L'explication dea choses el des systèmes. La Philosophie. — 7. In Divinité1
B. Les Pays, les /Votions. (Vue d'ensemble. — Transformations retenir--,!
I. Pay* d'Amérique. — Pays d'Asie. — 3. Pays d'Afrique. — 4, Pava d'Océanie. — 5, Pays d'Europe. — 6. Géographie tfétiérale. humaine et socialr
C, L'Histoire, ( D £ms grandes épn^urs de la Civilisation
Cl !,■!) • i-..'iiitu jilinn pou] le- nioiiif'iit |iri*sr.-nl)
l. Les origine* ^c 1 Humanité : La Préhistoire. 2. Ce que nous devons aux Egyptien», au* Babyloniens, aux Perse» el aux Juif»; Les peuple» de l'Antiquité. — 3 Le* origines de la civilisation occidentale : Le* Grecs et les Romains. — 4. Ce qui s'est passé du IV" au XIV' siècle:
,1) Vim in /me ce qui est advenu À ta fermeture du Palais Mondial par un aclr arliîlraire en réforme.
li moyen âge. — 5. La Renaissance el l'Humanisme, — h Avant, pendant r-t après la Révolution française. — 7. Aperçu de l'Histoire contemporaine, La guerre mondiale et l'après-guerre.
D L'Orgon notion Je la oie internationale. | bl&caea mondiaux el le* solutions proposé- m)
I. Le* Milieux de la Nalure nuisibles ou utiles à l'homme, La protection contre les calamité* naturelles. - —
La Santé, la Race, la Population, la Démographie
3. La vie économique: Production, distribution, finances. transport, travail. — 4. La Vie sociale; Consommation, répartition. Le Travail, tei U-ai-j sociales. La Justice sociale. — 5. La Vie intellectuelle : Sciences, Arts, Lellrr.s. Langue, Education Morale, Rlligion. Information Docuinccitatinn, Livre en prières. — 7. La Société des Natinns Pourquoi et commenl elle fut instituée; sa structure, ee» activités, son histoire, sa réforme, — 8. Les Associations internationales: Organisation et activités. Les Congrès universel, — 9. La Synthèse mondiale : Comment l'Humanité peut réaliser un propre", plus rapide et une Civilisation pic* universelle. Constitution mondiale. Plan mondial, — 10, Les Instituts du Palais Mondial. Lt: Murukuii-iiiii 1 .a
Mondiale.
I. Bibliographie (15 646.346 fiches), 27,001) cousulu
lion». — 2. Bibholbèque (175.000 unités). — 3. Hén.é
nue (80,000 spécimens), — 4. Archive» i-uryclnpé
diques documentaires (10,000 dossiers. — I million de
RaticTiorisog Travail ScierrriFiguE
ÎÀ} Conservation «.•^SeifMCO
(Bi DiFFDSiOH d*
<-»5ciErtcE
(Ci RECHERCHES 5clÉMTlFiguES
(feUMiFÏCATiûH
JÊPUBLlCATiOH5
(g| DISCUSSIONS SCIENTIFIQUES
a^'âÊrÈT5
ORGANISATION MONDIALE EN GENERAI
pièces. — 5 Alla*- l niverael (6.000 tableaux), — 6. Clasition (Tables décimales; 66,000 division». — 7 Films iNic'ropl]otn[,r[«|hKH|(irh (4.MH) images). — fi. Ciné-Mundaneum; Séance» documentaire» et éducatives en liaison avec les -cinémas. — 9, Enseignement (4 quinzaines internationale» ; 552 confctence.3. par 117 conférenciers en cycle triennal), — 10. Codification, ( Réuni ut ion et conclusions des Associations Internationales), — II. Publication» originales: Séné U A. 1. (141 numéros) : Série I I. B. (170 numéros). — 12. Etudes et travaux: dëveloppement de» six points du programme du Congiès des Association» Internationale», — 13. Musée ; 60 salles. 15.000 numéros. — Des dizaines de nulle visiteurs, dont 640 écoles,
Principe
Le désordre survenu par la guerre mondiale et par se» imites, crise et révolution, ont amené graduellement l»J esprit! à concevoir In nécessité d une intervention ration- -. Ile dans les rapports internationaux. Il semble donné à notre temps de travailler, bien qi; ;i des plus
grandes difficultés, à l'avenir d'une civilisât on uouvel'e, r baw universelle, embrassant l'ensemble de» nations
lesquelles se distribuent les deux milliard» d'iui mil ri.. Semblable civilisation a besoin d'être organisée, d'être orienter et quant a ses facteurs essentiels, d'être dirigées. L'Intelligence, la Raison, la Science, la Tecl.ru i|ut le Bien de I I lu inanité, ont à y prendre la place occupée de nos joui» par le» Passions. l'Ignorance, l 'Empirisme, les Egoïsmet el les Intérêts particulier». Dès lors l'urbanisation du travail intellectuel doit elle-même être mise en corrélation avec l'organisation mondiale, et par r-lle l'organisation de m Docurnentatibu, institut di- l'Intelligence. Ainsi le» Forces du Livre et du Document sont appelées, à se inriir, -m service des plus hauts besoins de l'Humanité. (I)
L'organisation mondiale de. il détendre aux six domaine» clr la vie sociale . In santé, l'économique, le social, le politique, I intellectuel, le spirituel ; elle doit *e rattacher de degré en degré au continental, au national, au lal, au local. Elle doit reposer sur les indiviiin-. libres mais disciplinés: sur les associations privées pro-
I ;f-i-s en Association, tntetmatîoaalefj, celles-ci ff'-dérées
• n Union des Associai Ions Internationales; sut les pouvoirs publics et les gouvernements, cç-nx-r, unis c-n Soc.iélé universelle des Nations ou République mondiale.
III Paul Otlet Les Problèmes internationaux el la ifucrre (1916), dan» la collection de» Publications de
I I n «les As ■ 'I- (. "on s t il ui ion
IfonrfiaJn (191?) U CM Mcm&alc (1927 et 1930),
) . l'Iim ManJial.
425.22 Instruments de l'Organisation mondiale. La Cité mondiale.
Les instruments à mettre en œuvre sont ta Cotisliliili m mondiale, le Plan mondial la Cite mondiale.
La Cité mondiale est conçue comme devant uvoit trois buts principaux l« Etre nu instrument pratique pour ... coopération internationale, dans tous le» domaines, A In manière dont, dans chaque pays, la Capitale facilite rie»
p&atlon» Ml degré national. 2"1 Offrir l'ocra» mi, (oui
forces unies, de réaliser une cité modèle parce qu'elle serait réalisée selon un plan, en une fois, et sou*h titl
tus contingences de* cités anciennes difficil. transformer. 3" Enfin constituer uns représentaliori el un symbole permanent de l'unité humaine.
L.UIIDN DU CENTRE MONDIAL
I i-t- des rayons, les idées, les sentiments, les intérêts, et aussi les documents et les objets s'y rapportant sont collectés par les Associations internationales, l^o, ils reçoivent une élaboration spécialisée II.- sont ensuite dit
i- I r iitie niuiidial pour y èln; coordonnés, enrichi». Finalement, du t riiii.*. ik '.nm renvoyés aux " uition» de son degré cl. diffusée de par le monde, ils contribuent partout à soutenir et dévelupprr
la Civilisation universelle,
La Cité mondiale peut encore se définir une Exposjl
universelle permanente, un grande Foire, un grand ché; une «tende Bourse d'affaitt -I toute* espèce», une liiiUituîitiii centrale d'information» et d'enseigneim-nr -:->i'i en VI in.ilile Université vivante, Chaque nation v aurait son Pavillon, chaque nssoc aliiin international* ta maiaoi organe de In vie mondiale son Institut
La Cité mondiale, observatoue ,-l nuion de la vie noudu mniide, sciait établi en un lieu extemlotialisc Elle serait pour les affaires temporelles ce que sont la Veticane et les cités religieuse» de 1 a Mecque, Jérusalem
ei Beiiniè» pour 1rs affaires tirituetlea.
Setni - . i-|iti,'ti iliivuitjin-, ii le temps aidant, U
no
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Mondiale offrirait ilr CrtftCJtiti onln- des foacti
plus coordonnée. Elle l'offrirait donc au«?i quant à la
l'expression, la plus rationu-.-fle. In plu» développée» la
Documentation djsnl elle >rr.iil In Cité du Livre, In
■ Bibliopolin ». Mois intièt», comme symbole et
représentatif >ii, -Mi m 'imer, h figurer. À déinnn-
iitr Aussi, mu architecture toute entière «émit-elle fonc-
ttçta de l'idée. Lu Cité Mondiale sera un Livre colossal, dont les édifices et leur* disposition* — et non seulement leur contenu — -, >e liront, « la manière dont les pierres des cathédrales *e ■ lisaient « par le peuple au moyen âge,
l.i ainsi vraiment une édification immense s'élèvetait le terop* « tic la fiche à la Cité mondiale ».
falegiqut
Organismes locaux Organismes régionaux Organismes nationaux
hriitjtjutjanci de b '
N MOMUAI.E Secteurs par fonction de In vil- général»-, — Oéganismes tocsui ix. nationaux, internationaux de ces di-
verses senti in i". Réseau de communication <j, eoo| i ■ d'icianges à l'intervertira d'un Centra Mondial.
LES LOIS BIBLIOGRAPHIQUES
II y a lieu d'abord d'examiner s'i y a des lois biblinln triques et comment il faut les concevoir. Puis quelles sont ces lois. Les lois émises pour universelle» s'appliquent elles aux livres ? Le» lois élsblîe» dans d autre» domaine» par diverses science» ont-elles li-ni prolongement dans le» dotaainei du livre et du document? Y a-t-il en outr<
lois propres aux livres, des loi* qui se superposent aux premières lois, qui le» prolongent ou en sont indépendante*.
Des Lois en général
a| Toute science se constitue en plusieurs étapes. Dans l'une on en amorce l'étude par ia récolte des matériaux et la confrontation des résultats de» faits Dans l'aun établit les rapport» permanents entre les Faits, c'est-à-dire le» loi». En Bibïiologie i faut entendre des faits généraux, communs à tous les livre* considérés comme un tout organique dont chaque livre est une partie.
h) Devant la synthèse, les systèmes sont deux. Pour le premier système, In synthèse n'**t que l'exposé du chon (rement de l'univers et des causes immédiate» qui président h ces changements; elle ne pourra a tout jamais être que cela. Pour l'autre système la synthèse est posai le, OU il sera tout au moins poxnililr Om connaître ia raison première des choses.
Or. la synthèse du Livre et du document, doit provisoirement se tnainten.il dans le cadre du premier syttème rat leurs misons ultimes HOro* échappent,
d) En Bibïiologie, il semble que l'on n'a rien à expli quer puisque tout y est le lait de l'homme, le fait connu de l'homme. Il n'y aurait donc a étudier que les relations de but n moyens afin d'élargir la conception des bui^ al d'améliorer les moyens. Il en est bien ainsi puur la plu* grande partie mais, de même qu'il ne suffit pas qu'un acte «oit notre fait, même volontaire, pour en coti les cause* réelles ri le* répercussions, de même le livre, qui es! bien notre fait, resn- un., .111% me s questions
fondamentales de la science que toutes autre* choses. Peutêtre même à raison de sa complexité est-il de nature à présenter ces questions avec plu» de profondeur et d'amplitude.
d| Ln recherche des lois, de lotit réalité, de leur coordination, de leur ■.irnplificauoti est l'œuvre continue de in science. C'est déjà faire oeuvre scientifique de poser les problèmes, d'indiquer des solutions provisoires.
L'on est d'accord, de nos- nui reconnaître le roi'
nécessaire de l'hypothèse et pour reconnaître que, dans son élabotatio-i, la science n beioui de revêtir la forme de théorie tout en admettant à mesure des progrès acquis, de voir une théorie nouvelle, plus adéquate A In i< prendre la place d'une théorie antérieure.
Les grandes lois formulée* même à l'état d'hypothèse, sont fécondes en découverte* U&IIHM cl surtout en applications dans l'ordre des invention*.
a) Dan* toute* le» parties de ce traité, des faits généraux ont été présentés. On y renvoie. Ce qui est dit ici 'n est le complément et, en quelque sorte, ta superstructure.
512. Les Lois universelles et celles des diverses sciences prolongées d^ns la Bibïiologie.
Un exposé complet, science par science, objet de science pat objet de science, devrait examiner leur* rapports réciproques avec le Livre et la Bibïiologie, On se borne ra ici aux rapports le* plus importants. Le Livre est à comparer successivement a un mécanisme, à un organi*. me, à un psychisme, à un suciologi*me (voire à un théologis me )
Le problème ultime de la science et de ia philosophie
est de «avoir si chaque ordre dr phénomène est sui REncria. s'il constitue une eipèce distincte fondée sur Utt principe irréductible au principe de l'ordre antérieur, ou si, au contraire, il existe une continuité grâce à laquelle l'explication de l'ordre le plus simple, l'ordre physiro-chimique, est suffisant.
Les loi» scient 'tique* en général «om des explications des chose!. Transportées d'un domaine à un autre, ces l"i<, aident h mieux comprendre. Mille et mille arguments, emprunté* à tous le» ordres de la connaissance peuvent s'appliquer à l'examen de» faits dtl livre et en renmivHcr la conception. Et ln réciproque e«t vraie.
SYNTHESE BIBLIOLOGIQUE
Lois universelles
Les lois qui sont tenue» pour universelles se vériii ni
pour 1p. Livr« <-i 1= Doeament.
.A) Loi du chungetii'i ,i .1 -I, | .-vriliiliini est universelle. I outes les choses de In nature «ont dans un perpétuel changement et portent en elle* un éternel avenir Chaque chose se développe toujours en passant graduellement par une série d'état» de complexité croissante se conti huant par des transitions insensibles. Pour concevoir claif emenl leur état présent, il faut toujours les étudier la série de leurs état» antérieurs en remontant a leurs origines et les suivre pas a pas dans ieua développements successifs. Cette loi, on a pu le constater, se vérifie dans le Livre,
B) l-es lois cl adaptation, de répétition et d'opposition. On peut les ramener oui tableaux àt corrélation suivants.
i < crvle
î. Cercle
}. Cercle
physique
vital
iôcsolog^quc
A. .îJjpuiinn Combindison
lui. m
invention
L"hi inique
H. répétition
Lllliiri
itinn
imitation
C. Opposil û ni
eh< h
meurt iv
guerre
Le Livre prend sn place dllU Cl tableau. Il est adaptaton. répétition, opposiln-ii
C) La loi de répétition .iiuplifiaiite. En physique toute onde, toute vibration, tout mouvement tend à rayonner dans tous les sens où il peut théoriquement se propager, jtiu» forme de son. lumière, chaleur. En cTùmie, les forces consistent en une circulation de mouvement chaînes. En biologie chaque cellule, chaque animal, que plante a tendance à se propager suivant une progrèsgéométrique, £n sociolnt-ir, étant donné un groupe ■ l'esprit* en contact mental, si l'un d'eux conçoit une idée, une action nouvelle ou paraissant telle, et que cette idée ou cette action se montre avec une apparence de vérité ou d'utilité supérieure, elle Se communiquera autour I coi «prit à trois, quatre, dis personnes et chacune d elles à 'son t-iiir la répandra autour de soi et ainsi de suite. (I)
Il 5' a répétition, eïpansivité universelle selon une loi géométrique. L'action du Livre est similaire, et sa loi ert géométrique.
(I) G. Tarde. — Pcychoto raïque, l'nil, p. 5.
Mathématiques
Des mathématiques, il y a lieu de letenn lui i algorithme. Plusieurs aspects généraux de la réalité, lu quantité. La forme, le mouvement, sont parvenus à s'exprimer sans mots, sans figures même, par une simple Datation. La notation joue un rôle croissant dans les livre», dont on peut dire qu'ils sont des algorithme!!. Ceci a été exposé antérieurement ( it ' 222 21 et 222.24) H)
5 1 2.3 Mécanique.
a) Le mécanisme qui étudie ou qui produit l'applîca- '1e la mécanique est une combinaison d'organes uti
de parties disposées pour la production d'un fonctionne^ Rient d'ensemble. Le Livre est un mécanisme, nu dyna lui.'iine et à lui aussi on est amené h u|'plii|iii'i la mot d'An l'uiiii-de :
l i)a mikî ufci ronaiatarri al terrant locn dirnoùebo .« I Donne-moi un point d'appui, et je Teioi mmivoir lu lerre. •
b) La Bibliologie établit un rapport entre le temps et l'espace. Selon Einstein et Oupeiiskv. le temps serait la quatrième dimension de l'espace. Le livre est avant tuai tin- corpor&lisatton de l'idée à l'aide d'une mirface ^ni phisée, La î* dimension est quasi inexistante à raison oe la faible épaisseur du papier. Or, tout l'effort qui consiste à améliorer les rorinei bibliolo£iqucs a pour but de réaliser un gain do temps ou il y aboutit. Ainsi, réduire mr.iériellement les surfaces du livre, comme dans le Ifvri microphoiogrophique, c'est agir sur le temps en réduisant la durer des maniements; réduire intellectuellement L-» dilfiriiltc» de compréhension, c'est agit mêmement
li-iinf'i.'s et les problèmes du continutim espace-temps sont implicitement inclus dans le Livre et c'est à la Bilihulogie a les mettre en lumière
Physico-Chimie
La Physique, la Chimie, leur union en Physico-Chimie 0O| formulé entr'auliea quatre grandes lois dont on trouve la vérification dans le livre.
Al La loi de In conservation de l'énergie, rien ne M perd, rien ne ae crée, tout est transformation, Pans le livre aussi : les livres conservent l'énergie mentale, le contenu
(I) Voir notamment: 131 Généralité de In mélli ■ !> 132 Analysa al synthèse. 133 Pluralité de> système" biLIn. Ioniques 11 Rapports de la Biblologie avec les autres connaissances. 1^4 Science générale comparée.
Chex le musicien la notation musicale est l'aide presque indispensable de sa conception musicale. Il nr pourrait retenir ni avoir conscience de toute la musioutavanl d'écrire. Il fut un temps où l'on se préoccupa e I Hivernent de In notation, où la musique était devenue une sorte de mathématique Sans doute le sentiment, l'inspiration faisaient défaut. Mais cette phase a préparé le* possibilités de la musique ultérieure qui y a trouvé des modes d'expression nouveaux.
I ES I i US UNIVERSELLES
des livre» passe à d'autres livres quand mis mêmes c nt . !. détruits; el inuir création biblialogiqin . si originale
oit-elle implique- redi-lnl ml !• m . .-..inlu
.irnalgames nouveaux de* données antérieures.
B> Ij> loi du moindre effort. Elle r*1^1' «"»»' l'évolution du livi.
CI l-n loi de» cycle» naturel», l-a nature offre de grands cycles fermé» el sans cesse renouvelés, tel relui des eaux, fleuve;, et rivières se déversant dan» les tuer»! nuage» b>inié.* par l'élévation des eaux sur les océan»; vent», air <fde nuages |>ar les montagnes, condensant plais, alimentation rlr» ruisseau*., rivières cl fleuves. Dans le livre aussi bfterve un t«l cycle ferme cl in) ivi-isrl ; la chaîna opération» de production, distribution, caawrtaiïoa,
hIiIm.tI. mi et destruction; car en masse, journaux, p >
dique», livres, vont au piton et de là, à 11 papeterie, pool il a d'autre* publications.
Ir| Ll h» du comportement. Bien i|u<- («ut cette toi se formule ainsi. II n'y a dans le» être» vivant» que des phénomènes d'ordre uniquement prtyatee-Chiœîque auxquels l'animal n'a pas de part volontaire et consciente. On ne saurait méconnaître qu'il n'y ait I analogie d'un comportement. Bien que fort contestée celle-ci se formule ainsi, II n'y a dans les êtres vivant» que des pbé tiomènes d'ordre uniquement physil ... -chimique aUXi l 'animal n'a pli» de paît voloiila.te et consciente et on -e „, iur.nl inri onnaîlTe que dan» le phénomène «In Livre pris dm. s son ensemble, il n'y ait l'analogie d'une répétition quasi automatique; production des jour mm s. île» revue», venir |i.u la librairie, prêt par les bibliothèque»
Biolosfie
Diverse» loi» de la biologie se retrouvent aussi être de» Bibliologie. Et le Livre est un organisme.
E) Iji loi de phylogénie. Les individu» constituent Ht* espèce» et ils l'enchaînent en longue» lignée** Ainsi de» livre».
lj ntogénie on (oi de répétition
amplifiée ém la phylogénie. Elle se formule ainai
I ,.,, ,.i. développement; embryologique chaque individu ■ment les formes par lesquelles a pause ion espèce il. Celle loi est modifiée par celle de la Tachygénèse. ■ Certain» individus sautent des stade» entier» de I évolution ', (récapitulation acquisttive el accéléiaiion dans la récapitulation), Dans l'élaboration du Livre on con*iu avant d'acquérir la forme qu'il présente à sa nais- ■aaea i«ul,li«|«i«-. le livre a. chei l'auteur, traversé le» phase* de l'enlogénie bihliologique, El dan» certain» cas d'élaboration ultra-rapide, directe il n'y a l'équivalent de la Tachygénêse, Les ouvrages fondamentaux (traités, premiers principe*) voul d'édition eu édition à N in .-r souvent ni «'abrégeant. Le terme récapitulation lui même est emprunté à la documentation
l>) ] oi d'hérédité el de sélection. L'hérédité e»t le phé-
nomène de In reproduction des être» et de la formation, de la conspn-ntioi, nu de la disparition de leurs diverses fonctions vitales. { I )
A) Loi d'organisation, ions le» phénomènes de la b forment une sorte de réseau:» dont une seule maille ne peut se mouvoir sans que toute* le* autre* oscillent. Ainsi de lou» tes élément» d'un livre, de tous les livres entes*».
B) Loi d'adaptation. Erfnrt de» être» vivants pour **«juster à leur milieu. I je monde de la pensée qui « exprime dans les livres est au telh ■"» sol en mouvement. El les moindres variations sur un point obligent I espnl à des adaptations ; de là une mise ou point perpétuelle Je* idées; de là ce* livres, ce» écrit», qui pèsent à nouveau les question» qui le* désétiquettent, les synthétisent diffé n-mratnl. Aussi quel corp» de science pourrait se maintenir stable devnnt In nécessité de celte adaptation intellectuelle.
C) La loi de survivance du plu» fort (struggle (or life) ; cette loi est à interpréter liés largement dans le sens d'une survivance de» plu» i intelligentes* assurée chez les .'■1res les plus évolués par l'intelligence avîde de combat.
Parmi les livres aussi, il y a large lune pour la vie. lutte pour se fane lire. Uicunphe et survivance du plus ,. valeur tatrinasqni étftfll qualité de loue.
Psychologie
Le livre e»t un « Psychisme ». I enregistrement qu il réalise est comparable a la conscience humaine qui par çoit 'es rapports et relie les événements successifs, [apports dont l'ensemble et le* interventions constituent aux yeux de beaucoup la conscience elle-même.
Le point a été traité sou» le n" 155 Pstjcfto/ogie bibii'ofogrque, 11 est simplement mentionne ici pour mémoire.
A) La loi d'équilibre. La psychologie la plus subtile conçoit l'intelligence comme une information du dehors, et la conscience comme une synthèse de ee» informations. Posant en but de la vie, la liberté, elle tient celle-ci comme (onction à tout rnonnni A I équilibre le plus délicat entre le milieu interne el le milieu l Sterne). Le Livre est une prolongation de t'informai et celle-ci en «'amplifiant
(1) Johanssen: Exakle Vererbungsleliie. (Science exacte de l'hérédité),
(2) Remarques complémentaires, I, II faut s occuper du livre dans se» résultats psychologiques sut le lecteur, A quoi doit servit le livre? comment atteint-il le résultai cherché et aussi d'autre- résultats} 2. II existe de» types intellectuel* que l'on peut dégager par l'observation. 1, Ce* types consliuent des types sneiau* variables d'après les races, les milieux el le» temps e« que l'enquête au* fins bibliologique», complétée par une statistique des grands nombres permet de déterminer (psycho-sociologie '•il'l illogique). 4. Le» livre* sont les équivalents de» ii xtes ou moyens Nnaginos pat les psychologues pour déceler, mesurer et classer Irï» cnrnctérisiiqucs mentales des individus. 5. Les résultats de la réaction de la lecture sur les individu» permet d'établir mie appréciation de la va-
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impose Uil effort ornn il. --viitbèae pour réaliser un OtaJ
accru de conscience et de hheriê.
B) La loi d'association. Le propre de l'esprit etl de pouvoir associer le plu» grand nombre d'idée»; de percele plus nettement et le plus rapidement leurs rapporte d'analogie et de différences; de pouvoir le» mules dan» la mémoir< I ■ Livre et le document sont de» niflirument» qui rrldeol directemenl & l'exercice ou hiriel ion».
Sociologie, (t
a) Us Sociologie a ramené à dix le» loi» du développe ment de l'orgairsation du travail social. (2)
On retrouve ces lois dan» le Livre dont on peut dire qu'il est un « aouslogism-
I Lu loi de& dinie isionj ou désir de s'étendre Le l.ivi. tend coiiHtnrnmeril à urundir ses dimensions en étendant les matières dont il Imite.
2" La loi de la fcfRM OU fonction de l'entrée coillmu. .1, nouveaux élément» qui s'amalgament aui élément» antérieurs. Le Livre aussi voit entrer tans cesse dans sa structure de nouveaux éléments qui ne supplanen, pas les premier», nuit, donnent Lieu à des formes «y ni hé i .(nés nouvelle», des structure» (tanches, qui «"ajoutent juï structures anciennes.
1 Lu Ici des groupe* orRanvplastiques qoi sont, en Su ciologie, l'union fatmliule et l'union sociale, ton» daun antagonismes durant toute l'histoire. En BibUotogu OU i orutate la coexistence et l'opposition du Livre monographlque et du Livre d'eiisemlile (traité, encyclopédie),
leur d'un livre au point de vue de son nssimiliation 11 est ■ I.:s ouvrages, plus ou moitié assimilables par le] ou leJ île lecteurs. 6. En conséquence on peut déduire des règles scientifiques auxquelles, en se plaçant au seul ■ de vue de cette assimilation, devraient obéir les auteurs afin d'obtenir le maximum de « lisibilité ». Ces. règles devraient constituer comme un développement de» régies de l'ancien ne rhétorique,; elles devraient synthétiser, en un seul corps (le doctrine, outre ces règles, celles in I "i; ;i ronimeiMT' il rliili'uer, les unes emphir|n. n Itt stttrtti scientifiqneint-nt, pottr capter et retenir l'utten-
i-T-idiiir:- de- émotiociM détourner des volontés *-i résolutions, faire romprendre des notions et cela iju'il s agisse d individu, de groupe ou de ma^se. C'est la péda- : re de ï'sdrcaser à l'enfant; l'art du propagandiste religieux, politique, du moraliste ou ctliiciett ; l'art -.cier, de L'orateur, et de tous ceux «pli pnilent en public; l'art du directeur cl du conseiller religieux ; l'art qui intervient d.n ■ n-ritiliipii-.
(Il La Sociologie Bibliologiqutt, dont il a été traité tous
le N" 153, a |, objal & I "iwidérer, dans l'cxplicil
■ — totale les (ait- ... rapportant au facteur «livre» ; et réciproquement de chercher à expliqua phénomènes du livre par des t m 'lu niions d'ordre socio logî«}aei,
(2) Mfiller-Lyer, History of social developmetil, p. 21S
4' Loi de coopération : La loi de coopération t'accroît aussi dans l'élaboration de toutes le» parties cl dans le fonctionnement de toute» le» branches du Livre.
5° Loi de différenciation. Les Livres von' éciali
sant et se différenciant de plus en plus.
fi Loi d'intégration Parallèlement à La différenciation, 1rs Livras vonl In l'intégrant de plus en plu» en un grand corps bibliographique qui «"étend à louie. In matière (matière biblif.lni;i.|iie) et ru constitue une expression tupé- ■
7" La loi de centralisation qui s'exprime par le de»n
d'uniformité dans In production. Le Livir leitd aussi à
s'unifier, sa production lend à s'amalgamer et à »c trualifier.
S La loi de concentration. — En vertu de celte loi, kijt organisme Lui effort pour concentrer ses forces et n ndre son travail plus efficient. Semblablemenl les organismes du livre économisent leurs forces en concentrant leurs opérations et dans les livres eux-mêmes il y a une plus grande concentration des matières par réunion de celles contenues da«n les ouvrages antérieur».
9" Loi d'imitation. — De» qu'une forme de livre» r tt créée, les auteur» «'empressent d'en faire des imitations.
10" La loi d'attociaion. — Ole résume en une seule toutes les loi» précédente» de développement et en vertu de laquelle il y a tendance croissante À accroître I:. a socialité », la « socialisation ». Dans le livre la même tendance est à l'œuvre, Tout ce qui originairement était individuel, isolé, dispersé, se rapproche et entre en i apport d'association.
b) La société esl un tissu d'action « interspirituelle •. d'états mentaux agissant k» un* sur le« autres, (1) tille est un accord interinenlat, une connexion mentale, un groupe de jugements cl de desseins qui se contredisent ou se contrarient le moins possible, qui se confirment ou s'entr'aideril le plus possible. La société ainsi est un système qui diffère d'un système philosophique, en ce qu h:,- états mentaux dont il se compose sont dispersée Battre ur grand nombre de cerveaux distincts au lieu d'être ramassés dans le même cerveau. Le livre est le moyen de régulariser, de généraliser, d'amplifier ces action» intersprrituelles. (2) (G. 1 arde. Psychologie économique, p. |.)
( I ) Les social ; d'itbard chezcîié h. in MiflBee
des société» un ftindcniroi de l'ordre in^r^ni^ur, Pout Quetclet (Le nyatème Kicial), le monde snc.iïl r»t ..m me oolaifa. Comte emprunte les divtlioni de b sociologie, n l.i im'caniqur (partie statique, p.. en dynamique) et il patrie de jiliysitjLLi" sut i aie. Cftrey un..
_riEi«_* une chimie soc iule, Sprneer fait de la toeiita, organisme et en retrouve chez elle tnuifi lea foiirimn ..
la tac va î * da n s la »oc ic té u rve fonctio n paye K tc| ne .
(2) Ibidem GMpâxa M : Lu valeur et les «CMMirrs *o cwni p, 63.
o) La Sociologie n min es lumière le caractère général d; la notion de valeur. I.o valeur cmbraw tout ce Qui est iiuinoiii el soc al Elle «si une qualité que nom .illri- M mu choses comme In couleur, mais qui eu Utte ciu en nous, .1 Un. At toute objectke. La valeur consiste dans l'accord cl- |u Muta collectif» que ooul portons sur l'attitude d™ objOU I êlre, plus ou moins. 1)1 |iai un plus ou moin» grand nombre de personne», .-m. désiré ou goûté. La valeur a0 divise en trois grande» L-nlégoriea qui sont les notions originales et Capitales rie !.. vie en commun : In vaieur-vérilé. la voleur-utilité vl ! . v.ileur-beauté.
le livre participe à ces trois ordres de valeurs pnr le I Je ce qu'il présente, | m mile qu'il apporte.
MS| de beauté qu'il matérialise.
512,8 Métaphysique. Métapsychiqtie. Théologie.
.il f.i> Livre peut aussi être d.t un « Théologiamc •. ( '.iiuue enregistrement, il est comparable à la Conscience Universelle que définissent le» spiritualisles de l'anc et de la nouvelle Ecole; à la Conscience divine défini la Théologie ou la Conscience collective définie par 1s psychique (conscience collective, pensée sans temps et sans espace où toute réalité est représentée; Dr. Osty).
b) Toujours plu» d'analyse est la loi de ["esprit. Et par la on a vu la phvsjque globale d'Anatole dissoudre son propre objet en se heurlam à la physique mnthéma-
• des modernes. Et par là on voit de nos jour» la
Sociologie dissoudre l'hypoalnse transcendant â la foule de ses membres au contact de la science statistique. A (xine con.tilnëe avec sa conception e| son objet propre, le Livre et le Document, la Bibliologie, science de '» même (ignée que In physîr|uc. la psychologie et la sociologie voit cet objet s'atomiser lui même sous l'action de Il même analyse.
e) La Bibliologie, selon qu'on la prend, aboutit a ait
lu ou s'en détourne. Pour elle également se pose
la question de ses rapports avec la métaphysique. Par I-
biblion, représentation plus ou moins adéquate de la
icnlité. c est au delà du langage que se pose le problème
du riominalismc et du réalisme. . L'esprit, la science.
ibe, le document qu'il exprime, peuvent-ils sa. sir
■ ! une étreinte intellectuelle l'absolu », ou bien. « le»
-.du savant ne vont-il» qu'à donner de toutes choses.
non pas une représentation adéquate, mais seulement
une expression de plu» en plus une et toujours eornmun-
ble d'un esprit à un autre, sur laquelle l'accord universel
de* esprit» puisse en fin de compte Se réaliser ? , [ I )
Voir, dans le livre, l'intelligence aux prises avec elle-
(I) E. Dupreel. — Traité de Morale. 1932. Voir aussi critique dc cet ouvrage par Marcel Decort, Revue catholique des idées et des faits, 4 août 1933.
même, avec ses doubles, apporter bien de» clarté» aux piits anciens problèmes de la métaphysique.
d) La notion métaphysique et théologique de la • rude (fin suprême, bien divin) distingue entre la ! rude objective de Dieu al la béatitude aubieclive ou autre put laquelle l'homme atteint cette fin suprême. Lu vision Inciale, dans l'éternité, est affirmée ne pas devoir abolir les conditions individuelle» qUi [ui sont compn.li1 Car alors rien ne serait moins monotone, moins divi-r- 'pue l amour de Dieu, qui en réalité s'épanche et [.lit retour h toi n travers le» élu», (i) De ce même point d : vue ne serait pas vain toui l'effort des litlétalures, lavoiisées dès qu'elle» deviennent écrites, pour créer les formes, les espèces et les types représentés dar» 'es lureg et sajsissable» par eux, En conséquence, tout ce qui nura été créé d'individuel paa I,- truchement du Blblfon n aurait pas à disparaître quelque )our, réeorbé dans l'infini.
Au contraire, la littérature aurait aidé a façonner U diversité des âme» et à .'opposer à la dénivellation logique qui existe entre l'objet supérieur el la possession d • cet objet. Ainsi trouverait un fondement l'immortalité levée par les poètes pour leui» œuvres.
Les Lois propres aux Livres
I, Le Lrure, réalité nouvelle. — Le livre, le document, apporté une réalité nouvelle distincte de toute» le» outres: la matériali»otiun de la pensée. Comme la pensée e*t une image des choses, le livre est venu donner une reproduction, une copie du monde, celui-ci étant tenu comme le modèle. En effet, trois grand» résultats ou lois bibliologiques. dominent l'immense accroissement de doit* Je notre temps: a) Il se constitue par les livrai un véniable dédoublement des esprits, le > double de I humanité «. b) Ce o double documentaire va en Il m. hissant de plus en plu» de ses générateurs les écrivains, se détachent d'eux, il agit ensuite sans eux, et l'roduil mi effet en rargeut pal l'accumulation des données écrites et en profond, -m par le processus toujours plu» développé de l'abstra. |n généralisation des
que rend possible le document, c) Partout, In dition humame. en est toute modifiée.
L'homme primitif n'avait même ^as le langage a sa littou, PJM laid, sachant parler, il vécut néanmoins d*MW un silence r.-lntil puisqu'il ne pouvait le rompre qu'en présence de ic» semblahl™. Maintenant l'hn,. vit diins l'ambiance d'une conversation continue: de» voix lui parlent directement, Poix de» documents, voix d>- la radio.
I Litre jnslrumenl de ("abslrucnon , _ Dans ce mécanisme, il est une force intellectuelle condensée qui, a In
UI J- BelWmin. • Eternelle félicité des saint» . (| ,- Royaume de Dieu, la Cité de Dieu, la Maisoi, gneur, le Paradis).
LES LOIS PROPRES AUX LIVRES
manière de la vapeur, l'électricité, lo poudre, sous un faible volume matériel, après déflagration et déhanchement, produit dans le cerveau une expansion de force considérable. Le mérnmsmi- du livre réalise le moyen de former les réserve» de {orcea intellectuelles: c'est un accumulateur. Extériorisation du cerveau lui-même, il te développe au détriment du cerveau, comme l'outillage se développe au détriment du cotps. Dan» son développement l'homme, au lieu d'acquérir de nouveaux sens, de nouveaux organe* (par ex. trois yeux, six oreilles, quatre nez), a développé son cerveau par l'abstraction, celle-ci par le signe et le signe par le livre, (I)
L'histoire de l'humanité montre m marche progressive pour matérialiser et objectiver le» idées. Les étapes sont celles-ci ; I. intelligence qui conçoit; 2. langage: 3. écriiutc; 4, livre; 5, modelé, b, transformation technique par laquelle les chone» deviennent ménagées et déterminées selon une fin huma ne, elles aussi deviennent des expressions de l'abstrait.
Le livre-signe a ceci de spéeiii'iue qu'il es! le moyen d'enregistrement intégral de la pensée en vue de sn transmission : au delà il est une notation ou inscription intégrale de la réalité.
El comme instrument intellectuel le livre sert r.rn seulement à énoncer des théories, mais à les construire ; non seulement à traduire la pensée, ma<s à la former. Et il voit s'ouvrir maintenant devant lui toute la brillante destinée de la transcription mécanique.
3. Le Livre, œuurc inleJleciucfJe. — Il est trois points tir- vue différents sous lesquels peut être appréciée l'œuvre intellectuelle. 1" L'artiste peut voir dans le livre la diversité des oeuvres, < la source et la fin, pour ainsi dire divine, des choses; l'alpha et l'oméga de l'univers ». 2 Le savant peut être surtout préoccupé de construction intellectuelle cohérente et logique, d'élaboration des principea et des méthodes, 3e Le sociologue peut s'intéresser surtout à la manière dont le* œuvres contribuent à constituer l'équilibre mental de la société, à assurer à tous les esprits une même hiérarchie des connaissances, tin enchaînement de problèmes systématisés auxquels il aura été répondu par un certain nombre de livres capitaux. Deux fois dans le passé I Jitinuiuilé a connu semblable
(1) Signe ci figure. — Le ligne (mol abstrait, ou symbole abstrait) a sur la figure (représentation concrète) trois avantages marqués : 1" Le signe est plus compréhensif. Ainsi le mot triangle, (ou son signe quand il existera par convention) représentera toutes les espèces de triangles, tandis que la figure ne peut représenter qu'un triangle d'une espèce déterminée, équilatéral. isocèle ou «-alêne. 1° Le signe est plus flexible. Ainsi les mots couleur ou grandeur permettent de séparer ces qualités de tous objets. 3" Le signe est plus précis. Ainsi placer trois cent douze figures L'une a côté de l'autre est plus confus que d'écrire leurs chiffres abstraits le nombre 312.
équilibra mental : avec le polythéisme homérique, dans l< Grèce *n tique; avec le système catholique dans la Cbrétieimeté du moyen âge. De nos jours la production de* livres tend peut-être à reconstituer snus des ftjfmâi nouvelles le bel équilibre que tant de (acteur* étudiés > Miilnorut à qualifier de toujours temporaire. |l)
4 Le Linre, instrument d'illusion. — - L'homme vît largement d'illusion; elle joue un trop grand rôle dans Ir* mobiles de ses actions pour qu il lui snit possible d'exister sans elle, «■ Une humanité à Inquelle on enlèverait toutes ses croyances, dont on br.serait tout idéal et qui verrait nettement la réalité des choses serait Im-n mdamnée k périr » (Gustave Lehon.) Le Livre, celui de In littérature, est largement un instrument gfast râleur d'illusions. Le Livre ainsi réprmd à un besoin profond r!r- l'être humain.
5. (.e Livre, instrument d'unité, de liberté, d'égalité sacra/es, — L'homme peut être ramené à trois éléments : pensée* sentiment, action. Ces trois éléments coexistant . 'li.uinenl simultanément. Par suite, la vie psychique — le moi intérieur Ou mental de chaque tndlv.du — est essentiellement représentation ou tendance. D' nuire part, diverses entités humaines semblables coexistent : elles ont de» rapports entr'elles, soit & l'occasion de» choses utiles qui sont en nombre limité, soit à î" occasion des personnes susceptibles également d'utilité, et en nombre réduit. Lt société est fondée sur le mulualisme ou le parasitisme, mais, dans lés deux cas, avec au centre des buta, des organes et des moyens mis à leur disposition. C'est dans ce situ* et ce processus que prend place le Livre-Dom ment. C'est essentiellement une machine a produire dr:» paroles et des Images, et par conséquent une machine à reproduire la réalité. Son rôle se précise lorsqu'on 1" intègre dans le cycle des opérations sociales qui se développe <\~ la manière suivante !
D'abord apparaissent les choses «entes (1* Réalité) Puis, n leur égard, et pour obtenir ce qu'ils se proposent. les hommes y ajoutent l'extériorisation d'eux-mêmes et ri- leur intention, d'une part l'indication ou geste et la démonstration par l'exemple, d'autre pari le» exposés et les injonctions exprimées par la parole. Ensuite iuler vient le document, écrit et image qui dédouble les choses et dédouble les intentions des hommes rV leur égard Finalement des objets matériels se créent et des instilu lloni sont établies, qui, les unes et les autres vont soir comme de nouvelles causes. Or, voici que notre temps donne au aociol un rang et une place qu'il n'a jamais connu dans les états de civilisation intérieures Notre temps est celui de la guerre, de la révolution, de la crise, trait grands maux qui atteignent chaque individu et tur lesquels, isolément celui-ci ne peut rien. Et la guerre a réalisé une concentraton de forces extraordinaires à base
(I) G. Tarde. — Psychologie économique, p. 95,
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■ li | liait» unique et d'unité, tandis qu'en ce moment •'affirme une volonté de plan et de su u rl<-
l'individu à U société.
C'est dans semblable milieu que se trouvent placés maintenant le Livre et le Document, De Fait, et de par leirr seule existence, ils aident ou ils entravent, ne pouvant être chose* socialement indifférentes. D'intention et <!e
finalité otganiiées, ils peuvent être util se* dan* un sens on dans un autre :
A) Ou bien être les instruments d'un plan obligatoire. avec tout ee que cela implique, soit de création cl de dillus'oii de documents favorables, soit il 'i-lirmu.ti iuii de documentation considérée connue contraire au but {jeu
'(hlenceu, des censures, des destruction»).
B) Ou bien être tes instruments de In libella iuli-llec-
-ml. nu à dégager les individus de toute soumission ineritule et de tout type de vie imposé.
Le Livre-Document eat donc au coeur même de la bataille sociale; il est un auxiliaire de première importii.ee pour la gagner ou la perdre, la faire gagner ou h faire perdre.
Mais ne pourrait-il être davantage encore et faire nue pnr lui le problème social lui-même soit posé en d'autres trimes, évitant l'antinomie désespérante au d'un i.l.ui producteur d'ordre, de sécurité, de grands avantages iniifériels, mais sacrifiant la liberté inlellcriurllr. nu de
• i ri.- liberté mais en privant les individus de grands résulmis à attendre du plan ?
Il rut permis de voir la conciliation et ta synthèse dans une mise en oeuvre plus profonde des caractères s NX deuv éléments qui sont en présence, la Personne humaine et le Livre-Document. En effet • Tandis !>-.» biens matériels sont en nombres limités, les biens intellectuels sont illimités. Or, ces biens, le Livre-Document permettant de leur donner entente corporelle. foi me d'acceMibilité et multiplication à l'infini, tl aide ainsi & modifier les conditions de l'existence indiv due! le et celle du lieu social entre les individus. Quant à la personne humaine, la nature même de l'esprit, pourvu qu'il ait reçu non plein développement, l'incline vers le Vrai, le Beau et le Bien. Telle inclination est naturelle; elle s'nprir irrésistiblement de par la seule force pay-
• lii'iur ri intérieure, sans intervention aucune de la Force muiéricllr- rsiéneure L'unité de plan et de conduite nécessaires aux grandes ceuvies communes peut
être attendue du seul feu de la Science (le Vrai), de l'Art (le Beau), de la Moralité (le Bien) Et tous trois ont leur puissant auxiliaire dans le Livre.
6. Le Littre instrument1 de bonheur, — Ce point ultime dr considérations eat particulièrement prenant a heure de l'Histoire humaine où les maux soufferts, et plus encore l'angoisse des maux possibles, contraignent à une interrogation sur les fondements de la vie, sur ses
fins, sur la valeur 'tu processus individuel et social où li» hommes sont engagea.
Or. ici se rencontrent «ur un même terrain les hautes sciences, les hautes philoaophies, les hautes croyance», comme conclusions pratiques au moins, sinon comme méthode», faits et démonstrations
En effet, si l'homme est un ange déchu, il doit regagne! son état priatine par un elforl de perFectionnemrtil ci s'appliquer le» promesse» du salut. Et si l'homme au contraire, est un prolongement de la lignée naturel Iêtres, c'est vers un degré de progrès supérieur qu'il doit tendre en trouvant dans son ascension passée l'assurance de ses possibilités lutine* Perfectionnement, dan» les deux cas est le catégorique impéralif.
Dans le second cas, c'est une évolution en deux temps D'abord l'Humanité par de longs détours, par des lutte. sans fin d'un étal où elle n'avait ni U connaissance, ni la volonté, arrive à ses formes d'organisation actuelle.
Au cour» des centaines de mille années de celle période, l'espèce humaine sut trouver, pour perdurer, un processus, l'intelligence at 1« conscience, la technique et la discipline sociale Mais si par là l'espèce a été sauvée sa vie assurée, ce fut au prix du bonheur de l'individu. Arrive maintenant une ère nouvelle où la eulturi-. si péniblement acquise, va pieusement devoir servir à l'amélioration du bien-être individuel.
Mais dans le» deux cas. bonheur éventuel au delà, bonheur éventuel en deçrV, de toutes manières il y a, pour y arriver, lutte rnélhudique et consciente. Dans le» deux cas il y a confiance, il y a aussi satisfaction organique et psychique dans le fait de l'effort lui-même en voie de s'accomplir, indépendamment de la valeur du but auquel s'attache t'efforl.
Telles étant les données de la destinée humaine. I» grandeur du Livre apparaît dan» l'une cl l'autre des alternatives: il contribue à résoudre le problème du bonheur pour chacun, soit qu'il apporte plus de moyens pour mener la lutte, — soit qu'il distribue la consolation, — soit qu'il permette à l'homme, quand il n. une fois payé «on tribut aux tâches sociales et acquis son droit aux loisirs sans autres compensations, de s'évader de la société, de ta planète, de lui même, h travers le» chemins innombrables de la Fiction et de la Fa nia raie. (I)
(0 Le tableau du bonheur a été décrit au cours de l'Humanité: Hésode dans Le» Tronnui et Jeu /ours; Fiduxi, dans le Li'cre des Rots. Platon parlait du royaume bien heureux de Kronos (Po/ilirrue 169, Les Lois, lîv. IV. ou il est question de la cité future ■ Anatole parlait de la vie parfaite ou de la félicité (eudairnunia) : (Ethique, liv. I, ,1. IV. Rhétorique, liv. 1 et V I St Augustin attesta le progrès (De CieiUie Dei XXII, 241,
I. PROBLEMES PROCHES
Il y a les problème! ancien» et les problème» nouve-mt I M problèmes des Bibliothèques et des Collections. ,,l,,i cti l,i Bibliographie .-i .lr In Catalographie, son: tliéun tient résolus. Méthode» ri ..inanisntion ont élé arrêtées: sr-uic l'application est en retard. Le* nouveaux problème» qui retiennent l'attention nom trois ; 1° Comment publier ftwre* et doeum- .tant aux desiderata d'une
documentation optimum. 2" Comment, de livre» paru*. faire la matière de livre» plus généraux, traités et encyclopédies en élargissant la conception dé ceux-ci jusqu'à concevoir un ïiure uniner«el pour chaque science, encyclopédie Ji tableaux synthétique» et analytiques permatient*, réalisée en doNlets-olwsauit, et confié pour chaque branche à un organisme spécial dépendant de Bon USOciation ou congrès international. 3" Comment or;,. I* lecture ou utilisation systématique et généralisée des livre» el documents.
t PROBLEME ULTIME. SOLUTIONS HYPOl Hl TIQUES OPTIMA.
Pour mieux apprécie, [h valeur des solutions proposée», «upposons un instant le problème résolu dans les condioptima. Voici ttois hypothèses ;
A. Le cas limite serait évidemment celui où 11 re ■erait plus nécessaire d'avoir recours au livre et a la documentation. Ceci .«viendrait dans l'hypothèse d'un pur esprit ayant à tout moment la connaissance intuitive ci complète de toutes cl.ose». telles qu'elles sont, ont été et seront. C'est l'bvpothAsa théologique de In Divinité et de tuua les esprit» c,ui participent à sa nature omnisciente, omniprésente et éternello. Pour Dieu, pour in anges et pour les élue, point nécessaire l'écrit et la documentation, (Il e.,t vrai que la Bible, écrite pour les Hommes, révèle qu'il e«t dans le Ciel un grand livre •ur lequel les ange» vigilants inscrivent continuellement le» mérites el démérite» de chacun afin de faciliter l'eeuvre du Jugement dernier) Celte première hypothèse deviendrait peut-être pi, i lie! terrien! réalisable par l'Huma tiité il arrivaient s « affirmer et s se perfectionner 1rs découvertes de l'ordre dit aujourd'hui <, métnpsychiq ,
Un état de clairvoyance et de prémonition généralisé enlèverait toute raison d'être au document.
B. Une hypothèse moins ahaolue, mai* très rudicnle ..-. supposerait que toutes les connaissances, toute»
'iforroations pourraient être tendues assez cnmpneles pour être contenue» en un certain nombre d'ouvrages
ses sur l;r tabla de Travail même, donc à distance de la main, et indexés de manière à rendre la consultation ainée au maximum. Dans ce cas le Monde décrit dan» l'ensemble des Livres serait réellement a portée
de chacun. Le Livre Universel formé de tous lei Livres, il devenu tri-» approximativement une annexe du Cerveau, substralum lui-même de la mémoire, mécanisme -itrament extérieur a l'esprit, mais ni prè» de lui et ii apte à son usage que ce serait vraiment une sorte d organe annexe, appendice exodermique. (N son» pas ici l'image que nous fournit la structure de I' «ectoplasme.) Cet organe aurait fonction de rendre notre être > uhique et éternel ».
C. De là une troisième hypothèse, réaliste et concrète celle-là, qui pourrait, avec le temps, devenir fort réalisable, Ici la Table de Travail n'est plus chargée d'aucun livre. A leur place se dreese un écran et a portée un téléphone. Là-has nu loin, dans un édifice immense, sont toua les livre* et tous les renseignements, avec [oui 1 espace que requiert leur enregistrein.-nt M nttll m, uni teiitinn, avec tout l'appareil de ses catalogues, bihlrogra phiea et index, avec toute la redistribution de» données fiches, feuilles et en dossiers, avec lc choix et la combinaison opérés par un personnel permanent bien qualifié. Le lieu d'emmagasinement et de tintement devient aussi un lieu de distribution, à distsnee avec ou sans fil. iél.'-ù«ir„, >u télétaugraphie. De Ih fin fait apparaître «ur l'écran lu page a lire pour connaître (a réponse aux questions porrées par téléphone, avec ou sans fil. Un écran sciait double, quadruple ou décuple s'il s'agissait de multiplier les textes et le» document» à confronter simultanément : il y aurait un haut parleur si la vue re oidée par une donnée ouïe, »i la
vision devrait être complétée par une audition. Une telle hypothèse, un Wells rrttes l'aïmeraït. Utopie aujourd'hui parce qu'elle n'exiete encore nulle part, mais elle pourrait bien devenir la réalité de demain pourvu que se perfectionnent encore no» méthodes et notre instrumentation. Et ce perfectionnement pourrait aller peut-être lusqu'à rendre automatique l'appel de» document» sur l'écran (simple* numéros de classification, de lîvren. de pages) ; automatique an*»] la projection consécutive, pourvu que toutes le» données aient été réduite» en leurs éléments analytiques «t disposée» pour Sire mises en oeuvre par le» machina» à sélection.
De telles hypothèses, toutes Imaginatives qu'elles «oient, li Bibliologie __ «cience systématique et rai«onnée du livre — doit leur fuira une place. Toute science de no» Jours n'arrive t-ellc pus à être guidée par quelque hypothèse limite qui appariît comme une finalité synthétique, protégeant contre la cfir.persîon et l'égarement dan» U dédale infini de» petits progrès analytique». Si la chimie est devenue une science Formidable, l'hypothèse, gratuite au début, de l'unité de la matière y est bien pour beaucoup de choses. I'.i le» progrès de l'aviation ont été déterminé» pnr l'hypothèse mythologique d'Icare le Volant.
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I f'iiuscj du déoeloppcmcnt.
L'évolution de la Documentation se développe, en six étapes, A» premier stade, l'Homme voit la Réalité do l'Univers par ses propres sens. Connaissance immédiate. Intuitive, spontanée et irréfléchie. Au deuxième stade, il raisonne la Réalité et cumulant ion expérience la généralisant, l'interprétant, il s'en fait une nouvelle représcit talion. Au troisième ttade, il introduit le Document qui enregistre ce mie ses «en» ont perçu et ce qu'a construit «a pensée. Au quatrième xtade. il crée l' instrument tcJmti ti|ij»* et ta Réalité paraît alors grandie, détaillée, précu--,?. un autre Univers décèle successivement toutes ses dimensions, Au cinquième stade, le Document Intervient a nouveau et c'est pont enregistrer directement la perception
■née par les instruments. Documents et instruments sont alors a ce point associés qu'il n'y a plus deux choses distincte», mais une seule: le Documen [.Instrument. Au sixième stade, un stade de plu* et tous les sens ayant donné lieu à un développement propre, une instrumentation enregistreuse ayant été établie pour chacun, de nouveaux sens étant sortis de l'homogénéité primitive et
0) spécifiés, tandis que l'esprit perfectionne sn eeption, s'enl revoit Haïti Ces conditions l'Hyper-liitelli^. M i s Sena-Pereeption-Documenl » sont choses, notions soudées. Les documents visuels et les documents sonores se complètent d'autres documents, les tactiles, le* gustalif».
■lorarits et d autres encore. A ce stade aussi i « insensible», l'imperceptible, deviendront sFTtBÎble et perce!'' par l'intermédiaire concret de ('instrument-document, l.'ir rationnel à son tour, tout ce qui est intransmissible et fui négligé, et qui à cause de cela te révolte et ae soulève comme il advient en ces jour», l'irrationnel trouvera , expression " Pat de» voies encore insoupçonnées. Et ce sera vraiment alors le stade de l'Hyper-Documenifllitm
I a LftJtre uniiHincl.
,i| l-r livre futur (livre de demain, livre de l'avenir) cil celui que par la pensée nous pouvons envisager comme devant succéder au livre d'aujourd'hui.
Il faut distinguer le Livie futur, produit natuiel et spontané des forces existantes non contrôlée» ni dirigées, ii la livre futur, produit rationnel de l'oljset'Yatii.in, de l'induction, de la déduction, de l'imagination, ri' '■' rr cation,
La recherche concernant le livre à naître doit procéder comme celle du livre existant en envisageant successivement chacune des partie* matérielles constitutive», chu de» structures, chacun»; rlr lea (onctions, chacun it. aspects,
Lee transformation* portent sur tous ce* élément* R l.i lois et tous réunissent réciproquement nur tous.
Le document type de l'avenii devra donc comporter M
lui toute» les possibilités héritées, jointes à celles qu'il lui sera possible d'acquérir encore; il sera une synthèse de caractéristiques acquises les plus efficientes, jointes ■tu finalités qui doivent lui être assignées.
h) La Bibliologie qui déjà considère loua le» Livres comme une Livre qui t'accroît sans cesse, se doit de donner a celte expression une réalisation plus complète.
Ce qu'il nous faut c'est la « Somme des Sommes « « Summa Summarum -, s le Livre Universel *. Tout le savoir dans ce qu'il n d'essentiel, concentré, exposé une fois, ordonne suivant les possibilités maximum pour la recherche analytique .1 synthétique, dans ce qu'il y a d'essentiel pour l'utilisation de toute la Documentation qui contient ce Bavoir dispersé, répété, inordnnné.
c) Supposons tous les progrès actuels du livre, ceux proposé! et ceux possibles, supposons-le» réalisés iSrrtul tanémenl, dans les mêmes documents ou ensembles de documents et cela sur une large échelle, nous aurons ainsi à la fois un état d'Intégration et un état d'optimum qii il importe de toutes ses forces d atteindre. Ce «cra, pour lui donner une courte appellation, le LrUrc unù'erséf (ou par d'autres qualificatif* ie livre idéal, pur, aymhélïijiu>. intégral, optimum, futur, anticipé). Son élabor.ii km théorique et pratique, constamment développée révisée, renouvelée, devrait devenu une ceuvre commune, centrale, proposée HMUtamrncTIl à tous les efforts. Elle im plique que, selon ta formule hypothèse. Ton puisse dire : • Le livre universel étant actuellement A (énoncé ici de toutes les caractéristiques), lorsque de ce livre -eront réalisés aussi les éléments X ou Y. alors l'élément 7 que nous proposons ici sera rendu possible. Exemple : ■ quand ou aura Ir cinéma en couleur, on pourra étahlii
des bandes de paple :ouleur et por conséquent des.
livres cintiqm-s ciduriés à bon marché.
d) Le progrès du livre se fait dans quatre direction» r ! ' les petits progrès inhérents nu développement propre de chaque livre; 2" le progrès résultant de travaux de liaison avec l'ensemble des livres: î° le progrès dans le* substiruls du livre,- ♦» le progrès a résulter d'une conscience de tou= les antres progrès et du principe selon lequel l'évolution do!t se poursuivre,
e) Sou» sa forme nnuvel'e, le livre sera: 1° en croissance continue (fiches, feuilles, dossiers) : 2" en rrdlstrihution des éléments; 3" en coopération; 4" en analyse- M-nlhèss (tahlenux-scliémas) : 5" en ahrégé-dévelnppr ment ; 6" en contrôle autorisé exercé par les grandes association»: 7" en théorie et en application internationale; o" en un Livre-Institut ou Institut-Livre consacré à chaque science et joint à un Institut central.
f) Comment parviendrons-nous à condenser, abréger, simplifier, rendre asslmtlahle la science de notre temps? F.lh- e»t devenue si vaste qu'elle menace de dominer le
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cerveau de l'homme alors que celui-ci devrait dominer la science, Deacartes. Leibniti encore connaissent toute l.i science. Le plus grand «avant de no» jours. Poinearé, connaissait toute la mathématique, la physique et une partie des sciences nnturcliri El c'était Inul De grands moyens sont devenus nécessaires et ton doit noter les suivante ; I" la d vision plus grande du travail ; 2> le travail en coopération : 3" l'établissement de centres d'informations spéciales où l'on aura le droit de s'adresser toutes questions spéciales; 4" la systématisation ou synthèse qui remplace les millions de détails par quelques centaines de lois ou propositions générales; 5" la mathématique qui fournit avec se» Formules des moyens r!r condensation puiassiiis: rV1 la visualisation par le développement des moyens instructif» de représentation et ii.i.irnmeiit schématique!! ; 7" le d.'vFloppemenr. de» mai limes intellectuelles; 8" le livre irradié fait pour la lecture pnr tous, soit par la lecture individuelle et I audition d'un livre désiré, soit par la demande radiophonique de renseignements individuels; *)■ la télévision: If livre, le document que sur demande on présenter» .' U lecture sur le téléviseur, snit pour tous, toit pour chacun. On peut imaginer, en attendant la télévision, des livres transcrit» sur plaque p ho no graphique à mettre en détail cmistaiil: chaque livre aurn't sa longueur d'onde et sérail rendu audible. (!)
g) Le progrès intellectuel général dépendra au -si des Condition* suivantes qui toutes se rattachent à la Dorumentation :
I" Une langue plus simple, plus puissante, plus rjéné. raie,
2" Une classification plus logique, plus universelle et d'une uni» lion pins intégrale.
V' Une écrifufr- plus unifiée, plu* rapide, plus lisible
4* Une illustration et une figuration plus générale.
5" Une mécanisation plus complète : pouvoir parler devant un appareil qui produise immédiatement la transcription écrite de la parole; inversement pouvoir présenter un texte écrit à une machine qui le lira h haute <-t intelligible vnijt
6" Un exposé A la foi» plus analytique et plus synthétique.
7n Une science plus comparable et mieux structurée.
3. — La Classification, clé de rolifc de la Pensée et du Document.
a) L'Humanité est à un tournant de son histoire. La masse des données acquises est formid;il>lr . 11 faut de nouveaux instruments pour les simplifier, les condenser ou jamais l'intelligence ne saura ni surmonter les difficultés qui l'accablent, ni réaliser les progrès qu'elle en trevoit et auxquels elle aspire.
(I) Sur les transformations du livre et son avenir, voir la mémoirr Paul Ollet dons le Feitchrlft du Musée Gurenberg, Mayenee 1925.
b) La Connaissance primitiuc, l'Activité primitive. Sensibilité primitive, étaient fort simples, el elles étala étroitement liées. La Langue créée «lors fut un moyr d'exprimer les unes et les autres. Elles ouvrent à l'hon me l'horizon nouveau rt la possibilité d* vaincre les pr mières difficultés. La langue en effet, lut donna u moyen de perfectionner la Pennée intérieure et la m moire. Elle mil en sa possession un instrument grâ< auquel il put déterminer en quelque sorte toutes li choae« à sa portée, les évoquer, les analyser, les comh ner. L'iTcrfruri- fui inventée, autre moyen de s'exprime idéograpiiiquemeni d'abord, nlphabéliquemnt ensuite, l Logique se constitua parallèli-in.uii n ht Gram maire et à Littérature écrite. Il advint que les mois se formèrent s parement, mais lous s'interfluençant et constituant système de tri langue. Après un long temps, l'éxantt seul de son langage amena l'homme à constituer i Science et sa Pnifosophie. Un Jour vint où tn Mé/rW s'affirma el par elle le moyen régulier d'examiner li choses en elles mêmes, d'en découvrir de nouvelles, t refouler le langage ou deuxième plan. La Suj'émnfisaiio des connaissances en lui accrue. La Termino/njîre scier lr/r'que fit ses premier» progrès el l'écriture aljjti abêti, (i apparut insuffisante au poiru dr faire place à la Notativ et a la Figuration, au SjisfémulïejHe, La Mesure, c'eat-i dire la comparaison précise et exprimée en nombre f son rntrée eï par elle les sciences se modelèrent peu peu sur le lype des MaîJiémorïques. faisant place au c* cul et révélant la forme déductive. Cependant s'alfirm la rocrWque, terme qui dans son sens large signifie 'r applications des science» aux problèmes de la vie. LMi tivité pure en fut entièrement, transformée. Elle se fil ra sonnée, englobant de» ensembles de plus en plus large; Par l'Organisai ion, la Standardisation et la production e séries elle accrut son Efficience.
c) Telle est à larges trait». I'esqu!s»e de l'évohilio accomplre. véritable déterminisme des faits, liés les ur aux autres et s'engendrant les uns îe» autres.
Le moment actuel est caractérisé par l'existence simri tanée de tous les éémenls successivement acquis. Il r marqué aussi por In nécessité de les faire dominer pi quelque idée ou formule d'ordre supérieur. Si celte idé n'intervient, le risque est grand, de voir ces élémeiti dispersés, opposés, contradictoires, l'impossibilité appui» aussi si on laisse le» choses aller d'elles-mêmes, de poi voir téaliseï le* grands progrès entrevus. C'est dire qu uoirr époque veut ardemment la Synthèse. Elle est cot vaincue de l'unité fondamentale des choses el de lime dépendance de tout ce qui le» compose. Elle sait qtu quelle que soit la structure et la consistance de la réalitr elle ne peut saisir ni concevoir celle-ci qu'a travers an propre esprit dont la loi suprême est l'unité. A pr oritr sa doctrine est donc l'I 'niui'j*ulisme, c'est-ô-dire un sy; lème qui embrasserait toute chose, Unrversalismc pour I
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Pennée (synthèse ou Philosophie générale de lu science ), pour l'Activité (économie vénéralr ou organisation), pour l'Emotion (coordination de le sensibilité, et union des arts) pour \' Expression (système général pour traduire pensée, action ei émotion en terme» intelligible»; pour en représenter avec un maximum de maniabilité, toutes les li.uLies et leurs ensemble» J.
d) C'est dans un tel milieu qu'est placée la Classification, On ne saurait plut la concevoir détachée de Lui Une Science bien faite, c'est un Système, el un synième c'est la classification. Une Activité ample, normale, régulière c'est de l'ordre qui ae réalise et l'ordre c'est la classification. Une sensibilité épanouie c'est une Harmonie d'impressions el de seiitments et V harmonie c'est la classification.
Ainsi dans la classification doivent UKVtst,
:nr dans l'instrument intellectuel de ta synthèse suprême, et Les systèmes de lu pensée et l'ordre de l'action, et l'harmonie de la sensibilité Mais pour exister dans le domaine des réalité* communicette», t.i classification tioît s'exprimer. Cette expression elle-même ne saurait êlir- que synthétique et par conséquent elle doit réaliser a son lour les progrès ainsi que ne peuvrnt plus prétendre nos pauvres langues et noire vieille écriture. Elle doit combiner à ta fois le meilleur de ce qu'on! apporté la Terminologie scientifique, In Notation, la Figuration schématique, lu Mesure et la .Standardisation, la Mathématique (algorithme, formule, calcul) ,
e) La forme du langage exerce une influence prépondérante sur la forme de l'esprit. Le langage dirige inconsciemment notre mentalité, car il est l'élément essentiel de la pensée. Créer une Classification synthétique avec notation concise des idées, c'est doter l'esprit d'une véritable langue écrite universelle capable d'agir puissamment sur in forme elle-même de la Pensée
f) L'idéal ainsi entrevu est-il possible à atteindre ? déjà s'en rapprocher que de l'avoir clairement de
fini. Cet idéal permet de préciser les desiderata, condition première.
La fracture dei connaissances
Cependant quand elle sera devenue vraiment active, la Documentation franchira une nouvelle étape; elle envisagera la structure même des divers systèmes de nos connaissances qu'on dénomme les Sciences. Combien peu l'on s'en préoccupe en ce moment, et dans quelle trop
large mesure les résultats y sont attendus du hasard, de la simple juxtaposition des données, du groupement des matières d après l ordre empirique des programme* d'enseignement, lesquels déterminent à leur tour la publication des cours et fixent le moule traditionnel et classique dans lesquels viendront à être coulées trop empiriquement toutes les donnée».
Si le dépouillement des publications conduit à imaginer une véritahle métallurgie bibliographique, ai par elle un tendra à extraire le métal précieux de sa gangue inutilisable, il est un problème parallèle plus important encore : établir au jour te jour le cadre de la synthèse des faits et des idées. Ici, on touche presque aux derniets éléments de la pensée. Cor la comparaison se faisant entre toutes le» -sciences, entre toutes leurs méthodes, tous leurs résultats, ce sont le* a'aldes simplifications qui s'entrevoient, à la manière dont Macb à décrit le processus de la Pensée en quête d'économie, grâce aux lois qu'elle veut de plua en plus compréhensives, «ux explications qu'elle échafaude valables de plus en plus de faits. C'est là un ' qa'on pourrait dire de « méta-bibliographie u, mut il s'avance vers les régions troliscendantes.
5. — Le Livre, moyen il' uniccrsaliié, d'ubiquité, d'étermte (.nié, phonu, radio, télé: ers instruments tenus pour li ^ substitut* du livre sont devenus en fait le livre nouveau, les couvres au degré le plus puissant pour la diffusion de la pensée humaine.
Par tadto, on ne pourra pas seulement entendre partout, mais on pourra parler de partout. Pm télévision, on pourra non seulement voir ce qui se passe partout, mais chacun poutra faire voir ce qu'il voudra du point où il est. Ainsi, discours, musique, théâtre, musée, spectacle, manifestation, de son fauteuil chacun les entendra, les verra, y assistera el même pourra applaudit, ovationner, chanter en chœur, clamer tes cris de participation, ensemble, avec tous les autres,
Etre partout, tout voit, tout entendre et tout connaître, mais cela n'est-ce pan la perfection M la plénitude Que l'homme, en souverain hommage et souverain bien, attribua à son Dieu lui-même. Par ces instruments d'ubiquité, d'universalité el d'éternité, l'homme se sera donc rapproche de l'état de divinité, de l'état présumé être celui des élus devant Dieu, c'est-à-dire la contemplation radieuse de la Réalité Totale.
Tout cela, rien moins, plus peut-être, se trouve en puissance dans le Livre I
B. U Or.
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ORGANISATION RATIONNELLE DU LIVRE
des galeries d'approche vers ce» montagnes, dont I*» flanc» recèlent de» trésors, en extraire le bon minerai et ensuite séparer Ir métal pur de sa gangue. L'extraction se fait d'une gangue pour le fer à raison de 40 à 65 % , pour le cuivre « raison de 7 à 8 ';,',. Pour le radium, i! faut des tonnes de Hornblende pour en extraire quelques milligrammes !
Quant à l' utilisation du Livre et du Document
La connaissance des choses une fois acquise par quelques esprits et incorporée par eux dans les livres et le» document», il y a lieu de rendre possible, avec le minimum de temps et de peine, la même acquisition par tous les esprits qui peuvent en avoir besoin, IL s'agit là d uttHftatlon et de diffusion.
Iji documentation s'établit de nos jours sur lu bi d'une rationalisation et d'une organisation des ensembl des élément» en s'apptryant sur lea donnée» le» pi avancées de la «eience et de In technique d'une pu du travail intellectuel et de l'industrialisation d'autre pa Llablir le contact « entre l'élaboration de la pens et I enregistrement des connaissances ».
I t- but se précise ainsi :
I Accroître l'effet du livre et du document en ta que résultat corporel de l'enregistrement du savoir huma (eflicace quant à la chose, l'espace et le temps, qua à l'individu et la société).
2° Aider à former de l'ensemble des documents i Lorpu$ Librotum qui soit représentatif de la penséo ur
I ..• Tableau suivant présente les distinctions sur la base desquelles se pose te Problème de la Documentation.
Imtitiiimn
I. Analytique rbétique
41 1 .4 Buts, Plan, Organisation de la Documentation.
Comme toute œuvre de l'homme, le livre et le document sont déterminés par un but. C'est à lui qu'ont auteurs et coopérateurs à subordonner tous leurs travaux.
Le but, le plan général a été exposé au début de ce traité sous le titre Fundamenta (0). Il y est dît les tâché» communes proposées a l'action de tous, La détermination des méthodes est en fonction notamment de ce but,
Le» six but» à poursuivre dans l'organisation peuvent s'exprimer par ces six devises : davantage, du meilleur, plu» ordonné, plu» facile, plus vile, pour un plus grand nombre.
But
Les Buts de la Documentation organisée consistent à pouvoir offrir sur tout ordre de fait et de connaissance des informations documentée» : I" unin-rselle» quant à leur objet; 2" sûres et vraies; 3° complètes: 4" rapides; 5" à jour; 6* faciles k obtenir; 7* réunie» d'avance et prêtes h être communiquées; 6"* mites a la disposition du plus grand nombre.
étendue
1, Toi
Image,! vo
verselle, de la science tenue comme systémation de connaissances.
3" Tenir ainsi le livre comme instrument du trava intellectuel, nécessaire à la fois à la connaissance ou à li transmission du savoir acquis et à l'élaboration des con naissances elles-mêmes.
Desiderata majeur* de la documentation.
a) Quant à la production et à la distribution : réalis.la documentation sous des formes et des modes tels qu'i soit possible d'en constituer des ensembles et de fain ainsi de chacun d'eux la partie «'insérant et s'incorporait aisément dans le tout.
li) Quant à l'utilisation : disposer d'une documentation a) complète; b) aisément obtenable { f° démarches et for nullités simples ; 2« rapidité ; 3» eoûl) ; cj assimilialio«: □ u de lecture facile.
Plan
Il y a lieu de: î° décomposer: 2" définir; 3° classer et 4° mettre en relation les donnée» relative» au livrc-do;ument considéré: a) dans son entité totale; b) dans ses parties ou éléments; c) dan» ses opérations ou fonction!; d) dans sa genèse ou son histoire; e) dans sa distribution dans l'espace.
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Tableau Récapitulatif I
Par Opérations de la Documentation
A Opérations
B Document
C Personnes
D Organisme
!■ Locaux
1 Science- Technique
Art.
1 Composition
Notes
Manuscrit
Auteur Ecrivain
Illustrateur
Particulier
M udio
An. littéraire
(grammaire et
rhétorique)
2 Reproduction
Copie Exemplaire
Copiste- Dactylographe Imprimeur Photographe
Imprimerie
Bureau
Atelier Atelier
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Sources : Bibliographie
I. La Bibliologie en toutes ses parties est riche d'une abondante bibliographie. Des sources ont été signalées au cours de l'ouvrage sous chaque matière.
2 Une Documentation a été largement rassemblée déjà au Palais Mondial (Mundaneum) sous les quatre formes de la Bibliographie, dans le Répertoire Bibliographique Universel; des ouvrages dans la Bibliothèque; des archives et notes manuscrites dans l'Encyclopédie documentaire; des tableaux, modèles, objets, spécimens et éléments de démonstration dans l'Atlas et dans le Musée. La Bibliologie y est classée aux Indices 002 01 02. 655.
3. Des Bibliographies imprimées ont fait une large place au sujet, notamment celles de Petzholt, Vallée. Stein, Schneider, Van Hoesen et Walter, et en ont donné des listes étendues et classées dans leur ouvrage: «Bibliography».
4. Les Tables et Index des Périodiques, des Recueils d'Associations, des Actes de Congrès consacrés au Livre, fournissent des dépouillements importants, De certains ensembles, il a été publié des Tables collectives, notamment George Watson Cole o An Index to Bibliographica] Papers published by the Biblîographical Society and the Library Association », Lc-ndon. 1877-1932.
La Bibliographie courante est donnée par « Internationales Jahresbericnt
der Bibliographie n du Dr. Joris Voratius (1933, 4° année).
POSTFACE
Ce livre, commencé par un clair matin, s'achève précipitamment un soir aux ombres déjà lourdes. Je le dédie à ma femme, compagne, collaboratrice et gardienne des bons et des mauvais jours, Je le souhaite aux mains de mon petit-fils, l'autre génération. Ne pouvant en remettre le sort à mes compatriotes, je le confie à mes amis de toutes les nations Dccimalistes, Documentalistes, Humanistes, Mundanéistes !
On rapporte qu' Heraclite ne parvenant pas à intéresser ses contemporains, jeta son manuscrit derrière l'autel du Temple td'Artémise, dans l'espoir qu'il y serait retrouvé plus tard par des hommes de meilleure compréhension. Ainsi nous en parvinrent des fragments, objet déjà d'une immense littérature. — Il n'y a plus de Temple d'Artémise, mais il y a l'Imprimerie, il y a les Typographes, obscurs et loyaux amis.
Bruxelles, hors le Palais Mondial, août 1934,
où le jour 15e, ici se réunit le Conseil de
l'institut International de Documentation.
LlBEK : LUX, INSTRUMENTUM, CONSOLATIQ : FICTIO MUNDUS : NATURE, HOMO, SOCIETAS, DEUS
NOVAM EVOLVERE HUMANITATEM - MELIOREM EXALTARE
CIVILISATIONEM - ALTIORES CUM REBUS JUNGERE IDEAS -
OPUS MAXIMUM INSTRUERE MUNDANEUM.
Annexe : DOCUMENTS
De l'Affaire du PALAIS MONDIAL
DOCUMENT I
Bruxelles, le 3 ma» 1934.
Au Comle df. Broqueville.
Premier Ministre, EfouEelwa
Monsieur le Premier Ministre.
Nous venons de recevoir dr Monsieur Irr Ministre de* TrsiVmuat Publics un.- lettre datée du 28 févriri nîn*i conçue :
■ Montieur le Secrétaire Central.
» J'ai l'honneur de vous faire saveur ciu'en vue de oOIUlCX aux Musée* Royaux \trnsion qui leur est nécessaire, te Conseil des Ministres a décidé, en jia séance
• du 10 de ce mois, qu'il y a lieu de remettre à la disposition de se» Musées tes locaux » Hu Cinquantenaire occupé* h titre précaire, par l'Union des Associations liiierna- > lionales.
> Je vous prie, en conséquence, de bien vouloir prendre les mesure* voulues pt>Of que ces locnux «nient évacués pour le 31 mai prochain, au plus tard,
» Veuilles agréer, Monsieur te Secrétaire Général, l'assurance de mn consi-
* détalion distinguée.
I «c Ministre. SAP. »
II doit y avoir certainement trieur cauntr p.u nue inforiUHÙou insuffisante . l'.n sffetf M. le Ministre des Sciences et dm Art», 3011s la date du 26 mai 192b, nou» a écrit :
* J'ai examiné avec la plus grands attention le davier du Palais Mondial r-t
«ur&ls volriniii ri .|in.- des erreura ont été Lei Gouvantiemcnt»
■ iinii'-iii -tirs ont reconnu votre institution <■! ils nui orf* l'engagement de vous
ilenir financièrement, en outre ita ont pris l'engagement de mettre des
I votre disposition F.n attendant ejoi rie* locaux convenables puissent être édifiés.
1 vos collections ne seront plus délogées. *
Sur la foi de cette lettre, noire Union a entrepris un travail considérable et exposé de grands Irai», kllr- ■ fait partager les avantages de ces assurances à un grand nombre de groupes et d'associations belges et internationaux, ainsi qu'à divers paye représenté» par leurs! légations et consulats.
Nou* avons donc l'honneur d'en appeler au Conseil de» Mininln'- lui-même npr-» qu'une enquête lui aura permis de reconnaître exactement le statut de notre Union et de ses Instituts du Palais Mondial, ainsi que de» accords formels intervenus en leur temps avec l'Etat belge, accords à placer dans le cadre de» votes initiaux du Parlement, des arrîtés royaux et des décision» de la Société des Nation».
Monsieur le Premier Ministre, l'assurance de notre lmute conaidéiu
I 'Union des Associations Internationales L< Secrétaire Général, Paul OTLET.
« UMENT II.
Après la fermeture du PALAIS MONDIAL
Le I" juin ;\ 6 heures du matin, par un acte d'arbitraire et de force Gouvernement beige a fait fermer le Palais Mondial.
Après un mois, le Palais Mondial n'a pas encore été réouvert. Toutes les tentatives amiables avant la fermeture avaient été vaines. Devant le traitement infligé, pour la sauvegarde de sa dignité d'abord, de son trésor d 'œuvres intellectuelles ensuite, I Union des Associations Internationales a estimé qu'il ne lui restait que les voies judiciaires. Les n Amis du Palais Mondial en Belgique » ont vivement conseillé cette manière d'agir et cela pour l'Honneur des Belges, ont-ils dit, attendu que la Justice est aussi un des pouvoirs qui exprime officiellement l'opinion publique du pays.
Mais où va conduire le développement de l'affaire ? Les procédures sont lentes et, même gagné, un procès laissera derrière lui des animosités rendant l'atmosphère peu favorable.
11 est rappelé que le Palais Mondial a été organisé après la guerre par
I Union des Associations Internationales. Celle-ci fondée dès 1910 et groupant autour d elle divers Instituts. Associations et Organismes internationaux, avait proposé en 1919 au Gouvernement belge un plan complet en vue de créer à Bruxelles, milieu déjà ancien de vie internationale, une institution ayant pour objet la libre coopération dans le domaine intellectuel. Le Gouvernement d'abord, et ensuite le Parlement, le Roi et l'opinion avaient accepté le plan.
II répondait a 1 esprit de la Société des Nations et donnait à la Belgique une certaine compensation de n'avoir chez elle le siège de la Société. Ainsi en témoignent les actes, la correspondance, les débats parlementaires, la presse au moment de la création.
L'oeuvre réalisée a reçu des développements matériels mesurés par le chiffre de 17 millions de pièces; elle est, dans le chef de ses fondateurs, administrateurs et amis, complètement désintéressée; elle est dans son total l'œuvre d'une offrande universelle; des milliers de coopérateurs lui ont apporté idées, travail, objet, argent et sentiments de sympathie. Tous les services ont été constamment publics il gratuits et sans qu'aucun droit d'entrée, de location, de visite ou de consultation ait été perçu. D'autre part aucune allocation secrète n'i'st venue altérer le caractère objectif et impartial de l'institution.
Le Palais Mondial le Mundaneum — Palais des Nations, de la Civilisation et de la Paix — se dresse au cœur de la capitale de la Belgique comme un grand et volontlaire symbole de l'Humanité après la guerre.
Avec la Société des Nations à Genève, la Cour Internationale de Justice à La Haye, le Palais Mondial à Bruxelles est l'affirmation visible et permanente
es
If'C
cl une volonté de répondre à l'appel impératif de l'Intelligence, de la Concord-. de la Collaboration.
Il est advenu que pour l'aider à surmonter des difficultés, paraissant toutes temporaires et nées d un changement subit dans la politique internationale du Gouvernement, siège de son établissement, le Palais Mondial, à peu d'exceptions près, n'a pas trouvé les appuis officiels extérieurs sur lesquels il espénul pouvoir compter. Une action du dehors pour le protéger ne s'est produite ni efficacement, ni en temps utile. La protection demandée à la Société d Nations n'a pu être donnée. L.e recours à la Cour Internationale de Just a été reconnu impossible.
Si dans de telles conditions le Palais .Vlondial devait définitivement rester fermé, il semble bien qu'il ny' aurait plus place dans notre Civilisation pour une institution d'un caractère universel, inspirée de l'idéal indiqué en ces mots à son entrée : Par la Liberté, l'Egalité et la Fraternité mondiales — dans la foi, l'Espérance et la Charité humaines — Uers le Travail, le Progrès et la Paix de tous l
Mais rejetons les appréhensions pessimistes et continuons à avoir confiance en de puissantes interventions. Des interventions soit pour agir en médiateurs entre l'institution et le Gouvernement belge (modifié récemment dans aa composition), soit pour offrir, en Belgique même, un autre asile, soit pour aider au transfert en quelque lieu qui serait devenu plus sûr et plus accueillant.
Paul OTLET.
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